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TABLE 

DES  MAISONS  ET  FAMILLES 

COMPRISES 

dans  le  quatrième  volume  des  archives  *. 


A. 

Ango,  en  Normandie,  voyez  de  la  Motte-Ango. 
d’Arbouse,  voyez  de  Yeyny  d’Arbouse. 
d’Argiot  de  la  Ferrière,  en  Poitou,  en  Languedoc 
et  en  Provence. 

d’Arifat  (marquis),  voyez  de  Villeneuve. 

B. 

de  Barie  (barons),  voyez  du  Hamel, 
de  Beauvoir  (marquis  et  comtes),  voyez  Hébert, 
de  Beauxhostes,  en  Languedoc. 

Berault  des  Billiers,  en  Berry. 
de  Bernard  ou  Bernardy,  en  Dauphiné,  en  Profence, 
en  Bugey  et  au  comté  Venaissin. 
de  Bourseville  (marquis),  voyez  du  Hamel, 
de  Briaerde,  voyez  van  Cappel. 

c. 

de  Cacqueray,  en  Normandie  et  à  la  Martinique. 
van  Cappel,  aux  Pays-Bas  et  en  Cambrésis. 


4  Indépendamment  de  cette  première  table,  il  importe  de  con¬ 
sulter,  à  la  fin  de  ce  volume,  une  Table  générale  où  sont  indiqués 
les  renvois  de  tous  les  noms  d’alliances  et  autres  mentionnés  dans 
chaque  généalogie  et  dans  les  additions  et  corrections.  On  trouvera 
également  à  la  fin  de  ce  tome ,  et  avant  les  additions  et  correc¬ 
tions,  le  Catalogue  des  chanoines-comtes  de  Brioude. 
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de  Casteras,  en  Comminges,  Bigorre,  Armagnac,  au 
pays  de  Foix,  en  Languedoc  et  en  Auyergne. 
de  Castets  en  Dorthe  {vicomtes) t  voyez  du  Hamel, 
de  Champvalier,  voyez  Muguet, 
de  la  Chaussée,  en  Poitou  et  en  Flandre. 
de  Chemiré  {barons),  voyez  de  Broc, 
de  Chevrigny,  voyez  du  Temple, 
de  Combret  {barons),  voyez  de  Serre  de  Saint-Ro¬ 
man. 

DE  LA  CoNDAMINE,  Voyez  DE  LA  RoUE-HARENC. 

de  Contamine  {barons  et  vicomtes ),  en  Savoie  et  en 
Hainaut. 

de  Cougny,  en  Berry. 

de  la  Croisille,  voyez  de  Villeneuve. 

E. 

e’Ecouché  (barons),  voyez  de  la  MotteAngo. 
d’Exéa,  en  Languedoc. 

F. 

de  Fernoel  (marquis),  voyez  de  Veyny  d’Arbouse. 
de  la  Ferrière  (marquis,  comtes  et  vicomtes),  voyez 
d’Argiot. 

de  Flers  (comtes  et  marquis),  voyez  de  la  Motte- 

•  An£o. 

de  Foulletourte  (vicomtes),  voyez  de  Broc, 
de  Eréjeville  (comtes),  voyez  de  Serre  de  Saint- 
Roman. 

G. 

de  Gageac  (barons),  voyez  du  Reclus. 

de  la  Galvagne,  voyez  de  Martel. 

de  Gannat  (barons),  voyez  de  Veyny  d’Arbouse. 

H. 

du  Hamel  (comtes  et  vicomtes),  en  Picardie,  en  Cham¬ 
pagne  et  en  Guienne. 

de  Hauterive  (barons),  voyez  de  Villeneuve. 


PREMIÈRE  TABLE.  5 

de  Harenc  (comtes  et  marquis),  voyez  de  la  Roue- 
Harenc. 

Hébert  de  Beauvoir  ,  en  Normandie. 

J. 

de  Jayet  (barons) y  voyez  de  Veyny  d’Arbouse. 

L. 

de  Lados  (barons),  voyez  du  Hamel. 

de  la  Lande-Patry  (barons) ,  voyez  de  la  Motte-Ango. 

du  Landel  (marquis),  voyez  de  Cacqueray. 

de  Lanrazous,  voyez  de  Villeneuve. 

de  Larchamp  (barons),  voyez  de  la  Motte-Ango, 

de  Lausiére  ,  voyez  de  Bernard. 

de  Lezeau  (marquis),  voyez  de  la  Motte-Ango. 

de  Lizardiére  ,  voyez  de  Broc. 

M. 

de  Malartic  ,  en  Guienne. 
de  Malmazet,  en  Vivarais  et  au  comté  Venaissin. 
de  Martel  de  la  Galvagne  ,  en  Agenais. 
de  Meyruéis  (barons),  voyez  de  Serre  de  Saint- 
Roman. 

de  Montafilant  ,  voyez  du  Temple, 
de  Monteil  (vicomtes) ,  v oyez  du  Pôuget  de  Nadaillac. 
de  Montlaur  (barons),  voyez  de  Serre  de  Saint- 
Roman. 

de  la  Motte-Ango,  en  Normandie. 

Muguet  de  Varange,  en  Bourgogne  et  en  Lyonnais. 

N. 

de  Nadaillac  (barons,  comtes  et  marquis),  voyez  du 
Pouget. 

de  Narbonne  (anciens  vicomtes),  voyez  de  Villeneuve. 

P. 

de  Peyronny,  en  Agenais  et  en  Périgord. 
de  Poisat  (barons),  voyez  de  Veyny  d’Arbouse. 
du  Pouget  de  Nadaillac,  en  Quercy,  en  Périgord  et 
dans  la  Haute-Marche. 
de  Prémont,  voyez  van  Cappel. 
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de  Casteras,  en  Comminges,  Bigorre,  Armagnac,  au 
pays  de  Foix,  en  Languedoc  et  en  Auyergne. 
de  Castets  en  Dorthe  {vicomtes) t  voyez  du  Hamel, 
de  Champvalier,  voyez  Muguet, 
de  la  Chaussée,  en  Poitou  et  en  Flandre. 
de  Chemiré  {barons),  voyez  de  Broc, 
de  Chevrigny,  voyez  du  Temple, 
de  Combret  {barons),  voyez  de  Serre  de  Saint-Ro¬ 
man. 

DE  LA  CoNDAMINE,  Voyez  DE  LA  RoUE-HARENC. 

de  Contamine  {barons  et  vicomtes),  en  Savoie  et  en 
Hainaut. 

de  Cougny,  en  Berry. 

de  la  Croisille,  voyez  de  Villeneuve. 

E. 

e’Ecouché  (barons),  voyez  de  la  Motte-Ango. 
d’Exéa,  en  Languedoc. 

F. 

de  Fernoel  {marquis), voyez  de  Veyny  d’Arbouse. 
de  la  Ferrière  {marquis,  comtes  et  vicomtes),  voyez 
d’Argiot. 

de  Flers  (comtes  et  marquis),  voyez  de  la  Motte - 
•  An£o. 

de  Foulletourte  (vicomtes),  voyez  de  Broc, 
de  Fréjeville  (comtes),  voyez  de  Serre  de  Saint- 
Roman. 

G. 

de  Gageac  (barons),  voyez  du  Reclus. 

de  la  Galvagne,  voyez  de  Martel. 

de  Gannat  (barons),  voyez  de  Veyny  d’ArbouseT 

H. 

du  Hamel  (comtes  et  vicomtes),  en  Picardie,  en  Cham¬ 
pagne  et  en  Guienne. 

de  Hauterive  (barons),  voyez  de  Villeneuve. 


PREMIÈRE  TABLE.  5 

de  Harenc  {comtes  et  marquis),  voyez  de  la  Roue- 
Harenc. 

Hébert  de  Beauvoir  ,  en  Normandie. 

J. 

de  Jayet  (barons),  voyez  de  Veyny  d’Arbouse. 

L. 

de  Lados  (barons),  voyez  du  Hamel. 

de  la  Lande-Patry  (barons) ,  voyez  de  la  Motte-Ango. 

du  Landel  (marquis),  voyez  de  Cacqueray. 

de  Lanrazous,  voyez  de  Villeneuve. 

de  Larchamp  (barons),  voyez  de  la  Motte-Ango. 

de  Lausiére  ,  voyez  de  Bernard. 

de  Lezeau  (marquis),  voyez  de  la  Motte-Ango. 

de  Lizardiére,  voyez  de  Broc. 

M. 

de  Malartic  ,  en  Guienne. 
de  Maljiazet,  en  Vivarais  et  au  comté  Venaissin. 
de  Martel  de  la  Galvagne  ,  en  Agenais. 
de  Meyruéis  (barons),  voyez  de  Serre  de  Saint 
Roman. 

de  Montafilant  ,  voyez  du  Temple, 
de  Monteil  (vicomtes), y  oyez  du  Pôuget  de  Nadaillac. 
de  Montlaur  (barons),  voyez  de  Serre  de  Saint- 
Roman. 

de  la  Motte-Ango,  en  Normandie. 

Muguet  de  Varange,  en  Bourgogne  et  en  Lyonnais. 

N. 

de  Nadaillac  ( barons ,  comtes  et  marquis),  voyez  du 
Pouget. 

de  Narbonne  (anciens  vicomtes),  voyez  de  Villeneuve. 

P. 

de  Peyronny,  en  Agenais  et  en  Périgord. 
de  Poisat  (barons),  voyez  deVeyny  d’Arbouse. 
du  Pouget  de  Nadaillac,  en  Quercy,  en  Périgord  et 
dans  la  Haute-Marche. 
de  Prémont,  voyez  van  Cappel. 
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R. 

de  Ramousens  (barons),  voyez  du  Hamel, 
du  Reclus,  en  Poitou  et  en  Périgord. 
de  la  Rivière  ,  voyez  de  Gasteras. 
de  la  Roue-H arenc  ,  en  Forés,  en  Auvergne,  en  Vi- 
varais  et  en  Lyonnais. 
de  Rougemont,  voyez  du  Temple. 

S. 

de  Saillans  (barons),  voyez  de  Serre  de  Saint- 
Roman. 

de  Saint- Andéol  (barons),  voyez  de  Malmazet. 
de  Saint-Quentin  (vicomtes),  voyez  de  Cacqueray. 
de  Seignan’,  voyez  de  Casteras. 
de  Serre  de  Saint-Roman  ,  en  Languedoc  et  à  Paris. 
de  Servières  (marquis),  voyez  de  Gasteras. 
de  Sournia  (barons),  voyez  de  Gasteras. 
de  Spycker,  voyez  van  Cappel. 

T. 

Taupinart  de  Tilière  ,  en  Orléanais  et  en  l’Ile  de 
France. 

du  Temple,  au  pays  Chartrain. 

de  Tournon  (vicomtes),  voyez  de  Malmazet. 

Y. 

de  Valernes  (vicomtes),  voyez  de  Bernardy. 
de  Valmenier,  voyez  de  Gacqueray. 
de  Varange  (barons) ,  voyez  Muguet, 
de  Verbosc  (barons),  voyez  Hébert  de  Beauvoir, 
de  Veyny  d'Arbouse,  en  Auvergne,  en  Bourbonnais, 
en  Limosin  et  en  Charolais. 
de  la  Ville-au-Fourrier  ,  voyez  de  Broc. 

DE  VlLLEMARTIN  ,  voyez  DE  GASTERAS. 
de  Villemont  (marquis),  voyez  de  Veyny  d’Arbouse. 
de  Villeneuve  (barons,  marquis,  comtes  et  vicomtes), 
en  Languedoc. 


D’ARGIOT, 

Seigneurs  du  Tillet,  de  la  Peyrouse,  de  la  Ferrière, 

DU  VlLLA-PoUMENCQ,  DE  CoMBESOURDE,  DE  LA  BoiJJS- 
sonne,  etc.,  titres  :  marquis ,  comtes  ît  vicomtes  de 
la  Ferrière,  en  Poitou ,  en  Languedoc  et  en  Provence. 


Armes  :  d’or ,  ri  S  merle!  les  de  sable  en  or  le  ;  au  centre  un 
écusson  de  gueules  ,  ri  la  bande  d'argent ,  chargez  de  3 
flèches  montantes  de  sable.  Couronne  de  marquis.  Sup¬ 
ports  :  deux  lions  ayant  leurs  têtes  contournées,  et 
soutenant  chacun  une  bannière  aux  armes  de  Tecu. 
Devise  :  Pro  Regk  meo  sanguis  meüs. 


i 


La  famille  d’ARGIOT  réunit  à  une  ancienneté  de 
plus  de  5oo  ans,  et  à  l’avantage  d’une  extraction  toute 
militaire ,  celui  d’avoir  constamment  puisé  ses  allian¬ 
ces  dans  des  familles  également  recommandables  par 
leurs  distinctions  et  d’avoir  porté  les  armes  pour  nos 
rois,  sans  nulle  interruption,  depuis  les  guerres  anglai¬ 
ses  du  xiv*  siècle. 

Il  existe  plusieurs  témoignages  publics  de  l’ancien¬ 
neté  de  cette  famille ,  de  sa  filiation  et  de  ses  nombreux 
services.  MM.  de  Saint- Allais  et  de  Courcelles  en  ont 
parlé  avantageusement.  Récemment  encore  un  mémoire 
historique  a  complété  les  citations  de  ces  deux  généa¬ 
logistes  par  le  développement  de  faits  qui ,  h  raison  de 


i 
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D  AftGIOT. 


Xihiit  : 

d'asur,  à  3  phe- 
vr  oi  s  d'or  ,  ac- 
co  ru és  de  3 
à  le  il,  ,  u  argent. 


leur  étendue  ,  sortaient  du  cadre  de  leurs  ouvrages.  Le 
même  motif  nous  interdit  de  reproduire  dans  celte  no¬ 
tice  et  les  détails  consacrés  par  ce  mémoire ,  et  les 
renseignement#  déjà  consignés  par  plusieurs  auteurs  (î). 
Mais  cofîimfe  il  entre  essentielleuoent  dans  le  plan  des 
Archives  de  la  nobiessfr  de  recueillir  lés  preuves  soit 
pour  les  chapitres,  soit  pour  les  ordres  de  chevalerie 
ou  les  honneurs  de  la  cour,  nous  y  comprendrons  celles 
établies  en  1817  parM.  le  vicomte  de  la  Ferrière,  ancien 
capitaine  de  vaisseau  du  Roi,  par-devant  MM.  de Mont- 
d’Or  et  d’Artignosc,  commandeurs  de  Tordre  défaite, 
et  MM.  deFolin,  dcRos,  comte  des  Saints- Felius  et  de 
Banyuls,  marquis  de  Montferré ,  chevaliers  du  même 
ordre.  Nous  ferons  précéder  la  transcription  de  cette 
pièce  originale  d’une  esquise  généalogique  tirée  du  mé¬ 
moire  dressé  en  1  820,  parM.  de  Mont-d’Or,  et  que  nous 
restreindrons,  pour  prévenir  toute  répétition  de  détails, 
il  l’état  actuel  de  cette  famille  en  prenant  pour  point  de 
départ  l’époque  où  un  riche  mariage  en  transporta  le 
chef  en  Languedoc. 

Jêan  d’Argiot,  chevalier ,  seigneur  du  Tillet  en  Poi¬ 
tou,  né  en  1060,  servait  déjà  en  1074  et  se  trouva  au 
siège  d’Amiens  en  1597.  Par  contrat  passé  au  château 
de  Bélestat  devant  Bcntajoux,  notaire,  le  3  août  1600, 
Jean  d’Argiot  épousa  Anne  de  Niort,  dame  de  la  Pey- 
rouse ,  d’une  des  plus  nobles  et  des  plus  anciennes 
familles  du  Languedoc.  Telle  fut  l’occasion  du  passage 
et  de  1’établissement  delà  famille  d’Argiot  dans  celle 
province.  Il  y  avait  alors  près  de  trois  siècles  qu’elle 
subsistait  avec  distinction  en  Poitou.  Le  procès-verbal 
des  commandeurs  et  chevaliers  de  l’ordre  de  Malte , 
constate  que  Jean  d’Argiot  est  issu  d’Alphonse  d’Argiot, 
IIe  du  nom,  seigneur  du  Tillet,  de  Lampredon  et  autres 
lieux,  celui-ci  fils  de  Simon  d’Argiot,  seigneur  de 
Carias,  qui  avait  pour  père  Alphonse  d’Argiot,  Ier  du 


(1)  Voyez  le  Nobiliaire  universel  de  France  ,  par  M.  de  Saint-Alluis  , 
et  le  Dictionnaire  de  ta  noblesse  ,  par  M.  de  Courcelles  ,  ancien  généa. 
logiste  honoraire  du  Roi. 


D  ARGIOT. 


O 


nom,  né  en  fils  d’ Achille  d’Argiot,  chevalier, 

seigneur  de  Forcader,  issu  de  Michel  d’Argiot,  homme 
d’armes  des  ordonnances  du  Roi  en  ,  ce  dernier 
lîls  de  Pierre  d’Argiol ,  dont  le  père  Raimond  d’Argiot, 
seigneur  de  Sablonnier ,  était  fils  de  Raimond  d’Argiot, 
chevalier,  vivant  en  1 353.  On  peut  consulter  le  Nobi¬ 
liaire  universel  deFrance,  t.  III,  p.  222,  et  le  mémoire 
du  commandeur  de  Mont-d’Or,  pour  tous  les  actes  et  les 
faits  relatifs  h  cette  filiation.  Du  mariage  de  Jean  d’Ar¬ 
giot  et  d’Anne  de  Niort  sont  provenus  : 

i°.  Charles,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit; 

2°.  David  d’Argiot,  dit  l’abbé  de  la  Peyrouse; 

3°.  Marie  d’Argiot ,  femme  de  M.  du  Cup ,  seigneur  de  Fabrczan  ; 

4°.  Julie  d’Argiot,  religieuse  au  Saint-Esprit; 

5°.  Jacquette  d’Argiot ,  femme  de  M.  d’Hélie  de  Saint-André. 

Charles  d’Argiot  ,  Ier  du  nom ,  chevalier,  seigneur 
de  la  Peyrouse ,  né  au  château  de  la  Peyrouse  le  a 
juin  1601,  d’abord  homme  d’armes  des  ordonnances 
du  roi  Louis  XIII  dans  ses  guerres  contre  les  mécon¬ 
tents,  reçut  de  ce  prince,  en  1625,  une  commission 
pour  lever  une  compagnie  franche ,  qu’il  commanda 
d’abord  devant  la  Rochelle,  puis  à  la  conquête  du 
Roussillon.  Une  blessure  grave  qu’il  reçut  le  17  mai 
1642,  combattant  alors  sous  M.  de  la  Meilleraye,  le 
força  de  quitter  le  service.  Il  mourut  dans  les  Corbières 
le  3i  décembre  1645.  Il  avait  épousé  par  contrat  passé 
devait  Mas,  notaire  à  Tuchan ,  le  24  décembre  1626, 
Guillemette  d’Ax  de  Loviac  ,  fille  de  messire  Joseph 
d’Ax ,  seigneur  de  Loviac  et  autres  lieux ,  de  laquelle 
il  laissa  : 

i°.  Paul,  dont  l’article  suit; 

20.  Madeleine  d’Argiot ,  épouse  de  M.  de  Lambert , 

3°.  Catherine  d’Argiot,  morte  religieuse. 

Paul  d’Argiot,  chevalier,  seigneur  de  la  Peyrouse, 
né  le  1 1  octobre  1627,  entra  de  bonne  heure  au  service 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Schomberg ,  qu’il  ac¬ 
compagna  au  siège  de  Tortose,et  dont  il  obtint  lecom- 


n’Ax  de  Lotiac  : 
d’azur,  au  che¬ 
vron  d’or,  char¬ 
gé  d’une  quinte 
feuille  de  gueu¬ 
le*. 


D  AP.GIOT. 


df  Mage  : 

<1  azur,  à  la  fascft 
dror,ckaigée  de  3 
lo»anges  de  gueu¬ 
ler 
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mandement  de  la  compagnie  de  Narbonne,  en  remplace¬ 
ment  de  son  père,  estropié.  MM.  de  Villcrasa  deMirman 
et  d’Héricourt,  commissaires  députés  par  le  Roi  en  1666, 
pour  la  réformation  de  la  noblesse  de  Languedoc,  le 
déchargèrent  du  droit  de  francs  fiefs  et  le  maintinrent 
dans  sa  noblesse  d’ancienne  extraction,  ce  que  confir¬ 
ma  en  1668,  M.  de  Bezons,  intendant  delà  généralité 
de  Montpellier.  Le  seigneur  de  la  Peyrouse  avait  ser¬ 
vi  avec  distinction  en  Allemagne ,  sous  le  prince  de 
Condé  depuis  1 644  jusqu’à  la  paix  de  Munster.  A  cette 
époque  (1648)  il  fut  employé  à  l’armée  de  Catalogne  , 
sous  le  marquis  de  Montferrat.  Le  25  mai  1675 ,  il  eut 
ordre  d’occuper  la  ville  de  Celte,  où  s’étaient  manifestés 
quelques  mouvements  séditieux  qu’il  dissipa  sans  effu¬ 
sion  de  sang.  Peu  de  temps  après  il  alla  tenir  garnison  à 
Villefranche ,  dans  le  Confient.  Mais  l'âge  et  les  infir¬ 
mités  l’ayant  contraint  de  se  retirer,  il  consacra  le  reste 
de  scs  jours  à  rédiger  des  mémoires  pleins  d’intérêt  sur 
les  événements  de  son  époque.  Il  a  aussi  laissé  quelques 
pièces  de  vers  qui  décèlent  un  esprit  cultivé  et  original. 
Paul  d’Argiot  mourut  au  château  de  Salsa  le  10  octobre 
1697.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  Mas, 
notaire  à  Tuchan ,  le  2  janvier  1666,  Jacquette  de 
Mage  ,  fille  d’Etienne  de  Mage ,  seigneur  de  Salsa  ,  de 
Nouvelle,  etc.,  et  d’Eléonore  de  Cuquignan.  Leurs 
enfants  furent  : 


i°.  Charles  d’Argiot,  né  le  6  octobre  1673  ,  seigneur  marguis  de 
la  Ferrière,  par  acquisition  en  1708.  D’abord  mousquetaire 
en  la  seconde  compagnie,  il  obtint  une  compagnie  dans  le 
régiment  de  Languedoc.  Il  la  commanda  à  la  bataille  de  Neer- 
winde,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg,  le  29  juillet  1695, 
puis  à  celle  de  Fredelingen  en  1702.  Il  perdit  un  bras  a  la 
bataille  d’Hochstædt  en  1704.  Présenté  à  Louis  XiV,  il  en 
reçut  avec  un  acceuil  plein  de  bonté  une  pension  et  la  croix 
de  l’ordre  de  Saint-Louis.  Dès  que  Charles  a’Argiot  fut  en 
état  de  rejoindre  l’armée,  il  alla  prendre  le  commandement 
en  second  de  son  régiment  (1) ,  et  se  trouva  en  1709  à  la 
bataille  de  Malplaquet.  Quoiqu’atteint  d’un  coup  de  feu  de- 


(x)  M.  de  la  Ferrière  était  encore  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Languedoc  en  1727 ,  voyez  1  ’Éiat  de  la  France  de  cette  année, 
t.  111,  p.  529. 


O 
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vant  Fribourg  en  iji3,  M.  de  là  Ferrière  continua  de  servir 
jusqu’en  i-54,  époque  à  laquelle  le  îtoi,  en  considération 
de  ses  nombreux  et  honorables  services ,  le  pourvut  du  com¬ 
mandement  do  la  place  de  Nancy,  sousM.  le  duc  de  Fleury, 
gouverneur-général.  M.  de  Grave,  sort  parent,  rendit  fbi  et 
hommage  en  son  nom  au  seigneur  de  Mirepoix ,  le  12  mai 
1738.  Par  son  testament  du  2  mai  ij3i ,  il  avait  institué  son 
frère  Henri  son  héritier  universel.  Il  mourut  célibataire  à 
Limoil*  ;  diocèse  d’Alelh  ; 

•20.  Henri,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3*\  Louis  d’Argiôt,  chevalier  ,  seigneur  de  la  PeyrouSe,  né  le  8 
décembre  1677-  Cadet  dans  la  compagnie  colonelle  du  régi¬ 
ment  de  Languedoc  en  1691,  il  devint  successivement  sous- 
lieutenant  au  même  régiment  en  1696,  puis  capitaine  le  icr 
novembre  1705 ,  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  le  20 
septembre  171 4.  H  s’était  trouvé;  à  la  canonnade  de  Perth , 
au  siège  de  Kavserwert  et  à  là  bataille  d’Hochstædt.  Il  fut 
tué  d’un  coup  de  canon  au  siège  de  Saint-Sébastien,  en  Es¬ 
pagne.  Le  10  octobre  1707,  le  roi  lui  avait  accordé  Une  pension 
qui  fut  réversible  d’abord  sur  ses  frères,  ensuite  sur  ses 
neveux.  Il  ne  fut  pas  marié; 

4°.  Catherine  d’Argiot,  née  le  4  avril  1679»  mariée  avec  Guil¬ 
laume  de  Calmes ,  ancien  officier,  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis  ; 

5®.  Madeleine  d’Argiot,  jumelle  de  Catherine,  qui  épousa  Jean 
de  CastePas ,  d’üfre  très-ancienne  farrtille. 

llenri  d’Argiot,  chevalier,  seigneur  haut-justicier 
du  Villa- Poumencq,  de  Combesourde*  de  la  Bouis- 
sonne ,  {mis  seigiieur  marquis  dé  la  Ferrière  ?  après 
Charlës ,  sôti  frère  âîné ,  naquit  au  ehâteau  de  Salsa  le 
11  décembre  1675.  Admis  dans  les  cadets  gentilshom¬ 
mes  de  Strasbourg  en  1690,  il  en  sortit  pour  passer  sous- 
lieutenant  en  i6q3  dans  le  régiment  dé  Languedoc,  et 
devint  successivement  lieutenant  en  premier  en  1695, 
capitaine  en  1 734  .  lieutenant-colonel  le  5  août  1737  et 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis.  Il  servit  pendant 
56  ans,  ayant  fait  les  guerres  de  Lattis  XIV.  Il  éut  aussi 
comme  son  frère  aîné ,  le  bras  cassé  d’un  coup  de  ca¬ 
non  et  le  corps  traversé  par  une  halle.  Il  épousa,  par 
contrat  passé  au  châtèâu  de  Roufïiac,  devant  Mas,  no¬ 
taire  à  Tuchan  ,  le  3  février  i  739 ,  Madeleine  dé  Cazà-  w; 
ma  jour,  sceur  du  marquis  de  Cazamajour,  marié  peu  de  îaîge^accos0^ 
temps  après  avec  Élisabeth  de  Levis,  dame  de  Saint-  J*  ’.va*!,es  al 
Germa,  et  fille  de  Michel,  marquis  de  Cazamajour,  ^lcJ0US"harîï 
seigneur  de  Paza,  de  Roufïiac,  etc.,  et  de  Madeleine  de  3  étoiles  d’or. 
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de  Niort.  Henri  d’Argiot  rendit  foi  et  hommage  au  sei  * 
gneur  de  Mirepoix  le  i3  juin  1740,  pour  sa  terre  du 
Villa- Poumencq ,  à  raison  de  laquelle  il  devait  une  rose 
d’argent  tous  les  ans,  au  ier  janvier.  Il  fk  son  testament 
nu  château  du  Villa  ,  devant  Ribes  ,  notaire  ,  et  en  pré¬ 
sence  de  Jean  d’Ax,  seigneur  de  Cessâtes  ,  et  de  N . 

d’Hélie,  seigneur  de  Saint- André ,  ses  cousins,  le  2Ô 
avril  1754,  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  ce  châ¬ 
teau  le  5  mars  1764.  Il  avait  eu  de  Madeleine  de  Caza- 
majour  ,  deux  fds  et  trois  filles  : 

i°.  Charles-Louis-Marie  ,  qui  suit; 

20.  Paul-Louis  d’Argiot,  chevalier,  puis  comte  de  la  Ferrière, 
néen  174.3.  Sa  famille  le  destinait  à  l’étal  ecclésiastique  où 
l’appelaient  ses  proches  parents  MM.de  Grave,  évêque  de 
Valence  ,  et  de  Cazamajour  de  Rouffiac,  abbé  de  Moissac; 
mais  sa  vocation  l’ayant  porté  vers  les  armes  ,  il  fut  fait  fort 
jeune  officier  au  régiment  de  Provence  ,  commandé  par  M.  le 
comte  de  Grave;  il  devint  successivement  capitaine  au  régi¬ 
ment  d  e  Monsieur  *  major,  puis  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Languedoc,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  et  s’est 
retiré  après  trente  sept  ans  de  service  avec  le  grade  de  maré¬ 
chal  de  camp.  Il  a  assisté  en  1789,  aux  assemblées  de  la  no¬ 
blesse  de  Roussillon; 

3°.  Josèphe-Philippe  d’Argiot  de  la  Ferrière,  mariée  ,  par  con¬ 
trat  du  25  septembre  1771  ,  passé  devant  Flandry,  notaire  à 
Limoux,  avec  messire  Jean  de  Gayraud ,  chevalier,  seigneur 
de  Ville-Tritouls ,  de  Fabies,  de  la  Bastide  et  autres  lieux; 

4°.  Françoise  d’Argiot  de  la  Ferrière,  admise  au  chapitre  noble 
du  Saint-Esprit.  Elle  mourut  peu  de  temps  après  son  père. 
Sa  sœur  Josèphe-Philippe  recueillit  sa  succession  ; 

.5°.  Louise,  dite  Madame  de  Saint -Louis  ,  élevée  à  Prouille ,  et 
décédée  religieuse  professe  de  Sainte-Marthe. 


Charles-Louis- Marie  d’Argiot,  chevalier,  marquis 
(le  la  Ferrière,  seigneur  du  Villa-Poumencq,  de  Com- 
hesourde  ,  delà  Bouissonne  ,  etc. ,  naquit  au  château 
du  Villa  le  2  mai  1740.  Dès  l’année  1748  il  obtint,  en 
considération  des  services  de  ses  pères,  une  lieutenance 
dans  le  régiment  de  Languedoc,  devint  capitaine  et 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1772  ,  major  le 
24  juin  1  780 ,  et  se  retira  avec  le  brevet  de  colonel  le 
27  lévrier  1785,  cumulant  avec  la  retraite  de  son  grade 
deux  pensions  militaires  dont  sa  famille  avait  joui ,  et 
une  troisième  pour  ses  services  personnels.  Il  avait  fait 
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les  campagnes  de  Hanovre ,  pendant  la  guerre  de  sept 
ans ,  sous  les  maréchaux  de  Richelieu  et  d’Estrées  ,  et 
dans  cette  expédition,  comme  dans  celle  de  Corse,  qu’il 
fit  après  l’occupation  du  Comtat  venaissin,  il  s’était 
acquis  la  réputation  d’un  officier  très-distingué.  Parmi 
les  particularités  de  cette  dernière  guerre  de  monta¬ 
gnes,  où  les  opérations  s’effectuaient  par  petits  corps 
isolés,  on  a  conservé  celle  de  la  rencontre  inopinée  ,  à 
la  suite  d’une  vive  reconnaissance  des  deux  frères  MM. 
de  la  Ferrière,  capitaines  aux  régiments  de  Languedoc 
et  de  Provence,  le  premier  accourant  au  secours  du 
second ,  qu’il  n’avait  pas  encore  vu  dans  cette  campa¬ 
gne,  peu  d’instants  après  qu’il  eut  été  blessé  par  l’en¬ 
nemi  d’un  coup  de  feu  à  travers  la  poitrine.  Par  contrat 
du  9  janvier  1776,  passé  devant  Truffes,  notaire  à  Ille, 
en  Roussillon,  en  présence  de  MM.  de  Grave,  de  Niort, 
de  Monlazelset  d’Hélie-Saint-André,  le  marquis  delà 
Ferrière  épousa  Marie-Thérèse  de  S abater  (  1  ) ,  fille  de  DB  smate* 
don  Joseph  de  Sabater,  chevalier,  seigneur  de  Garrius,  uïiKntiquerdé 
capitaine  de  cavalerie  espagnole,  et  de  Marie  de  Na-  «Me-, à ia bord... 
varres  de  Gastell-Roz.  Ce  futàl  occasion  de  son  mariage  mème 
qu’il  s’établit  dans  la  province  de  Roussillon.  Lorsqu’en 
1 789 ,  la  noblesse  de  cette  province  fut  convoquée  pour 
procéder  à  l’élection  des  députés  aux  états-généraux  du 
royaume,  M.  de  la  Ferrière  fit  agréer  ses  preuves  dans 
l’assemblée  tenue  le  23  avril,  et  contribua,  en  qualité 
de  commissaire  de  la  noblesse ,  à  la  rédaction  du  ca¬ 
hier  des  doléances.  Nommé  en  1790,  président  de  l’ad¬ 
ministration  des  Pyrénées  -'Orient aies ,  sa  prudence  et 
sa  fermeté  rendirent  à  cette  époque  critique ,  des  ser¬ 
vices  bien  essentiels  à  ce  pays.  Ami  de  l’ordre  et  des  lois, 
détestant  les  excès  de  la  révolution,  mais  partisan  de 
la  monarchie  constitutionnelle ,  M.  de  la  Ferrière  ne 
tarda  pas  à  être  persécuté.  Les  représentants  du  peuple, 
après  lui  avoir  offert  le  commandement  en  chef  de  l’ar¬ 
mée  des  Pyrénées-Orientales,  qu’il  refusa  ,  le  destituè¬ 
rent  comme  noble  et  aristocrale  :  il  serait  monté  à 


(i)Dc  Çahafer  on  langue  espagnole. 


LâZ'Ekhe  : 
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l’échafaud  sans  l’appui  protecteur  du  général  du  Gom¬ 
mier ,  car  à  cette  époque  là  naissance  et  là  modération 
étaient  des  crimes;  M;  dé  la  Ferrière  se  relira  h  Ille, 
où  il  vécut  dans  robsCürité  jusqu’au  18  brumaire.  À 
cette  époque  il  fut  àppelé  aük  fonctions  de  conseiller  de 
préfecture  et  remplit  par  intérim  celles  de  préfet  dans 
des  circonstances  bien  difficiles.  Le  département  des 
Pyrénées-Orientâles  a  conservé  de  ce  sage  et  zélé  ad¬ 
ministrateur  ntl  souvenir  plein  de  gratitude  et  de  Véné¬ 
ration  (i).  Néanmoins,  quelques  instances  qu’on  lui  fit 
pour  en  acceptér  la  préfecture  pendant  l’usurpation 
des  cent- jours  ,  il  la  refusa ,  se  renfermant  dans  les  de¬ 
voirs  d’une  inébranlable  fidélité.  11  est  décédé  à  Ille  le 
9  octobre  1819,  ayant  eu  pour  enfants  :  . 

i°.  Joseph,  dont  l'article  suit; 

a0.  Jean-Hectofr-Alexàndre,  mentionné  ci-après; 

3°.  Louis-Joachim  d’Argiot  de  là  Ferrière,  chevalier,  garde  de 
la  marine,  tué  au  combat  de  Trafalgar; 

4°.  Henriette  d’Àrgiot  de  la  Ferrière* 

Joseph  d’Argiot,  marquis  de  là  Ferrière,  né  au 
mois  d’octobre  1776,  fut  voué  dès  le  berceau  à  la  carrière 
militaire,  car,  h  rage  de  cinq  ans,  son  père  le  fit  rece¬ 
voir  chasseur  dans  le  régiment  de  Languedoc.  Peu 
d’années  après  il  obtint  une  sous-lieutenance  dans  le 
régiment  d’Artois.  La  révolution  ayant  interrompu 
momentanément  sà  carrière,  il  là  reprît  Comme  capi¬ 
taine,  fit  les  premières  guerres  d’Espagne  et  d’Italie, 
reçut  une  blessure  gràve  et  sê  retira  en  1 7^8.  En  1 8 1 3 
oii  lui  confia  le  commandement  d’une  légion  avec  le 
grade  de  colonel,  place  qu’il  a  remplie  jusqu’au  licen¬ 
ciement  de  ce  corps.Dü  üiâriàge  qu’il  a  contracté  avéc 
Susanne  Làzrrmr  ,  sont  issus  i 

i°.  Ferdinand  d’Àrgiot  dé  la  Ferrièffc,  né  en  avril  i8o5,  fait  en¬ 
seigne  de  vaiséeau  éù  1826  ; 

-  - i  . ... ...... - 1  ■■  -y: — lu — — i - 


(1)  Voyez  la  notice  nécrologique  que  lui  a  consacrée  le  Journal  du 
Perpignan  du  îS  décembre  1819,  p.  167,  et  d’où  nous  avons  extrait 
les  principaux  faits  consignés  dans  son  article. 
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4’°.  Sophie  d’Àrgiot  de  la  Ferrière  ,  née  en  octobre  i8o3: 

3°.  Pauline  d’Argiot  de  la  Ferrière,  née  en  mai  1807. 

Jean-Hector -Alexandre  d’Argiot,  chevalier,  puis 
vicomte  de  la  Ferrière,  chevalier  de  l’ordre  de  Malle 
et  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  ancien 
capitaine  des  vaisseaux  du  Roi ,  est  né  le  24  août  1 784. 
Reçu  garde  de  la  marine  en  1801  ,  il  fut  nommé  ensei¬ 
gne  en  1808,  puis  lieutenant  de  vaisseau  en  1812, 
chevalier  de  la  Légion- d’Honneur  en  1814,  en  recom¬ 
pense  de  sa  conduite  dans  le  combat  soutenu  le  i3  fé¬ 
vrier  par  le  vaisseau  le  Romains  ,  contre  trois  vaisseaux 
de  l’armée  anglaise.  11  avait  fait  une  partie  des  guerres 
contre  Saint-Domingue ,  s’était  trouvé  aux  différents 
combats  de  l’escadre  combinée  de  France  et  d’Espagne, 
et  avait  été  blessé  dans  l’un  des  quatre  combats  de 
l'Observateur.  Il  se  trouvait  sur  le  Robuste  lorsque  ce 
vaisseau  fit  naufrage  et  fut  incendié.  Il  commanda  la 
marine  à  Villefranclie  en  qualité  de  chef  militaire  et  con¬ 
voya  avec  bonheur  dans  le  golfe  de  Lyon  ,  pendant  la 
guerre  d’Espagne.  Il  fut  créé  capitaine  de  frégate  le  icr 
avril  1 8 1 5,  par  Mgr.  le  duc  d’Angoulême,  qui  ralliant 
les  royalistes  dans  le  midi ,  attacha  à  sa  personne  le 
vicomte  de  la  Ferrière  en  qualité  d’aide  de  camp.  Nommé 
depuis  commissaire  extraordinaire  du  Roi  dans  le  dé¬ 
partement  de  l’Hérault ,  et  créé  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis,  il  reçut  pendant  cette  mission  importante 
une  haute  marque  d’estime  des  habitants  de  Lodève , 
dans  l’hommage  qu’ils  lui  firent  d’une  épée  d’honneur 
avec  cette  inscription:  Lodève  reconnaissante ,  181 5. 
Depuis  il  a  commandé  plusieurs  bâtiments  de  l’état,  et 
a  été  promu  au  grade  de  capitaine  des  vaisseaux  du 
Roi  le  5  avril  1827.  Le  vicomte  de  la  Ferrière  fut  em¬ 
ployé  activement  dans  ce  grade  jusqu’à  la  révolution 
de  i83o.  Mais  alors,  comme  tous  ceux  dont  le  dévoue¬ 
ment  et  la  fidélité  aux  Bourbons  étaient  aussi  connus 
qu’inébranlables ,  jeune  encore  il  dut  se  résigner  au 
sacrifice  de  sa  carrière  et  rentrer  dans  la  vie  privçe. 
Dans  la  lutte  orageuse  des  opinions  révolutionnaires 
qui  se  disputent  le  pouvoir  sur  les  ruines  de  l’ancienne 


ns  Lois  : 
d  arpent, à  l’arbre 
arraché  de  siuo- 
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constitution,  M.  de  la  Ferrière  à  élevé  d’énergiques  pro¬ 
testations  contre  le  renversement  du  principe  conserva¬ 
teur  qui  seul  peut  rendre  à  la  France  cette  force,  cette 
dignité  et  cette  prospérité  florissante  dont  elle  jouissait 
naguères,  et  dont  elle  est  dépouillée  depuis  l’exil  de  ce 
principe.  Le  Pygmée  au  Géant  (en  réponse  h  la  der¬ 
nière  publication  de  M.  de  Chateaubriand),  et  les  Jon¬ 
gleur s,  sont  les  principaux  écrits  politiques  par  lesquels 
M.  de  la  Ferrière  a  payé  son  tribut  ou  dogme  sacré  de 
la  légitimité.  En  retour,  les  persécutions  dirigées 
contre  les  royalistes  purs  ne  lui  ont  pas  manqué. 
Quelques  ouvrages  d’imagination  sont  aussi  sortis 
de  sa  plume.  Il  a  épousé  en  i8o5,  Victorine-Pulchérie 
de  Lois,  fille  de  Joseph  de  Lois,  seigneur  de  la  Ro¬ 
chette -sur -Saône ,  ancien  commissaire  delà  marine, 
et  de  demoiselle  AIzenie  de  Medyt,  dont  le  père,  ancien 
officier  au  corps  royal  de  la  marine  et  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  Saint- Louis,  est  mort  à  Philadelphie.  Decema- 
riage  sont  issus  : 

i°.  Raoul-Ulrich-Charles  d’Argiotdcla  Ferrière,  né  le  29  février 
1827  ; 

20.  Marie-Thérèse-Charlotte  d’Argiot  de  la  Ferrière,  née  le  20 
juillet  1809,  mariée  le  i4  juillet  1828  ,  avec  Jean-Pierre- Amé- 
dée  Dclperré  de  Cardaillac  de  Saint-Paul ,  chevalier,  baron 
de  Saint-Paul,  officier  de  la  marine  royale; 

3°.  Esther  d’Argiot  de  la  Ferrière  ,  née  le  i5  janvier  1823. 

PROCÈS- VERBAL. 

Constatant  la  noblesse  d’extraction ,  la  filiation  et  la 
catholicité  ,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté  maternel 
de  la  maison  d’Argiot  de  la  Ferrière,  établie  en 
Roussillon ,  ses  alliances  et  les  8  quartiers  exigés  pour 
l’admission  des  gentilshommes  dans  l’ordre  souverain 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  de  messire  Jean-Hector- 
Alexandre  d’Argiot,  chevalier,  vicomte  de  la  Ferriè¬ 
re,  etc. 

Cejourd’hui ,  22  janvier  1817,  pardevant  nous  sous¬ 
signés  .-Charles  de  Mont-d’Or,  Victor  d’Artignosc,  com¬ 
mandeurs;  Maurice  de  Folin,  Joseph  de  Ros,  comte  des 
Saints  Félius,  chevaliers;  et  Raimond  de  Banyuls,  mar- 
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quis  de  Mon  lierre,  chevalier  honoraire,  (tous  lesdits  de 
l’ordre  souverain,  religieux  et  militaire  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,)  domiciliés  à  Perpignan,  département  des 
Pyrénées-Orientales,  légalement  assemblés  dans  la  mai¬ 
son  d’habitation  de  Paul-Louis  d’Argiot ,  chevalier  , 
comte  de  la  Ferrière,  ancien  maréchal  des  camps  et 
armées  du  Roi ,  chevalier  de  Saint-Louis,  est  comparu 
messire  Jean- Hector- Alexandre  d’Àrgiot ,  chevalier, 
vicomte  de  la  Ferrière,  capitaine  des  frégates  de  S.  M. , 
chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis,  du  Saint-Sépulcre 
et  de  la  Légion  -  d’Honneur,  domicilié  à  Perpignan,  le¬ 
quel  nous  a  exposé  que ,  désirant  faire  d’une  manière 
officielle  et  incontestable  les  preuves  de  sa  noblesse 
d’extraction ,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté  maternel , 
de  sa  filiation  et  de  la  catholicité  de  ses  ancêtres,  ainsi 
que  des  8  quartiers  tels  qu’ils  sont  exigés  pour  l’admis¬ 
sion  des  gentilshommes  dans  l’ordre  souverain  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  ,  il  nous  priait  d’examiner  les  titres 
qu’il  nous  a  exhibés. 

Après  un  examen  rigoureux  desdits  titres,  des  divers 
extraits  des  registres  de  l’état  civil,  actes  de  naissance, 
de  mariage,  de  sépulture  ecclésiastique,  testaments, 
arrêts  de  maintenue  dans  la  noblesse  d’extraction,  dé¬ 
livrés  à  la  maison  d’Argiot  de  la  Ferrière,  par  les  diffé¬ 
rents  commissaires  h  ce  députés,  lettres,  brevets,  com¬ 
missions,  etc.,  le  tout  en  bonne  et  due  forme,  nous 
soussignés,  avons  reconnu  et  reconnaissons  messire 
Jean-Hcctor-Alexandre  d’Argiot,  chevalier,  vicomte  de 
la  Ferrière,  capitaine  des  frégates  du  Roi,  etc.,  comme 
issu  de  noble  race  et  lignée  tant  du  côté  paternel  que 
du  côté  maternel  (i).  Nous  avons  certifié  et  certifions 
véritable  sa  généalogie ,  dont  le  tableau  suit,  et  a  été 


(1)  Comme  nous  l’avons  déjà  fait  observer  au  commencement  de 
cette  notice,  le  procès-verbal  des  commandeurs  et  chevaliers  de 
Malte  mentionne  les  ancêtres  paternels  du  vicomte  de  la  Ferrière, 
depuis  Armand  d’Argiot,  chevalier,  vivant  en  i333,  et  les  ancêtres 
maternels  depuis  Jean  de  Sabater,  qui  vivait  dans  le  même  siècle, 
et  dont  Galcéran  de  Sabater,  l’arrière-pêtit-fils  ,  vivait  en  i4i3. 
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dressé  en  notre  présence,  par  messires  le  commandeur 
de  Mont-d’Or,  delà  Langue  de  Provence,  et  le  chevalier 
de  Ros,  comte  desSaints-Félius,  de  la  Langue  d’Aragon, 
commissaires  par  nous  spécialement  nommés,  comme 
ayant  une  connaissance  encore  plus  exacte  des  familles 
dont  il  s’agit.  En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  le  présent 
procès-verbal,  pour  servir  à  M.  le  vicomte  de  la  Ferrière, 
dans  toutes  les  circonstances  où  illui  importera  de  prouver 
la  noblesse  d’extraction,  la  filiation  et  la  catholicité  de 
ses  ancêtres,  tant  paternels  que  maternels.  Fait  à  Per¬ 
pignan  les  jour,  mois  et  an  que  dessus.  Signé,  le  com¬ 
mandeur  de  Mont-d’Or,  le  commandeur  Victor  d’Arti- 
gnosc,  le  chevalier  de  Ros,  comte  des  Saints-Félius;  le 
chevalier  de  Folin,  le  marquis  de  Montferré.  Vu  pour 
la  légalisation  desdites  signatures,  le  maire  de  Perpi¬ 
gnan,  chevalier  de  l’ordre  royal  de  la  Légion-d’Honneur, 
signé  :  Mbric.  Vu  pour  la  légalisation  de  la  signature 
de  M.  Meric,  le  préfet  des  Pyrénées-Orientales,  cheva¬ 
lier  des  ordres  royaux  de  la  Légion-d’Honneur  et  de 
Charles  111  d’Espagne, signé  :  deVilliers  du  Terrage. 
Enregistré  à  Perpignan  le  îo  mai  1817,  fol.  33,  n0'  4 
et  5,  reçu  un  franc  dix  centimes,  signé  Makrot. 

En  vertu  de  ces  preuves  produites  devant  M.  le  bailli 
de  Giovani,  lieutenant  du  magistère  à  Catane,  l’autori¬ 
sation  de  porter  la  croix  de  l’ordre  de  Malte  lut  accor¬ 
dée  au  vicomte  de  la  Ferrière,  par  le  pape  Pie  VII,  le 
i5  décembre  1818,  et  transmise  par  le  cardinal  Con- 
salvi  le  4  janvier  1819. 
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Barons  de  Pignan;  seigneurs  d’ Aigeevive.de  Serines, 
d’àgel,  de  Navitaux; sieurs  de  Sainte-Colombe,  de 
Pardeilhan  ,  de  Rouanel  ,  de  la  Tour,  etc. ,  en 
Languedoc ♦ 


Ahmks:  d’azur,  à  une  foi  d’argent , 
vêtue  d’or  et  surmontée  d’une 
couronne  antique  à  pertes  du 
même,  L’écu  posé  sur  un 
cartouche  et  timbré  d*une 
couronne  de  comte. 

La  famille  de  BEAUXHOSTES,  établie  en  Langue¬ 
doc  depuis  le  commencement  du  \l^o  siècle,  et  dès  lors 
noblement  apanagée,  n’a  pas  cessé  de  jouir  depuis  cette 
époque  de  la  considération  qui  s’attache  toujours  à  une 
existence  honorable  fondée  sur  d’utiles  services  et  des 
alliances  distinguées.  Une  ancienne  généalogie,  dressée 
d’après  2  jugemens  de  maintenue  de  noblesse  rendus  en 
faveur  de  cette  famille  par  M.  de  Bezons,  intendant  du 
Languedoc,  les  19  décembre  1668  et  17  juin  1669,  en 
donne  la  filiation  à  partir  de  Jean  de  Beauxhostes,  qui 
suit  : 

I.  Jean  de  Beauxhostes,  1er  du  nom,  anglais  de  na- 
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t>«  Nicolaî  : 
d'azur,  au  leyrier 
courant  d’argent, 
colleté  et  bouclé 
d’or. 
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tion,  passé  en  France  en  1270,  entra  aii  service  sous 
Philippe-le-Bel,  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  eu  des 
troupes  étrangères  à  sa  solde,  et  accompagna  ce  mo¬ 
narque  dans  ses  guerres  de  Flandre.  11  se  distingua  si 
particulièrement  à  la  bataille  de  Fûmes  et  à  la  prise 
de  Lille  en  1297,  que  le  roi,  charmé  de  sa  valeur, 
l’ayant  fait  approcher,  lui  demanda  ce  qu’il  désirait 
pour  sa  récompense.  Jean  de  Beauxhostes  ayant  répondu 
qu’il  ne  demandait  que  des  armes,  Philippe-le-Bel  aus¬ 
sitôt  lui  prit  la  main  en  lui  disant  :  «  Je  vous  donne  la 
»main  qui  est  le  gage  de  la  foi  que  vous  et  les  vôtres 
«aurez  pour  nous  et  pour  nos  descendants.  «Tels  ont 
été  le  principe  de  noblesse  et  l’origine  des  armoiries  de 
cette  famille  (1)  ;  exemple  sinon  unique,  du  moins  très- 
rare  dans  notre  histoire.  Jean  de  Beauxhostes  avait 
épousé  Marguerite  de  Villa rs.  Il  se  retira  avec  sa  fa¬ 
mille  à  Montpellier  et  acheta  la  baronnie  de  Pignan,  que 
ses  descendants  ont  possédée  pendant  deux  siècles.  Ses 
enfants  furent  : 


i°  Jean,  II*  du  nom,  qui  suit  ; 

20  Pierre  de  Beauxhostes,  qui  mourut  au  sèrvice  ; 

3°  Belette  de  Beauxhostes,  mariée,  en  1327,  avec  Jean  de  la 
Croix,  dont  sont  descendus  les  barons  depuis  ducs  de  Castries. 

II.  Jean  de  Beauxhostes,  Ile  du  nom,  baron  de 
Pignan,  épousa,  en  1 3 1 9,  Catherine  de  Nicolaî,  d’une 
ancienne  famille  qui  dès -lors  était  établie  dans  le 
diôcèse  d’Uzès,  et  .dont  une  branche  transplantée  à  Pa¬ 
ris  s’est  acquis  une  grande  illustration  dans  la  haute 
magistrature.  De  Jean  II  et  de  Catherine  de  Nicolaî 
est  issu,  entre  autres  enfants  : 

III.  Jean  de  Beauxhostes,  IIIe  du  nom,  baron  de 


(»)  Elles  sont  décrites  dans  la  maintenue  de  noblesse  du  19  dé¬ 
cembre  1668  comme  il  suit  :  d'azur,  à  a  mains  d’argent  alliées  et 
vêtues  d’or ,  surmontées  d' une  couronne  perlée  du  même.  (  Voyez  les 
pièces  fugitives  poar  servir  à  rhistoire  de  France ,  par  le  marquis  d*Au- 
ba>s,  1. 1,  des  jugements  sur  la  noblesse  de  Languedoc  ,  article  de 
Bbauxhostks,  p.  35j. 
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Pignan,  qui  eut  pour  femme,  en  1376,  Jeanne  de  Diez, 
d’une  ancienne  famille  qui  s’établit  dans  le  Dauphiné 
au  i5e  siècle  (1).  Il  laissa  deux  fils  : 

i°  Pierre,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

Première  branche  d’Aigoevivb. 

a*  Jules  I*r  de  Beauzhostes,  seigneur  d’Aiguevive,  marié  erl  i4a6 
avec  Marguerite  de  Nogaret ,  fille  de  noble  Bertrand  de  No- 
garet,  seigneur  de  la  Valette  (2),  co-seigneur  de  Marquefave 
et  de  Saint-Hippolyte,  et  de  Magdelaine  du  Fossat,  sa  pre¬ 
mière  femme.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

A.  Jules  II*  de  Beauxhostes,  seigneur  d’Aiguevive,  qui 
de  son  mariage  contracté  en  1482,  avec  Marie  de  la 
Tour ,  a  eu  deux  fils  : 

a.  Jules  IIIe  de  Beauxhostes,  seigneur  d’Aiguevive, 
époux,  en  i522,  de  Marguerite  de  Lanta ,  et  père  de  : 
Jules  IIIe  de  Beauxhosles,  seigneur  d’Aiguevive  , 
mort  jeune,  sans  avoir  été  marié  ; 

t 

b.  Jean  de  Beauxhostes  ; 

. 

B.  Isabeau  de  Beauxhostes. 

IV.  Pierre  de  Beauxhostes,  1er  du  nom,  baron  de 
Pignan,  était  marié,  en  i4i 2,  avec  Etafine  de  Rate,  qui 
te  rendit  père  de  deux  fils  et  d’une  fille  : 

i°  Pierre,  IIe  du  nom,  dont  l’article  va  suivre  ; 

20  Jean  de  Beauxhostes,  qui  paraît  n’avoir  pas  eu  de  postérité  ; 

3°  Marguerite  de  Beauxhostes  ,  femme  de  Nicolas  de  Neuf- 
ville. 


(1)  Cette  famille  paraît  éteinte  ;  elle  possédait  la  terre  du  Pègue, 
près  de  Taulignan  (département  de  la  Drôme).  Le  11  avril  i544, 
Jeanne  de  Diez  du  Pègu<£, fut  mariée  avec  Mathieu  de  Vérone ,  co¬ 
seigneur  de  Vinsobres,  ( Pièces  fugitives  pour  servir  à  l’histoire  de 
France,  par  le  marquis  d’Aubais,  3*  partie,  à  la  suite  des  jugements 
sur  la  Noblesse  de  Languedoc ,  p.  178}. 

(2)  Auteur  de  l’illustre  maison  de  Nogaret  la  Valette,  ducs  d’Eper- 
non,  pairs  dè  France,  éteinte  en  îyoï.D’après  l’Histoire  des  grandsoffi- 
ciers  de  la  couronne,  t.  ni,  p.  853,  cette  maison  portait  pour  armoiries  : 
d'argent  au  noyer  de  sinople  ;  au  chef  de  gueules ,  chargé  d’une  croix 
alésée  d'argent  ;  l’historien  fait  observer  cpa' anciennement  cette  croix 
était  soutenue  dune  foi  ou  deux  mains  jointes.  Peut-être  cette  foi  a-t- 
elle  été  adoptée  pendant  quelque  temps  à  partir  de  l’alliance  des 
deux  familles  de  Beauxhostes  et  de  Nogaret. 


DI  DlK 
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d’azur,  à  3  étoiles 
d’argent. 
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Pblet  : 

parti,  au  premier 
d’argent,  au  chef 
de  sable,  àlabor- 
dure  de  gueules, 
qui  est  de  Pelet  ; 
au  a  de  gueules, 
au  demi-Tol  d’ar¬ 
gent,  qui  est  d ’A- 
lait. 


SB  PoLICNiC  : 
fascé  d’argent  et 
de  gueules. 


V.  Pierre  de  Beauxmostea,  IIe  du  nom,  baron  de 
Pignan,  épousa,  en  1460,  Marie  Pelet  de  la  Vérune, 
issue  d’une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  mai¬ 
sons  du  Languedoc.  De  ce  mariage  sont  provenus  trois 
fils  : 

i°  Pierre,  III*  du  nom,  dont  nous  allons  parler  ; 

2°  Jean  de  Beauxhostes  ; 

3°  Olivier  de  Beauxhostes,  seigneur  d’Agel. 

VI.  Pierre  de  Beauxhostes  ,  IIIe  du  nom ,  baron  de 
Pignan,  fut  le  dernier  de  sa  famille  qui  posséda  cette 
terre.  Elle  était  déjà  possédée  en  partie  par  Secondin 
de  Cancer,  Ier  du  nom,  lors  de  son  mariage  (i5  février 
i5i2)  avec  Jeanne  de  Brignac  de  Montarnaud,  et  peu 
après  cette  famille  l’acquit  en  totalité  et  en  jouissait 
encore  en  1700  (1).  Pierre  III  de  Beauxhostes  a  laissé 
de  son  mariage,  contracté  en  1 5 1 1  avec  Françoise  de 
Polignac,  deux  fils  et  deux  filles  : 

i°  Simon,  Ier  du  nom,  dont  l’article  viendra  ; 

Seconde  branche  d’Aigübvive. 

20  Pierre  de  Beauxhostes,  co-seigneur  d’Aiguevive,  par  l’acqui-" 
sition  qu’il  fit  de  cet  ancien  fief  de  sa  famille  conjointement 
avec  son  frère  Simon  ,  par  acte  du  i5  février  i543.  Il  reçut» 
quittance  de  la  dot  de  Catherine  de  Beauxhostes,  sa  sœur,  le 
6  juin  i552,  et  se  maria,  par  contrat  du  12  juillet  i558,  avec 
Marguerite  de  Maurel ,  fille  de  François  de  Maurel,  co-sei¬ 
gneur  d’Arragon.  Pierre  de  Beauxhostes  fit  son  testament  le 
3i  janvier  1590.  On  voit  par  un  acte  du  8  mars  i5gi,  passé 
devant  Rosquet,  notaire  à  Narbonne,  qu’il  avait  acquis  un 
moulin  de  Jérôme  de  Contades,  capitaine  d’une  compagnie 
des  troupes  du  duc  de  Joyeuse,  et  que  ses  héritiers  durent  en 
acquitter  le  prix  pour  le  transport  de  ce  même  moulin  à 
Pierre  de  Fabre,  seigneur  du  Quatourze.  Pierre  a  laissé  trois 
fils  et  une  fille  : 

A.  Jules  de  Beauxhostes,  seigneur  d’Aiguevive  et  de  Sé- 
rièges,  marié  le  3  décembre  1617,  avec  Claire  de  Fines, 
Le  24  janvier  1624,  par  acte  passé  devant  Rosquet, 
notaire,  Jules  de  Beauxhostes  transigea  avec  Pierre  de 
Beauxhostes,  son  neveu  à  la  mode  de  Bretagne,  relative¬ 
ment  aux  propriétés  possédées  indivises  entre  les  deux 


(1)  Voyez  t.  11  des  Archives  de  la  Noblesse ,  Nobiliaire  de  Picar¬ 
die ,  p.  34. 
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branches.  Glaire  de  Vines  était  veuve  de  Jules  de  Beaux- 
hostes  lors  d'une  donation  qu’elle  fit,  le  a5  ruai  1607,  à 
Jean,  son  fils,  qui  suit  : 

Jean  de  Beauxhostes,  seigneur  d’Aiguevive  et  de  Sé- 
rièges,  émancipt*par  son  père  le  23  février  i65i.  11 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  ses  cousins  de 
la  branche  d’Agel  le  19  décembre  1668; 

B,  Raimond  de  Beauxhostes,  marié  le  3o  octobre  1621, 
avec  Jeanne  de  Villa.  11  est  mentionné  dans  uu  acte  du 
5  février  i643,  comme  ayant  prêté  une  somme  d’argent 
à  Louis  de  Villa,  seigneur  de  Pénides.  Ses  enfants  furent: 

а.  Jean-Jules  de  Beauxhostes,  qui  épousa,  le  21  juillet 
i655,  Catherine  de  Nicolaï ,  de  la  branche  langue¬ 
docienne  de  cette  ancienne  famille,  à  laquelle  celle 
de  Beauxhostes  s’était  déjà  alliée  au  commencement 
du  i4e  siècle.  Catherine  était  sœur  de  Jeanne  ae  Ni- 
colaï,  dontle  fils,  messire  Pierre  d’Anglars, Chevalier, 
seigneur  et  baron  de  Roche-d’Agoux  en  Auvergne  y 
fut  héritier  de  la  dame  de  Beauxhostes,  sa  tante,  et 
en  cette  qualité  nomma  l’abbé  de  Martini  à  la  cha¬ 
pelle  de  Notre-Dame  de  Pitié  de  l’église  de  Saint- 
Jacques  de  Beziers,  dont  le  patronage  lui  était  échu  ; 

б.  Antoine  de  Bèauxhostes,  baptisé  le  24  janvier  i633. 
Il  épousa  Jeanne  de  Berre ,  dont  les  ancêtres  ont  été 
élus,  à  plusieurs  reprises,  premiers  consuls  de  la  ville 
de  Narbonne  (1).  Antoine  de  Beauxhostes  fut  main¬ 
tenu  dans  sa  noblesse  avec  ses  frères  et  ses  cousins 
par  )VÏ.  de  Bezons,  intendant  de  Languedoc,  le  19 
décembre  1668  ; 

c.  Diane  de  Beauxhostes,  mariée,  par  contrat  du  16 
janvier  i665',  avec  Sébastien  de  Maurel ,  seigneur 
d’Arragon  et  de  Raissac,  fils  de  Bertrand  de  Maurel, 
seigneur  d’Arragon,  et  de  Françoise  de  Roquefort- 
Marquein  (2)  ; 

C.  Jean  de  Beauxhostes,  sieur  de  Pardeilhan,  marié  avec 
Françoise  du  Mas  ,  fille  de  noble  Gabriel  du  Mas,  et 
sœur  de  Magdelaine  du  Mas,  épouse  de  François  de 
Bunis.  Celle-ci  et  son  mari  par  contrat  passé  devant 
Rosquet,  notaire,  le  2  septembre  1626,  s’engagèrent  à 
compter  à  Françoise  du  taas  27,000  livres,  et  pour  ga¬ 
rantie  du  paiement  de  cette  somme,  elle  fut  hypothé¬ 
quée  sur  la  terre  de  Cabezac  pour  i6,5oo  livres  et  sur 
celle  de  la  Bourgade  pour  io,5oo  livres.  On  ne  connaît 
à  Jean  de  Beauxhostes  aucune  postérité  ; 


(1)  Il  n’existe  plus  en  Languedoc  qu’un  seul  rejeton  de  cette 
famille. 

(a)  Jugement  de  maintenue  de  noblesse  de  la  famille  de  Maurel 
d’Arragon,  du  4  janvier  1669. 
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D.  Marie  de  Beauxhostes,  qui  fut  mariée,  par  contrat  du 
20  avril  1607,  avec  P»61,1,6  Olivier,  conseiller  au  présidial 
de  Carcassonne,  fils  d’Antoine  Olivier,  et  d’Isabeau  de 
Sapte  (1)  ; 

5°  Catherine  de  Beauxhostes  ,  mariée  ,  par  contrat  du  3o 
juin  i536,  avec  Raphaël  (TArragon ,  seigneur  de  Fitou.  Le 
27  décembre  1590,  elle  fit  son  testament  en  faveur  de  Pierre 
d’Arragon,  son  fils,  seigneur  de  Fitou,  alors  marié  avec  An¬ 
toinette  de  Cailus  (?)  ; 

4°  Marguerite  de  Beauxhostes,  mariée,  vers  i538,  avec  Pierre 
de  Preuil ,  co-seigneur  de  Montaut  au  diocèse  de  Carcas¬ 
sonne  (3). 


VII.  Simon  de  Beauxhostes,  1er  du  nom,  seigneur 
d’Agel  et  d’Aiguevive  en  partie,  président  au  présidial 
de  Beziers,  reçut  en  don  du  roi  Henri  II ,  par  lettres 
patentes  du  25  septembre  )552,  l’office  de  second 
président  en  la  cour  des  aides  de  Montpellier.  Il  fit 
hommage  au  même  roi,  le  27  avril  i555,  pour  les  fiefs 
qu’il  possédait  dans  la  terre  d’Agel.  Le  29  septembre 
1 558,  Henri  II  prorogea  en  sa  faveur  le  délai  de  six 
mois  pour  jouir  des  deux  offices  de  président  en  la  séné¬ 
chaussée  de  Beziers,  et  de  président  de  la  cour  des 
aides.  Par  lettres  patentes  du  dernier  mars  1 55g,  le  roi 
François  II  confirma  le  don  fait  par  Henri  II,  son  père, 
à  Simon  de  Beauxhostes,  et  par  autres  lettres  du  2  3 
mai  i56o,  le  roi  Charles  IX  ordonna  que  ce  magistrat 
jouirait  des  émoluments  attribués  à  son  office  de  prési¬ 
dent  en  la  sénéchaussée  de  Beziers,  jusqu’à  ce  qu’il 
eût  été  intégralement  remboursé  de  la  somme  de  6000 
livres  qu’il  avait  versée  dans  le  trésor  royal.  Simon  de 
Beauxhostes  fit  son  testament  devant  Regaut,  notaire  à 
Montpellier,  le  dernier  septembre  1576.  Il  y  nomme 


(1)  Preuves  de  page  de  la  petite  écurie,  faite  en  1712,  par  Joseph- 
François  Olivier  de  la  Gardie  dePouzols,  arrière-petit-fils  de  Pierre 
Olivier  et  de  Marie  de  Beauxhostes  (voyez  aussi  le  Dictionnaire  de  la 
Noblesse ,  par  la  Chenaye  des  Bois,  in-40,  t.  xi,  p.  72.)] 

(2)  Jugement  de  maintenue  de  noblesse  de  MM.  d’Arragon  du 

11  novembre  1670.  1 2 

(5)  Jugement  de  maintenue  de  noblesse  de  la  famille  de  Preuil 
de  Terremigeire  et  du  Palais,  du  3  janvier  1669. 
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usufruitière  de  ses  biens  Marguerite  des  Mares,  son 
épouse,  dont  il  avait  eu  : 

i°  Jean,  IVe  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

2°  François  de  Beauxhostes  ; 

3°  Bernardine  de  Beauxhostes,  mariée,  le  5  août  i58a,  arec 
Jean  de  Sarret ,  seigneur  de  Saint-Jean-de-Vedas  ,  fils  de 
Guillaume  de  Sarret,  et  de  Jeanne  de  Lasset  (î)  ; 

4°  Marie  de  Beauxhostes,  mariée,  au  mois  de  novembre  i5g4, 
avec  Daniel  de  Pascal ,  conseiller  du  roi,  général  en  la  cour 
des  aides  de  Montpellier  :  elle  fut  trisaïeule  de  : 

A.  Hyacinthe  -  Joachim- Antoine-Xavier  de  Pascal,  mar¬ 
quis  de  Saint-Félix,  vicomte  de  Montbrun  ,  etc.,  an¬ 
cien  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Septimanie  , 
lieutenant  de  roi  ; 

B.  Louis-Henri  de  Pascal,  baron  de  Faugères,  ancien  lieu¬ 
tenant  de  vaisseau  et  chevalier  de  Pordrç  de  Saint- 
Louis  ; 

C.  Marie-Anne  de  Pascal,  mariée,  i°  avec  le  président  de 
Boccaud ,  neveu  de  l’évêque  d’Aleth,  du  marquis  du  Gayla, 
mestre  de  camp  de  cavalerie,  et  du  comte  du  Gayla, 
lieutenant-général  et  inspecteur  de  cavalerie  ;  2°  avec 
Louis  it/arm, comte  de  Moncan,  ancien  colonel  des  gardes 
du  roi  de  Pologne  ,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  grand-croix  de  l’ordre  de  Saint-Louis  et  comman¬ 
dant  pour  le  roi  en  Languedoc  ; 

5®  Isabeau  de  Beauxhostes,  mariée  par  contrat  du  1 2  mars  1601, 
avec  Paul  de  Juges  de  Frègeville ,  seigneur  du  Bès,  qui  fit  son 
testament  le  i3  octobre  1 G 2 5 ,  fils  de  Glaude  de  Juges,  sei¬ 
gneur  de  Frègeville,  et  d’Anne  de  Gabiano. 

VIII.  Jean  de  Beauxhostes,  IVe  du  nom,  seigneur 
d’Agel  et  d’Aiguevive  en  partie,  fut  pourvu,  par  don  du 
roi,  de  l’office  de  premier  président  de  la  chambre  des 
comptes  de  Montpellier  le  7  mars  1 588.  Il  épousa  : 
i°  demoiselle  d’Eidier(2);  20  Tiffaine  de  Rosel,  d’une 
noble  et  très-ancienne  famille  de  Languedoc,  originaire 
du  Gambresis.  Il  fit  son  testameDt  le  1er  juillet  1621. 
Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  lit  : 

i°  Pierre,  IVe  du  nom,  qui  suit  ; 

20  Simon,  II®  du  nom,  auteur  de  la  skcoudk  bràuchk,  rapportée 
ci-après  ; 


(1)  Jugement  de  maintenue  de  noblesse  de  la  maison  de  Sarret  de 
Fabrègues,  du  3  décembre  1668. 

(2)  famille  alliée  à  celles  de  Pelet  de  Combas  et  de  la  Vérunc,de 
Brignac  de  Montarnaud,  et  de  Seigneuret  de  Fabrezan. 


des  Mares  : 


d’Eidibr  : 
d'azur,  au  che¬ 
vron  d’or,  accom¬ 
pagné  de  3  cor. 
nés  d’abondance 
d’argent. 

de  Rosbl: 
de  sinople,  à  3 
chevrons  d’ar¬ 
gent. 
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DB  ViLBRSil  D  : 


5°  Isabeâu  de  Beauxhostes,  mariée,  en  1611,  arec  Pierrette 
Niquet,  ingénieur  de  la  province  de  Languedoc  ; 

du  second  lit  : 

4®  Diane  de  Beauxhostes,  mariée,  par  contrat  du  18  février  1626, 
avec  Gabriel  d’Hebles ,  IV*  du  nom,  seigneur  baron  de  Lasri- 
bes,  de  Truel,  de  la  Yacaresse,  etc. ,  fils  de  Gabriel  d’Hebles, 
IIIe  du  nom, baron  de  Lasribes,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi,  lieutenant  de  M.  de  Châtillon  au  gouver¬ 
nement  de  Montpellier,  et  de  Lucrèce  de  Cancer,  dame  en 
partie  de  Pignan,  de  Saint-Martin  de  Yignogoul  et  d’Oli- 
vet  (1). 

IX.  Pierre  de  Beauxhostes,  IVe  du  nom,  chevalier, 
seigneur  d’Agel,  fut  pourvu  par  le  roi  de  la  charge  de 
premier  président  de  la  chambre  des  comptes  de  Mont¬ 
pellier  le  i3  août  1621.  Ce  fut  pendant  sa  présidence 
qu’eut  lieu  la  réunion,  ordonnée  en  1629  par  Louis  XIII, 
de  la  cour  des  aides  avec  la  chambre  des  comptes.  Il  fut 
décidé  que  les  deux  présidents  s’alterneraient  d’année 
en  année,  et  qu’ après  la  mort  de  l’un  d’eux  le  survivant 
resterait  seul  président  de  la  cour  des  comptes ,  aides 
et  finances.  Le  22  novembre  1626,  Pierre  de  Beaux¬ 
hostes  fonda  de  sa  procuration,  par  acte  passé  devant 
Escalier,  notaire  à  Montpellier,  le  sieur  de  la  Rolan- 
dière,  pour  transiger  en  son  nom  avec  son  cousin  Jules 
de  Beauxhostes ,  seigneur  d’Aiguevive,  relativement  à 
leurs  propriétés  indivises,  tant  à  Montpellier  que  dans 
les  environs  de  Narbonne,  transaction  qui  eut  lieu  le  24 
janvier  1624.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  24  janvier 
1611,  reçu  par  Plauque,  notaire  à  Montpellier,  Fran¬ 
çoise  de  Valernaud,  qui  par  le  testament  de  Pierre  de 
Beauxhostes  eut  part  à  la  moitié  de  son  revenu.  Cet 
acte  est  du  i5  février  i636.  Françoise  de  Valernaud 
était  veuve  en  i643,  époque  à  laquelle  elle  plaidait  au 
parlement  de  Toulouse  contre  Gabriel  d’Hebles,  sei¬ 
gneur  et  baron  de  Lasribes  (2).  Ses  enfants  furent  : 


(1)  Jugement  de  maintenue  de  noblesse  de  la  maison  d’Hebles  du 
19  décembre  1668. 

(2)  Tableau  de  la  noblesse ,  par  le  comte  de  Warroquier,  t.  IV, 
p.  194.  Cet  auteur  a  écrit  par  erreur  Gabriel  des  Bleds,  au  lieu  de 
Gabriel  d’Hébles. 
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i°  Pierre,  V*  du  nom,  dont  l’article  viendra  ; 

20  Autre  Pierre  de  Beauxhostes,  sieur  de  la  Tour,  qui  consentit 
en  i655  une  obligation  en  faveur  de  la  dame  de  Saint-Jean 
de  Bédas.  Il  parait  être  mort  en  i663,  sans  postérité  ; 


3°  François  de  Beauxhostes,  sieur  de  Rouanel,  prévôt  du  cha¬ 
pitre  de  Saint-Pierre  de  Montpellier,  mort  jeune  ; 

4°  Louis  de  Beauxhostes,  co-seigneur  d’Agel,  seigneur  de  Par- 
deilhan,  du  Poux  et  autres  lieux,  qui  fit  régistrer  ses  armes, 
à  Y  Armorial  général  de  France ,  en  exécution  de  l’édit 
de  1696  (1).  11  avait  été  maintenu  noble  le  17  juin  1669. 
Louis  de  Beauxhostes  fut  conseiller  du  roi  au  présidial  de 
Valence,  puis  au  parlement  de  Grenoble.  Il  mourut  à  Paris 
en  1709,  laissant  un  legs  de  4ooo  livres  à  Henri  de  Beaux¬ 
hostes,  demeurant  à  Moussan,  son  neveu  à  la  mode  de 
Bretagne  ; 


5°  Jean-Antoine  de  Beauxhostes,  sieur  de  Sainte-Colombe,  né 
le  7  novembre  i63a.  Il  fut  prévôt  du  chapitre  de  Saint- 
Pierre  de  Montpellier  après  son  frère  François  de  Beaux¬ 
hostes,  sieur  de  Rouanel,  et  maintenu  dans  sa  noblesse  le 
19  décembre  1 668  avec  Jean  de  Beauxhostes,  seigneur  de  Na- 
vitaux,  etc.  ; 

6°  Isabeau  de  Beauxhostes,  épouse  de  M.  de  Juges t  marquis 
de  Brassac  ; 

7*  Anne  de  Beauxhostes  d’Agel,  mariée  par  contrat  du  9  février 
1649,  av*c  Marc-Antoine  de  Rate,  seigneur  de  Cambous  , 
fils  de  Jean-Antoine  de  Rate  ,  seigneur  de  Cambous  ,  de 
Sainte-Foy,  etc.,  gentilhomme  de  la  maison  du  roi,  et  de 
Jeanne  de  Roquefeuil  (2). 


X.  Pierre  de  Beauxhostes  ,  Ve  du  nom ,  seigneur 
d’Agel,  président  en  la  chambre  des  comptes,  aides  et 
finances  de  Montpellier  (la  charge  de  premier  président 
fut  vendue  à  François  Bon) ,  épousa  noble  Catherine 
de  Girard,  morte  en  1708.  Seize  ans  auparavant,  Pierre 
de  Beauxhostes  avait  fait  son  testament,  dont  il  avait 
confié  l’exécution  à  Gabriel  de  Lort,  abbé  de  Foncaude. 
Par  un  codicille  du  1er  septembre  1692  ,  il  fit  un  legs 
à  Henri  de  Beauxhostes,  son  neveu  à  la  mode  de  Bre- 


(1)  Voyex  l 'Armorial  de' la  généralité  de  Montpellier,  fol.  60,  à  la 
bibliothèque  du  roi,  section  des  manuscrits. 

(2)  Jugement  de  maintenue  de  noblesse  de  MM.  de  Rate  de 
Cambous  du  29  janvier  1669. 


de  Guakd  : 
d’azur,  à  la  tour 
d’argent,  donjon- 
née  de  3  pièces  : 
au  chef  cousu  de 
gueules,  chargée 
d’nne  étoile  d'or, 
entre  un  lion  is- 
sant  du  même  et 
un  croissant Tersé 
d’argent. 
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dk  Sa  pobt a  : 
d’azur,  au  por¬ 
tail  d’or,  au  chef 
cougu  de  gueules, 
chargé  d’un  léo 
pard  du  second 
email. 


tagne.  Sa  charge  de  président  fut  acquise  par  M.  de 
Mirman,  seigneur  d’Adissan.  Ses  enfants  furent  : 


i°  François  de  Beauxhostes,  mort  jeune  ; 

a0  Jeanne  -  Marie  de  Beauxhostes  ,  femme  de  M.  Jacques 
Aymon ,  marquis  de  Franquières,  seigneur  du  Châtelet,  con¬ 
seiller  au  parlement  de  Grenoble,  qu’elle  rendit  père  de  : 

A.  Gabriel  Aymon  de  Franquières,  ancien  capitaine  dans 
la  cornette  Blanche  et  héritier  de  la  baronnie  de  Malves. 
Il  épousa  demoiselle  de  Manse ,  et  fit  son  testament  le 
7  août  1764,  en  faveur  de  son  neveu  Laurent  Aymon  de 
Franquières  ; 

B .  Louis  Aymon  de  Franquières,  marié  à  Laure  Planelli 
delà  Vallctte.  Le  2  juin  1790,  cette  dame  fit  son  tes¬ 
tament,  qui  fut  ouvert  le  27  février  1793.  Leurs  enfants 
furent  : 

a.  Laurent  Aymon,  comte  de  Franquières,  mort  jeune 
sans  enfants  le  3o  mars  1790.  Son  testament  fait 
le  28  août  1781,  en  faveur  de  sa  mère,  fut  ouvert 
le  Ier  avril  1790  ; 

b.  Marie-Françoise  Aymon  de  Franquières,  qui  fut  hé¬ 
ritière  de  sa  mère  ;  elle  fit  son  testament  en  faveur 
de  M.  de  Bressac,  et  laissa  un  legs  de  3oocr  livres  à 
Joseph-Pierre-Gaspard-Hyacinthe  de  Beauxhostes, 
son  parent  ; 

Ç.  Anne  Aymon  de  Franquières,  épouse  de  M.  Cothe- 
not  de  Mailly ,  conseiller  au  parlement  de  Dijon  ; 

3°  Françoise  de  Beauxhostes,  épouse  du  baron  de  Malves, 
ancien  capitaine  de  cuirassiers.  Par  son*,  testament  du  16 
mars  1750,  elle  institua  son  neveu  Gabriel  Ajmon  de  Fran¬ 
quières  son  héritier  universel ,  et  fit  une  pension  viagère  à 
Gabrielle  de  Beauxhostes,  sa  cousine,  fille  de  .Joseph-Pierre- 
François-Louis  de  Beauxhostes; 

4°  Anne  de  Beauxhostes,  morte  sans  alliance. 

SECONDE  BRANCHE. 

IX.  Simon  de  Beauxhostes,  Ile  du  nom,  fils  puîné 
de  Jean  IV  de  Beauxhostes,  seigneur  d’Agel,  et  son 
légataire  d’une  somme  de  12,000  livres,  le  1er  juillet 
1621,  avait  épousé,  par  contrat  du  24  octobre  1616, 
passé  devant  Sabatier,  notaire  de  Montpellier ,  Marie 
de  Saporta,  laquelle  fit  son  testament  devant  Ferrant , 
notaire  de  la  même  ville,  le  4  janvier  1622.  Scsenfants 
lurent  : 


DE  BEAUXHOSTES.  1  1 

1*  Jean  de  Beauxhostes,  seigneur  de  Navitaux,  né  à  Montpellier 
pn  1617,  marié  ,  par  contrat  passé  devant  Marsal,  notaire  en 
cette  ville  ,  le  2  mars  1647,  avec  Françoise  de  Pascal.  11  fut 
héritier  de  sa  mère  conjointement  avec  ses  frères,  et  fut  main¬ 
tenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  de  Bczons,  inten¬ 
dant  de  Languedoc,  du  19  décembre  1668; 

a0  Henri  de  Beauxhostes  ,  qui  mourut  jeune  ,  laissant  de  son 
mariage  contracté  devant  Martin,  notaire  à  Montpellier,  le  11 
avril  1642,  avec  Jeanne  de  Feynes ,  deux  fils  et  une  fille, 
nommés  : 

A.  Henri  de  Beauxhostes,  qui  fut  maintenu  avec  son  frère 
et  ses  oncles  en  1668.  On  ne  lui  connaît  pas  de  postérité; 

B.  François  de  Beauxhostes,  baptisé  à  Montpellier  lo  27 
juillet  1659,  et  tenu  sur  les  fonts  parle  commandeur  de 
Rate  ,  et  par  Françoise  de  Pascal ,  sa  tante.  Il  épousa 
Isabeau  d’Ouveiller,  delà  province  de  Roussillon,  où  il 
se  fixa.  Il  paraît  être  décédé  en  février  1710,  veuf  de 
l’année  précédente,  laissant  : 

a.  Joseph-Pierre-François-Louis  de  Beauxhostes,  né  en 
Roussillon  ;  sa  fille  : 

Gabrielle  de  Beauxhostes,  reçut  une  pension  via¬ 
gère  de  Françoise  de  Beauxhostes  ,  baronne  de 
Malves,  par  le  testament  de  cette  dame  du  16 
mars  1760; 

b.  Madeleine  de  Beauxhostes ,  née  peu  après  1707. 
Elle  fut  employée  dans  la  maison  de  madame  la  du¬ 
chesse  d’Orléans; 

c.  Antoinette  de  Beauxhostes  ,  mariée  avec  N .  de 

Romieu  ; 

3°  Antoine,  chef  de  la  seule  branche  existante ,  dont  l’article  va 
suivre  ; 

4°  Pierre  de  Beauxhostes,  rappelé  comme  décédé  depuis  peu 
dans  le  jugement  de  maintenue  de  noblesse  de  1668; 

5°  Isabeau  de  Beauxhostes ,  mariée  avec  Gabriel  d' Allia,  du  lieu 
de  Murviel,  près  Béziers; 

6°  Louisç  de  Beauxhostes,  religieuse. 

X.  Antoine  de  Beauxhostes,  écuyer,  épousa,  par 
contrat  passé  devant  Decazis,  notaire  à  Gruzy,  diocèse 
de  Narbonne,  le  i4  mai  1648,  Jeanne  de  Celliès,  fille 
de  noble  Antoine  de  Celliès,  et  de  Jeanne  de  Cogomblis 
du  Rivage,  et  nièce  d’Hélis  de  Celliès,  épouse  de  Fran¬ 
çois  de  l’Hôpital,  seigneur  et  baron  de  Montgras,  dont 
le  fils,  Antoine  de  l’Hôpital,  seigneur  et  baron  de  Mont- 
gras,  étant  sur  le  point  de  partir  pour  l’armée  d’Espagne, 


ds  Cblliès 
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si  Gios  : 
d’or,  au  chevron 
d’azur,  accompa¬ 
gné  eu  chef  de  3 
étoiles  du  même, 
et  en  pointe  d’un 
lion  de  gueules. 
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donna  quittance,  en  i643,  à  Jeanne  de  Celliès,  dame 
de  Beauxhostes ,  sa  cousine  germaine  ,  d’une  somme  de 
3oo  livres  qu’elle  lui  devait  et  qu’il  employa  à  son  équi¬ 
pement.  Antoine  de  Beauxhostes  fit  une  vente  à  Jean 
Sire,  par  acte  passé  devant  Jean  de  Saint-Jacques, 
notaire  de  Moussan,  du  1er  mars  1668,  et  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  de  Bezons,  inten¬ 
dant  de  Languedoc,  le  19  décembre  de  la  même  année. 
Le  10  août  1686,  par  acte  reçu  Gailhau,  notaire  de 
Moussan,  noble  Jeanne  de  Celliès,  autorisée  par  An¬ 
toine  de  Beauxhostes ,  son  mari ,  consentit  un  bail  à 
ferme  au  profit  de  Jean  Arsac.  Cette  dame  était  veuve 
lors  d’un  contrat  d’échange  qu’elle  passa  devant  Cail- 
bau  avec  Dominique  Gillade,  le  1er  octobre  1691.  Le 
décès  d’Antoine  de  Beauxhostes  est  porté  au*6  janvier 
1688,  dans  une  ordonnance  de  M.  de  Lamoignon,  en 
faveur  de  son  fils  Henri,  du  2  juin  1698.  Il  avait  eu  de 
son  mariage  : 

i°  Pierre  de  Beauxhostes  ,  marié  avec  demoiselle  d'Agnelier , 
mort  jeune  sans  enfants; 

2°  Henri,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

5°  Anne  de  Beauxhostes,  mariée  à  Georges  <T Audèard,  sieur  de 
Prègnes, le 2  novembre  1697. 

XI.  Henri  de  Beauxhostes,  écuyer,  né  le  2  septem¬ 
bre  1667,  épousa,  par  contrat  du  5  décembre  1693, 
passé  devant  Cogomblis,  notaire  de  Narbonne,  Anne 
de  Gros  d’Homps,  fille  de  noble  Gaspard  de  Gros,  sei¬ 
gneur  d’Homps  et  de  la  Lecune,  et  de  dame  Marie- Anne 
de  Fabre.  Le  3  mai  1698,  Henri  de  Beauxhostes  reçut 
une  assignation  à  la  requête  de  Charles  de  la  Cour  de 
Beauval,  chargé  par  S.  M.  du  recouvrement  des  taxes 
provenantes  de  la  recherche  des  usurpateurs  du  titre 
de  noblesse.  Sur  le  vu  de  l’original  du  jugement  de 
maintenue  de  noblesse  rendu  en  faveur  d’Antoine  de 
Beauxhostes,  son  père,  par  M.  de  Bezons,  le  19  dé¬ 
cembre  1668,  et  les  titres  justificatifs  de  sa  filiation, 
il  fut  déchargé  de  cette  assignation  par  ordonnance  de 
M.  de  Lamoignon,  intendant  de  Languedoc,  du  2  juillet 
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1698.  Henri  de  Beauxhostes  fit  registrer  ses  armoiries 
à  Y armorial  général  de  France ,  en  conformité  de  l’édit 
de  1696,  portant  érection  de  la  grande  maîtrise  des 
armoiries  (1).  Il  passa  un  bail  à  ferme  le  18  décembre 

1699,  devant  Cailhau,  notaire;  reçut  un  legs  de  4000 
livres  de  Louis  de  Beauxhostes  de  Pardeilhan,  son  cou¬ 
sin,  mort  à  Paris  en  1709,  et  vécut  jusqu’en  l’année 
1716.  Anne  de  Gros  d’Homps  lui  survécut  jusqu’après 
le  14  novembre  l'j'bi.  Leurs  enfants  furent  ; 


i°  Antoine  de  Beauxhostes,  baptisé  le  2  septembre  1694,  mort 
jeune  ; 

20  Gaspard-Philippe,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3°  Hyacinthe  de  Beauxhostes  ,  écuyer ,  né  à  Moussan  près 
Narbonne,  le  i5  juin  i7i3.  Entré  au  service  en  1731,  volon¬ 
taire  au  régiment  de  Normandie,  il  fit  les  trois  campagnes 
d’Allemagne,  et  fut  blessé  au  bras  droit  au  siège  de  Phi- 
lisbourg.  Passé  lieutenant  des  milices  du  bataillon  de  Beziers 
en  1743,  il  fut  blessé  d’une  contusion  à  l’épaule  gauche  à  l’af¬ 
faire  de  Pierrelongue  et  de  Château-Dauphin,  passa  en  1745, 
au  bataillon  de  Montpellier,  fut  fait  lieutenant  l’année  sui¬ 
vante,  puis  lieutenant  des  grenadiers  royaux  en  1748,  et  ca¬ 
pitaine  le  25  février  1750.  Il  fut  attaché  au  bataillon  de  Car¬ 
cassonne  en  cette  qualité  en  1753,  passa  à  Mahon,  en  1762, 
comme  capitaine  de  grenadiers,  fut  créé  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  en  1763,  et  continua  de 
servir  jusqu’en  1772,  époque  de  sa  retraite.  Il  avait  épousé  à 
Beziers,  par  contrat  du  22  mars  1755,  Catherine  de  Texier , 
fille  de  Jean  Texier,  et  d’AntoinetteViales.Hyacinthede  Beaux¬ 
hostes  mourut  à  Beziers  au  mois  de  mai  1791,  après  avoir 
institué  son  héritier  Joseph  -  Pierre- Gaspard-Hyacinthe  de 
Beauxhostes,  son  neveu,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

XII.  Gaspard-Philippe  de  Beauxhostes,  écuyer,  né 
à  Moussan  le  i5  mars  1710,  entra  au  service  en  1728 
en  qualité  de  cadet  dans  le  régiment  de  Bourbonnais. 
Il  fit  les  campagnes  d’Allemagne  et  fut  blessé  au  siège 
de  Kehl.  Il  fut  fait  lieutenant  dans  les  fusiliers  de 
montagne  de  la  province  de  Roussillon  en  1734, 
devint  capitaine  en  174$,  et  passa  avec  ce  grade  dans 
la  compagnie  de  grenadiers  de  la  milice  d’Auch.  Dans 
la  campagne  de  Piémont  il  combattit  à  l’affaire  du  Col 


(1)  Armorial  de  la  généralité  de  Montpellier ,  fol.  765. 
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de  l’Assiette  et  au  siège  d’Exiles.  A  la  fin  de  ses  cam¬ 
pagnes  il  fut  nommé  capitaine  à  la  suite  de  la  place  de 
Narbonne.  Après  47  ans  de  services,  Gaspard-Philippe 
de  Beauxhosles  a  eu  sa  retraite  à  l’hôtel  des  Invalides. 
Il  avait  passé  une  procuration  h  noble  Hyacinthe  de 
Beauxhostes,  son  frère,  devant  Ferrier,  notaire  à  Nar¬ 
bonne,  le  11  mai  i'742>  et  avait  partagé  avec  lui  la 
succession  paternelle,  suivant  acte  du  19  août  1  7 4 2 » 
reçu  par  Hostalot,  notaire  en  la  même  ville.  Il  avait 
épousé,  étant  en  garnison  h  Uzès,  le  29  décembre  1746. 
suivant  un  extrait  de  registres  de  la  paroisse  Saint- 
Etienne  de  cette  ville,  du  9  mars  1789,  signé  Géraud, 
curé,  et  duement  légalisé  par  Mgr  Henri-Benoît-Jules 
de  Bethisy,  évêque  et  seigneur  d’Uzès,  Josèphe-Cécile 
de  Villars,  fille  de  noble  Gaspard  de  Villars  (originaire 
de  Collioure  en  lloussillon),  chef  de  bataillon  et  lieu¬ 
tenant  de  roi  au  fort  des  Bains,  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis,  et  de  dame  Cécile  de  Guol,  de  la  ville  de 
Saint-Paul  en  Catalogne.  Gaspard-Philippe  de  Beaux¬ 
hostes  et  Josèphe-Cécile  de  Villars  sont  décédés  à 
Moussan  les  5  janyier  et  26  avril  de  la  même  année 
1784.  Leurs  enfants  furent  : 

i°  Joseph-Pierre-Gaspard-Hyacinthe,  dont  l’article  suit; 

20  Jean  de  Beauxhostes,  né  en  ij5o.  Il  servit  en  qualité  de 
volontaire  dans  le  légiuient  de  Bretagne  ,  et  mourut  pendant 
la  révolution,  on  croit  au  siège  de  Lyon; 

5°  Gabriel  de  Beauxhostes,  né  en  \y5'5  ,  nommé  au  baptême 
par  Gabriel  Aymon  de  Franquières; 

4°  Jacques  de  Beauxhostes  ,  né  le  24  novembre  ij55.  Il  servit 
aussi  comme  volontaire  dans  le  régiment  de  Bretagne.  On 
croit  qu’il  est  mort  au  service  d’Espagne,  au  commencement 
de  la  révolution  de  France; 

5°  Hyacinthe  de  Beauxhostes,  né  en  1761,  mort  jeune  ; 

6°  Catherine  de  Beauxhostes,  née  le  9  janvier  1757; 

7e  Françoise  de  Beauxhostes,  née  en  1759,  morte  jeune. 

XIII.  Joseph-Pierre-Gaspard-Hyacinthe  de  Beaux¬ 
hostes,  écuyer,  né  à  Moussan  en  1747»  est  entré  dans 
le  régiment  Royal-Piémont,  cavalerie,  en  1768.  Il  a 
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servi  ensuite  pendant  1 8  ans  dans  le  corps  de  la  gen¬ 
darmerie,  et  a  été  plus  tard  lieutenant  dans  les  chasseurs 
de  Lorraine.  Il  est  décédé  à  Narbonne  le  3  juin  1809. 
Il  avait  épousé  par  contrat  du  22  janvier  1781  ,  passé 
devant  Gaillard,  notaire  à  Mirecourt,  en  Lorraine, 
Jeanne-Louise  Mougenot.  Il  fut  assisté  de  noble  Hya¬ 
cinthe  de  Beauxhostes,  son  oncle,  ancien  capitaine  de 
grenadiers  royaux  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis,  et  M.  le  comte  de  Franquières,  son  parent,  lui 
fit  don  d’une  somme  de  2000  livres.  La  future  fut  as¬ 
sistée  de  messire  Charles  d’Hennezel,  chevalier,  ancien 
procureur  du  roi  ès  province  et  grand-bailliage  des 
Vosges,  résidant  à  Mirecourt,  son  parent,  et  de  Ga- 
brielle-Henriette-Eulalie  ,  comtesse  de  Fiquelmont ,  et 
Thérèse- Josèphe,  comtesse  deLavaux  deSommerecourt, 
dames  chanoinesses  de  l’insigne  chapitre  dePousay, 
aussi  ses  parentes.  Jeanne-Louise  Mouge\not  étant  morte 
sans  enfants,  M.  de  Beauxhostes  épousa  en  secondes 
noces ,  par  contrat  passé  devant  Rameau ,  notaire  à 
Paris,  le  16  décembre  1790,  Marie-Jeanne-Flore  Lam¬ 
bert,  fille  d’André-Henri-Louis  Lambert,  avocat,  pre¬ 
mier  commis  des  finances  au  département  des  domaines, 
et  de  dame  Marie-Antoinette  Imbert  de  la  Fond,  assis¬ 
tée  d’Henri-Marie-Antoine  et  Emifie  Lambert,  frère  et 
sœur,  et  d’André-Charles  de  Bonnaire  de  Forges, 
conseillers  du  roi  en  ses  conseils ,  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  son  hôtel  et  intendant  du  département  des 
domaines.  De  ce  dernier  mariage  sont  issus  : 

i°  Hyacinthe-Antoine-Joseph,  qui  va  suivre  ; 

a*  Catherine-Flore-Eugénie  de  Beauxhostes,  morte  en  1823. 


XIV.  Hyacinthe-Antoine- Joseph  de  Beauxhostes, 
chevalier,  né  à  Nissan,  canton  de  Capestang,  arrondis¬ 
sement  de  Beziers  (Hérault),  le  29  décembre  1795, 
est  entré  dans  les  mousquetaires  noirs  le  1er  janvier 
181 5.  Il  a  accompagné  Louis  XVI II  à  la  frontière  et 
en  Belgique,  et  pendant  les  cent  jours  il  a  fait  partie  de 


Movcenot  : 


\ 
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l’armée  du  duc  de  Berry  cantonnée  à  Àlost,  comme  le 
prouve  le  certificat  de  ce  prince,  daté  du  1er  janvier 
1816.  Il  a  été]fait  chevalier  de  laLégion-d’Honneur  le  29 
décembre  1 8 1 5 ,  nommé  depuis,  le  1 3  du  même  mois, 
lieutenant  dans  les  dragons  du  Rhône  après  le  licen¬ 
ciement  des  compagnies  rouges;  est  entré  au  corps 
royal  d’état-major  le  20  janvier  1819,  a  fait  la  cam¬ 
pagne  de  1823  en  cette  qualité,  dans  la  7e  division  en 
Espagne,  a  assisté  au  blocus  et  au  siège  de  Pampelune, 
et  s’est  retiré  en  1827.  Il  a  épousé,  par  contrat  passé 
devant  Birat ,  notaire  à  Narbonne,  le  20  avril  1825, 
Anne-Louise-Eugénie  Rey.  De  ce  mariage  il  existe  deux 
enfants  : 


i°  Joseph -Hyacinthe-Eugène  de  Beauxhostes,  né  à  Narbonne 
le  a4  juillet  1826  ; 

a®  Léonie  de  Beauxhostes,  née  à  Narbonne  le  28  août  i83o. 


BERAULT  DES  BILLIERS, 

Sieurs  de  Fontbon  ,  de  la  Roize,  des  Billiers, 
de  Poincy,  etc.,  en  Berry. 


A rh fs  :  D'azur ,  au  cygne  d’argent ,  becquè  et  membre 
de  sable  ,  posé  sur  une  terrasse  de  sinople ,  ombrée 
d’or ,  et  accompagné  en  chef  d’une  étoile  d'argent  (i) . 

L’écu  timbré  d’une  couronne  de  comte. 

La  famille  qui  fait  l’objet  de  cette  notice  est  originaire 
du  Berry,  où  dans  le  16e  siècle  elle  était  divisée  en  plu¬ 
sieurs  branches,  recommandables  par  leurs  services 
dans  la  magistrature  et  les  armées,  et  distinguées  par 
leurs  alliances. 

Guyot  Berault,  l’un  de  ses  auteurs,  fut  élu  échevin  de 
la  ville  de  Bourges  en  i546,  et  continué  l’année  sui¬ 
vante.  ( Histoire  de  Berry ,  parlaThaumassière,  p.  io3.) 

Gilbert  Berault ,  prêtre,  desservait  5  Bourges  une 
chapelle  des  Sarrebource.  Sur  sa  démission,  Gilbert 
Maréchal  en  fut  pourvu  le  25  mars  1537.  Guillaume 
Berault ,  l’un  des  petits  neveux  de  Gilbert,  fut  mis  en 
possession  de  la  même  chapelle  le  29  octobre  1590. 
[La  Thaumassièrc.  pp.  1121,  1122). 

En  1591,  le  château  de  Maubranches,  après  une  vi¬ 
goureuse  défense  contre  l’armée  du  baron  de  la  Chastre, 

(1)  Voyez  1 *  *  Armorial  général  de  France ,  généralité  de  Bourges,  fol. 

*35,  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  section  des  manuscrits. 
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général  de  la  ligue  en  Berry,  fut  contraint  de  capituler. 
L’un  des  deux  parlementaires  choisis  par  la  garnison 

pour  en  porter  les  propositions  était  N . Berault ,  fils 

de  Michel  Berault  (Id.) 

En  1600,  deux  branches  de  cette  famille,  celle  de 
Fontbon  et  celledesBilliers,  habitaient,  à  raison  de  leurs 
charges,  l’une  à  Dun-le-Roi,  et  l’autre,  à  Ainay-le-Châ- 
teau,  mais  toutes  deux  par  intervalles  en  la  ville  de 
Bourges. 

Paul  Berault  y  écuyer,  sieur  de  Fontbon  et  de  la  Roize, 
lieutenant-général  en  Berry,  épousa  Gabrielle  Alabat, 
fille  de  Philibert  Alahat  (1), seigneur  de  la  Roize,  et  de 
Guillemette  d’Amours.  (Histoire du  Berry,  p.  1019.)  Il 
eut,  entre  autres  enfants  : 

i°  Pierre,  qui  suit  ; 

a0  Anne  Berault,  première  femme  de  Jacques  Gougnon  (a),  sei¬ 
gneur  de  Bois  de  V êvre,  de  Valdegon  et  de  Chaumoy,  conseiller 
au  présidial  de  Bourges,  fils  d’Etienne  Gougnon,  seigneur  de 
Miniers,  de  Druges,  du  Bois-de-Vêvre,  etc. ,  capitaine  d’infan¬ 
terie  ,  et  de  dame  Anne  Ragueau,  dame  des  Miniers. 

y 

Pierre  B eràult,  écuyer,  sieur  de  Fontbon  et  de  Roize, 
conseiller  du  roi  au  siège  présidial  de  Bourges,  élu  éche- 
vin  de  cette  ville  en  1647,  1648  et  1660,  était  à  cette 
dernière  époque  lieutenant* général  civil  et  criminel  au 
bailliage  de  Dun-le-Roi.  [Ibid.  pp.  57,  a3o,  373.)  En 
1669  et  1675,  il  rendit  hommage  au  roi  pour  les  grand 
et  petit  étangs  de  Fontbon,  paroisse  deLantan.  (Archi¬ 
ves  du  royaume ,  registres  de  la  chambre  des  comptes 
de  Paris y  444.  P*  74»  et  445,  p*  29.) 


(1)  La  famille  Alabat,  alliée  à  celles  de  Lamoignon,  de  Saint- 
Père,  de  Montholois,  de  Bochetel,  d’Orléans,  etc.,  est  une  des  plus  an¬ 
ciennes  du  Berry.  LaTJbaumassière  (p.  ioi6)en  donne  la  généalogie 
depuis  Jean  Alabat,  qui  vivait  en  i323.  Ses  armes  sont  :  D’azur,  à  3 
sonnettes  d'or. 

(2)  Famille  ancienne  et  très-noblement  alliée,  entre  autres  aux  de 
Surgy,  de  Treignac,  deCambray,  de  l’Hôpital,  de  Sauzay,  d’Orsanne, 
de  Convers,  de  Pardieu,  de  la  Chapelle,  de  Mauvoisin,  de  Reffuge, 
de  Montreuil,  de  Thaïs,  etc.  Elle  prouve  sa  filiation  depuis  Wlcain 
Gougnon,  conseiller  du  roi,  lieutenant-général  au  bailliage  de  Saint- 
Pierre  le  Moutier  en  i3^6.  (La  Thaumassière ,  p.  901.)  Celle  famille 
porte  :  D'azur  y  à  un  goujon  d’argent  en  fasce,  accompagné  de  3  étoiles 
rayonnantes  d’or. 
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René  Berault,  écuyer,  seigneur  des  mêmes  terres, 
fils  du  précédent,  renouvela  cet  hommage  en  1697. 
(Ibid. ,  registre  447 >  P*  2 1 2)* 

La  branche  des  Billiers  a  eu  pour  auteur  Marceau 
Berault  y  seigneur  des  Billiers  en  i41 29»  duquel  est  des¬ 
cendu  par  plusieurs  degrés  : 

I 

I.  Pierre  Berault,  qui  épousa,  vers  i58o,  Margue¬ 
rite  Steuf,  laquelle  était  remariée,  en  161 1,  à  Jacques 
Litant,  sieur  de  Courty.  Elle  avait  eu  de  son  premier 
mari  : 

r  ,  î  ,,  fc  ; 

,  f  1  ( .  }  1 . ,  4  i  -  .  '  1  r  >  »  1 

II.  Jean  Berault,  Ier  du  nom,  sieur  des  Billiers,  con¬ 
seiller  du  roi,  lieutenant-général  civil  et  criminel  en  la 
ville  et  châtellenie  d’Ainay-le-Château,  marié,  par  con¬ 
trat  du  i5  août  1611,  passé  devant  Martin  Bonnet,  no¬ 
taire  royal  à  Saint-Amand,  avec  damoiselle  Barbe  Pas- 
tureau,  fille  d’Etienne  Pastureau,  de  la  ville  de  Saint- 
Amand,  et  petite-fille  de  dame  Peronelle  d’Aubigny, 
par  l’avis  et  conseil  de  laquelle  se  fit  ce  mariage.  Du  côté 
de  Jean  Berault  y  assistèrent  Gilbert  Berault,  prêtre, 
son  cousin,  Denis  et  Claude  Berault,  ses  cousins-ger- 
mains,  autre  Gilbert  Berault  et  Jean  d’Aubigny,  ses  pa 
rents.  Il  mourut  avant  l’année  i652,  ayant  eu,  entre 
autres  enfants  (  1  )  : 

III.  Noble  Jean  Berault,  IIe  du  nom,  sieur  des  Bil¬ 
liers,  conseiller  du  roi,  lieutenant-général,  civil  et  cri¬ 
minel  en  la  ville  et  châtellenie  d’Ainay-le-Château,  ma¬ 
rié,  par  contrat  du  24’ juin  i652,  passé  devant  Etienne 
Mynereau,  notaire  royal  à  Bourges,  avec  damoiselle 
Anne  d’Estat,  fille  de  noble  Jean  d’Estat,  écuyer,  sieur 
de  Poincy,  homme  d’armes  de  la  compagnie  du  prince 
de  Condé,  et  de  damoiselle  Marie  Réveillé  de  la  Grégo- 


(1)  Dans  le  même  temps  vivait  en  la  châtellenie  d’Ainhy  Hugues 
Berault,  avocat  en  parlement,  qui  pour  Marguerite  Bonnet,  sa  feu? me, 
rendit  hommage  au  roi,  en  1698,  à  raison  de  la  terre  seigneuriale  de 
Vougon,  paroisse  de  Saint-Benin.  ( Chambre  des  comptas 3  registre  4?6. 

P-  >9-) 


St  ® ,  • 


Paitoreiv  : 
d’azur,  au  ché- 
Tron  d’argent, 
accompagné  en 
clief  de  2  étoiles 
d’or,  et  en  pointe 
d’une  coquille  du 
même. 


n'EsTAT  : 
d’argent ,  à  ,  S 
cœurs  de  gueu¬ 
les,  î  chacun  sur- 
monté  d’une  «toi* 
le  d’azur. 
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saine.  ( Histoire  de  Berry ,  p.  227. }  Ils  ont  laissé,  entre 
autres  enfants  (1)  : 

i°  Jacques,  dont  l’article  suit  ; 

a°  Marie  Berault  des  Billiers,  vivante  en  1710. 

IV.  Mcssire  Jacques  Berault,  écuyer,  sieur  des  Bil¬ 
liers  et  de  Poincy,  fut  convoqué  au  ban  et  arrière-ban 
delà  noblesse,  pour  faire  montre  à  Bourges,  avec  armes 
et  chevaux,  le  2.3  mai  i6g5,  et  rendre  le  service  dû  au 
roi  à  l’armée  de  S.  M.  Il  épousa  i°  damoiselle  Made- 
Liiaclt  :  laine  Libault;  2°  par  contrat  du  10  novembre  1710, 
passé  devant  Àignan  Chenard,  notaire  à  Bourges,  da- 
i.cPuïsî.Crm:  moisclle  Marie-Thérèse  Macé  du  Puy-Saint-Cyr,  fille 
îrîrom’é/  *  d  o"!  de  défunts  nobles  Jean-François  Macé  (2),  sieur  du  Puy- 
j«ppo^nj.3“a^  Saint-Cyr,  conseiller  du  roi,  lieutenant  particulier  en  la 
d’argrnt  ;  au  ville  d’Issoudun,  et  de  Marie-Michelle  de  Cougny,  fille 
LTennch“f.me  de  François  de  Cougny,  seigneur  de  Moulinneuf.  (Voyez 
dans  ce  volume  la  généalogie  de  Cougny,  p.  3.  )  Elle  fut 
assistée  au  contrat  par  ses  tantes  Gahrielle  et  Jeanne  de 
Cougny.  Ils  ont  eu  pour  fils  : 

i°  Claude-François,  dont  l’article  suit  ; 

20  Joseph-Etienne  Berault,  écuyer,  sieur  de  Poincy,  qui  de  son 
mariage,  contracté  le  18  février  1738  avec  damoiselle  Marie- 
Anne  Bouffet  (3),  a  laissé  : 

Anne-Jeanne  Berault  de  Poincy,  qui  épousa  le  21  décembre 


(1)  Jean  Berault,  substitut  du  procureur  du  roi  en  la  châtellenie 
d’Ainay,  qui  rendit  hommage  à  M.  pour  la  terre  et  seigneurie  de 
Valvinaud,  paroisse  de  Teneuil,  au  nom  de  Jacquette  de  laTroltièrc, 
sa  femme,  en  1717  et  1722,  et  François  Berault,  qui  rendit  hommage 
pour  le  fief  de  la  Bourgonnerie,  mouvant  du  roi  à  cause  de  la  châ¬ 
tellenie  d’Ainay,  en  1723,  pouvaient  être  fils  de  noble  Jean  Berault, 
sieur  de  Billiers.  ( Chambre  des  comptes ,  registres  477  >  P*  3o5  »  4?8  > 
pp.  286,  322,  4^9.) 

(2)  La  famille  de  Macé,  seigneurs  de  la  Vevre,  des  Porlaux  et  du 
Puy-Saint-Cyr,  descend  de  Bernard  Macé,  qui  vivait  en  i45o.  ( His¬ 
toire  de  Berry ,  p.  1091.  ) 

(3)  Bouffet,  sieurs  de  Saint-Août,  de  Gallifart,  de  la  Gravolle, 
d’Etrechy,  de  Montsanche,  etc.,  famille  des  plus  anciennes  de  la 
ville  d’Issoudun,  où  elle  était  connue  dès  i385.  La  Thaumassière  en 
a  donné  la  généalogie  (p.  1 142).  Elle  porte  :  D’azur ,  à  3  trèfles  d’or. 
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1768,  Antoine- François  d'Aubigny  (1),  chevalier,  seigneur 
de  Bonnais,  dont  postérité. 

V.  Messire  Claude-François  Beràult,  écuyer,  sieur 
des  Billiers,  né  à  Bourges  le  21  décembre  1716,  est  en¬ 
tré  au  service  le  1er  janvier  1734,  comme  lieutenant  en 
second  dans  le  régiment  infanterie  qui  a  pris  successi¬ 
vement  les  noms  de  Stainville,  de  la  Roche-Aymon  et 
de  Hainaut.  Le  11  novembre  1735,  il  fut  pourvu  d’une 
lieutenance  dans  ce  corps,  où  il  devint  aide-major  le  24 
mai  1742,  capitaine  le  28  mai  1 744»  major  et  chevalier 
de  l’ordre  de  Saint-Louis  le  1 5  janvier  et  ier février  1747, 
et  s’est  retiré  le  22  juin  1767,  avec  rang  de  lieutenant- 
colonel.  Depuis  son  entrée  au  service,  il  avait  fait  sans 
interruption  toutes  les  campagnes  de  la  longue  guerre 
de  la  succession  de  l’empereur  Charles  VI,  d’abord  en 
'Italie,  où  il  fut  blessé  deux  fois  au  siège  de  Coni,  en 
1 744»  puis  en  Allemagne  et  en  Westphalie,  où  il  servit 
avec  une  telle  distinction  à  l’armée  auxiliaire  envoyée 
au  secours  de  l’impératrice  reine  de  Hongrie,  Marie- 
Thérèse,  qu’nprès  la  prise  de  Harbourg,  le  maréchal 
duc  de  Richelieu  le  choisit  pour  commander  cette  place 
en  qualité  de  major,  par  brevet  daté  d’Halberstadt  le  3 
novembre  1757.  Les  blessures  et  les  infirmités  de  cet 
officier  l’avaient  forcé  de  quitter  sa  carrière  après  32  ans 
de  service.  (Voir  ses  brevets  et  la  Table  historique  de 
l'état  militaire  de  France ,  in-18,  Paris,  I766,p.  27).  Il 
avait  épousé  avec  l’agrément  du  roi,  par  contrat  passé 
au  château  de  Rivière-les-Fosses,  devant  Henri  Argen- 
ton,  notaire  royal  àLangres,  le  25  novembre  1 753,  da- 
moiselle  Mnrie-Louise-Bernarde  de  Rouxel  de  Blan- 
chelande  (2),  fille  de  feu  messire  Claude  de  Rouxel, 


(1)  Très-ancienne  famille  du  Bourbonnais,  connue  dans  la  cheva¬ 
lerie  en  i55o,  et  en  possession  dans  cette  province  des  terres  de 
Nereux,  de  Chameron  et  de  Gensac.  Elle  s’est  alliée  aux  maisons  de 
Bigny,  de  Bort,  de  Bonnay,  de  Champfeu,  d’Estampes,  etc. 

(2)  Sœur  de  François-Philibert  de  Rouxel  de  Blanchelande..  né  à 
Dijon  le  20  février  1705.  Entré  au  service  dans  l’artillerie  en  17461» 
il  fut  nomme  capitaine  dans  les  grenadiers  de  France  en  1761 ,  pni& 
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chevalier,  seigneur  de  Blanchelande,  chevalier  de  Tor¬ 
dre  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
la  Chenelaye,  et  de  dame  Catherine-Françoise  Bracon¬ 
nier.  De  ce  mariage  est  issu  Jean-Baptiste-Elisabeth,  qui 
suit  : 

VI.  MessireJean  Baptiste-Elisabeth  Berault  des  Bil- 


lieutenant-colonel  par  commission  du  2  mars  1770.  Il  avait  Fait  les 
campagnes  de  1747  et  1748  en  Italie,  l’expédition  de  Minorque  en 
1756,  et  la  guerre  de  1757  à  1763  en  Westphalie.  Au  nombre  des 
faits  d’armes  par  lesquels  il  se  fit  remarquer  et  auxquels  il  dut  son 
avancement  rapide,  on  cite  la  réduction  de  la  forteresse  de  Fried- 
wald,  en  Hesse,  dont  l’avait  chargé  le  prince  de  Montbarrey.  En 
1777,  M.  de  Blanchelande,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Vien¬ 
nois,  passa  à  la  Martinique,  où  deux  ans  après  il  fut  nommé  lieute¬ 
nant  de  roi  du  fprt  Royal.  Il  se  signala  sous  le  comte  d’Estaing  à 
l’attaque  de  Sainte-Lucie,  en  1778,  commandant  l’avant-garde  for¬ 
mée  des  grenadiers  et  des  chasseurs.  Appelé,  le  5  décembre  1780, 
au  commandement  en  chef  del’île  de  Saint-Vincent,  il  défendit  cette 
île  avec  700  hommes  contre  3ooo  Anglais,  qu’il  força  de  se  rembar¬ 
quer.  Cette  action  lui  valut  le  grade  de  brigadier  hors  de  rang  le  9 
mars  1781,  Ce  fut  lui  qui  dirigea  l’attaque  de  Tabago,  dont  il  fut 
nommé  gouverneur  après  la  conquête,  le  2  juin  de  la  même  année. 
Le  i*r  décembre  1782  ,  il  passa  au  gouvernement  de  la  Dominique, 
menacée  par  les  Anglais.  Après  la  paix  de  Versailles  (1783),  le  prince 
de  Condé  fit  nommer  M.  de  Blanchelande  lieutenant-colonel  du  régi¬ 
ment  Colonel  Général  de  l’Infanterie,  nomination  qui  le  ramena  en 
Europe.  Il  fut  promu  au  grade  de  maréchal  de  camp  le  9  mars  1788. 
Nommé  Iieut.-gén.  et  gouverneur  des  îles  sous  le  vent  de  l’Amérique, 
par  Louis  XVI,  le  7  juillet  1790,  il  fit  tous  ses  efforts  pour  maintenir 
)a  paix  et  le  bon  ordre  à  Saint-Domingue,  mais  les  décrets  relatifs  aux 
hommes  de  couleur,  rendus  sur  la  demande  de  l’assemblée  nationale, 
amenèrent  l’horrible  subversion  de  cette  colonie,  et  forcèrent  M.  de 
Blanchelande  de  quitter  le  Port-au-Prince  pour  se  réfugier  au  Cap, 
Destitué  et  ramené  en  France,  ce  brave  général  fut  traduit  au  tribu¬ 
nal  révolutionnaire  et  condamné  à  mort  le  5  avril  1790.  Lorsqu’il 
entendit  prononcer  la  confiscation  de  ses  biens  au  profit  de  la  répu¬ 
blique,  il  répondit  avec  calme  :  t  Cette  clause  était  inutile,  car  je 
n’ai  rien.  »  Son  fils,  jeune  officier  de  la  plus  belle  espérance  ,  arrêté 
comme  complice  de  son  père,  dont  il  avait  été  aide-de-camp,  tomba 
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liers,  né  en  i756,fut  élevé  militairement  par  son  père, 
qui,  dès  l’âge  de  cinq  ans,  lui  fit  obtenir  une  enseigne 
au  régiment  de  Hainaut  le  2  novembre  1761.  Il  devint 
lieutenant  au  même  corps  le  12  octobre  1766,  puis  ca¬ 
pitaine  en  second  d’une  compagnie  de  grenadiers  le  3o 
janvier  1778 ,  alors  âgé  de  22  ans.  En  1788,  il  contribua 

aussi  sous  la  hache  révolutionnaire  le  20  juillet  1794,  à  l’âge  de  ao 
ans.  (Voyez  la  Biographie  universelle,  t.  IV,  p.  567.) 

M.  de  Blanchelande  était  fils  de  Claude  Rouxel,  dit  de  Tanville, 
chevalier,  seigneur  de  Blanchelande,  fils  naturel  et  reconnu  du  der¬ 
nier  maréchal  comte  de  Grancey  et  de  Medavy,  auquel  le  roi  Louis 
XV  avait  fait  don,  en  172a,  de  6  pièces  de  canon  prises  aux  ennemis 
à  la  bataille  de  Castiglione,  pour  les  placer  sur  son  château  de  Grau- 
ney;  celui-ci  petit-fils  du  premier  maréchal  comte  de  Grancey,  Jacques 
Rouxel,  chevalier  des  ordres  du  roi.  Claude  de  Rouxel  de  Blanche- 
lande,  entré  au  service  en  1686  dans  le  régiment  de  Grancey  (depuis 
la  Che.nelaye),en  était  lieutenant-colonel,  lorsqu’en  1722,  lesblessures 
dont  il  était  couvert  le  forcèrent  de  se  retirer.  Il  avait  fait  les  guerres 
d’Allemagne,  de  Piémont  et  d’Italie,  sous  MM.  de  Catinat,  de  Ven¬ 
dôme,  sous  le  comte  de  Medavy,  son  père  ,  et  sous  M.  de  Besons. 
Lors  de  son  premier  mariage  avec  dame  Barbe  Former  d’ O  isilly,  dame 
de  Germaine3  dont  le  contrat  fut  passé  devant  Sébastien  Amyot,  no¬ 
taire  au  duché  de  Langres,  le  17  mars  1897,  le  comte  de  Medavy, 
alors  maréchal  de  camp  et  gouverneur  de  Dunkerque,  et  Hardouin  de 
Rouxel  de  Medavy,  abbé  commendataire  de  Notre-Dame  de  Relecq, 
de  Notre-Dame  de  Boisgency  et  de  Saint-Pierre  de  Preuilly,  premier 
aumônier  de  Monsieur ,  lui  assurèrent  chacun  une  pension  de  3oo 
livres.  Il  épousa  en  secondes  noces,  devant  Vaudrcmont,  notaire  à 
Dijon,  le  5  février  1726,  damoiselle  Catherine-Françoise  Braconnier , 
fille  de  feu  Claude  Braconnier,  écuyer,  commissaire  ordinaire  de  la 
marine  ,  et  de  Françoise  Ferrier.  Claude  Rouxel  de  Blanchelande 
mourut  sans  fortune  en  1740.  Outre  M.  de  Blanchelande,  gouverneur 
de  Saint-Domingue,  et  madame  Berault  des  Billiers,  issus  de  son  se¬ 
cond  mariage,  il  avait  eu  encore  du  même  lit  madame  de  la  Garde, 
épouse  sans  enfants  d’un  auditeur  des  comptes  ;  madame  de  Reuilly, 
morte  sans  postérité  le  1 1  novembre  1802;  Victoire  de  Rouxel  de 
Blanchelande,  religieuse,  et  madame  Lallemant  de  Villehaut,  veuve 
d’un  chevalier  de  Saint-Louis,  ayant  eu  un  fils  et  trois  filles.  (La  pré¬ 
sente  notice  peut  servir  de  complément  à  la  généalogie  de  la  maison 
de  Rouxel,  imprimée  t.VII,  p.  568  à  575  de  l 'Histoire  des  Grands  Offi- 
eiers  de  la  couronne . 
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à  la  capitation  de  la  noblesse  de  l’élection  de  Bourges. 
Ayant  quitté  le  service  au  moment  de  la  révolution,  il 
émigra  en  1791.  Rentré  en  France  en  1792,  sur  la  foi 
des  décrets,  il  n’en  fut  pas  moins  arrêté  peu  après,  et 
emprisonné  jusqu’à  trois  fois,  étant  parvenu  autant  de 
fois  à  s’évader,  grâce  à  la  hardiesse  déterminée  de  son 
caractère.  Depuis  lors  il  a  vécu  retiré  dans  sa  terre  des 
Billiers,  commune  de  Bessais-le-Fromental,  arrondisse¬ 
ment  de  Saint- Amand  (Cher).  Il  y  mourut eni 8 10,  lais¬ 
sant  du  mariage  qu’il  avait  contracté  le  6  février  1795, 
devant  Theurault,  notaire  à  Bourges,  avec  damoiselle 
Catherine  de  Chassy  (1), fille  de  Pierre  de  Chassy,  che- 


(1)  La  maison  de  Chassy,  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  dis¬ 
tinguées  du  Nivernais  ,  avait  pris  son  nom  d’une  terre  située  près  de 
Joigny.  Elle  a  eu  pendant  près  de  5oo  ans  une  très-belle  existence  , 
soit  par  les  emplois  distingués  que  ses  auteurs  ont  remplis  à  la  cour 
et  dans  les  armées,  soit  par  leurs  nobles  alliances  et  leurs  riches  pos¬ 
sessions,  au  nombre  desquelles  étaient  le  marquisat  de  Looze,  près 
Joigny,  et  la  baronnie  de  Douais.  Elle  remonte  à  Perrin  de  Chassy , 
écuyer,  qui  était  marié  avec  Jacquette,  dame  de  Sarre ,  lors  d’un 
hommage  qu’il  rendit  au  roi,  en  i35i,  pour  la  terre  seigneuriale  de 
Sarre,  mouvante  de  Château-Chinon.  ( Chambre  des  comptes ,  registre 
470,  fol.  72.)  Jean  de  Chassy ,  Ier  du  nom,  leur  fils,  écuyer,  seigneur 
du  Marais  en  Nivernais,  vivait  en  i384>  avec  Jacquette  d'Anlezy ,  sa 
femme  (et  non  d’Anzely,  comme  dit  par  erreur  la  Thaumassière), 
d’une  très  noble  maison  du  Nivernais.  De  ce  mariage  vint  Charles  de 
Chassy ,  écuyer,  seigneur  du  Marais,  marié  avec  Jacquette  de  la  Pla- 
tière  (maison  illustrée  au  1 6*  siècle  par  le  maréchal  de  Bourdillon). 
lis  ont  laissé  :  Guyot  de  Chassy ,  Ier  du  nom  ,  chevalier,  seigneur  du 
Marais  et  de  Crécy,  l’un  des  100  gentilshommes  du  roi  Louis  XI,  tué 
à  la  bataille  de  Mont-l’Héry  en  i465.  Il  avait  épousé  Anne  de  la  Ri¬ 
vière,  d’une  illustre  maison  du  Nivernais,  dont  était  Bureau  de  la 
Rivière,  principal  ministre  du  roi  Charles  VI.  Son  fils,  Guyot  de 
Chassy ,  I«r  du  nom  ,  maître-d’hôtel  de  Louis  XI ,  péril  à  la  bataille 
de  Fornoue  en  i4g5  ,  laissant  de  son  mariage  avec  Jeanne  de  Poc- 
quières 3  quinze  enfants,  entie  autres  Amador  de  Chassy ,  seigneur  du 
Marais,  maître-d’hôtel  du  roi,  que  Madelaine  de  Montsaulnin  rendit 
père  de  Charles  de  Chassy,  tué  devant  Pavie  en  i5a5,  et  de  Jean  de 
Chassy ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  du  Marais,  marié  avec  Antoinette  de 
Régnier .  Ils  ont  laissé,  outre  deuxfiilcs  mariées  dans  les  maisons  de 
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valier,  baron  de  Douais,  seigneur  des  Noueitcs,  capi¬ 
taine  au  régiment  d’Artois  et  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis,  et  de  dame  Marie  de  Boisselet  de  la  Bou- 
laye  : 


i°  Philibert-Thomas,  qui  suit  ; 

2°  Charles-Guillaume-Jean-Marie,  abbé  Berault  des  JBilliers,  né 
le  19  janvier  i8o5  ; 

3°  Henriette-Anne-Jeanne  Berault  des  Billiers ,  née  en  179.5 , 
morte  le  3  mars  1826. 


Moussy  et  de  Buchepot,  Edme  de  Chassy ,  Ier  du  nom,  seigneur  du 
Marais,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  qui  fut  capitaine  des  Suisses  au 
service  de  Charles  IX,  dans  le  Piémont,  et  fut  employé ,  en  1569, 
sous  Louis  de  Gonzague  ,  duc  de  Nevers.  J1  épousa  Marie  de  Grieu, 
dont  il  laissa,  entre  autres  enfants,  Gilles  de  Chassy ,  chevalier,  sei¬ 
gneur  du  Marais,  écuyer  de  la  maison  du  roi,  marié,  en  1699,  avec 
Catherine  Février ,  dont  deux  filles  mariées  dans  les  maisons  de  Cour- 
vol  et  de  Fouchier-Chaumasson,  et  un  fils,  Alexandre  de  Chassy,  Ier  du 
nom,  seigneur  du  Marais,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du 
roi  Louis  XIII.  Il  épousa,  en  1623,  Edmée  de  Meun  de  la  Ferlé ,  ba¬ 
ronne  de  Douais,  et  laissa,  entre  autres  enfants,  Edme  de  Chassy,  IIe 
du  nom,  chevalier,  baron  de  Douais,  capitaine  d’une  compagnie  de 
chevau-légers,  qui  fut  marié  le  6  avril  i655,  avec  Mari e  de  Hannique, 
et  en  eut  :  Alexandre  de  Chassy ,  IIe  du  nom  ,  marquis  de  Looze, 
baron  de  Douais,  seigneur  de  Saint-Hilaire  de  Gondilly,  qui  com¬ 
manda,  en  1690  et  1692,  l’escadron  de  la  noblesse  de  l’Orléanais  et 
duBlésois.  Le  2  août  i683  il  avait  épousé  Madelaine  le  Fort  de  Ville- 
mendeur ,  dont  est  issu  Edme-Alexandre  de  Chassy ,  chevalier,  baron 
de  Douais,  seigneur  de  Saint-Hilaire  de  Gondilly,  marié  ,  le  4  mars 
1719,  avec  Catherine  de  la  Porte  d’Issertieux,  qui  le  rendit  père  de 
Louise  de  Chassy,  reçue  à  Saint-Cyr,  et  de  Pierre  de  Chassy,  chevalier, 
baron  de  Douais,  seigneui;  des  Nouettes,  de  Saint-Hilaire  de  Gondilly, 
'ancien  capitaine  au  régiment  d’Artois,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis,  qui  épousa,  le  25  août  1760,  Marie  de  Boisselet ,  sœur  d’Edme- 
Jean-François  de  Boisselet,  mousquetaire  noir,  et  fille  de  messire 
Edme  de  Boisselet,  écuyer,  seigneur  de  la  Boulaye  ,  et  de  Marie 
Fournier  du  Moze.  De  ce  mariage  sont  issus  Philibert,  dont  on  va 
parler,  Marie  de  Chassy  ,  et  Catherine  de  Chassy,  épouse  de  Jean- 
Baptiste-Elisabeth  Berault  des  Billiers.  Philibert  de  Chassy,  né  le  19 
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lO  BERAULT  DES  BILL1ERS. 

VU.  Philibert-Thomas  Berault  des  Billiers,  né  le 
22  mai  1800, a  épousé,  le  2 1  juillet  1 829,  Marie-Adrienne 
dk  Chassy,  sa  cousine  issue  de  germain,  fille  de  Philibert- 
Thomas  de  Ghassy,  mort  le  11  novembre  i83o,  et  de 
Louise-Camille  de  l’Espinasse.  De  ce  mariage  sont  nées  : 

i°  Marguerite-Perpétue-Marie  Berault  des  Billiers; 

20  Louise-Camille-Caroline  Berault  des  Billiers. 


juillet  1762,  fit  ses  preuves  devant  M.  Cherin,  généalogiste  des  or¬ 
dres  du  roi,  le  16  mai  1783,  pour  son  admission  au  service  comme 
officier.  Il  émigra  et  servit  à  l’armée  des  princes.  Lorsque  le  corps 
dont  il  faisait  partie,  assiégé  dans  Boi3-le-Duc  par  les  républicains  , 
dût  évacuer  cette  place  après  une  belle  défense,  M.  de  Chassy  fut 
aperçu  dans  la  retraite  par  M.  de  Beauharnaud ,  enveloppé  dans  son 
manteau  et  paraissant  blessé  par  la  difficulté  de  sa  marche  à  travers 
le  désordre  de  cette  retraite.  Depuis  lors,  sa  famille  n’en  a  plus  eu 
aucunes  nouvelles.  Philibert-Thomas  de  Chassy ,  cousin-germain  du 
précédent,  dernier  rejeton  mâle  de  cette  ancienne  famille,  servit 
dans  les  dernières  années  de  l’empire.  A  la  première  restauration,  il 
entra  dans  les  gardes  du  corps  du  roi  et  suivit  les  princes  pendant  les 
cent-jours.  Revenu  à  leur  suite,  il  reprit  son  service  dans  les  gardes 
du  corps.  Il  entra  ensuite  dans  la  gendarmerie  dont  il  fut  lieutenant 
à  Gannat  (Allier),  puis  à  Paris.  Destitué  en  i83o,  pour  refus  de  ser¬ 
ment,  il  est  mort  le  1 1  novembre  de  la  même  année,  laissant  de  son 
mariage  avec  Louise-Camille  de  l’Espinasse)  proche-parente  d’Augus¬ 
tin,  comte  de  l’Espinasse,  lieutenant-général  d’artillerie,  sénateur, 
pair  de  France,  décédé  en  1816,  trois  filles:  i°  Louise-Esther  de 
Chassy ,  mariée,  le  19  juillet  1825,  à  Armand  Baucheron  de  Boissoudy  ; 
2°  Marie-Adrienne  de  Chassy ,  épouse  de  Philibert-ThomasRerau/f  des 
Billiers ,  3°  et  Stéphanie-Angelle  de  Chassy ,  épouse  de  Pierre- Auguste 
Auzouy.  (  Nous  donnerons  dans  le  Ve  volume  des  Archives,  une 
généalogie  complète  de  la  maison  dk  Chassy.  ) 
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Seigneurs  DE  BeLLEAFFAIRE,  DE  VeLLERON,  DE  FeYSSAC, 
de  Reinier,  de  la  Molette,  du  Castellard,  DE 
Lausi^re, d’Hostel,  de  Belmond,deLuthezieux, etc.; 
vicomtes  de  Valernes,  en  Dauphiné ,  en  Provence , 
en  Bugey,  et  au  comté  V enaissin • 

'  ■ 


Armes  :  de  gueules ,  au  lion  couronné 
cPor  ;  à  la  bande  d'azur  ,  chargée 
d’un  croissant  d’argent  entre  deux 
>i.r  étoiles  d’or ,  brochante  sur  le  tout. 

■  •  ’  Couronne  de  marquis.  Supports  : 

deux  lions  couronnes. 

Oie-!. ,î!iu ’•  '  •"  V’  *:  •  ,  '•  .  ;  i 

La  famille  de  BERNARD  ou  BERNARDI,  distinguée 
par  son  ancienneté  et  ses  alliances,  est  originaire  du 
diocèse  d’Embrun,  en  Dauphiné. Dès  le  commencement 
»  e  siècle,  elle  s’est  divisée  en  plusieurs  branches 
-qui  ;  se  sont  successivement  répandues  en  Provence, 
dans  le  comté  Venaissin  et  en  Bugey,  où  l’aînée  de  ces 
branches  subsiste  de  nos  jours.  Les  historiens  du  Dau¬ 
phiné  et  de  la  Provence  font  une  mention  honorable  de 
cette  famille.  Elle  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse 
d’ancienne  extraction  par  arrêt  de  Ja  souveraine  cham- 


i 
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brc  des.  francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts  ,  établie  en 
Provence,  du  i5  décembre  1656,  et  par  ordonnance 
des  commissaires  départis  en  cette  province  du  îomars 
1667.  'EU©  a  pour  auteur  : 

I.  Noble  Facï  Bernardi  ou  de  Bernard,  Ier  du  nom, 
qui,  par  acte  du  2  août  1389*,  reçut  de  Raimond  de 
Beaufort,  comte  de  Yalernes  (1) ,  à  titre  de  donation 
une  censive  ou  bastide  (maison  noble),  située  à  Bel- 
leaffaire,  au  diocèse  d’Embrun.  Il  avait  eu,  entre  autres 
enfants  : 

II.  Noble  Raimond  Bernardi  ou  de  Bernard,  sur¬ 
nommé  Flamenc,  du  lieu  de  Belleafïoire,  en  Embrunois, 
auquel  Marie,  reine  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  com¬ 
tesse  de  Provence  et  de  Forcalquier,  adressa  des  lettres 
patentes,  Je  18  novembre  1 3g  1  *,  afin  qu’il  mît  en  pos¬ 
session  delà  terre  du  Caire  noble  Guillaume  de  Ponlis, 
lettres  où  Raimond  de  Bernard  est  qualifié  noble,  doc¬ 
teur  ès-droits,  maître  rational  de  lagrand’cour  de  cette 
princesse,  juge  des  secondes  appellations  de  Provence, 
conseiller  et  garde-des-sceaux  de  la  même  reine.  Louis 


41  Les  actes  marqués  d’un  astérisque  ont  été  visés  dans  l’arrêt  du 
i5  décembre  i656  et  dans  le  jugement  de  maintenue  du  10  mars 
1667. 

(1)  La  terre  de  Yalernes,  dans  la  viguerie  de  Sisteron  ,  diocèse 
d’Embrun,  avait  été  érigée  en  vicomté  par  lettres-patentes  de  Jeanne, 
reine  de  Naples  et  comtesse  de  Provence,  du  mois  de  juillet  i35o,  en 
faveur  de  Guillaume-Roger, comte  de  Beaufort.  (Nobiliaire  de  Provence, 
par  l’abbé  Robert  deBrianson,  in-12,  1693  ;  t.  I,  p.  223.)  Guillaume 
Roger  donna  cette  terre,  le  23  août  1379,  à  son  fils  puîné,  Raimond 
de  Beaufort,  qui  probablement  comme  fils  de  comte  se  qualifiait 
comte  de  Valernes.  A  sa  mort  sans  enfants  (12  mai  14.20)  Marquis 
de  Beaufort,  son  frère,  hérita  de  la  vicomté  de  Valernes,  qu’il  trans¬ 
mit  à  son  fils  Louis  de  Beaufort  ,  comte  d’Alais.  Isabeau  de  Bçati- 
fort,  fille  de  ce  dernier,  ayant  épousé  en  1459  Jean  de  Montboissier, 
leur  petit-fils,  Jacques  de  Montboissier,  fut  substitué  aux  biens  , 
nom  et  armes  de  Beaufort,  par  son  grand-oncle,  Jacques  de  Beao^ 
fort,  marquis  de  Çanfilaç  et  comte  d’Alais  (frère  d’Isabeau) ,  le  3o 
août  i5u.  Pierre-Timoléon  de  Beaufort-Montboissier  ,  dernier  pos¬ 
sesseur  de  la  vicomté  de  Valernes,  en  i65b,  vendit  cette  terre  à 
N.  .  .  .  l’Enfant  de  Peyrese,  dont  la  fille,  Jeanne  l’Enfant,  vicom¬ 
tesse  de  Yalernes  ,  la  porta  en  mariage  en  1684 ,  à  Esprit  Bernardi , 
chef  d’une  branche  cadette  de  la  maison  de  Bernard.  (Voy.  ci-après, 
p.  17.) 
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II,  roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem ,  accorda  à  Raimond 
de  Bernard  d'autres  lettres-patentes  datées  du  ier  mars 
i4oo  (i),  dans  lesquelles  il  est  qualifié  magnifique 
homme  et  chevalier.  Le  6  août  1407  *,  devant  Jean  Mar¬ 
tel,  notaire  à  Avignon, il  fit  son  testament  en  faveur  de  ses 
trois  fils,  issus  de  son  mariage  contracté,  vers  i38o, 
avec  Catherine  d’AdhiSmar,  fille  de  Giraud  d’Adhémar, 
IXe  du  nom,  baron  de  Grignan ,  et  de  Philippine  de 
Morges,  sa  troisième  femme  (2). 

i°  Jean  de  Bernard,  qui  paraît  être  mort  sans  postérité; 

2°  Faci,  II«  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

3°  Louis  ,  auteur  de  la  troisième  branche  ,  rapportée  à  son 
rang. 

III.  Noble  F aci  Bern ardi  ou  de  Bernard,  IIe  du  nom , 
seigr.  de  Belleaffaire,  est  nommé  le  second  des  enfants 
de  Raimond  dans  le  testament  de  celui-ci,  du  6  août 
1407*.  Il  vécut  jusqu’après  l’année  1469?  et  laissa, 
entre  autres  enfants  : 

IV.  Noble  Louis  de  Bernard,  Ier  du  nom,  co-seigneur 
de  Belleaffaire,  qui  fit  son  testament  le  2  mars  i5i2*, 
reçu  par  Isoard,  messire  de  la  Morette,  notaire,  plus  un 
second  testament  le  4  avril  1529  *  (3).  Il  y  nomme  ses 
sept  enfants  dans  l’ordre  suivant  : 

i*  Antoine,  dont  l’article  suit  ; 

20  Guillaume  de  Bernard; 

3°  Jean,  Ie*  du  nom  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Feyssac,  puis  de  Lausièrb,  rapportée  ci-après  ; 

4°  Vital  de  Bernard  ; 

5*  Arnoul  de  Bernard  ; 

6°  Aspert  de  Bernard  ; 

70  Claude  de  Bernard. 


(1)  Archives  de  la  cour  des  comptes  de  Provence,  registre  Lividi , 
lettre  A,  fol.  65,  Ve  de  la  nouvelle  cote. 

(2)  Histoire  de  la  Noblesse  du  comté  Venaissin ,  par  Pithon-Curt, 

t.  IV,  p.  3i. 

(3)  L’arrêt  du  i5  décembre  i656  porte  que  ce  second  testament 
existait  alors  dans  les  archives  de  feu  noble  Bernardin  de  Bernard  , 
arrière-petit-fils  de  Louis  Ier. 


d’AdhImab  ; 

d’or,  à  3  bandes 
d’azur. 
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V.  Noble  Antoine  de  Bernard,  co-seigneur  de  Bel- 
leaffaire,  docteur  ès-droit,  fut  confirmé,  par  acte  du 
4  juin  1 5 î2  i  *,  passé  devant  Bertrand  Arpiège,  notaire 
à  Sisteron,  par  Jacques  de  Montboissier,  comte  d’Alais 
et  de  Valerncs,  dans  la  donation  que  Raimond  de  Beau- 
fort,  comte  de  Valernes,  avait  faite,  le  2  août  1589*,  à 
noble  Faci  de  Bernard,  son  trisaïeul,  ladite  confirma¬ 
tion  faite  en  considération  des  services  rendus  par  le 
susdit  Faci,  ses  descendants  et  prédécesseurs,  et  de 
ceux  de  noble  Antoine  de  Bernard.  Celui-ci  a  laissé , 
entre  autres  enfants  : 


i>e  Laidet  : 
gueules,  à  une 
tour  pavillonnée 
d’or. 


VI.  Noble  Arnoul  de  Bernard,  Ier  du  nom ,  co-sei- 
gneur  de  Belleaffaire,  qui  épousa,  vers  i55o,  Agnès 
de  Laidet,  fille  de  Jean  de  Laidet,  co-seigneur  de  Si- 
goyer,  et  de  Guillcmctle  de  Margaillan.  Ses  enfanls 
furent  : 


i°  Louis,  IIe  du  nom,  qui  suit  ; 

2°  Catherine  de  Bernard ,  mariée ,  par  contrat  du  29  septembre 
1 58 1 ,  avec  André  Charonier,  qui  jouissait  d’une  grande  con¬ 
sidération  auprès  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  du  duc 
de  Guise  et  du  maréchal  de  Termes,  ainsi  que  des  cofntes  de 
Sommerive  et  de  Tende,  commandants  en  Provence.  Il  était 
fils  de  Jacques  Charonier,  conseiller  au  présidial  de  Gap, 
et  d’Anne  d’Agoult  (1). 

VIL  Noble  Louis  de  Bernard,  IIe  du  nom,  co-seigneur 
de  Belleaffaire ,  est  rappelé  dans  des  lettres  obtenues 
par  son  second  fils  Arnoul  II,  en  1607  (2).  Il  en  avait 
eu  trois,  dont  les  noms  suivent  : 


i°  Honoré  de  Bernard,  co-seigneur  de  Belleaffaire  et  de  Saint- 
Barthélemy,  vivant  en  i6a3  et  1646  ; 

a°  Arnoul,  IIe  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3°  Pompée  de  Bernard,  avocat,  qui  se  rendit  célèbre  au  barreau 
d’Aix.  Il  épousa,  vers  1600,  Claire  de  SimiajieÇ 3),  fille  de 
Claude  de  Simiane  de  la  Coste^,  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Provence  en  1567,  et  d’Anne  Catherine  de  Vétéris. 


(1)  Histoire  de  la  Noblesse  du  comté  Vcnaissin ,  t.  II,  p.  268. 

(2)  Etat  politique  du  Dauphiné ,  parChorier,  t.  III,  p.  io5. 

(3)  Histoire  des  grands  Ofjic»  de  la  couronne ,  t,  II,  p.  256. 
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VIII.  Arnoul  de  Bernard,  Ile  du  nom,  co- seigneur 
de  Saint-Barthélemy,  ayant  dérogé,  obtint,  en  1607, 
des  lettres  de  réhabilitation,  qui  furent  vérifiées  par 
arrêt  de  l’année  i63i.  11  avait  deux  ®fils  mentionnés 
dans  cet  arrêt  : 

i°  François,  qui  suit  ; 

20  Jean  de  Bernard,  seigneur  de  la  Bastie,  qui  a  laissé  posté¬ 
rité. 

IX.  François  de  Bernard,  sieur  de  Saint-Barthelemy, 
épousa  :  i°  Jeanne  de  Guibert  ;  Jeanne  de  Bosse,  re¬ 
mariée  au  capitaine  Balthazar  de  Gaillard.  Ses  enfants 
furent  : 

Du  premier  lit  . 

> 

i°  Honoré  de  Bernard ,  qui  eut  cinq  fils,  vivants  en  1G80, 
savoir  : 

A.  Enneniond  de  Bernard  ; 

B.  Henri  de  Bernard  ; 

C.  Jacques  de  Bernard  ; 

D.  Jean  de  Bernard  ; 

E.  Pompée  de  Bernard. 

Du  second  lit  : 

20  Marguerite  de  Bernard,  mariée,  par  contrat  du  22  juin  1620, 
passé  devant  Saunier,  notaire  à  Gigors  ,  avec  Guillaume 
Armand ,  IIe  du  nom,  sieur  de  Ghâteauvieux ,  capitaine  d’une 
compagnie  de  cent  hommes  de  pied  sous  le  connétable  de 
Lesdiguières  (1). 

Scion  Artefeuille,  Histoire  héroïque  de  la  Noblesse  de  Provence ,  t.  1. 
p.  i32,  cette  branche,  établie  àïulette  en  Dauphiné,  n’existait  plus 
en  1754  que  dans  une  fille  veuve  de  M.  Fabri  d’ Aubenas .  Elle  portait 
pour  armoiries  :  cTazur ,  à  la  bande  d’argent ,  chargée  de  3  mouchetures 
de  sable  ;  au  chef  d’or,  chargé  cle  3  roses  de  gueules  (2). 

SEIGNEURS  DE  FEYSSAC,  puis  DE  LAUSlfcRE,  CH  BugCJ, 

Branche  aînée  actuelle . 

V.  Noble  Jean  de  Bernard,  Ier  du  nom,  troisième 


(1)  Histoire  de  la  Noblesse  du  comté  Venaissin ,  t.  I,  p,  q3. 

(2)  Ces  armoiries  dilïérent  de  celles  des  autres  branches,  qui  en 
ont  elles-mêmes  de  différentes.  On  sait  que  rien  11’est  plus  commun 
dans  les  familles  de  Provence  que  ccs  changements  ou  différences 
d’armoiries  ,  occasionés  par  des  substitutions  dont  on  ne  conna'i 
souvent  ni  l’époque  ni  l’origine. 


ob  Guibbbt  : 

de  Bosse  : 
d'azur,  à  la  tour 
d’argent,  maçon¬ 
née  de  sable. 
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fils  de  noble  Louis  Ie*,  co-seigneur  de  Belleaffaire  et 
son  légataire  le  2  mars  i5i2,  a  laissé,  entre  autres  en¬ 
fants  : 

i°  Louis,  IIe  du  nom ,  qui  a  continué  la  lignée  ; 

20  Barthélemi  de  Bernard,  qui  fut  chanoine  d’Embrun. 

VI.  Noble  Louis  de  Bernard  ,  IIe  du  nom,  écuyer, 
fut  pourvu  de  l’office  de  capitaine  châtelain  de  la  tour 
de  Saint-Vincent,  dans  la  vallée  deSeyne,  en  Provence, 
sur  la  frontière  du  Dauphiné ,  par  lettres-patentes  du 
roi  François  Ier,  du  23  août  i538*,  adressées  au  comte 
du  Lude,  grand-sénéchal  de  Provence.  Il  épousa,  par 
contrat  du  19  octobre  i546  *,  passé  devant  Jean 
de  ia  viLUTTs  :  Chabot,  notaire,  damoiselle  Marguerite  de  la  Villette, 
nommée  dans  le  testament  qu’il  fit,  le 4  juin  1 559*,  de¬ 
vant  Chabot,  notaire  de  Seyne.  Il  y  rappelle  noble  Jean 
de  Bernard,  son  père,  et  fait  des  legs  à  ses  enfants  dans 
l’ordre  suivant  : 


i°  Honoré  de  Bernard,  héritier  universel,  pourvu  de  l’office  de 
capitaine-châtelain  de  la  tour  de  Saint-Vincent ,  le  8  août 
1572  *.  Il  n’eut  pas  de  postérité,  et  mourut  après  i58o  ; 

a°  Gaspard  de  Bernard,  institué  héritier  avec  son  frère  Honoré. 
Il  mourut  aussi  sans  enfants; 

3°  Bernardin  de  Bernard,  seigneur  de  Velleron,  capitaine  des 
gardes  de  M.  le  prince  de  Génevois,  ainsi  qualifié  dans  le  tes¬ 
tament  qu’il  fit  le  21  avril  1575  *  ; 

4-°  Antoine  de  Bernard  ; 

5°  Artus  de  Bernard  ,  chanoine  d’Embrun  ,  curé  de  Seyne  ,  de 
Saint-Vincent  et  de  Saint-Pierre  dé  Barle  ; 

6°  Robert  de  Bernard,  seigneur  de  Feyssal ,  terre  qu’il  acquit 
par  acte  du  18  juin  1567  *.  Il  fut  capitaine  d’une  compagnie 
d’hommes  de  pied,  entretenue  pour  le  service  du  roi,  et  châte¬ 
lain  de  Terreneuve.  11  mourut  sans  postérité  ; 

70  Ardoin,  qui  a  continué  la  descendance; 

8°  Jean  de  Bernard,  qui  fut  capitaine-châtelain  de  Saint-Vincent 
de  Seyne; 

90  Louis  de  Bernard  ; 

io°  Plusieurs  filles,  dont  les  alliances  sont  ignorées. 


VIL  Noble  Ardoin  de  Bernard,  seigneur  de  Feyssal 
et  deReinier,  destiné  comme  cadet  à  l’état  ecclésiasti- 
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que,  fut  d’abord  chanoine  d’Embrun  (i)  et  prieur  de 
Tournon.  Etant  demeuré  le  seul  mâle  de  sa  famille  qui 
fut  en  âge  d’en  perpétuer  la  descendance,  il  quitta 
l’état  ecclésiastique,  et  se  maria,  muni  d’une  dispense 
du  pape  du  3  mars  1 565  *,  avec  damoiselle  Melchionne 
Bardin(2  ,  qu’il  institua  sa  légataire  par  son  testament 
fait  devant  Baille,  notaire,  le  2  novembre  i5q3  *.  Ses 
enfants  furent  : 

i°  Honoré,  dont  l’article  suit; 

20  Annibal  de  Bernard  ,  I  légataires  de  leur  père  en  i5g3  , 

3®  Antoine  de  Bernard  ,  (  morts  sans  postérité  ; 

4°  Autre  Honoré  de  Bernard  ,  né  posthume,  mort  sans  posté¬ 
rité. 


VIII.  Noble  Honoré  de  Bernard,  seigneur  de  Feyssal 
et  de  Reinier,  épousa,  par  contrat  du  17  novembre 
i6o3*,  passé  devant  Salva,  notaire  royal,  damoiselle 
Isabeau  de  la  Tour  (3),  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  et 
une  fille  : 

i°  Jacques  de  Bernard ,  seigneur  de  la  Molette,  qui  fut  dé¬ 
chargé  du  droit  de  francs-üefs  avec  ses  frères  Louis  et  Ardoin, 
par  arrêt  du  i5  décembre  i656,  et  maintenu  dans  sa  noblesse 
avec  les  mêmes,  ainsi  que  Jean,  leur  autre  frère  ,  par  ordon¬ 
nance  des  commissaires  du  roi ,  départis  en  Provence  ,  du 
10  mars  1667.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  6  septembre 
1646  ,  damoiselle  Jeanne  do  Cordior ,  de  laquelle  sont  pro¬ 
venus  : 

A.  Joseph  de  Bernard  ,  seigneur  de  la  Molette,  qui  a  eu 
deux  fils  : 

a.  Jacques  de  Bernard,  seigneur  de  la  Molette.  Celui' 
ci  a  laissé  : 

I.  Pierre  de  Bernard  ; 

II.  Louis  de  Bernard,  prieur  de  Saint-Eusèbe  ; 


(1)  Il  a  cette  qualité  dans  le  testament  de  son  père,  du  4  juin 
155g  *. 

(2)  Nommée, dans  les  actes,  Melchionne  Bardine,  parce  qu’à  cette 
époque  on  déclinait  les  noms  des  femmes.  Cette  famille  Bardin  était 
ancienne  en  Dauphiné. 

(3)  Ainsi  nommée  dans  la  maintenue  dc'noblcssc  du  10  mars  1667 
L’arrêt  de  la  chambre  des  francs-fiefs,  du  i5  décembre  1656,  b 
nomme  par  erreur  Isabeau  de  Lcslour. 


B*  unix.: 

d'azur,  à  la  bande 
d’or,  ehargée  de  * 
roses  de  gueulcB. 


de  la  Tour  : 
d’azur,  à  la  tour 
d’argeut. 


d’Agoolt  : 
d’or,  au  lonp  ra¬ 
vissant  d’azur, 
lampassé  et  armé 
de  gueules. 


£  morts  sans  postérité  ; 
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b.  Pierre  de  Bernard,  ecclésiastique  ; 

B.  Pierre  de  Bernard ,  qui  se  maria  au  fort  Saint-Pierre 
de  la  Martinique,  et  laissa  des  garçons  ; 

C.  Louis  de  Bernard ,  \ 

D.  François  de  Bernard  3  J  morts  sans  postérité; 

E.  Jean  de  Bernard,  J 

2°  Louis  de  Bernard,  écuyer,  sieur  de  la  Lanne,  qui  se  maria  , 
par  contrat  du  6  septembre  1646,  avec  Catherine  de  Cordier  , 
sœur  de  la  femme  de  Jacques  de  Bernard ,  son  frère  aîné.  I» 
eut  trois  fils  : 

A.  Honoré  de  Bernard , 

B .  Pierre  de  Bernard 

C.  Jacques  de  Bernard,  seigneur  de  Bayons  ,  père- de  deux 
fils  : 

a.  Jacques  de  Bernard,) 

.  T  *  ,  „  ,  >  qui  furent  mariés; 

b.  Jean  de  Bernard  ,  1 

3°  Ardoin  de  Bernard,  qui,  le  it  février  1646  *,  présenta  requête, 
à  la  cour  de  parlement  de  Grenoble ,  pour  avoir  des  extraits 
de  pièces  employées  et  produites  dans  son  procès  par  noble 
Honoré  de  Bernard,  sieur  de  Saint-Barthélemy,  son  parent. 
Ardoin  ne  paraît  pas  avoir  eu  d’enfants  ; 

4°  Jean,  IIe  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

5°  Sibylle  de  Bernard,  mariée  avec  Gaspard  de  Foresta,  seigneur 
de  la  Roquette ,  avocat-général  au  parlement  de  Provence. 

IX.  Jean  de  Bernard,  Ile  du  nom,  écuyer,  sieur  de 
Feyssal,  est  mentionné  dans  le  contrat  de  mariage  de 
ses  deux  frères  Jacques  et  Louis  de  Bernard,  du  6  sep¬ 
tembre  164 6,  contrat  dans  lequel  Isabeau  de  la  Tour, 
leur  mère,  veuve  d’IIonoré  de  Bernard,  assura  audit 
Jean  de  Bernard,  puîné,  sa  légitime.  Celui-ci  fut  main¬ 
tenu  avec  ses  frères  dans  sa  noblesse  d’ancienne  extrac¬ 
tion,  par  ordonnance  des  commissaires  députés  par  le 
roi  en  Provence  pour  la  recherche  de  faux  nobles,  du 
10  mars  1667.  Le  26  janvier  1682,  Jean  de  Bernard  lit 
son  testament  dans  lequel  il  rappelle  noble  Louis  de 
Bernard,  son  frère.  Du  mariage  qu’il  avait  contracté 
avec  damoiselle  Susanne  d’Agoult,  sont  issus  : 

i°  Joseph,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

a®  François  de  Bernard,  s 

3°  Jean-Louis  de  Bernard ,  f  ,  .  .  ,  .  , 

^  dont  on  ignore  !a  destinée 

4°  Jean-Charles  de  Bernard,  t 

5°  Anne  de  Bernard ,  ' 
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X.  Joseph  DE  Bernard,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Feyssal,  baptisé  le  17  mars  1660,  épousa,  par  con¬ 
trat  du  22  août  1695,  par  lequel  Susanne  d’Agoult,  sa 
mère,  lui  transmet  l’hérédité  de  Jean  de  Bernard,  son 
père,  damoiselle  Isabeau  Meynier.  Il  en  eut,  entre  au¬ 
tres  enfants  : 

i°  Joseph,  IIe  du  nom,  dont  l’arlicle  suit; 

20  Jean-François  de  Bernard,  seigneur  de  Lens,  vivant  en  1727. 

XI.  Joseph  de  Bernard,  Ile  du  nom ,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Lausière,  baptisé  le  20  septembre  1698,  capi¬ 
taine  au  régiment  Dauphin,  infanterie,  et  chevalier  de 
l’ordre  de  Saint-Louis,  fit  avec  distinction  les  guerres 
d’Italie,  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Parme,  le  20  juin 
1734.  Il  avait  épousé,  le  16  janvier  1724,  Françoise 
de  Collongue,  dame  de  Lausière,  et  en  partie  du  Cas- 
tellard,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

i°  Pierre-François  de  Bernard  de  Lausière,  né  au  Castellard  , 
sénéchaussée  de  Digne,  le  17  mai  1727.  Il  fut  tenu  au  baptême 
par  messire  Jean-François  de  Bernard  ,  seigneur  de  Lens  , 
et  dameiselle  Claire  de  Signier  de  Piosin  ,  épouse  de  Jean- 
Joseph-Hippolyte  de  Barras  de  la  Penne.  Pierre-François  de 
Bernard  de  Lausière  est  mort  capitaine  au  régiment  de 
Flandre  ; 

2°  Mathieu,  qui  a  continué  la  postérité. 

XII.  Mathieu  de  Bernard  de  Lausière,  chevalier, 
seigneur  en  partie  du  Castellard,  baptisé  en  ce  lieu  le 
3i  août  1729,  fut  capitaine  dans  la  légion  de  Flandre 
et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis.  Il  s’établit  en 
Bugey,  à  l’occasion  de  son  mariage  avec  l’héritière 
d’une  noble  famille  de  cette  province,  et  devint  seigneur 
d’Hostel,  deBelmond,  deLuthezieux,  de  Saint-Maurice 
de  Charençon  et  de  Vogland.  Ses  titres  et  preuves  de 
filiation,  à  partir  d’Honoré  de  Bernard,  seigneur  de 
Feyssal  et  de  Reinier,  son  trisaïeul,  et  de  ses  quatre 
fils,  maintenus  dans  leur  noblesse  de  race  par  les  com¬ 
missaires-généraux  départis  en  Provence,  le  10  mars 
1667,  ont  été  enregistrés  en  l’élection  de  Belley  ,  par 
sentence  du  23  décembre  1788  (1).  Après  quarante 


Mbynier  : 
d’azur,  à  2  che¬ 
vrons  d’argent, 
brisés  l’un  à  dex- 
tre,  l’autre  à  sé- 
nestre. 


DE  CoLLONGUF.  : 
d’argent,  au  che¬ 
vron  d’azur,  ac¬ 
compagné  de  5 
mouchetures 
d’hermine  de  sa¬ 
ble. 


(1)  Original  sur  parchemin,  aux  archives  de  la  famille,  ainsi  qu’une 
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d'Akesxii.  : 
d’or,  au  taureau 
furieux  de  gueu¬ 
les,  seuestré  d’uue 
étoile  du  même. 


ans  d’honorables  services,  il  s’est  retiré  avec  le  brevet 
de  capitaine-commandant  et  une  pension.  Il  avait  épousé 
à  Belley,  par  contrat  du  5  novembre  1768  (1) ,  passé 
devant  Robinet,  notaire  royal ,  acte  dans  lequel  il  est 
qualifié  messire  Mathieu  de  Bernard,  chevalier,  seigneur 
en  partie  du  Castellard,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis ,  capitaine  dans  la  légion  de 
Flandre,  natif  du  Castellard ,  juridiction  de  Digne,  en 
Provence,  demeurant  ordinairement  audit  lieu  du  Cas¬ 
tellard,  et  de  résidence  actuelle  en  cette  ville  (Belley) , 
demoiselle  Marie-Claudine  d’Abestel,  dame  d’Hostel, 
d’une  noble  et  ancienne  famille  de  Savoie,  admise  dans 
tous  les  hauts  chapitres  (2) ,  fille  de  feus  messire  Joseph- 


attestation  des  principaux  gentilshommes  de  Provence,  qui  fut  dé¬ 
livrée  à  Mathieu  de  Bernard  de  Lausière  ,  à  l’occasion  de  son 
établissement  définitif  en  Bugey.  Nous  en  donnons  copie  textuelle  : 

«  Nous  ,  soussignés,  gentilshommes  de  Provence  ,  certifions  que 
»la  famille  de  Bernard  ,  de  laquelle  est  celle  de  Bernard  de  Lau- 
«sière,  est  connue  comme  étant  une  famille  noble  de  race  ,  par 
»  les  titres  qu'elle  a  produits,  lors  de  la  recherche  des  faux  nobles, 
«et  par  l’arrêt  de  maintenue  qui  a  été  accordé  S  cette  famille 
«parles  commissaires  du  roi,  en  i656  et  1667.  Que  la  branche  de 
«Bernard  de  Lausière  a  servi  le  roi  et  l’état  avec  distinction  ;  le  père 
«de  celui  qui  existe  ayant  été  tué  au  service  du  roi  à  la  bataille  de 
«Parme.  Les  deux  fils  ont  également  continué  le  service  de  leur  père; 
«l’aîné  étant  mort  capitaine  au  régiment  de  Flandre;  le  cadet,  qui 
«reste,  étant  établi  dans  le  Bugey,  a  servi  quarante  ans  avec  dis- 
•  tinction  et  s’esl  retiré  avec  le  brevet  de  capitaine-commandant , 
«pension  et  croix  de  Saint-Louis.  En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  le 
«présent  et  apposé  le  cachet  de  nos  armes.  A  Aix,  le  S  mars  1789. 
«Signé:  le  baron  de  Laugier  de  Beaucouse,  le  marquis  de  Castellane- 
»Majastres  ,  chef  d’escadre  des  armées  navales  ;  Sabran  ,  Trimond- 
vPuymichet ,  le  comte  de  Porricres ,  Mirabeau. 

«Bruno-Philibert  Audier,  conseiller  du  roi ,  lieutenant-général  au 
«siège  général  de  Provence,  séaut  en  cette  ville  d’Aix,  certifions  et 
«attestons  à  tous  ceux  qu’il  appartiendra,  que  les  sieurs  de  Laugier, 
«  de  Castellane, de  Sabran,  de  Trimond,  de  Porrières  et  de  Mirabeau, 
»  qui  ont  délivré  et  signé  le  certificat  ci  contenu  et  y  ont  fait  apposer 
«le  sceau  de  leurs  armes,  sont  tels  qu’ils  se  qualifient;  attestons 
«de  plus  que  ledit  sieur  comte  de  Porrières  est  syndic  de  la  no- 
»  blesse  de  cette  province,  actuellement  en  exercice.  En  témoin 
«de  quoi  nous  avons  délivré  le  présent,  que  nous  avons  signé  et  fait 
«contresigner  par  notre  secrétaire.  Fait  à  Aix,  dans  notre  hôtel,  le 
»i5  mars  1789.  Signé  Audier.  Par. monsieur  le  lieutenant  général  : 
»  Signé  Pellen.  » 

(1)  Grosse  en  parchemin  aux  archives  de  la  famille. 

(2)  Le  bisaïeul  de  cette  dame,  messire  Philippe-François  d’ArestcJ, 
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Philibert  d’Arestel,  seigneur  d’Hostelet  autres  places, 
et  de  dame  Josèphe-Catherinedc  Loras,  sœur  du  comte 
de  Loras,  procédant  de  l’autorité  et  conseil  de  messire 
André  de  Mornieu,  écuyer,  seigneur  de  Gramont  et  de 
la  maison  forte  d’Ambléon,  son  curateur,  et  assistée  de 
dame  Claudine  du  Pré,  veuve  de  messire  François- 
- : - * - 

comte  d’Hostel,  lors  de  l’occupation  de  la  Savoie  par  les  armées 
françaises ,  fut  élu  ,  par  délibération  du  corps  de  la  noblesse  du 
Faucigny,  le  3o  janvier  1696,  son  député  à  la  cour  de  France,  avec 
mission  de  la  représenter  et  de  défendre  ses  droits.  (  Original  aux 
archives  de  MM.  de  Bernard  de  Lausière).  La  terre  d’Hostel,  ancienne 
seigneurie  de  cinq  clochers,  avec  haute,  moyenne  et  basse  justice,  et 
située  près  de  Belley,  département  de  l’Ain,  ainsi  que  celle  de  The- 
zieuz,  possédées  aujourd’hui  par  la  famille  de  Lausière,  étaient 
entrées  dans  la  maison  d’Arestel  par  une  alliance  qui  donna  à  cette 
famille  et  à  ses  descendants  une  étroite  parenté  avec  une  branche  de 
l’illustre  maison  d’Este-Modène  ,  souveraine  en  Italie.  En  voici  les 
détails  : 

Pierre  Gauthier ,  seigneur  d’Hostel  et  de  Thezieux ,  président 
en  la  chambre  des  comptes  de  Savoie,  eut  deux  fils  et  trois  filles, 
nommés  dans  son  testament  du  14  novembre  1590.  Le  seul  fils 
qui  eut  postérité  fut  : 

Catherin  Gauthier ,  seigneur  d’Hostel  et  de  Thezieux,  président 
en  la  chambre  des  comptes  de  Savoie  ,  général  des  étapes  et  com¬ 
missaire-général  des  guerres  en  deçà  des  monts  ,  marié  avec  Fran¬ 
çoise  de  Reydet  de  Choisy.  Leur  fille  unique  : 

Françoise  Gauthier ,  dame  d’Hostel  et  de  Thezieux,  mariée,  i°  avec 
Claude-Gaspard  d’Arestel ,  seigneur  d’Arestel  en  Savoie  ,  fils  de 
Louis,  seigneur  d’Arestel,  et  d’Yolande  du  Pont;  20  vers  1618, 
avec  Sigismond  d’Este ,  IIIe  du  nom,  marquis  de  Lanzo  et  de  Saint- 
Martin,  prince  du  Saint-Empire,  général  de  la  cavalerie  de  S.  A. 
le  duc  de  Savoie,  grand-amiral  et  grand’  croix  de  l’ordre  des  saints 
Maurice  et  Lazare,  chevalier  de  l’Annonciade,  etc.,  mort  en  1627. 
Françoise,  dame  d’Hostel  et  de  Thezieux,  a  eu: 

De  son  premier  mari  : 

i°  Claude-Gaspard5d\4resfe/,  seigneur  d’Hostel  et  de  Thezieux, 
marié  avec  Adrienne  de  Montfalcon  ,  fille  de  François  de 
Montfalcon,  seigneur  de  Saint-Pierre  et  de  Truchet,  premier 
président  de  la  chambre  des  comptes  de  Savoie.  Il  a  eu 
entre  autres  enfants  : 

Philippe-François  d’Arestel ,  comte  d’Hostel ,  seigneur  de 
Thezieux  ,  etc. ,  député  de  la  noblesse  de  Savoie  à  la  cour 
de  France  en  1695,  lequel  a  eu,  entre  autres  enfants  : 

François-Hyacinthe  d’Arestel ,  seigneur  d’Hostel  et  de 
Thezieux,  époux  de  Claudine  du  Prè ,  et  père  de  : 

Joseph-Philibert  d’Arcstel ,  seigneur  d’IIostcl,  marié 
avec  Josèphe-Calhcrine  de  Loras.,  Leur  fille  : 
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Hyacinthe  d'Arestel ,  son  aïeul,  de  messire  Jean-Bap 
tiste  de  Chassay,  seigneur  de  Pierre,  et  dame  Marie- 
Charlotte  d’Arestel ,  son  épouse.  Mathieu  de  Bernard 
de  Lausière  fit  son  testament  olographe  le  23  avril  1806, 
ouvert  et  déposé  dans  l’étude  de  Pierre  Torombert, 
notaire  à  la  résidence  de  Belmond ,  après  son  décès  , 

4 

Marie-Claudine  d’Arestel,  dame  d’Hostel,  de  The- 
zieux,  etc.,  a  épousé, en  1768,  Matthieu  de  Ber¬ 
nard  de  Lausière  ; 

a°  François  d’ Arestel,  mort  jeune; 

3°  Sigismonde  d’  Arestel,  mariée  à  Cosme  Marini ,  chevalier , 
marquis  de  Bourg-Franc  ,  fils  de  Claude  Marini ,  marquis 
de  Bourg-Franc,  ambassadeur  de  France  en  Savoie.  (Voyez 
Guichenon,  Histoire  de  Buge y,  p.  108.) 

De  son  second  mari  : 

4°  Philippe- François  d’Esle,  marquis  de  Saint-Martin  et  de 
Lanzo,  prince  du  Saint-Empire,  marié,  en  i645,  avec  Margue¬ 
rite  de  Savoie  ,  fille  naturelle  du  duc  Charles-Emmanuel.  Il 
eut  de  ce  mariage  : 

A.  Sigismond-François  d’Esle,  marquis  de  Saint  Martin  et 
de  Lanzo,  prince  du  Saint-Empire,  marié  avec  Thérèse- 
Marie  Grimaldi  de  Monaco ,  qui  le  rendit  père  de  : 

a.  Charles-Philibert  d’Esle ,  marquis  de  Lanzo,  prince 
du  Saint-Empire,  né  en  1679; 

b. Mathilde  d’Esle ,  mariée  en  1690  avec  Camille  II  de 
Gonzague ,  comte  de  Novellare  ; 

B.  Charles-Philibert  d’Esle ,  marquis  de  Droneto  ,  grand- 
maréchal  de  Savoie  et  gouverneur  de  Turin.  De  son 
mariage  avec  Thérèse  de  Marolles ,  il  a  eu,  entre  autres 
enfants: 

a.  Gabriel  d’Esle ,  marquis  d’Ormée  ; 

b.  Christine  d’Esle,  mariée,  en  1688,  avec  N.  .  .  . 
Doria,  marquis  de  Cirié; 

5°  Charles-Emmanuel  d’Esle ,  marquis  de  Borgomanero  et  de 
Porlezza,  chevalier  de  la  Toison-d’Or,  grand  d’Espagne,  am 
bassadeur  de  S.  M.  C.  à  la  cour  de  l’empereur  ,  décédé  le 
24  octobre  i6g5,  laissant  de  son  mariage  avec  Paule  Marliana  : 

Charles-Philibert  d’Esle,  marquis  de  Porlezza  et  de  Borgo¬ 
manero,  grand  d’Espagne  ,  né  en  i6j6,  marié  en  1671 
avec  Bibianc  de  Gonzague,  princesse  de  Castiglionc.  f Mo- 
rcri ,  édition  de  Bâle,  1740  ;  t.  III  ,  p.  377.) 
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arrivé  à  Hostcl  le  28  avril  1807.  Madame  de  Lausière 
lui  a  survécu  jusqu’au  26  novembre  i85a ,  époque  de 
son  décès  à  Cluny.  De  leur  mariage  sont  issus  : 


i°  Charles-Louis-Joseph,  qui  suit  ; 

20  René-Bernard  de  Lausière,  qui  fut  capitaine  au  corps  royal 
d’état-major  à  Besançon ,  chevalier  des  ordres  de  St. -Louis 
et  de  la  Légion-d’Honneur.  Par  ordonnance  du  roi,!du  2  avril 
1817,  il  a  été  autorisé  à  ajouter  à  son  nom  celui  d’Arestcl , 
du  chef  de  sa  mère,  seule  héritière  de  ce  nom.  Il  a  épousé, 
en  1820,  à  Besançon,  mademoiselle  de  Villefray,  dont  il  n’a 
pas  d’enfants  ; 

3°  Jeanne-Claudine  de  Bernard  de  Lausière,  épouse  de  M.  An¬ 
dré  Gallien  de  la  Chaux ,  écuyer; 

4°  Marie-Andréanne  de  Bernard  de  Lausière,  mariée  avec 
messire  Jean-Claude  d’ivoley,  écuyer,  ancien  seigneur  de  la 
Roche  en  Bresse,  décédé  en  janvier  i83o  ; 

5°  Arbèle-Sophie-Charlotte  de  Bernard  de  Lausière  ,  épouse  de 
messire  Charles-Auguste,  baron  de  Balme  de  Sainte-Julie ; 

6°  Andréanne-Justine  de  Bernard  de  Lausière,  mariée,  i°  à 
messire  Charles,  baron  de  Buttet  ;  20  avec  Maurice  Câpre  , 
comte  de  Mégèvre,  lequel  est  décédé  en  août  1827. 

XIII.  Charles  Louis- Joseph  de  Bernard  de  Lausière, 
chevalier,  né  à  Belmond  le  16  mars  1772,  ancien  lieu¬ 
tenant-colonel  des  gardes  Wallonnes,  au  service  de 
S.  M.  C.  en  Espagne,  capitaine  retiré  en  France, 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , 
a  épousé,  par  contrat  du  18  août  1810,  passé  devant 
Antoine  Joanin  et  Jean-Baptiste  Pondevaux,  notaires 
à  la  résidence  de  Cluny  (Saône-et-Loire) ,  demoiselle 
Antoinette-Louise  Feuillot  de  Varange  ,  lillc  unique 
de  Théodore  Feuillot  de  Varange  et  de  dame  Benoîte 
de  la  Rivolière  de  Chandieu.  De  ce  mariage  sont  issus 
huit  enfants,  dont  quatre  existants  : 


i°  Hippolyte- Jean-Claude  de  Bernard  de  Lausière,  né  au  mois 
de  juillet  1819,  mort  dans  la  même  année; 

20  Jules-Marie-François  de  Bernard  de  Lausière,  né  et  mort  au 
mois  de  mars  1820  ; 

3°  Anne-René  de  Bernard  de  Lausière,  né  en  mars  1825  ,  mort 
en  1828  ; 


Fbciliot 
de  Vakahge  : 
d’azur,  à  la  main 
d’argent,  nu  chef 
cousu  de  gueules, 
chargé  de  2  étoi¬ 
les  d’or. 


DE  BERNARD. 


di  Lutbe  : 


de  Loqees: 
d’or,  à  un  our* 
arrêté  de  sa¬ 
ble  ,  surmonté 
d’une  étoile  de 
çueutes. 
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4°  Jean-Jules-Cleriade  de  Bernard  de  Lausière  ,  né  le  3  août 

i83i  ; 

5°  Marie-Mathilde  de  Bernard  de  Lausière,  née  en  août  i8ii5 
décédée  en  i8i5; 

6°  Charlotte-Clarisse  de  Bernard  de  Lausière  «  née  le  5  juillet 
i8i3  ; 

7°  Louise-Henriette- Alexandrine  de  Bernard  de  Lausière,  née  le 
a  septembre  1814  ; 

8°  Marie-Françoise  de  Bernard  de  Lausière  ,  née  le  27  jan¬ 
vier  i83o. 


troisième  branche,  ciu  comté  V enaissin  (1). 

III.  Noble  Louis  Bernardi,  fils  puîné  de  noble  Rai¬ 
mond  et  de  Catherine  d’Adhémar,  s’établit  à  Mazan,  au 
diocèse  de  Carpentras,  et  laissa  de  sa  femme,  dont  on 
ignore  le  nom,  entre  autres  enfants: 

IV.  Noble  Gaspard  Bernardi,  marié  par  contrat  passé 
devant  Martin,  notaire  à  Mazan,  le  29  mai  1496,  avec 
Marguerite  de  Lestre.  Il  fit  son  testament,  le  5  mars 
1517,  devant  Jean  Bouchoni,  notaire  à  Sault.  Il  laissa, 
entre  autres  enfants  : 


i°  Claude,  dont  l’article  suit  ; 

20  Jean  Bernardi,  capitaine  d’une  compagnie  de  gens  de  pied, 
par  brevet  du  5  octobre  1573.  Il  épousa  Françoise  de  Cohom, 
dont  il  n’eut  pas  de  postérité. 


V.  Noble  Claude  Bernardi  transigea  avec  son  frère, 
par  acte  passé  devant  Bouchoni,  notaire  à  Sault,  le  16 
juin  154s,  sur  le  partage  de  la  succession  de  feu  noble 
Gaspard  Bernardi,  leur  père.  Claude  eut  pour  femme 
Marguerite  de  Loques,  sœur  de  Joseph  de  Loques,  sei 
gneur  de  Puymichel,  conseiller  en  la  chambre  des 


(1)  Cette  branche  et  la  suivante  portaient  pour  armoiries  :  d’azur, 
au  cor  de  chasse  d’argent ,  enguiché  de  gueules,  surmonté  d’une  devise 
d  argent;  au  chef  cousu  de  3  gueules  d’or.  Artefeuille,  dans  son  Histoire 
héroïque  de  la  Noblesse  de  Provence  ,  et  la  Chenaye  des  Bois  dans  son 
Dictionnaire  de  la  Noblesse  ,  ont  rapporté  la  filiation  de  ces  deux 
branches. 
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comptes  et  aides  de  Provence ,  et  fille  de  Jean-Louis 
de  Loques  et  de  Gasparde  d’Arbaud  de  Bargemont.  De 
ce  mariage  est  né,  entre  autres  enfants  : 


VI.  Noble  Jean  Bernardi,  marié,  par  contrat  passé 
devant  Bouchoni,  notaire  à  Sault,  le  7  février  1579, 
avec  Honorée  de  Donodeï,  fille  de  Sauveur  de  Donodeï 
et  de  Françoise  de  Gaufridi.  II  en  eut  trois  fils  : 

i°  Elzéar,  Ier  du  nom,  qui  suit  ; 


de  Donodeï  : 
d’argent, à  3  char¬ 
dons  de  sinople, 
fleuris  de  gueules. 


2*  Denis,  auteur  de  la  quatrième  branche,  rapportée  ci-après  ; 

5°  Claude  Bernardi  ,  marié  avant  l’année  1606  avec  Hélène 
de  Seguins ,  fille  d’André  de  Seguins,  seigneur  de  Flesc  et  de 
Saint-Roman  (i). 


VIL  Noble  Elzéar  Bernardi,  Ier  du  nom,  épousa,  par 
contrat  passé  devant  Morard,  notaire  à  Sault,  le  2  juin 
1619,  Isabeau  Laborel.  fille  de  Claude  Laborel  et  de  Linonir.-. 
Catherine  Pillât.  Elzéar  fit  son  testament  devant  Bar¬ 
bier,  notaire  à  Sault,  le  3  avril  i649j  et  taissa  de  son  « 

mariage  : 

i°  Pierre,  dont  l’article  suit  ; 

20  Etienne  Bernardi,  dont  on  ignore  la  destinée; 

3°  Denis  Bernardi,  chef  d’une  branche  établie  à  Roussillon, 
diocèse  d’Apt. 

VIII.  Noble  Pierre  Bernardi  épousa,  par  contrat 
passé  devant  Barbier,  notaire  à  Sault,  le  29  avril  1648, 

Anne  Arnoux,  fille  de  Poncet  Arnoux  et  de  Madelaine  ahoh 
Girard.  Il  fit  son  testament,  devant  le  même  notaire,  le 
6  février  1680.  De  son  mariage  sont  nés  deux  fils  : 

1°  Elzéar,  XIe  du  nom,  qui  suit  ; 

2*  Joachim  Bernardi,  chanoine  et  curé  de  Bourg-lès*Valence, 
en  Danphiné* 


IX.  Noble  Elzéar  Bernardi,  IIe  du  nom  ,  fut  marié, 

par  contrat  passé  devant  Barbier,  notaire,  le  25  juin 

‘ 

~ri  '  , - — - — - - - 

(1)  Histoire  du  comte  Henaissin,  t.  III,  p.  25i. 
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Marti. s  : 
écartelé  en  s 
loir  d’or  et 
gueules. 


df.  Rdodrs  : 
de  gueules,  à  i; 
roue  d’or. 


de  Moncé: 


Labobel 


d'Este  abd 
de  gueules,  à 
gle  d’or. 
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1675,  avec  Thérèse  Martin  ,  fille  de  Charles  Martinet 
dè  d’Anne  Laugier.  Il  testa  devant  Mouriers,  notaire  de 
Ville,  au  diocèse  deCarpentras ,  le  5  juin  1727,  et  laissa  : 


i°  Balthazar,  qui  suit  ; 

a0  Jean-Etienne  Bernardi,  prêtre,  docteur  en  théologie,  cha¬ 
noine  de  l’église  de  Saint-Sauveur  d’Aix ,  syndic  du  diocèse 
et  prieur-co-seigneur  de  Tourtour  en  Provence. 

• 

X.  Noble  Balthazar  Bernardi  épousa,  par  contrat  dn 
16  décembre  1720,  passé  devant  Barbier,  notaire  à 
Sault,  Angélique-Rose  de  Rhodes  ,  fille  de  Joseph  de 
Rhodes  et  d’Auranne  Joun.  Leur  fils  : 

XI.  Noble  Joseph-Elzéar  Bernardi  fut  marié,  par 
contrat  du  7  avril  1760,  avec  Louise-Madelaine  de 
Mongé,  fille  d’Elzéar  de  Mongé ,  seigneur  du  Caire  en 
Provence,  et  en  partie  de  Puymichel  et  d’Hauteval,  et 
de  Françoise  de  Rabilliaud,  de  la  ville  d’Aix. 

. 

QUATRIÈME  BRANCHE. 


Vicomtes  de  V aiernes. 


VII.  Noble  Denis  Bernardi,  second  fils  de  Jean  Ber¬ 
nardi  et  d’Honorée  de  Donodeï,  épousa,  par  contrat 
passé  devant  Morard,  notaire  à  Sault,  le  5  octobre  1622, 
Victoire  Laborel,  fille  de  Claude  Laborel  et  Catherine 
Pillât.  Il  fit  son  testament  devant  Barbier ,  notaire  à 
Sault,  le  5 1  mars  1666,  et  laissa  :  , 


i°  Jean-Etienne,  Ier  du  nom,  qui  suit; 

20  Pompée  ,  qui  fit  une  branche  à  Pernes 


II  .F»  â»  ii I) 


'î-Ji/ui  iJ 

dans  le  comté 


Venaissin,  laquelle  existait  au  milieu  du  dix-huitième  siècle 
en  la  personne  d’Antoine-Xavier  Bernardi,  marié  par  côutral 
passé  à  Carpentras ,  le  10  novembre  1749 ,  avec  Jeanne  di 


Guillini ,  fille  d’Esprit- Joseph  de  Guillini,  du  lieu  de  V.elleron. 
et  de  Susanne  Martin. 


VIII.  Noble  Jean-Etienne  Bernardi,  Ier  du  nom. 
épousa  Susanne  d’Estuard  de  Giieminades  ,  de  la  vilk 
laU  de  Sault,  dont  il  eut  sept  enfants  nommés  dans  son 
testament  du  17  juillet  1679,  savoir  : 
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i°  Denis  Bernardi,  mort  sans  enfants; 

. 

20  Esprit,  qui  a  continué  la  descendance; 

3°  Dominique  Bernardi ,  cadet- gentilhomme  ,  puis  capitaine 
dans  le  régiment  Dauphin  (infanterie)  par  brevet  du  28  mai 
1689; 

4°  Demoiselle  Bernardi,  mariée  à  noble  N.  .  .  .  de  Camarct , 
à  Caromb  ; 

5°  Demoiselle  Bernardi,  femme  de  N.  ...  de  Bouvard ,  à 
Mazan  ; 

6®  Demoiselle  Bernardi ,  épouse  de  N.  ...  e/e  Sylvestre  ,  à 
Saint-Savournin  ; 

7°  Demoiselle  Bernardi,  mariée  à  N.  .  .  .  de  Martin,  à  Sault 

IX.  Noble  Esprit  Bernardi  ,  vicomte  de  Yalernes , 
fut  pourvu,  en  1700,  d’une  charge  de  trésorier-général 
de  France  en  la  généralité  d’Aix,  qu’il  exerça  pendant 
32  ans ,  et  dont  il  obtint  les  lettres  de  vétérance,  le  3i 
mars  1  732.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  6  avril  1684, 
passé  devant  Bernard,  notaire  à  la  Tour-d’ Aigues, 

Jeanne  l’Enfant  de  Peyresc,  vicomtesse  de  Valernes,  l’Enïanp  : 
héritière  d’Honoré  l’Enfant,  son  frère,  vicomte  de  Va-  ^euiV,  àîaboît 
lernes ,  mort  sans  enfants  de  Julie-Antoinette  Colbert  dëguiSJSïoï 
de  Villacerf.  Esprit  Bernardi  eut  de  ce  mariage  un  fils  de  lopiéce'* 

et  quatre  filles  : 

i°  Jean-Etienne,  II»  du  nom,  qui  suit  ; 

2°  Demoiselle  Bernardi  ,  mariée  à  M.  Boniface  de  Fombeton  , 

!  à  Sisteron  ; 

o°  Rose  Bernardi  ,  mariée  à  François  Roux ,  marquis  de  Beau- 
vezet ,  co-seigneur  de  Lamanon  ,  dont  elle  fut  la  première 
femme  ; 

4°  Demoiselle  Bernardi,  mariée  à  Jean  de  Jullien ,  de  la  ville 
d’Orange  ,  capitaine  au  régiment  de  la  Vieille-Marine  ,  et 
chevalier  de  St. -Louis, frère  de  Jacques  de  Jullien,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  ; 

5°  Demoiselle  Bernardi,  épouse  de  M.  Fabri  de  Brignolles. 

X.  Jean-Etienne  Bernardi,  IIe  du  nom,  vicomte  de 
Valernes,  servit  avec  distinction  dans  le  régiment  de 
Vaudray,  cavalerie.  Plus  tard  il  fut  pourvu,  en  consi¬ 
dération  de  ses  services  et  ceux  de  son  père,  de  la  charge 
de  trésorier-général  de  France  en  Provence,  que  celui- 


de  Castillane  : 
de  gueules,  à  la 
tour  d’or  sommée 
de  3  tourelles  du 
même,  celle  du 
milieu  supérieure 


de  Ravel  : 
d'azur  ,  au  ehe- 
vroa  d’or,  accom¬ 
pagné  en  chef  de 
a  roses  du  même, 
et  en  pointe  d’un 
lévrier  d’argent. 
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ci  avait  remplie,  par  provisions  du  3i  mars  1732.  Il  en 
obtint  les  lettres  de  vétérance  au  mois  de  juillet  1754. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  du  29  avril  1723,  passé 
devant  Chaix,  notaire  à  Sisteron,  Rose  de  Castel- 
lane,  fille  de  Henri  de  Castellane,  marquis  de  Maj as¬ 
tres,  et  de  dame  Françoise  de  Ferrier.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

i°  Pierre-Joseph,  qui  suit; 

20  Henri  Bernardi,  chanoine  de  l’église  de  Riez  ; 

3°  César-Ignace  Bernardi,  ecclésiastique  ; 

4°  Jean-Baptiste-Balthazar  Bernardi,  officier  de  marine; 

5°  Esprit-Dominique  Bernardi,  jésuite  ; 

6°  Madelaine  Bernardi,  mariée  à  M.  l'Olivier ,  baron  de  Bonne, 
en  Dauphiné, 

XI.  Pierre-Joseph  Bernardi,  vicomte  de  Valernes  , 
a  épousé,  au  mois  d’avril  1754,  Louise-Françoise  de 
Ravel,  fille  de  Lazare  de  Ravel,  seigneur  de  Crottes  et 
de  Montmirail ,  conseiller  au  parlement  d’Aix ,  et  de 
Marie-Thérèse  de  Luguet,  dont  postérité. 
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eigneurs  barons  de  Broc,  de  LizardiIîre,  de  la  Cour- 
de-Broc,  de  Saint-Mars-de-la-Pilé  ,  de  la  Fosse, 
de  Mondàn,  etc. ,  vicomtes  de  Foulletourte,  comtes 
et  marquis  de  Broc  ;  seigneurs ,  barons  et  châtelains 
de  Chemiré,  des  Perrays,  de  la  Ville-au-Four- 
rier,  de  Vernoil,  de  la  Roche-de-Broc,  etc. ,  mar¬ 
quis  de  Broc  ,  en  Anjou  et  au  Maine. 


Armhs  :  de  sable  ,  à  la  bandé 
fusclce  d’argent.  Couronne 
de  marquis.  Tenants:  deux  ; 
anges. 


J 


La  maison  de  BROC,  d’ancienne  chevalerie  de  la 
rovince  d’Anjou,  réunit  tous  les  avantages  qui  carac- 
^risent  la  principale  noblesse,  savoir,  une  ancienneté 
î  plus  de  600  ans,  constatée,  pour  les  temps  les  plus 
ïculés,  par  la  possession  (continuée  jusqu’au  milieu 
u  1 7e  siècle)  de  la  terre  seigneuriale  de  son  nom,  et 
ar  les  bienfaits  accordés  par  les  auteurs  de  cette  mai- 
>n  aux  établissements  religieux  dé  sa  province  et  des 
ays  environnants  ;  des  emplois  et  des  grades  distingués 
la  cour  et  dans  les  armées  de  nos  rois,  l’exercice  de 


1 


2 
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la  haute  juridiction  dans  ses  domaines,  enfin  des  allian¬ 
ces  toujours  pures  et  souvent  illustres,  telles  que  celles 
qu’elle  a  contractées,  entre  autres,  avec  les  maisons  de 
Mathefelon,  de  Roye,  de  Saint-Benoît ,  de  Faux,  du 
Bouchet  de  Sourches ,  de  Ponl-te-Foy ,  d’Espagne- 
F ennev elles,  de  F endô mois  (  1  ),de  Lavardin,  de  Mont- 
morency-F osseux ,  d’Estrées  (2)  ,  de  Bourdeille  ,  des 
Escotais,  de  Bueii  (des  comtes  de  Sancerre),  de  Nar- 
gonne  (3) ,  de  Menon  de  Turbiliy ,  de  Saiiart ,  de 
Meurdrac,  de  Jalcsnes,  de  Savonnières,  du  Rivau,  de 
la  Barre,  de  M ailté-la-Tour- Landry ,  de  ta  Rivière, 
etç.,  etc. 

La  terre  et  châtellenie  de  Broc,  berceau  de  cette 
maison,  terre  située  dans  le  diocèse  d’Angers ,  et  que 
possédait,  dans  le  milieu  du  1  ie siècle,  Garin  ou  Guérin 
de  Broc,  bienfaiteur  de  l’abbaye  de  Vendôme,  selon 
une  charte  du  jour  delà  fête  de  Saint-Pierre  1069,  s’est 
transmise  dans  la  descendance  de  ce  même  Garin  jus¬ 
qu’en  l’année  1669,  époque  à  laquelle  cette  terre  est 
sortie  par  vente  de  la  maison  de  Broc. 

Liotard  ou  Listard,  seigneur  de  Broc  en  1 160,  était, 
suivant  l’ordre  des  temps,  petit-fils  de  Garin  de  Broc. 
Ce  fut  Liotard  qui,  selon  l’ancienne  tradition  du  pays, 
fit  bâtir  le  château  de  Broc,  auquel  il  donna  le  nom  de 
Lizardière. 

Cette  époque  étant  celle  où  la  maison  de  Broc  com¬ 
mença  à  se  subdiviser  en  plusieurs  branches,  il  paraît 
que  Liotard  laissa  une  nombreuse  postérité,  de  laquelle 
ces  diverses  branches  sont  sorties. 

Henri  de  Broc,  chevalier,  fut  témoin,  en  11 85,  avec 
Morhier  de  Dreux,  Payen  d’Orléans  et  Alexandre  de 
Beu,  aussi  chevaliers,  d’une  donation  faite  par  Robert, 
comte  de  Dreux  (fils  de  Robert  de  France),  h  l’abbaye 
de  Saint-Vincent-aux-Bois ,  du  diocèse  de  Chartres , 


(1)  Alliance  qui  a  procuré  à  la  maison  de  Broc  une  parenté 
avec  la  branche  de  Bourbon-Careney . 

(2)  Cette  alliance  a  établi  une  parenté  immédiate  avec  la  maison 
de  Bourbon-Vendôme. 

(3)  Alliance  qui  a  procuré  une  parenté  avec  la  branche  de  Valois- 
Vendôme, 
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gouvernée  par  l’abbé  Baudri ,  pour  la  fondation  d’un 
prieuré  de  l’ordre  de  Saint-Augustin.  ( Cartulairc  de 
L'église  de  Saint-  V incent  de  Nemours ;  André  du  Chesne, 
Histoire  de  la  maison  de  Dreux ,  in-fol.,  p.  45). 

Hervé  de  Broc  fut  témoin  d’une  sentence  arbitrale 
rendue  par  Guillaume  de  Chemillé,  évêque  d’Angers, 
le  5  des  ides  de  septembre  1 185,  sur  un  différend  qui 
s’était  élevé  entre  les  chanoines  de  Saint- Maimbœuf  et 
Morel  de  Villebernon. 

Pierre  de  Broc  étant  passé  en  Angleterre,  vers  1 186, 
avec  Henri,  comte  d’Anjou  et  roi  d’Angleterre,  y  a 
formé  la  branche  de  Brock,  barons  de  Colham,  pairs  de 
la  Grande-Bretagne,  dont  le  chef  a  siégé  en  ces  qualités 
au  parlement,  à  la  séance  du  19  août  i4/3,  1 2e  année 
du  règne  d’Edouard  IV.  Son  petit-fils ,  chevalier  de 
l’ordre  de  la  Jarretière,  mort  en  1 558,  a  laissé  un  fils 
qui  fut  aussi  chevalier  du  même  ordre,  lord-maire  et 
lord-amiral  d’Angleterre.  Cette  branche  s’est  alliée  aux 
plus  illustres  familles  de  ce  royaume,  et  a  rempli  les 
premières  places  de  l’état  (1). 

Amaury  de  Broc  fit  le  voyage  d’outre-mer,  en  1 1 90, 
avec  Richard-Cœur-de-Lion,  roi  d’Angleterre,  et  mou¬ 
rut  sans  postérité. 

Geoffroi  de  Broc ,  décédé  vers  l’an  1199,  pouvait  être 
frère  du  précédent. 

Guillaume,  seigneur  de  Broc,  fit  donation,  par  charte 
de  l’année  1 2 1 5,  scellée  du  sceau  de  Guillaume,  évêque 
d’Angers,  h  l’abbé  et  aux  religieuses  de  l’église  Sainte- 
Marie  de  la  Boissière,  le  jour  de  la  dédicace  de  cette 
église  (à  laquelle  Guillaume  de  Broc  assista),  d’une 
mine  de  froment  à  prélever  sur  la  dîme  de  Broc. 

Herbert  de  Broc ,  proche  parent ,  et  peut-être  frère 
de  Guillaume,  seigneur  de  Broc,  assista,  en  i2i5,  à  la 
même  dédicace,  et  fit  don  d’un  séptier  de  froment  à 
l’abbave  de  Sainte-Marie  de  la  Boissière,  à  laquelle  son 
oncle  ( avunculus  ejus ),  non  autrement  dénommé,  ac- 

(1)  L’auteur  de  la  Généalogie  de  la  maison  de  Savonniéres  (  in-4° , 
1648  ),  a  mal  connu  cette  tradition,  car  il  dit  sans  fondement,  p.  i  i5, 
que  la  maisqn  de  JBroc  descend  des  comtes  de  Pembroke  ,  en 
Angleterre. 
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corda  aussi  quelques  bienfaits.  (Voyez  le  IVe  degré  de 
la  filiation  suivie). 

Guillaume,  seigneur  de  Broc ,  chef  des  nom  et  armes 
de  cette  maison  à  la  fin  du  i3e  siècle,  servit  dans  les 
guerres  de  Flandre,  en  l’ost  (armée)  du  roi  Philippe  - 
le-Bel,  suivant  deux  quittances  de  ses  appointements 
militaires  qu’il  donna  à  maître  Guillaume,  chantre  de 
Milly,  et  à  GeofFroi  Cocatrix,  Tune  de  100  livres  tour¬ 
nois,  du  22  octobre  i5û2,  et  l’autre  du  jeudi,  veille  de 
la  fête  de  Saint-Marc  de  la  même  année,  la  première 
scellée  du  sceau  des  armes  de  Guillaume  de  Broc,  sur 
cire  rouge,  représentant  un  écu  à  la  bande  fuselée. 
(Expédition  délivrée  le  1  ï  janvier  1782,  par  M.  de  Ge- 
vigny,  garde  des  Titres  et  Généalogies  de  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roi). 

Pierre  de  Broc ,  chevalier,  cadet  de  cette  maison,  fut 
sénéchal  de  Nismes  et  de  Beaucaire,  puis  gouverneur 
de  Lille  en  Flandre.  Le  vendredi  après  la  mi-carême  de 
l’année  i3o4,  il  donna  quittance  à  Jean  de  Wailly, 
chevalier,  bailli  de  Yermandois,  de  la  somme  de  68 
livres  tournois,  pour  le  reste  de  ses  appointements  de 
service  comme  chevalier,  en  l’établie  d’Aire,  en  Artois. 
Le  14  avril  de  la  même  année,  Pierre  de  Broc,  cheva¬ 
lier,  donna,  pour  solde  de  ses  gages  de  service  sur  les 
frontières  de  Flandre,  quittance  d’une  pareille  somme 
à  Jacques  de  Hangest,  bourgeois  de  Montdidier.  Par 
acte  passé  à  Aleth,  le  16  août  i3io,  il  déclara  avoir 
reçu,  comme  sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nismes,  des 
lettres-patentes  du  roi  pour  faire  publier  une  ordon¬ 
nance  relative  à  l’expédition  des  aflaires  du  parlement. 
Enfin,  par  acte  daté  de  Paris  le  7  janvier  1 3 1 3  (v.  st.)> 
le  même  Pierre  de  Broc,  chevalier,  qualifié  gouverneur 
pour  le  roi  du  bailliage  de  Lille  en  Flandre,  fonda  de 
sa  procuration  Jacques  de  Vie,  damoiseau,  pour  rece¬ 
voir  en  son  nom  ce  qui  lui  était  dû  pour  les  appointe¬ 
ments  de  la  charge  de  sénéchal  de  Beaucaire  et  de 
Nismes,  qu’il  avait  exercée  pendant  quelques  années. 
Tous  ces  actes  sont  scellés  de  son  sceau,  aux  armes  de 
Broc  avec  une  bordure.  (Expéditions  en  parchemin, 
délivrées  le  3o  juin  1 656,  par  M-  du  Port,  Conseiller- 
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auditeur  en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris).  Pierre 
de  Broc,  chevalier,  avait  épousé,  selon  d’anciens  mé¬ 
moires  de  famille  :  i°  Alix  de  Mathefeion ,  présumée 
fille  de  Foulques,  baron  de  Mathefeion  et  de  Duretal, 
premier  baron  d’Anjou,  seigneur  de  Juvigny,  de  Saint- 
Ouen,  d’Entrames,  d’Azay,  etc. ,  et  d’Alix  de  Vitré, 
fdle  d’André,  dernier  baron  de  Vitré;  2°  Jacqueline  de 
Roye. 

ï.  Thibaut  de  Broc,  écuyer,  seigneur  de  la  cour  de 
Broc,  fit  une  acquisition  de  biens-fonds,  par  acte  du 
lundi,  fête  de  Saint-Cyr  i365,  passé  sous  le  scel  de  la 
cour  de  Baugé.  ( Titres  de  /’ abbaye  de  la  Boissière). 
L.  Trincant,  procureur  au  siège  royal  de  Loudun,  et 
auteur  d’une  Histoire  généalogique  de  la  maison  de 
Savonnières  (in-4°,  Poitiers,  1648),  a  donné,  pp.  112, 
1 13  et  114,  un  fragment  sur  la  maison  de  Broc,  dont 
il  commence  la  filiation  à  Thibaut  de  Broc,  varlet  (c’est- 
à-dire  écuyer) ,  seigneur  de  la  cour  de  Broc,  lequel  fut 
père  de  Baudouin,  qui  suit. 

II.  Baudouin  de  Broc,  écuyer,  seigneur  de  la  cour 
de  Broc  (1)  servait,  dès  l’année  1 386,  parmi  les  écuyers 
de  la  compagnie  de  Jean  de  Bueil,  chevalier  bachelier. 
Par  acte  du  21  décembre  i3g5,  il  vendit  à  Jean  le  Fèvre 
deux  rentes  que  lui  devaient  deux  de  ses  vassaux  de  la 
paroisse  de  Broc.  Il  avait  épousé  en  premières  noces 
Marguerite  Nicolas,  fille  de  Jean  Nicolas,  et  de  Mar¬ 
guerite  de  Marçay,  sa  première  femme.  Le  23  janvier 
i4o6,  par  acte  passé  sous  le  sceau  de  la  cour  de  Sau- 
mur,  Pierre  Nicolas,  son  beau-frère,  curé  de  l’église  de 
Saint-Florent  de  Saumur,  lui  donna  quittance  de  la 
somme  de  100  livres  tournois,  dont  Baudouin  de  Broc 
lui  avait  passé  obligation  le  19  du  même  mois.  Celui-ci 


(1)  C’est  à  partir  de  Baudouin  que  la  filiation  de  la  maison  de 
Broc  a  été  établie  pour  les  preuves  de  la  cour,  en  1776  et  1781,  par 
M.  Chérin  père,  généalogiste  des  ordres  du  roi ,  et  c’est  sur  une  ex¬ 
pédition  de  ces  preuves  que  nous  avons  dressé  la  présente  généalogie, 
après  avoir,  à  l’exemple  de  M.  Chérin  ,  rappelé  tous  les  faits  anté¬ 
rieurs  qui  constatent  l’ancienneté  de  cette  maison. 


Nicolas  : 
d’azur,  au  che¬ 
vron  d’or,  accom¬ 
pagné  en  chef  de 
deux  mains  d’ar¬ 
gent  en  fasce,  et 
en  pointe  d’un 
croissant  du  mê¬ 
me.] 
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(j  HPNEV  : 

de  sable,  au  lion 
léopardé  d’ar¬ 
gent,  lampassé  et 
ariué  de  gueules. 


oc  Rougebec: 
fascé  ondé  d’ar¬ 
gent  et  de  sable. 


épousa  en  secondes  noces,  par  contrat  passé  sous  le 
sceau  de  la  cour  de  Loches,  en  présence  de  Charles  de 
Ghanay,  dePierre  de  Ferzille  et  de  Martin  de  Keralen, 
le  vendredi,  fête  de  Sainte-Catherine,  Marie  Grenet, 
dame  de  Lespinay.  Baudouin  de  Broc  ne  vivait  plus  le 
18  juillet  1 44 1  -  enfants  furent; 

Du  premier  lit  : 
i°  Piçrre.l*',  qui  suit. 

'  >  J  »  L  t  J  >à  l  J  J  -  .  .  •  j  t  i  .  ..  '  •  .  ’  ’  I M  I  .1 

Du  second  lit  : 

u  r-.t  i .tj»  oi  ;uo.  ;  .  .  ■ 

2q  Cuyon  de  Broç,  écuyer,  seigneur  de  Vaas  et  de  Lespinay 
échanson  du  roi  Louis  XI  en  1461  ,  chambellan,  puis  maître 
d*hôtel  de  ce  prince  en  i464  et  i46fi. ,  enfin  capitaine  du 
château  royal  de  Montils-les-Tours  en  1469  et  i4j3.  Il  figure 
dans  plusieurs  actes  de  famille  des  8  décembre  i43£ ,  5  fé¬ 
vrier  1^60,  i3  mai  et  17  juin  1461,  et  4  aoîït  1481.  Il  est  rap¬ 
pelé  dans  ce  dernier  acte  comme  décédé  sans  enfants.  Il 
avait  eu  pour  femme  Marie  de  Vaux. 

j.  !  l  àJjfwLjj  *rA«|4  »  •  |  |  •  .  IJ  '  .  .  t*'/1  4')*>  S 

111.  Pierre  de  Broc,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Broc  et  de  Lizardière,  fit  une  acquisition  de  biens-fonds , 
conjointement  avec  son  frère  Guyon,  par  acte  du  8 
décembre  i455,  passé  sous  le  sceau  delà  cour  de  Chi- 
«on.  Le  18  juillet  1 44 1  »  par  acte  passé  sous  le  sceau  de 
la  cour  de  Châteaux,  en  Anjou,  il  fit  don  au  curé  de  la 
paroisse  de  Broc,  et  b  ses  successeurs,  de  la  moitié  in¬ 
divise  de  la  dîme  de  Broc,  telle  que  l’avait  acquise  feu 
Baudouin,  seigneur  de  Broc,  soin  père,  de  messire  Jean 
de  Rougebec ,  chevalier ,  seigneur  de  Meaulne,  à  la 
charge  par  les  curés  de  dire,  le  lundi  de  chaque  semaine, 
une  messe  en  l’honneur  de  sainte  Catherine,  soit  dans 
Péglise  de  Broc,,  soit  dans  la  chapelle  que  lui  ou  ses 
successeurs  pourraient  ériger  dans  l’hôtel  de  Lizardière. 
Par  le  même  acte,  Pierre  de  Broc  fit  aussi  don  à  Fouc 
qnette  de  Rougebec  (fille  de  Jean,  seigneur  de  Rouge¬ 
bec,  chevalier),  sa  femme,  de  la  jouissance,  sa  vie  du¬ 
rant,  de  toutes  ses  terres,  domaines  et  seigneuries,  outre 
la  rivière  de  Meaulne,  mouvant  de  M.  de  Châteaux. 
Pierre  de  Broc  est  rappelé  dans  deux  actes  des  9  mai 
i452  et  17  janvier  1 474»  comme  ayant  légué  une  renie 
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de  10  livres  tournois  à  la  fabrique  de  l’église  de  Notre- 
Dame  de  Broc.  Il  laissa  deux  fils  et  une  fille  : 


i°  René,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Jean,  Ier  du  nom  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  la 
Ville-au-Fourrier,  marquis  de  Bboc,  rapportée  à  son  rang; 

3°  Perrine  de  Broc  ,  à  laquelle  son  père  fit  don  de  la  terre 
de  la  Yerrie,  le  18  juillet  i44*- 


IV.  René  de  Broc,  Ier  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Broc  et  de  Lizardière,  transigea  àBaugé,  le  20  août 
1449,  avec  Girard,  abbé  de  la  Boissière,  relativement 
aux  arrérages  de  six  années  d’une  rente  annuelle  d’un 
septier  de  froment,  mesure  de  la  Flèche,  que  René  de 
Broc  devait  à  cette  ahbaye,  laquelle  rente  avait  été 
payée  par  son  père  et  ses  prédécesseurs,  et  prélevée  sur 
la  terre  de  Lizardière.  Il  épousa  Marie  de  Saint-Benoist, 
laquelle  était  remariée  en  secondes  noces,  avant  le  1 7 
août  1461,  avec  Ambroise  le  Cornu,  écuyer,  seigneur 
de  la  Courbe  et  de  Launay-Pelloquin,  dont  elle  resta 
veuve  avant  le  18  octobre  1492.  Cette  veuve  plaida, 
au  nom  de  ses  enfants,  issus  de  son  1"  mariage,  contre 
Jean  de  Savonnières,  IVe  du  nom,  seigneur  de  la  Bre- 
têche,  de  Meaulne ,  d’Entre-deux-Bois ,  etc.,  époux 
d’Anne  de  Rougebec,  fille  de  Jean  de  Rougebec,  au 
sujet  de  la  succession  d’autre  Jean  de  Rougebec,  père 
de  celui  dont  on  vient  de  parler,  et  de  Foucquette  dé 
Rougebec,  épouse  de  Pierre  de  Broc.  René  laissa,  entre 
autres  enfants  : 

1®  Girard,  dont  l 'article  suit  ; 

a°  Girarde  de  Broc ,  mariée  ,  avant  le  2  juin  14.77  »  avec  Louis 
d'Espagne ,  écuyer,  -seigneur  d’Espagne,  de  Vennevelles  ,  des 
Roches, etc.,  fils  de  Jean,  seigneur  d’Espagne,  de  Vennevelles, 
des  Roches,  de  la  Ripardière,  etc.,  et  d’Ambroise  de  Ju- 
pilles  ; 

3°  Jacqueline  de  Broc,  éponse  de  Guillaume  du  Rivau  ,  che¬ 
valier,  seigneur  de  VUliera,  qu’elle  a  rendu  père,  entre  autres 
enfants,  de  : 

René  du  Rivau,  chevalier,  seigneur  de  Boivin  et  de  Villicrs, 
gouverneur  de  Loudun,  lieutenant  des  gardes-du-corps  du 
roi,  qui  s’allia  avec  Catherine  de  la  Jaillc. 


DB  St-Behoist  : 
de  gueules,  à  la 
bande  éebiquetée 
d’or  et  d’azur  de 
s  tires  accostée  de 
a  lions  d’or. 


du  Bouchet: 
d'argent,  à  deux 
tasccs  de  table. 
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V.  Girard  de  Broc,  écuyer,  seigneur  de  Broc,  des 
Perrays,  de  Lizardière,  de  Saint-Loup,  de  la  Roche,  do 
Meaulne ,  du  Bouchet ,  etc. ,  qualifié  noble  et  puissant 
seigneur,  titre  porté  par  tous  ses  descendants,  reçut  un 
aveu  et  dénombrement,  le  17  janvier  1 474»  l’église 
et  fabrique  de  N.  D.  de  Broc,  pour  une  dîme,  dite  la 
petite  dîme  de  Broc,  située  dans  les  fiefs  et  seigneuries 
de  Broc  et  de  Lizardière,  laquelle  avait  été  léguée  à 
cette  fabrique  par  feu  monseigneur  Pierre  de  Broc,  et 
pour  la  rente  de  10  livres  tournois  que  cette  église  tenait 
sous  le  devoir  du  service  divin.  Il  reçut  un  aveu  le  4 
avril  i4y5  (^*  -$*•)»  passa  un  accord  sur  partage  avec 
Jean  de  Broc,  son  oncle,  le  14  août  1481,  et  fournit, 
le  27  décembre  i485,  son  dénombrement  à  Antoine, 
sire  de  Bueil,  comte  de  Sancerre,  baron  de  Châteaux, 
en  Anjou,  et  de  Saint-Christophe,  en  Touraine,  à  raison 
de  sa  maison  forte  de  Broc  et  de  divers  biens  et  droits 
seigneuriaux  situés  dans  la  mouvance,  soit  de  la  baron¬ 
nie  de  Châteaux,  soit  de  celle  de  la  Béraudière,  recon¬ 
naissant  devoir  à  ce  seigneur,  pour  son  château  de  Broc, 
un  épervier  ou  deux  chiens  courants  des  meilleurs  de 
sa  maison,  à  la  fête  de  la  Madelaine  de  chaque  année. 
Il  avait  épousé  Isabeau  du  Bouchet  de  Sourches,  fille 
de  Jean  du  Bouchet,  écuyer,  seigneur  de  Sourches,  et 
de  Jeanne  de  Vassé.  Ces  époux  acquirent,  le  18  octo¬ 
bre  1498,  les  droits  qu’Ambroise  le  Cornu,  seigneur 
de  la  Chevalerie,  frère  utérin  de  Girard  de  Broc,  avait, 
ainsi  que  ses  frères  et  sœurs  puînés,  dans  la  terre  de 
Broc.  Ils  assistèrent,  le  26  juillet  i49°»  au  mariage  de 
Françoise  du  Bouchet  de  Sourches,  sœur  puînée  d’Isa- 
beau,  avec  Jean  de  Martigné,  écuyer,  seigneur  de  Mar- 
tigné,  et  augmentèrent  les  donations  précédemment 
faites  au  curé  de  la  paroisse  de  Broc,  par  acte  du  7 
mai  1498,  pour  faire  célébrer  à  perpétuité  deux  messes 
dans  la  chapelle  érigée  à  Lizardière.  Girard  de  Broc  et 
Isabeau  du  Bouchet  vivaient  encore  le  12  août  i5o4- 
Le  premier  était  décédé  le  24  octobre  1 5 1 1 ,  et  avait 
eu  deux  fils  et  une  fille  : 


*  Julien,  dont  l'article  suit  ; 
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a0  Philippe  de  Broc,  écuyer,  seigneur  du  Plessis-Buisson,  mort 
sans  enfants  avant  le  10  févrierjji 54 1; 

3°  Marguerite  de  Broc,  mariée,  par  traité  du  ia  août  i5o4,  avec 
noble  et  puissant  seigneur  Georges  de  Bueil,  seigneur  de  Bois- 
Vau  vray,  de  la’Boche-au-Moyen  et  de  la  châtellenie  deCrassay, 
veuf  en  premières  noces  de  Françoise  des  Touches  ,  fils  de 
Jacques  dé  Bueil  ,  seigneur  de  la  Motte-Souzay  (î) ,  et  de 
Louise,  dame  de  Fontaines. 

»  * 

VI.  Julien  de  Broc,  écuyer,  seigneur  de  Broc,  de 
Lizardière,  des  Perrays,  de  la  Roche  de  Meaulne,  du 
Bouchet,  de  Saint- Loup,  du  Plessis-Barthélemy,  etc. , 
épousa  au  Lude,  par  contrat  passé  ^ devant  Tonnereau 
et  son  confrère,  notaires,  le  20  janvier  iÔ20,  Jeanne 
de  Vendômois  (2),  fille  de  feu  noble  homme  Jean  de  db  Vendômois  i 
Vendômois,  seigneur  de  Parpace,  de  Po ligné,  de  Champ-  à  trois  fitsces  de 
marin,  de  Besse,  etc.,  et  d’Anne  de  la  Grandière.  Le  18  5SSÏSî.e “w»? 
mars  i533,  Julien  de  Broc  obtint  un  décret  d’ajourne¬ 
ment  personnel  contre  les  procureurs  fondés  de  la  fa¬ 
brique  de  l’église  paroissiale  de  Broc,  reçut  de  ceux-ci 
deux  quittances  le  10  février  i54i,  et  fit  son  testament 
à  Lizardière,  devant  Jean  Soret,  notaire,  le  ti5  juillet 
i554.  Jeanne  de  Vendômois,  sa  veuve,  fit  le  sien  le  29 
novembre  i564,  et  voulut  être  inhumée  auprès  de  son 
époux,  dans  l’église  de  Notre-Dame  de  Broc,  devant  le 
grand  autel.  Leurs  enfants  furent  : 

i*  Jacques,  seigneur  de  Broc  et  de  Lizardière,  rappelé  comme 
défunt  dans  le  contrat  de  mariage  de  Mâthurin,  son  frère,  du 
28  août  i566.  Il  n’eut  pas  de  postérité  ; 

20  René  de  Broc,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Loup  et  des  Perrays, 
co-seigneur  de  Broc  et  de  Lizardière,  qui  fit  hommage  au  roi 


(1)  Jacques  de  Bueil  était  fils  de  Pierre  de  Bueil,  seigneur  de 
la  Motte-Souzay  (branche  de  la  maison  de  Bueil ,  cadette  de  celle 
des  comtes  de  Sancerre),  et  de  Marguerite  de  la  Chaussée,  et  ce 
dernier  était  le  3®  fils  de  Jean  IV  ,  sire  de  Bueil  en  Touraine  , 
grand-maître  des  arbalétriers  de  France,  et  de  Marguerite,  dauphine 
d’Auvergne,  dame  de  Marmande.  (Histoire  des  grands  Officiers  de  la 
couronne ,  t.  VII,  pp.  849,  853.) 

(a)  Arrière  petite-nièce  de  Jeanne  de  Vendômois  (fille  de  Hamelin 
de  Vendômois  et  d’Alix  ,  dame  de  Besse  )  ,  mariée  ,  le  3  septembre 
i4ao,  avec  Jean  de  Bourbon  ,  seigneur  de  Carency,  troisième  fils  de 
Jean  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche,  et  de  Catherine,  comtesse 
de  Vendôme.  ( Histoire  des  grands  Officiers  de  la  couronne ,  t.  I,  page 
3990 
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de  Navarre,  pour  son  fief  de  Saint-Loup,  mouvant  de  la  baron¬ 
nie  de  la  Flèche,  le  i4  avril  après  Pâques  i558.  Il  servait , 
en  1572,  comme  homme  d’armes  des  ordonnances  du  roi,  en 
la  compagnie  du  baron  de  Lâge  ,  selon  une  quittance  pour 
solde  des  appointements  de  plusieurs  hommes  d’armes  de 
cette  compagnie,  du  00  avril  de  cette  année.  ( Titre  original , 
coté  94/0,  aux  archives  de  M.  de  Courcelles.  )  René  de  Broc 
mourut  sans  postérité; 

5°  Mathurin  de  Broc,  qui  a  continué  la  descendance; 

4°  Louise  de  Broc,  ] 

|  religieuses  en  l’abbaye  de  Bonlieu  ; 

5°  Anne  de  Broc,  ) 

6°  Françoise  de  Broc,  légataire  de  son  père ,  le  i5  juillet  i554. 
Elle  fut  mariée  avec  Louis  de  Pont-le-Voy ,  baron  du  Petit- 
Château,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi. 

VII.  Mathurin  de  Broc,  chevalier,  seigneur  de  Broc, 
de  Lizardière,  des  Perrays,  du  Plessis-Barthélemy,  de 
Livernois,  de  Grillemont,  de  Vimarcé,  de  la  Grande- 
Tendronnerie ,  etc. ,  baron  de  Saint-Mars- de-la-Pile, 
chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  l’un  des  100  gentilshommes 
ordinaires  de  la  chambre,  Capitaine  et  gouverneur  des 
villes  et  châteaux  de  Garentan  et  de  Pont-Audemer,  né 
en  1028,  servait,  en  i555,  en  qualité  d’archer  de  la 
compagnie  du  comte  du  Lude.  Il  fut  nommé,  en  i565, 
l’un  des  100  gentilshommes  de  la  maison  du  roi,  fut 
employé  dans  les  armées  de  S.  M.  avec  le  grade  de 
mestre- de-camp,  en  i5yo,  et  fut  créé  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  Roi  par  Charles  IX,  le  14  février  1672  ( v .  st .). 
En  1575,  il  assista  h  l’entrée  du  roi  Henri  III  dans 
Paris,  lorsque  ce  prince  revint  de  Pologne.  Il  était  ca¬ 
pitaine  des  capitaineries  de  Pont-Audemer  et  de  Caren- 
tan  lors  d’un  aveu  que  lui  rendit,  le  9  mai  1 585,  René 
Bouju,  seigneur  de  Chanderné  et  de  Fleuré.  Mathurin 
de  Broc  avait  épousé,  par  contrat  du  28  août  i566, 
passé  devant  Boucher,  notaire  au  lieu  de  Bazoches,  et 
Cerballier,  notaire  et  tabellion  royal  des  prévôté  et 
châtellenie  de  Château-Landon ,  Louise  de  Lavardin, 
fille  de  feu  François  de  Lavardin,  écuyer,  seigneur  de 
Rannay,  l’un  des  100  gentilshommes  de  la  maison  du 
roi  Charles  IX,  et  de  Marguerite  de  Château-Ghâlon, 
dame  de  Saint-Loup,  de  Bazoches,  de  la  Ravalerie,  etc. 
Ces  époux  firent,  le  16  septembre  1592,  devant  Ghirat, 
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notaire1  royal  à  Tours,  résidant  à  Saint-Mars,  un  testa- 
ment  mutuel,  par  lequel  ils  élurent  leur  sépulture  en 
l’église  de  Broc,  près  les  marches  du  grand  autel.  Ils 
firent  un  codicille,  le  24  août  1604,  devant  Boulemer, 
notaire  royal  à  Tours,  et  lYiathurin  de  Broc  en  fit  un 
second,  en  sa  maison  de  Lizardière,  le  2 1  septembre 
1607.  Louise  de  Lavardin  lui  survécut,  et  fit  aussi  un 
second  codicille  en  la  maison  seigneuriale  de  Lizardière, 
le  22  août  1616.  Elle  vivait  encore  le  16  septembre 
1622.  Ses  enfants  furent  : 

i°  François,  dont  l’article  suit; 

.2°  Sébastien  de  Broc,  chevalier  seigneur  des  Perrays,  de  Grille- 
mont,  de  Vaas ,  ;de  la  Chappelière,  etc. ,  vicomte  de  Foulle- 
touTte, chevalier  de  l'ordre  au  Roi, gentilhomme  de  la  chambre, 
etc.,  etc.  Il  obtint,  le  27  février  1620,  un  brevet  de  la  charge 
de  capitaine  des  chasses  et  forêts  du  comté  du  Maine.  Il  avait 
épousé,  en  premières  noces,  en  1607,  Marie  le  Bigot  ,  fille  de 
Louis  le  Bigot,  seigneur  de  la  Gastine ,  trésorier  de  France, 
laquelle  fit  son  testament  aux  Perrays,  devant  le  Roy,  notaire 
de  la  cour , royale  du  Mans,  le  3i  décembre  1621.  Sébastien 
de  Broc  épousa  en  secondes  noces,  par  contrat  passé  devant 
;  ;  Thibert  et  Haultsens,  notaires  au  châtelet  de  Paris,  le  ier  avril 
ida3,  Aimée  de  Sallart ,  dame  de  Fromont,  fille  de  feu  messire 
François  de  Sallart ,  chevalier ,  seigneur  de  Bourron  et  dé 
Montigny,  gouverneur  et  lieutenant  pour  le  roi  de  la  ville  et 
du  château  de  Monfârgis,et  d’Anne  Clausse  de  Marchaumont. 
Leroi  Louis  XIII,  çn  considération  des  services  dé  Sébastien 
de  Broc,  unit  et  érigea  en  sa  faveur,  en  titre  de  vicomté* 
les  terrei  seigneuriales  des  Perrays  et  de  Foulletourte,  par 
lettres-patentes  du  mois  de  juillet  i635,  registréesau  parlement 
le  4  août  j  636.  Sébastien  de  Broc  épousa  en  troisièmes  noces, 
par  traité  du  3  octobre  i654,  Bonne-Marie-Madelaine  de  Broc 
de  Chemiré  ,  sa  petite-nièce  ,  laquelle  se  remaria  ,  le  3o  no¬ 
vembre  i663,  avec>  Charles  de  Maillé  de  la  Tour-Landry, 
marquis  de  Jalesnes,  Son  premier  mari  avait  fait  son  testament 
en  sa  maison  seigneuriale  des  Perrays,  devant  Bellanger* 
Notaire  royal  au  Mans,  le  12  janvier  i655  ,  pois  un  codicille 
devant  Bain  ville  ,  notaire  royal  au  Mans  ,  le  3i  mai  i658.  Il 
n’avait  eu  qu’un  fils  issu  de  son  premier  mariage  et  nommé  . 

Pierre  de  Broc,  chevalier,  qui  acheta,  le  6  février  i645  * 
pour  4  a, 000  livres  tournois ,  la  charge  de  lieutenant  au 
régiment  des  gardes  françaises ,  où  il  remplissait  celle 
d’enseignç.  Il  fit  4  es  campagnes  de  Flandre,  suivant 
un  congé  qu’il  obtint  au  camp  devant  Mardick,  le  21 
-  août  1646,  de  Monsieur,  fils  de  France,  duc  d’Orléans, 

qui  l’autorisait  à  6e  retirer  chez  lui  pour  se  faire  traiter 
d’une  maladie  qui  le  mettait  hors  d’état  de  finir  la  cam¬ 
pagne. Pierre  de  Broc  mourut  le  îoseptembre  de  la  même 
année.  Il  n’avait  pas  été  marié  ; 
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3°  Françoise  de  Broc,  mariée,  par  contrat  passé  en  la  maison 
seigneuriale  de  Lizardière,  le  26  juin  i5g5.,  devant  Moriceau, 
notaire  royal  à  Rangé,  avec  noble  et  puissant  seigneur  René 
du  Chesne ,  seigneur  de  Loucheraye  et  dé  Laudifer ,  qui  donna 
quittance  de  4ooo  écus  d’or  à  compte  sur  la  dot  de  sa  femme, 
le  i5  juillet  i5gy  ; 

4°  Anne  de  Broc  ,  religieuse  au  monastère  de  Bonlieq,  en 

1604  ; 

5*  Michelle  de  Broc ,  religieuse  au  monastère  du  Ronceray  , 
en  1604. 

YIII.  François  de  Broc,  chevalier,  seigneur  de  Broc, 
de  Lizardière,  du  Plessis-Buisson,  du  grand  et  du  petit 
Saint-Loup,  du  grand  et  du  petit  Bouchet,  de  la  grande 
Tendronnerie,  delà  Tacheraye,  du  Ménil-Ricordeau, 
de  Thaïs  et  des  Bellinières  (terres  érigées  en  quatre 
châtellenies  par  lettres-patentes  du  mois  de  juillet  i636, 
avec  établissement,  dans  le  bourg  de  Broc,  d’un  mar¬ 
ché  par  semaine  et  de  quatre  foires  par  an),  baron  de 
Saint-Mars,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre,  épousa,  par  contrat  passé  de¬ 
vant  Gilles  Gerbault,  notaire  royal  à  Amboise,  le  1 1 
mars  1396,  Françoise  de  Montmorency-Fosseux,  de¬ 
moiselle  de  Courtalain,  dame  ordinaire  delà  reine,  mère 
du  roi,  fille  de  feu  haut  et  puissant  seigneur  Pierre  de 
Montmorency-Fosseux,  marquis  de  Thury,  comte  de 
Châteauvillain,  baron  de  Fosseux,  etc.,  etc.,  chevalier 
de  l’ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham¬ 
bre,  capitaine  de  5o  hommes  d’armes  des  ordonnances, 
et  de  Jacqueline  d’Avaugour,  dame  de  Courtalain  et 
de  Boisruffin.  François  de  Broc  fut  pourvu  de  la  charge 
de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  le  22 
janvier  i6o5.  Nommé  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Michel  en  la  même  année,  il  en  reçut  le  collier  des  mains 
du  maréchal  de  Bois-Dauphin,  le  8  janvier  i6o5.  Sa 
femme  et  lui  intervinrent  dans  divers  actes  des  j  6  sep¬ 
tembre  1622,  22  février  1628,  3o  janvier  1 634  et  21 
février  i635.  François  de  Broc  est  qualifié  chevalier 
des  ordres  du  Roi  dans  une  quittance  que  donna,  le  10 
février  1612,  Françoise  de  Montmorency,  sa  femme, 
h  Raimond  Phélypeaux,  conseiller-d’état  et  trésorier 
de  l’épargne,  de  la  somme  de  i5oo  livres  tournois 
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«  dont  S.  M.  nous  a  fait  don,  dit-elle,  en  considération 
«des  services  que  nous  lui  avons  rendus,  et  pour  nous 
»  donner  moyen  d’iceux  continuer.  »  (  T itre  original 
conservé  aux  archives  de  la  famille).  Ses  enfants  fu¬ 
rent  : 

i#  Jacques,  dont  l’article  viendra  ; 

a°  Michel  de  Broc  de  Saint-Mars  ,  auteur  de  la  branche  des 
seigneurs-barons  de  Chbhiré  ,  rapportée  ci-après  ; 

3°  Pierre  de  Broc,  dit  l’abbé  de  Saint-Mars  ,  abbé  des  abbayes 
de  Fontenelle  ordre  de  Saint- Augustin,  de  Restons,  ordre  des 
Prémontrés,  et  de  Tous-Ies-Saints  d’Angers  ,  archimandrite  , 
aumôuier  du  roi,  agent-général  du  clergé  de  France,  et  député 
pour  la  province  de  Paris  ,  à  Rassemblée  générale  du  clergé  , 
tenue  en  juin  i635  ,  nommé  en  1637  ,  et  sacré  le  4  mai  i64o 
évêque  d’Auxerre,  décédé  le  6  juillet  1671  ; 

4°  François  de  Broc,  qui  fut  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  ,  dit  de  Malte  ,  sur  ses  preuves  faites  au 
prieuré  d’Aquitaine,  les  27  et  28  mai  1614.  Il  vivait  en  1628. 
Il  était  capitaine  pour  le  roi  au  Havre-de-Grâce  en  1637  ; 

5°  Catherine  de  Broc  ,  mariée  ,  avant  le  3o  janvier  »634  ,  avec 
Jacques,  seigneur  des  Loges ,  chevalier  ; 

6°  Antoinette  de  Broc,  mariée,  au  lieu  seigneurial  de  Lizar- 
dière ,  le  16  septembre  1622,  avec  Charles  Testa  ,  chevalier, 
seigneur  de  Pierrebasse  (d’une  branche  puînée  des  marquis  de 
Balincourt,  qui  ont -donné  un  maréchal  de  France),  fils  aîné 
de  messire  Jean-Guillaume  Testu ,  chevalier,  seigneur  de 
Menonville,  delà  Maison-Rouge  et  de  la  Galaisière ,  et  de 
dame  Renée  Clérembault,  dame  de  Pierrebasse; 

70  Anne  de  Broc,  fille  d’honneur  de  la  reine  Anne  d’Autriche  , 
mariée,  par  contrat  du  16  mars  1624,  avec  Ambroise  des  Esco- 
tais ,  IIIe  du  nom  ,  chevalier ,  seigneur  de  Chantilly  ,  du 
Plessis-Barthélemy  ,  de  Savigny  ,  de  la  Durandière  ,  de  la 
Chevalerie, etc.,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  gentilhomme  or¬ 
dinaire  de  la  chambre  ,  etc.  ,  fils  d’Ambroise  des  Escotais  , 
Ier  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  la  Chevalerie  et  de  la  Tri- 
gaudière,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  de  Henri  IV,  et  d’Antoinette  de  la  Houdinière, 
dame  de  Chantilly.  Elle  était  veuve  lorsque  ,  comme  tutrice 
d’Ambroise  des  Escotais  ,  son  fils  ,  elle  fit  hommage  pour  la 
seigneurie  de  la  Chevalerie,  mouvante  de  la  vicomté  de  Foul- 
letourte,  à  Sébastien  de  Broc,  son  oncle,  le  ier  octobre  i643. 

IX.  Jacques  de  Broc,  chevalier,  seigneur  de  Broc, 
de  Lizardière,  etc.,  baron  de  Saint-Mars-de-Ia-Pile , 
épousa,  par  contrat  passé  au  château  du  Louvre,  en 
présence  des  reines  Marie  de  Médicis  et  Anne  d’Autri- 
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che,  devant  Dequatrevaulx  et  son  confrère,  notaires  au 
çhâtelet  de  Paris,  le  ier  juillet  1624,  Marguerite  de 
Bourdeille,  dame  d’honneur  de  la  reine-mère,  fille  de 
feu  haut  et  puissant  seigneur  Claude  de  Bourdeille,  che¬ 
valier,  baron  de  Mathas  et  de  Beaulieu,  en  Saintonge, 
et  en  partie  de  Saint-Amand,  en  Puisaye,  seigneur  de 
Tachinville  et  de  Laideville,  au  Pays-Chartrain,  etc., 
et  de  haute  et  puissante  dame  Marguerite  du  Breuil  de 
Théon.  Jacques  de  Broc  et  Marguerite  de  Bourdeille, 
sa  femme,  passèrent  deux  accords  les  3o  janvier  i634 
et....  décembre  1 65 1 .  Ils  ne  vivaient  plus  le  6  février 
1671,  et  laissèrent  quatre  fils  et  une  fille  : 

i*  Pierre,  comte  de  Broc  et  de  Lizardière,  vicomte  de  Foulle- 
tourte,  marié,  par  articles  passés  sous  seings-privés  à  Vaudesir 
le  24  décembre  i655,  et  reconnus  devant  Bauny,  notaire  royal 
à  Saint-Christophe,  le  16  janvier  i656,  avec  Elisabeth  Testa, 
fille  de  Claude  Teslu,  écuyer,  seigneur  de  Vaudesir,  conseiller- 
maître-d’hôtel  du  roi  et  trésorier-général  de  France  à  Tours, 
et  de  Marie  de  Chervis.  11  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  jugement  de  M.  Voysin  de  la  Noiraye,  intendant  en  Tou¬ 
raine,  du  i5  février  1669,  et  mourut  sans  postérité  en  1688; 

20  Michel-Claude*  qui  a  continué  la  descendance; 

3°  François  de  Broc,  baptisé  le  7  mai  1637,  dans  la  paroisse  de 
Notre-Dame  de  Broc,  au  diocèse  d’Angers  ; 

4°  Jacques  de  Broc,  chevalier,  seigneur  du  Plessis,  marié,  par 
articles  passés  sous  seings-privés  le  6  février  1671,  et  reconnus 
le  7  devant  René  du  Bois,  notaire atr Lude ,  avec  Marie  Jarry. 
fille  de  Gui  Jarry,  seigneur  du  Brossay,  et  de  Marie  Gallichon  ; 

5°  Louise  de  Broc,  mariée,  avant  le  17  mai  1674,  avec  René 
le  Roy ,  chevalier,  seigneur  de  Montaupin  ,  avec  lequel  elle 
’  est  nommée  dans  deux  actes  des  17  février  1675  et  24  mars 
1681. 

X.  Michel-Claude,  comte  de  Broc,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Lizardière,  de  la  Fosse,  etc.,  épousa,  pai 
contrat  passé  sous  seings-privés,  et  reconnu  devanl 
Amellon,  notaire  au  Lude,  le  2  août  1666,  Elisabeth 
Prud’hommeau,  fille  de  noble  Antoine  Prud’hommeau 
sieur  de  Darron,  et  de  Renée  Fautras.  Ils  se  firent  tir 
don  mutuel  de  tous  leurs  Liens  par  acte  du  6  mai  1667 
passé  devant  René  du  Bois,  notaire  au  Lude.  Michel 
Claude  de  Broc  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  se: 
frères,  par  l’intendant  de  Touraine,  le  1 5  février  1669; 
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et  mourut  peu  avant  le  16  juillet  1674.  Elisabeth  Pru- 
d’hommeau  vivait  encore  le  27  novembre  1705,  et 
mourut  avant  le  21  février  1733.  Ils  avaient  eu  deux 
fils  : 

i°  Armand-Léonor  ,  comté  de  Broc  ,  ondoyé  le  16  mai  1667, 
nommé  successivement  cornette  de  la  compagnie  mestre-de- 
camp  du  régiment  Mestre-de-Camp-Général  le  20  février 
1688,  capitaine  dans  le  même  corps  le  23  janvier  1690  ,  colo¬ 
nel  d’un  régiment  d’infanterie  de  son  nom  le  20  décembre 
1695  ,  tué  à  la  bataille  d’Hochstedt  le  i3  août  1704.  H  avait 
épousé,  par  contrat  du  ier  mai  1698,  passé  devant  Levasseur, 
notaire  à  Paris,  haute  et  puissante  dame  Sasanne  de  Nar- 
gonne  (1)  ,  veuve  en  premières  noces  de  Jean  des  Vaux  , 
chevalier  ,  marquis  de  Lévaré.  Armand-Léonor  n’a  pas  eu 
d’enfants  ; 

20  Michel,  qui  a  continué  la  descendance. 

XI.  Michel,  chevalier,  puis  comte  de  Broc,  vicomte 
de  Foulletourte,  seigneur  des  Perrays,  dePescheré,  de 
Mondan,  de  la  Roche-Taraby,  du  Breil,  etc. ,  obtint, 
le  6  juillet  1687,  une  sous-lieutenance  au  régiment  de 
la  Reine,  infanterie,  dans  lequel  il  fut  nommé  lieute¬ 
nant,  puis  capitaine  d’une  compagnie,  les  22  septembre 
1688  et  27  décembre  1692.  Il  fit  avec  ce  corps  les  cam¬ 
pagnes  sur  le  Rhin,  en  Allemagne  et  en  Flandre,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  le  28  octobre  1717,  par  ju¬ 
gement  de  M.  Chauvelin,  intendant  en  la  généralité  de 
Tours,  fit  son  testament  au  château  dçPescheré,  le  29 
novembre  1738,  devant  Urbain  Lebourdais,  notaire 
royal  au  Breil,  et  mourut  le  14  mars  1739.  Il  avait 
épousé,  par  articles  passés  au  Breil  le  27  novembre 
1705,  et  reconnus  le  3o  devant  Guillaume  Fouin,  no¬ 
taire  royal  au  Mans,  Armande-Renée  Richer,  qui  vécut 
jusqu’après  le  16  janvier  1746»  Elle  était  fille  de  Jac¬ 
ques  Richer,  écuyer,  seigneur  du  Breil,  et  d’Armande 
RebufFe.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 


(1)  Cousine-germaine  de  Françoise  de  Nargonne  ,  née  en  1621 
(fille  de  Charles  de  Nargonne,  baron  de  Mareuil  ,  et  de  Léonore  de 
la  Rivière),  mariée  le  25  février  i6443  avec  Charles  de  Valois ,  duc 
d’ Angoulême,  comte  d’Auvergne,  de  Clermont,  de  Ponthieu,  etc., 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  colonel-général  de  la  cavalerie  légère  de 
France,  fils  naturel  du  roi  Charles  IX.  Elle  fut  la  seconde  femme  de 
ce  prince,  et  mourut  sans  postérité  le  10  août  1713. 


Richer  : 

d’azur,  à  la  croix 
de  calvaire,  à  5 
degrés  d’argent, 
accompagnée  en 
chef  de  trois  étoi¬ 
les  d’or  mal  or¬ 
données. 
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i°  Michel- Armand,  marquis  de  Broc,  vicomte  de  Foulletourte, 
seigneur  des  Perrays,  de  Pescheré,  de  Liveinois,  de  Guesse- 
lard,  etc.,  né  le  3  décembre  1707.  Il  fut  nommé  lieutenant  à 
la  suite  du  régiment  du  Roi  (infanterie),  le  22  janvier  1722,  et 
servit  cette  année  au  camp  de  Montreuil.  Pourvu  d’une  lieu¬ 
tenance  dans  la  compagnie  de  Ligny,  au  même  régiment,  lè 
20  novembre  1724,  il  se  trouva  aux  sièges  de  Gerra  d’Adda, 
de  Pizzighitone  et  du  château  de  Milan  ,  en  1733  ,  ainsi  qu’à 
ceux  de  Tortone  ,  de  Novarre  et  de  Sarravalle  ,  en  1734.  Le 
ier  mars  de  cette  année,  il  fut  nommé  capitaine  d’une  com¬ 
pagnie  qu’il  commanda  à  l’attaque  de  Colorno,  aux  batailles 
deParme  et  de  Guastalla,  ainsi  qu’au  siège  de  la  Mirandole  daus 
la  même  campagne,  puis  à  ceux  de  Révéré  ,  de  Reggio  et  de 
Gonzague,  en  1735.  Louis  XV,  en  considération  de  ses  ser¬ 
vices  ,  lui  donna  la  croix  de  l’ordre  de  Saint-Louis  le  iy  août 
1738.  Ilservit  au  camp  de  Compiègne  en  1709X0  22  mai  1742, 
il  fit  hommage  au  roi ,  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
pour  sa  vicomté  de  Foulletourte  et  pour  les  fiefs  et  seigneuries 
du  petit  Livernois,  de  Seran,  du  petit  Guesselard,  etc.  Le  mar¬ 
quis  de  Broc  se  trouva  au  combat  de  Sahay ,  au  ravitaillement 
de  Frauenberg,  à  la  fameuse  retraite  de  Prague  en  1742,  et  à 
la  bataille  de  Dettingen  en  1743.  Le  16  mars  1744»  il  fut  nommé 
lieutenant  de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  du  Roi,  en 
conservant  son  rang  de  capitaine.  Il  se  trouva  en  cette  qualité 
aux  sièges  de  Menin,  d’Ypres  et  de  Fûmes,  à  l’affaire  de  Ha- 
guenau  et  au  siège  de  Fribourg  dans  la  même  année,  à  la 
bataille  de  Fontenoy,  aux  sièges  de  Tournay ,  Oudenarde  , 
Dendermonde  et  Ath  en  iy45  ,  à  celui  de  Bruxelles  et  Jà  la 
bataille  de  Raucoux  en  1746,  enfin  à  la  bataille  de  Lawfeldt 
en  1747-  Le  marquis  de  Broc  fut  nommé  ,  le  7  août  de  cette 
dernière  année  ,  colonel  du  régiment  d’infanterie  d’Aunis , 
qu’il  commanda  d’abord  en  Provence ,  puis  en  Italie  ,  jus¬ 
qu’à  la  paix.  Il  était  passé  avec  son  grade  dans  le  corps  des 
grenadiers  de  France,  lorsqu’il  reçut ,  le  1er  février  1749  j  sa 
nomination  de  colonel-lieutenant  du  régiment  de  Bourbon  , 
infanterie.  Il  commanda  ce  corps  au  camp  de  Sarre-Louis 
en  1753,  sur  les  côtes  en  1756,  iy5y  et  1758,  et  la  manière 
dont  il  se  conduisit  au  combat  de  Saint-Cast ,  en  Bretagne  , 
contre  les  Anglais  ,  le  11  septembre  de  cette  dernière  année  * 
fixa  le  choix  qu’on  fit  de  lui  pour  apporter  au  roi  les  dé¬ 
tails  de  cette  brillante  affaire.  Louis  XV  le  créa  brigadier 
d’infanterie  le  i5  octobre  suivant ,  maréchal-de-camp  le  20 
février  1761  ,  puis  commandeur  de  l’ordre  de  Saint-Louis 
le  ier  septembre  1764.  Il  fut  pourvu  du  commandement  en 
Bretagne  le  i3  décembre  1765  ,  passa  à  celui  de  l’Alsace 
en  1767,  et  mourut  sans  enfants,  au  château  des  Perrays  , 
le  4  avril  1775.  ( Dictionnaire  historique  des  Généraux  français , 
par  M.  de  Courcelles  ,  in-8°,  1821  ,  t.  ÜI ,  pp.  208 , 209.  ) 
Le  marquis  ds  Broc  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant 
Martin  le  Long,  notaire  royal  de  Sainte-Susanne,  et  Renc 
Léon,  notaire  royal  d’Estival.  haute  et  puissante  demoiselle 
Jeanne- Jacqueline  de  Duminique  de  Millon ,  fille  de  feu  haut 
et  puissant  seigneur  Jacques-Ferdinand  de  Duminique,  baron 
de  Millon,  colonel  au  service  de  S.  M.  I.  et  R.,  commandant 
du  fort  Saint-Pierre  de  Fribourg,  etc.,  et  de  dame  Françoise- 
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Anastase  de  Villeguine,  dame  de  Hembach.  Le  marquis  de 
Broc  avait  vendu  la  terre  dé  Péscheré  en  1769.  Ses  autres 
biens  passèrent  à  son  frère  Charles-Léonor  ; 

a0  N.  ...  de  Broc,  né  le  3i  mai  1710,  mort  au  berceau  , 

5°  Charles-Léonor,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4°  Louise-Marie-Madelaine  de  Broc  ,  née  le  26  mars  1709  * 
religieuse  ,  puis  abbesse  du  monastère  de  la  Fontaine-Saint- 
Martin,  mentionnée  dans  des  actes  des  9  mai  1732  et  29  no¬ 
vembre  1738  ; 

5°  Renée-Armande  de  Broc,  née  \ 

le  8  juin  1711,  I  religieuses  au  même  mona- 

6°  Elisabeth-Armande  de  Broc  ,  j  stère, 
née  le  25  janvier  171.3,  J 

XII.  Charles-Léonor,  chevalier,  puis  comte  de  Broc, 
vicomte  de  Foulletourte,  seigneur  delà  Fosse,  des  Per - 
rays,  de  la  Chevalerie,  de  Mondan,  de  Bresteau,  etc.  , 
fut  nommé  successivement  lieutenant  en  second  de  la 
compagnie  de  Broc,  au  régiment  du  Roi,  infanterie,  en 
1735,  enseigne,  puis  lieutenant  au  régiment  d’Orléans, 
infanterie,  les  ier  mai  1738  et  9  mars  1742»  capitaine 
d’une  compagnie  le  20  mars  174$,  capitaine  de  cava¬ 
lerie  dans  le  régiment  de  la  Viefville  le  i  o  mars  1747» 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le 
7  septembre  1754,  capitaine  au  régiment  de  Sainte- 
Aldegon.de,  cavalerie,  en  1767,  puis  dans  celui  de  la 
Reine,  enfin  lieutenant-colonel  de  cavalerie  le  1 6  octo¬ 
bre  1 764.  Le  comte  de  Broc  est  décédé  le  7  mars  1 8o3. 
Il  avait  épousé,  par  articles  passés  sous  seings  privés 
au  Mans,  le  16  janvier  1746,  reconnus  le  22  du  même 
mois  devant  Chasseraye,  notaire  en  cette  ville,  Made- 
Îaine-Gabrielle  de  Menon  de  Turbilly,  fille  de  haut  et 
puissant  seigneur  François-Henri  de  Menon,  comte  de 
Turbilly,  seigneur  de  Bresteau,  de  Cheronne,  etc.  ,  et 
de  haute  et  puissante  dame  Madelaine-Françoise  de  la 
Rivière  (1).  Charles-Léonor,  comte  de  Broc,  transigea 
!sur  partage,  le  18  avril  1769,  avec  le  marquis  de  Broc, 
son  frère  aîné,  et  fit  hommage  à  Monsieur ,  duc  d’An- 


(1)  Cousine-germaine  de  Louise-Madelaine^Josèphe  de  la  Rivière, 
dame  de  la  Roche  de  Vaux ,  mariée  ,  en  1704  ,  à  Joseph  de  Mailly , 
marquis  d’Haucourt,  et  mère  du  maréchal  de  Mailly. 

2 


DE  Menou  : 
d’or,  au  chardon 
de  sinople,  fleuri 
de  gueules,  mou¬ 
vant  d’un  crois* 
sant  d’azur. 
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jou  et  d’Alençon,  comte  du  Maine,  le  24  décembre 
1778,  entre  les  mains  du  baron  de  Fontette,  son  chan¬ 
celier  et  garde  des-sceaux,  pour  sa  vicomté  de  Foulle- 
tourte  et  700  arpents  de  la  lande  de  Bourrée,  que  le  roi 
avait  concédés  au  feu  marquis  de  Broc,  son  frère  aîné. 
Le  comte  de  Broc  a  laissé  : 


i°  Charles-Michel,  dont  l’article  suit  ; 

20  Madelaine-Jeanne-Joséphine-Gabrielle  de  Broc  ,  née  le  26 
septembre  1749,  mariée  ,  en  1767,  avec  Nicolas- Alexandre- 
François  de  la  Fresnaye ,  marquis  de  Saint-Aignan  ,  fils  de 
François  de  la  Fresnaye,  IIe  du  nom  ,  chevalier,  seigneur- 
patron  de  Saint-Aignan  de  Craménil,  et  de  Marie-Madelaine- 
Catherine-Françoise-Jeanne-Baptiste  de  Sainte-Marie.  Ma^ 
dame  la  marquise  de  Saint-Aignan  a  été  nommée  dame  pour 
accompagner  S.  A.  S.  madame  la  princesse  de  Conty,  dont 
elle  était  dame  d’honneur,  lorsque,  d’après  les  preuves  faites 
par  son  mari  au  cabinet  des  ordres  du  roi,  elle  eut  l’hon¬ 
neur  d’être  présentée  à  LL.  MM.  et  à  la  famille  royale  le  6  dé¬ 
cembre  1785.  Elle  a  un  fils  : 

Alexandre-François  de  la  Fresnaye,  comte  de  Saint-Aignan, 
baptisé  le  11  mai  1768 ,  capitaine  de  vaisseau  chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  qui  a  épousé 
Élisabeth  Mareschalchi ,  fille  de  Ferdinand  ,  comte  Mares- 
chalchi,  ministre-d’état  italien ,  ambassadeur  d’Autriche 
à  la  cour  de  Modène,  'décoré  des  principaux  ordres  de 
France  et  d’Italie,  etc.  ; 

3°  Louise,  comtesse  de  Broc,  née  le  12  février  1752,  dame  de 
S.  A.  S.  madame  la  princesse  de  Lamballe  ,  qui,  d’après 
les  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi  ,  pardevant 
M.  Cbérin  père,  a  eu  l’honneur  d’être  présentée  à  LL.  MM. 
par  la  marquise  de  Saint-Aignan,  sa  sœur,  le  xer  janvier  1778; 

4°  Marie- Augustine  de  Broc  ,  née  le  8  janvier  1757,  mariée ,  le 
17  juillet  1781,  avec  M.  le  marquis  de  Samson. 


XIII.  Charles-Michel,  marquis  de  Broc,  né  le  6  oc¬ 
tobre  1760,  fut  nommé  successivement  sous-lieutenant 
au  régiment  de  la  Reine,  cavalerie,  le  8  mai  1766,  sous- 
lieutenant  de  la  compagnie  de  Broc  au  même  régiment 
le  10  février  1767,  capitaine-commandant  de  la  com¬ 
pagnie  mestre-de-camp  du  même  corps  le  16  octobre 
1 768,  capitaine-commandant  du  régiment  de  Quercy, 
cavalerie,  en  1785,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis, 
et  lieutenant  colonel  du  régiment  Roval-Ghampagne  le 
2  novembre  1787.  II  épousa ?  avec  l’agrément  du  roi  et 
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tle  la  reine,  par  contrat  passé  devant  Baron,  notaire  au 
châtelet  de  Paris,  les  29  et  3o  mars  1778  (mariage  cé¬ 
lébré  le  8  avril  suivant),  Emilie  de  Bongars,  présentée 
à  LL.  MM.  et  h  la  famille  royale  le  12  avril,  fille  d’A¬ 
lexandre-Jacques  de  Bongars,  président  à  mortier  au 
parlement  de  Metz,  et  de  dame  Jeanne  Magoulet  de 
Maisoncelles.  Le  marquis  de  Broc  est  décédé  le  5  oc¬ 
tobre  i8o5,  laissant  Charles-Gabriel,  qui  suit. 

XIV,  Charles-Gabriel,  marquis  de  Broc,  né  le  1 1 
janvier  1779,  chevalier  de  l’ordre  royal  de  la  Légion- 
d’Honneur,  est  entré  dans  la  seconde  compagnie  des 
mousquetaires  le  1er  juillet  1814,  et  a  été  nommé,  le  2 
novembre  181 5,  lieutenant-colonel  du  6e  régiment  de 
hussards.  Du  mariage  qu’il  a  contracté  avec  Anne- 
Marie-Françoise  Chevalier,  fdle  de  Jean-Baptiste  Che¬ 
valier,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  ancien 
gouverneur  des  établissements  français  au  Bengale,  et 
de  Marie-Anne  Robin  d’Aligny,  sont  issus  : 

i°  Charles-Léon  ,  comte  de  Broc  ,  né  le  18  janvier  1800.  Il  a 
fait,  en  1825,  la  campagne  d’Espagne,  et  a  été  cité  avantageu¬ 
sement  dans  un  rapport  du  5e  corps  ,  dont  il  faisait  partie.  Le 
roi  Ferdinand  VII  i’a  décoré  de  l’ordre  de  Charles  III  ; 

a°  Armand-Charles-Fernand  de  Broc  ,  ué  le  25  juillet  1807  , 
décédé  le  14  avril  1826; 

3°  Sosthènes  Gonsalve  de  Broc,  né  le  7  mars  1*9. 

SEIGNEURS  BARONS  DE  CHEMIRÉ,  éteints . 

IX.  Michel  de  Bboc  de  Saint-Mars ,  chevalier,  sei 
gneur  baron  de  Chemiré,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  second  fils  de 
François  de  Broc,  chevalier,  seigneur  de  Broc,  de  Li- 
zardière,  etc. ,  et  de  F rançoise  de  Mon  tmorency-F osseux, 
reçut  delà  reine-mère,  Marie  de  Médicis,  un  brevet  de 
ï  200  livrés  de  pension  en  considération  de  ses  services. 
Le  roi  Louis  XIII,  pour  les  mêmes  motffs,  lui  accorda 
i5oo  livres  d’entretien  annuel  par  brevet  du  8  novem¬ 
bre  1620.  Il  épousa,  par  contrat  passé  devant  Jean 
Saymond,  notaire  royal  à  Baugé,  le  22  février  1628, 


de  BoKGàns  : 
de  sable,  à  3  mo¬ 
lettes  d’éperon 
d’or,  surmontées 
de  3  mouchetures 
d’hermine  du  mê¬ 
me  :  au  chef  cou¬ 
su  de  gueules, 
chargé  de  deux 
têtes  de  léopard 
d’or. 


CliBYAUER  : 

d’azur,  au  buste 
de  licorne  d’ar¬ 
gent  ;  au  chef  du 
même,  chargé  de 
3  mei  lottes  de  sa¬ 
ble. 


2. 
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nu  Cumhi  : 
de  sable,  à  3  cin¬ 
trons  d’argent. 


ni  Mircii  : 

d’azur,  à  la  bande 
d’argent, accostée 
de  deux  étoiles 
d’or. 


Marie-Madelaine  du  Chesne,  fille  de  François  du  Chesne, 
écuyer,  seigneur  de  la  Tremblaye ,  et  de  Marguerite 
Richomme.  Le  roi  accorda  une  nouvelle  pension  de 
2000  livres  à  Michel  de  Broc  de  Saint-Mars,  en  consi¬ 
dération  des  services  qu’il  avait  rendus  à  S.  M.  en  di¬ 
verses  occasions  importantes,  et  notamment  en  Piémont. 
Enfin  Michel  de  Broc  reçut  un  nouveau  don  de  ce 
prince  le  2  décembre  1637.  Marie-Madelaine  du  Chesne, 
sa  veuve,  passa  un  accord,  le  3  octobre  i654,  avec 
Sébastien  de  Broc,  chevalier,  vicomte  de  Foulletourte. 
Elle  vivait  encore  le  5o  avril  1661,  et  laissa  ; 

i°  Armand,  dont  l’article  suit; 

20  Pierre  de  Broc,  ondoyé  le  6  février  i644  et  baptisé  le  i4  mars 
i64&; 

3°  Michel  de  Broc,  abbé  de  Chcmiré,  vivant  le  24  mars  1681  ; 

4°  Bonne-Marie-Madelaine  de  Broc,  mariée,  i°  par  traité  du 
3o  octobre  1 654»  avec  Sébastien  de  Broc,  chevalier,  vicomte 
de  Foulletourte;  20  par  contrat  passé  à  Angers  le  3o novembre 
>663,  avec  Charles  de  Maillé  de  la  Tour-Landry  ,  marquis  de 
Jalesnes,  seigneur  du  Pin,  etc.,  fils  de  Louis  de  Maillé,  dit  de 
la  Tour-Landry,  marquis  de  Gillebourg,  et  d’Eléonore,  dame 
de  Jalesnes; 

5°  Elisabeth  de  Broc,  mariée,  par  contrat  du  16  novembre  i663, 
avec  Ambroise  des  Escotais ,  IIIe  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Chantilly,  d’Armilly,  de  la  Chevalerie,  etc.,  son  cousin- 
germain,  fils  d’Ambroise  des  Escotais ,  chevalier,  seigneur  de 
Chantilly,  de  la  Durandière  ,  de  la  Chevalerie  ,  du  Plessis- 
Barthélemy  et  de  Sa vigny,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  gentil¬ 
homme  ordinaire  de  la  chambre,  et  d’Anne  de  Broc  de  Lizar- 
dière.  Ambroise  des  Escotais  représenta  Elisabeth  de  Broc  , 
dans  un  accord  que  celle-ci  passa,  le  24  mars  1681,  avec  Fran¬ 
çoise  de  Maugas,  sa  belle-sœur  ; 

6°  Claude  de  Broc,  qui  partagea  avec  sa  sœur  Elisabeth  ,  le  28 
novembre  1682,  les  biens  provenant  de  la  succession  de  Sébas¬ 
tien  de  Broc,  leur[grand-oncle. 


X.  Armand  de  Broc,  chevalier,  seigneur  baron  de 
Chemiré,  né  en  1 634,  épousa,  par  traité  passé  àBaugé, 
le  3o  avril  1661,  devant  Charles  Salmon,  notaire  de 
cette  ville,  Françoise  de  Maugas,  veuve  de  Louis  de 
Yasselot,  chevalier,  seigneur  de  Dannemarie,  et  fille  de 
François  de  Maugas,  écuyer,  seigneur  de  Sermaise,  et 
de  Françoise  Sigonneau.  Il  fut  maintenu  dans  sa  no- 
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blesse  par  jugement  de  M.  Voysin  delà  Noiraye,  inten 
dant  en  Touraine,  en  Anjou  et  au  Maine,  du  i5  février 
1669.  Le  2 5  septembre  1674,  le  président  et  lieute¬ 
nant-général  en  la  sénéchaussée  de  Baugé  donna  h 
Armand  de  Broc,  baron  de  Ghemiré,  âgé  de  4o  ans,  un 
certificat  portant  qu’il  avait  servi  au  ban  et  arrière- 
ban  de  cette  sénéchaussée  et  des  élections  de  la  Flèche 
et  de  Château-Gontier,  pendant  sept  campagnes,  et 
qu’il  avait  été  choisi  par  la  noblesse  pour  la  comman¬ 
der,  ce  qu’atteste  un  second  certificat  de  la  noblesse , 
ajouté  au  premier,  du  18  novembre  1674,  et  qui  porte 
en  outre  qu’Armand  de  Broc  a  été  tué  à  l’affaire  de 
Benaminy,  en  Lorraine,  par  un  parti  ennemi,  le  5  du 
même  mois  de  novembre.  Françoise  de  Maugas,  comme 
tutrice  de  ses  enfants,  passa  un  accord  le  24  mars  1681. 
Elle  fît  son  testament  le  12  août  1712,  et  mourut  avant 
le  11  novembre  1721,  laissant: 

î®  Michel-Armand  de  Broc,  baron  de  Chemiré,  page  de  la  grande 
écurie  du  roi  Louis  XIV  en  1680.  Le  14  janvier  1708, jil  obtint 
du  roi  la  permission  de  se  retirer  dans  sa  famille,  après  seize 
années  de  services  rendus  par  lui  à.  S.  M.,  en  qualité  tant 
d’enseigne  que  de  lieutenant  de  vaissëau.  Il  mourut  avant  le 
22  mai  1724; 

3°  Charles-René,  dont  l’article  suit  ; 

3°  Charles-Ambroise  de  Broc  ,'  dit  l’abbé  de  Broc  5  vivant  le  19 
août  1739  ; 

4°  Françoise-Susanne  de  Broc,  dame  du  Grip,non  encore  mariée 
en  1739. 

XI.  Charles-René  de  Broc,  chevalier,  seigneur  baron 
de  Chemiré,  de  Moulines,  de  la  cour  du  Moulin,  des 
Petits -Mans,  et  de  Mons-en-Faye,  obtint  un  arrêt  du 
parlement  de  Paris,  le  22  mai  1724,  sur  un  procès  que 
lui,  l’abbé  de  Broc  et  leur  sœur  Françoise-Susanne 
soutenaient  contre  Marie- Anne  Darot,  veuve  de  Jac¬ 
ques  de  Vasselot.  chevalier,  seigneur  de  Dannemaric, 
lequel  était  fils  aîné  de  Françoise  de  Maugas  et  de  Louis 
de  Yasselot,  chevalier,  seigneur  de  Dannemarie,  son 
premier  mari.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant 
Bouclier,  notaire  à  Angers,  le  4  février  1706,  Anne- 
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Ghamikit  - 
(l’azur,  au  che¬ 
vron  d’or,  accom¬ 
pagné  en  chef  de 
trois  étoiles  et  en 
pointe  d’une  co¬ 
quille,  le  tout  du 
même. 


Jacquine  Grandet,  qui  vivait  encore  le  25  juillet  1.741; 
elle  était  fille  de  François  Grandet,  écuyer,  seigneur  de 
laPlesse,  et  de  Françoise  de  Jousselin.  Charles  de  Broc 
laissa  trois  enfants  : 


;•  René-Armand-François,  qui  suit; 


2°  Anne-Françoise  de  Broc,  dame  du  Grip,  de  Chemiré  ,  de  la 
Cour  du  Moulin,  de  Mince,  etc.,  vivante  en  1772,  non 
mariée; 

3°  Anne-Susauné-Henriette  de  Broc,  née  le  24  août  1715,  dame 
de  Rigné,  Scrmaises,  Moulines,  Montchauvon,  Bois-Bineteau, 
Foillé ,  Coustrolles  ,  des  Planches  ,  etc.  „  mariée  ,  par  contrat 
passé  devant  Caillot,  notaire  royal  àBaugé,  avec  René-Charles- 
Hyacintbe  d’Hardouin ,  marquis  de  la  Girouî^rdière,  mort  au 
château  de  Moulines,  près  de  Baugé,  au  mois  d’octobre  1762, 
fils  de  Philippe-René  d’Hardouin  ,  chevalier  ,  seigneur  de  la 
Girouardière,  de  Chantcnay,  de  la  Roche-Saint-Bault,  etc., 
et  d’Angélique-Charlotte  de  la  Saugère. 


XII.  René-Armand-François,  marquis  de  Broc,  né 
eu  1711,  fut  successivement  second  enseigne  au  régi¬ 
ment  des  Gardes-Françaises  le  9  février  1728,  premier 
enseigne  le  4  janvier  1700,  sous-lieutenant  le  7  juillet 
1703,  et  lieutenant  le  18  décembre  1734.  Le  22  mai 
1741,  comme  fondé  de  procuration  de  Michel-Armand, 
marquis  de  Broc  de  Lizardière,  son  cousin,  il  fit  hom¬ 
mage  au  roi,  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  pour 
la  vicomté  de  Foulletourte,  le  petit  Livernois  et  la  sei 
gneurie  de  Sibaud.  Il  fut  nommé  lieutenant  de  grena¬ 
diers  dans  les  Gardes-Françaises  le  20  juillet  174s. 
puis  capitaine  le  8  octobre  suivant,  et  créé  brigadier  de 
cavalerie  le  ier  janvier  1748.  Le  marquis  de  Broc  avait 
fait  toutes  les  campagnes  depuis  le  siège  de  Philisbourg 
en  1 734,  et  s’était  trouvé  aux  batailles  de  Dettingen  en 
1743*  de  Fontenoy  en  174$,  de  Lauwfeldt  en  1747»  et 
aux  sièges  d’Ypres,  de  Fûmes,  de  Dendermonde,  de 
ïournay,  d’Ath,  de  Maëstricht  et  de  Berg-op-Zoom.  Il 
est  décédé  le  2  août  1767,  à  l’âge  de  46  ans,  sans  avoir 
été  marié.  (Chronologie  historique  militaire ,  par  Pi¬ 
nard,  1.  VIII,  p.  47°) • 
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marquis  de  Broc  ,  etc. 

IV.  Jean  de  Broc,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur  châ¬ 
telain  de  la  Ville-au-Fourrier,  second  fils  de  Pierre  Ier, 
seigneur  de  Broc  et  de  Lizardière,  et  de  Foucquettede 
Rougebec,  épousa,  par  contrat  passé  devant  Montor- 
tier,  notaire  de  la  cour  de  Baugé,  le  5  février  i46o 
(y,  st,)  Renée  le  Brun,  fille  de  Jean  le  Brun,  écuyer, 
seigneur  delà  Ville-au -Fourrier,  en  Anjou,  et  de  Louise 
de  la  Flotte.  A  ce  contrat  fut  présent  Guyon  de  Broc, 
écuyer,  oncle  de  Jean,  représenté  par  Jean  de  Daillon, 
chevalier,  seigneur  du  Lude  et  de  Fontaines,  son  fondé 
de  procuration.  Guyon  de  Broc  avait  donné  tous 
ses  biens,  sauf  P  usufruit  sa  vie  durant,  à  son  neveu, 
par  acte  daté  de  Lyon  le  1 1  mai  1 4^7-  Il  ratifia  ce  don 
les  i5  mai  et  17  juin  1461.  Jean  de  Broc  fut  nommé 
échonson  ordinaire  de  Charles  de  France,  duc  de  Nor¬ 
mandie  et  de  Guienne,  le  12  décembre  i465,  en  con¬ 
sidération  des  services  qu’il  avait  rendus  à  la  reine 
Marie  d’Anjou,  mère  de  ce  prince.  Jean  de  Broc  est 
qualifié  échanson  ordinaire  du  roi  (Louis  XI)  dans  un 
acte  du  8  novembre  1478,.  et  dans  plusieurs  actes  sub¬ 
séquents.  Il  fit  un  accord  sur  partage  avec  Gérard  de 
Broc,  écuyer,  seigneur  de  Broc  et  de  Lizardière,  son 
neveu,  le  4  août  1481,  fut  nommé  lieutenant-général 
de  l’artillerie  de  France,  sous  M.  de  Grenouillac,  par 
commission  datée  de  Tours  du  6  mars  1482,  et  obtint, 
le  9  juin  1491 ,  des  lettres  de  sauve-garde  dans  lesquelles 
il  est  qualifié  pensionnaire  de  Sa  Majesté  et  échanson 
du  feu  roi  Louis  XI.  Il  fit  son  testament  le  1 3  décem¬ 
bre  i5oo,  et  fut  inhumé  dans  l’église  de  Vernoil,  sé¬ 
pulture  des  seigneurs  de  la  Ville-au-Fourrier,  ses  pré¬ 
décesseurs.  Renée leBrun,  sa  veuve,  épousa  en  secondes 
noces  Jean  de  Quedilhac.  Elle  avait  eu  de  Jean  de 
Broc  un  fils  et  deux  filles  : 

i°  René,  dont  l’article  suit  ; 

20  Françoise  de  Broc,  mariée,  par  contrat  du  2  août  1^96,  passé 


le  Br  ch: 
d’argent,  au  cbe* 
vron  de  gueules, 
accompagné  de  3 
merlettes  de  ia- 
ble. 
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devant  Maurice,  notaire  de  la  cour  de  la  Ville-au-Fourrier, 
avec  noble  homme  René  Berruyer ,  seigneur  de  la  Caillère  ; 

3°  Jeanne  de  Broc;  religieuse  de  l’ordre  de  Fontevrault,  sui¬ 
vant  la  donation  d’une  pension  que  lui  fit  son  père  le  3  mai 

i486. 


Boeju  : 

d’or,  à  3  aigle  t'.eî 
de  aable. 


V.  René  de  Broc,  écuyer,  seigneur  châtelain  de  la 
Ville-au-Fourrier,  épousa,  par  traité  passé  à  Chenin, 
le  il  mai  1 499»  devant  Maurice  et  son  confrère,  no¬ 
taires  royaux  à  Baugé,  Perrine  Bouju,  fille  de  feu  An¬ 
toine  Bouju,  écuyer,  seigneur  des  Pastis,  et  de  Guyonne 
Gayet,  dame  de  Brèche.  Le  18  octobre  iôo2,  il  fit  un 
accord  devant  Régnault,  notaire  à  Baugé,  avec  noble 
seigneur  Jean  de  Quedilhac,  son  beau-père,  mari  de 
dame  Renée  le  Brun,  sa  mère;  reçut,  le  9  avril  1026, 
une  obligation  de  Jean  de  Broc,  son  frère,  qui,  de  con¬ 
cert  avec  lui,  passa  un  accord  avec  André  de  Meurdrac, 
écuyer,  seigneur  de  la  Charbonnelière,  devant  J.  du 
Clou,  notaire  en  la  cour  de  Souzay,  le  29  octobre  1627, 
et  est  rappelé  comme  défunt  dans  trois  actes  des  2  jan¬ 
vier  i53i,  11  juin  1 533  et  9  septembre  i55o.  Il  avait 
eu  de  Perrine  Bouju,  sa  femme,  sept  fils  et  quatre 
filles  nommées  : 


i°  Jean  II,  dont  l’article  viendra; 

2°  Charles  de  Broc  ,  J  qUi  partagèrent  avec  leurs  frères  et  sœurs 
3°  Pierre  de  Broc  ,  )  le  11  juin  x533  ; 

4°  Joachim  de  Broc,» 

-  0.  *  mineurs  en  i533  ; 

5°  Simon  de  Broc  ,  \ 

6°  René  de  Broc  ,  ) 

r  Etienne  de  Broc  ,  j ,eligieuï  llénédiclins’  viïauls  en  ,53î  ! 

8*  Jeanne  de  Broc,  mariée,  par  contrat  du  2  juillet  1527,  avec 
André  de  Meurdrac,  écuyer,  seigneur  de  la  Charbonnelière  ; 

90  Anne  de  Broc, 
io°  Antoinette  de  Broc  ,  j 

u°  Louise  de  Broc,  qui  était  mariée,  en  i565,  avec  Pierre  Devin 
de  la  Fosse ,  avec  lequel  elle  vivait  encore  le  24  janvier  1 577. 


J  qui  partagèrent  avec  leurs  frères  et 
sœurs  le  11  juin  i533  ; 


VI.  Jean  de  Broc,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  châ¬ 
telain  delà  Ville-au-Fourrier,  offrit  de  faire  hommage- 
lige  au  roi  pour  cette  terre  le  1 9  janvier  1 53 1  ;  partagea 
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avec  ses  frères  et  sœurs,  par  acte  passé  devant  Baugé, 
notaire  en  la  cour  de  Broc,  le  11  juin  1 555,  et  fut 
exempté  du  service  du  ban  et  arrière  ban  le  9  juillet 
1537,  attendu  son  service  actuel  comme  homme  d’ar¬ 
mes  de  la  compagnie  du  duc  d’Orléans.  Il  était,  suivant 
des  lettres  de  sauvegarde  qui  lui  furent  accordées  le  27 
septembre  i546,  archer  de  la  garde-du*corps  du  roi. 
Il  fit  hommage  à  S.  M.  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  le  9  septembre  i55o,  pour  la  châtellenie,  terre 
et  seigneurie  de  la  Ville- au-Fourrier.  Il  avait  épousé 
Jacquette  d’Alidày,  fille  de  Jean  d’Aliday,  écuyer, 
seigneur  de  Cherves,  en  Mirebalais,  et  d’Anne  de  Brisay. 
Ces  deux  époux  assistèrent,  le  9  juin  1 563,  au  traité 
de  mariage  de  Jeanne,  leur  fdle.  Jean  de  Broc  mourut 
avant  le  11  février  i565.  Sa  veuve  vivait  encore  le  i5 
mars  1578.  Leurs  enfants  furent  : 

Jean  de  Broc,  seigneur  de  la  Ville-au-Fourrier,  fief  et  châtel¬ 
lenie  dont  il  fit  hommage  au  roi  le  11  février  i565.  Il  mourut 
sans  postérité  avant  le  10  août  Il  avait  épousé,  avant  le 
16  novembre  i56o,  Barbe  d’Estrèes ,  veuve  en  premières  noces 
de  N....  de  Pymont,  et  remariée  en  troisièmes  avec  René  de 
Vendômois.  Elle  était  fille  de  Jean  d’Estrées,  seigneur  de 
Cœuvres,  vicomte  de  Soissons,  grand-maître  de  l’artillerie  de 
France,  et  de  Catherine  de  Bourbon-Vendôme.  ( Histoire  des 
grands  Officiers  de  la  couronne ,  t.  IV,  p.  599)  ; 

2°  Charles  Ier,  qui  a  continué  la  descendance; 

3°  Jean  de  Broc  ,  seigneur  de  la  Métairie  et  des  haute  et  basse 
Vernelles ,  par  acte  de  partage  du  24  janvier  1577.  Sa  mère 
et  Charles,  son  frère,  lui  firent  un  don  le  i5  mars  1598  ; 

4*  Adrien  de  Broc ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db  la 
Roche  de  Broc,  rapportée  ci-après  ; 

5°  Jeanne  de  Broc,  l’aînée,  dame  de  Cherves,  en  la  paroisse  de 
Saint-Germain  d’Arcé,  près  Château-du-Loir,  mariée,  par 
traité  passé  au  château  de  la  Ville-au-Fourrier,  le  9  juin  i563, 
devant  Joyn,  notaire,  avec  Arthus  du  Boul ,  seigneur  de  Cein- 
trey,  fils  aîné  de  feu  noble  homme  Philippe,  seigneur  du  Boul, 
et  de  Jeanne  de  Marne,  dame  de  Ceintrey  ; 

6°  Jeanne  de  Broc,  la  jeune,  mariée,  par  contrat  du  16  novem¬ 
bre  i566,  passé  au  château  de  la  Ville-au-Fourrier,  devant  le 
même  notaire ,  avec  Jean  de  Menon ,  chevalier,  seigneur  de  la 
Pommeraye. 

VIL  Charles  de  Broc,  Ier  du  nom,  chevalier,  seigneur 


d’Aubaï 
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de  la  Ville-au-Fourrier,  de  Vernelles,  de  la  Bruèrc,  de 
Vernoil-le-Fourrier,  etc.,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  épousa,  par 
traité  passé  au  château  de  la  Ville-au-Fourrier,  devant 
ne  Jti.EsHKS  :  Moreau,  notaire,  le  10  avril  1577,  Charlotte  de  Jales- 
q uiifti'fèu iiîc nés,  fille  de  CJaude,  seigneur  de  Jalesnes,  et  de  Renée 
?ucuitS)  percées  yen(lômois  de  Champmarin.  Il  est  qualifié  l’un  des 
100  gentilshommes  du  Roi  sous  la  charge  du  seigneur 
de  Chavigny  dans  des  lettres  de  sauve-garde  qu’il  ob¬ 
tint  le  25  août  i585.  Il  avait  servi  précédemment  en 
qualité  d’homme  d’armes  de  là  compagnie  du  seigneur 
de  Montpensier.  Le  2  juin  i5g2,  Henri  IV  lui  permit, 
par  lettres  datées  du  camp  de  Compiègne,  à  cause  de 
son  âge,  étant  plus  que  sexagénaire  et  malade,  de  de¬ 
meurer  en  sa  maison  de  la  Ville-au-Fourrier,  sous 
l’obéissance  de  S.  M. ,  et  d’y  tenir  à  ses  frais  tel  nombre 
de  soldats  qu’il  voudrait,  avec  exemption  de  logement 
de  gens  de  guerre.  Il  est  rappelé  comme  défunt  et 
comme  chevalier  de  l’ordre  du  Roi  et  l’un  des  100  gen¬ 
tilshommes  de  la  maison  de  S.  M.  dans  le  contrat  de 
mariage  de  Charles,  son  fils  aîné.  Sa  femme  ne  vivait 
plus  aussi  à  cette  époque.  Ils  avaient  laissé  : 

i°  Charles  II,  dont  l’article  suit  ; 

20  Michel  de  Broc,  écuyer,  seigneur  de  Goulèvres,  qui  fit  son 
testament  à  Vernoil-le-Fourrier,  devant  Michel  de  la  Lande, 
notaire,  le  9  juin  i65ÿ,  et  mourut  sans  postérité.  11  fut  inhumé 
dans  l’église  du  bourg  de  Vernoil,  que  Victor  de  Broc  ,  che¬ 
valier,  son  neveu,  avait  fondée  ; 

5°  Jacqueline  de  Broc,  dame  de  Vernelles  et  de  Cherves,  par 
partage  du  26  août  161 3. 


VIII.  Charles  de  Broc  ,  IIe  du  nom ,  chevalier ,  sei¬ 
gneur  de  la  Ville-au-Fourrier,  de  la  cour  de  Broc,  de 
Vernoil,  de  Goulèvres,  etc. ,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi, 
fit  hommage  à  S.  M.  pour  sa  châtellenie  de  la  Ville-au- 
Fourrier,  mouvante  du  château  de  Baugé,  le  1 1  juillet 
1600.  Il  épousa,  par  traité  passé  au  château  de  la  Bre- 
tesche,  devant  Jarnormand  et  Brunet,  notaires  de  la 
cour  de  Châteauceaux,  en  Anjou,  le  29  mai  1608,  Anne 
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de  Savonn^res,  qui  eut  en  dot  9000  livres  tournois,  et 
mourut  peu  avant  le  22  novembre  i632.  Elle  était  tille 
de  haut  et  puissant  seigneur  Charles  de  Savonnières, 
chevalier,  seigneur  de  la  Brelesche,  de  Meaulne,  de  la 
Curée,  de  la  Capetière,  etc. ,  chevalier  de  l’ordre  du 
Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  et  de  feu 
dame  Hardie  Tortreau  de  la  Tortelière.  Il  fut  créé  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  Roi  le  20  janvier  1620,  et  reçu  ü 
Gizeux  par  le  seigneur  du  Bellay  le  7  février  suivant. 

•  Charles  de  Broc  ne  vivait  plus  le  9  février  1672.  Ses 
enfants  furent  : 

i°  Victor  1er,  dont  l’article  suit  ; 

20  Marie  de  Broc,  qui  était  veuve,  en  1672,  de  messire  Nicolas 
de  la  Rivière ,  chevalier,  seigneur  de  Montaigne. 


IX.  Victor  de  Broc,  Ier  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  la  Ville-au-Fourrier,  de  la  cour  de  Broc  et  de  Ver- 
noil,  paraît  dans  divers  actes  des  22  novembre  i652, 
9  juin  1659  et  24  septembre  1660.  Il  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  par  M.  Voysin  de  la  Noiraye,  intendant  en 
Touraine,  en  Anjou  et  au  Maine,  le  2 8 septembre  1668; 
souscrivit  un  partage  avec  Marie  de  Broc,  sa  sœur,  le  9 
février  1672,  et  fit  son  testament  à  Saumur  le  4  sep¬ 
tembre  1676,  devant  Jean  Prunier,  notaire  royal  de 
cette  ville.  Il  ordonna  que  son  corps  fût  transporté  à 
Vernoil,  pour  y  être  inhumé  en  l'église  paroissiale  de 
ce  lieu.  Jeanne  Pj£an,  sa  femme,  qu’il  nomma  exécu¬ 
trice  de  ses  dernières  volontés,  et  qui  mourut  avant  le 
i4  février  1.705,  l’avait  rendu  père  de: 

i°  Michel-Victor  de  Broc,  chevalier,  seigneur  de  la  Ville-au- 
Fourrier  et  de  Saint-Hilaire,  qui  servait,  le  4  juillet  1697, au 
ban  de  la  noblesse  d’Anjou,  sous  les  ordres  du  maréchal  d’Es- 
trées,  général  des  armées  de  S.  M.  en  Bretagne.  Il  vivait  le 
4  février  1705,  et  paraît  être  mort  dans  la  même  année  :  du 
moins  il  ne  vivait  plus  en  1706  ; 

20  Victor,  IIe  du  nom,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

5°  Marie- Anne  de  Broc ,  dame  de  la  cour  de  Broc  et  de  Sainl- 
Hilaire  ,  mariée  h  Baugé ,  le  i3  septembre  1706,  avec  Gilles 
de  MaiUy-,  écuyer,  seigneur  du  Tilloy,  et  vivante  en  1711. 


de  Sxvoasmics: 
de  gueules,  à  U 
croix  pâtée  et  alé¬ 
sée  d’or. 


Pétif  : 

écartelé,  aux  1  et 
4  d’or,  à  la  bande 
de  sable  ;  aux  2  et 
3  de  sable,  à  U 
bande  d’or. 
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ce  i.i  Barbe  : 
écàitclé,  aux  i  et 
4  d'or,  à  3  fusées 
rangées  d’qzur  ; 
aux  a  et  3  d’or,  à 
la  fasce  d'azur. 


X.  Victor  de  Broc,  IIe  du  nom,  chevalier,  seigneur 
delà  Ville -au- Fourrier,  de  Vernoil,  etc.,  obtint,  le  8 
avril  1693,  un  brevet  de  la  charge  de  cornette  de  la 
compagnie  de  la  Luzerne,  au  régiment  de  Souastre, 
cavalerie.  Il  épousa,  par  contrat  du  14  février  1705, 
passé  devant  Marchesné,  notaire  à  Château-du-Loir, 
Françoise  de  la  Barre,  fdle  d’Olle  de  la  Barre,  cheva¬ 
lier,  seigneur  de  Hautepierre  et  de  Brillaudin,  et  de 
Françoise  du  Perrier.  Le  6  juillet  1711,  Victor  de  Broc 
transigea,  devant  Benoist,  notaire  à  Angers,  avec  Marie- 
Anne  de  Broc,  sa  sœur  ;  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  jugement  de  M.  Chauvelin,  intendant  en  la  généra¬ 
lité  de  Tours,  du  19  juillet  1715,  et  est  rappelé  comme 
défunt  (depuis  l’année  1724),  ainsique  safemme,dans 
l’acte  de  partage  de  leurs  biens  du  23  janvier  1767. 
Leurs  enfants  furent  : 


i°  Charles-Ollc-Victor  de  Broc,  chevalier,  seignenr  de  la  Ville- 
au-Fourrier,  né  le  20  juin  170 7,  nommé,  le  ier  septembre 
1725,  officier  pointeur  dans  l’équipage  de  l’artillerie  qui  se 
rassemblait  à  Perpignan,  puis,  le  25  septembre  1731,  com¬ 
missaire  extraordinaire  de  l’artillerie  à  l’école  de  la  même 
ville.  Il  devint  successivement  commissaire  ordinaire  et  com¬ 
missaire  provincial  de  l’artillerie,  les  20  avril  1734  et;  28  no¬ 
vembre  1744»  reçut  du  roi,  lè  6  février  1745,  une  gratification 
de  600  livres,  en  considération  des  blessures  qu’il  avait  reçues 
aux  sièges  de  Demont  et  de  Coni,  fut  créé  chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Louis  le  3o  septembre  1747»  et  mourut  sans  postérité, 
à  Paris,  au  mois  de  juin  1763  ; 

a°  Alexandre-Louis-Michel,  qui  a  continué  la  descendance; 

5°  Marie-Thérèse  de  Broc,  morte  au  mois  de  juin  1740; 

4°  Catherine-Victoire-Françoise  de  Broc  de  la  Ville-au-Fourrier, 
morte  sans  alliance  après  l’année  1767  ; 

5°  Madelaine-Emilie  de  Broc  de  Hautepierre,  née»e  18  novem¬ 
bre  1718,  reçue  à  Saint-Cyr  le  23  août  1727,  et  décédée  saüs 
alliance  après  le  23  janvier  1767. 

XI.  Alexandre -Louis-Michel,  martpiis  de  Broc,  che¬ 
valier,  seigneur  de  la  Ville-au-Fourrier,  de  Vernoil,  de 
Parcé,  de  Charnay,  de  Hautepierre,  etc.,  né  en  1721, 
servait  avec  le  grade  de  capitaine  lorsqu’il  fut  pourvu 
d’une  compagnie  dans  le  régiment  de  Limosin,  infante¬ 
rie,  le  6  août  1744.  Il  devint  aide- major  du  4e bataillon 
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de  ce  régiment,  le  1 er  juillet  1747»  et  fut  créé  chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  en  considé¬ 
ration  de  ses  services  le  19  mars  1762.  Le  23  janvier 
1767,  il  fit  un  partage  avec  Catherine -Victoire-Fran¬ 
çoise,  sa  sœur;  fit  hommage  à  Monsieur,  frère  du  roi, 
duc  d’Anjou  et  comte  du  Maine,  pour  toutes  ses  terres 
et  seigneuries,  et  obtint  de  ce  prince,  le  18  décembre 
1774»  une  commission  de  Conservateur  particulier  de 
ses  chasses  dans  l’étendue  des  landes  et  petit  bois  de 
Vernoil  et  de  Parcé.  Le  marquis  de  Broc  mourut  le  3 
septembre  1780,  et  fut  inhumé  le  5  dans  l’église  parois¬ 
siale  de  Vernoil.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  de¬ 
vant  Caillot,  notaire  royal  à  Baugé,  le  21  juillet  1766, 
Hyacinthe-Urbaine-Susanne-Renée  d’Hardouin  de  la 
Girouardière,  fille  de  feu  haut  et  puissant  seigneur  ce  de  gueules, 
René-Charles-Hyacinthe  d’Hardouin,  marquis  de  la  chefnd;au"eeiion 
Girouardière,  chevalier,  seigneur  de  la  Girouardière,  Iampassé  dé gueii- 
de  la  Planche,  de  Chantenay,  du  Pin,  de  la  Maugui-  Sÿiu;,,qÎÏT,ï! 
nière,  etc.,  et  de  haute  et  puissante  dame  Anne-Susanne-  fcuiUc* de  sabh>- 
Henriette-Victoire  de  Broc.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


i°  Alexandre,  dont  l'article  viendra  ; 

a0  Armand-Louis,  baron  de  Broc,  né  le  i5  février  1772,  ail  châ¬ 
teau  de  la  Ville-au-Fourrier.  Ilentra  comme  cadet  dans  le  a* 
régiment  de  dragons  le  3i  mai  1788,  devint  soüs-lieutenant 
le  1 5  octobre  1789,  lieutenant,  puis  capitaine  les  27  avril  et 
23  mai  1792,  et  se  trouva,  le  3i  août  suivant,  à  l'affaire  de 
Nancy.  Il  a  été  promu  au  grade  de  chef  d’escadron  le  19  juillet 
1795,  et  a  fait  avec  distinction  toutes  les  campagnes  sur  le 
Rhin,  la  Sarnbre,  la  Meuse,  la  Moselle,  en  Allemagne  et  en 
Italie.  Il  est  devenu  major  du  5e  régiment  de  dragons  le  29 
octobre  i8o5,  membre,  puis  officier  de  la  Légion-a’Honneur 
les  26  mars  et  i5  juin  i8o4,  aide-de-camp  du  prince  Louis 
Buonaparte  le  2  du  même  mois  de  juin  1804,  enfin  colonel 
du  i3*  régiment  de  dragons  le  4  octobre  de  la  même  année, 
et  commandant  dé  la  Légion-d’Honneur  le  7  janvier  1806. 
Lorsque  Louis  Buonaparte  eut  été  placé  par  son  frère  sur  le 
trôue  de  Hollande,  le  24  mai  1806,  le  baron  de  Broc  fut 
nommé,  le  6  juillet  suivant ,  grand-maréchal  du  palais  de 
Hollande.  Il  devint  chevalier  de  l’ordre  du  Mérite  le  1"  jan¬ 
vier  1807,  et  fut  créé  général  de  brigade  en  la  même  année. 
Le  baron  de  Broc  est  décédé  sans  enfants.  Il  avait  épousé 
mademoiselle  Acguik  (sœur  de  la  maréchale  Ney ,  princesse 
de  la  Moskowa).  Accompagnant  la  reine  Horlense  aux  bains 
d’Aix ,  en  Savoie,  elle  tomba,  en  traversant  un  torrent,  dans 
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l’un  des  gouffres  de  la  cascade  de  Grésy.  située  à  Moiron  (i), 
le  10  juin  i8i3  ; 

3°  Anne-Hyacinthe-Charlotte-Alexandrine  de  Broc ,  née  le  i3 
juin  1767,  qui  fut  tenue  au  baptême,  Je  surlendemain,  par 
Louis-Anne-Àlexandre  de  Montmorency,  prince  de  Robecque, 
grand  d’Espagne  de  la  première  classe,  et  par  Anne-Susanne- 
Henriette-Victoire  de  Broç,  son  aïeule  maternelle.  Elle  a 
épousé,  en  1787,  Charles  le  Roux  de  Commequiers  ; 

4°  Madelaine-Jeanne-Anne-Henrietle-Louise  de  Broc,  née  le  20 
août  1768,  mariée  avec  Jean-Baptiste- Alexandre,  comte  de 
Champagne. 

XII.  Alexandre,  marquis  de  Broc  de  la  Ville-au- 
Fourrier,  né  le  7  août  1770,  a  émigré  en  1791,  et  a 
fait  toutes  les  campagnes  aux  armées  des  princes  fran¬ 
çais,  jusqu’au  licenciement  du  corps  de  Condé  en  1801 . 
Louis  XVIII  l’a  créé  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili¬ 
taire  de  Saint-Louis  le  12  octobre  1 8 1 4*  H  a  épousé,  le 
9  juin  1801,  Marie-Charlotte  Anne  de  Savonnières, 
fille  de  feu  Timoléon-Madelon-François ,  marquis  de 
Savonnières,  et  de  dame  Marie-Marguerite-Victoire- 
Françoise  de  Nau.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


i°  Alexandre-Armand-Edouard,  comte  de  Broc,  né  le  18  mars 
i8o5,  marié  à  mademoiselle  de  la  Roche-Bouet  ; 

a*  Timoléon-Ernest  de  Broc,  né  le  6  mai  1809,  marié  à  made¬ 
moiselle  de  Foucault ,  fille  de  M.  le  marquis  de  Foucauld  , 
ancien  député,  et  de  mademoiselle  de  Soudeilles  ; 

3*  Charles-Edmond  de  Broc,  né  le  iet  janvier  181 1. 


SEIGNEURS  DE  LA  ROCHE  DE  BROC. 

VII.  Adrien  de  Broc,  écuyer,  seigneur  de  la  Bruère 
et  de  la  Goumaudière,  4e  fils  de  Jean  de  Broc,  IIe  du 
nom,  écjuyer,  seigneur  châtelain  de  la  Ville-au-Fourrier, 
et  de  Jacquette  d’Aliday,  épousa  :  i°  par  contrat  passé 
au  château  de  la  Ville-âu-Fourrier,  devant  Joyn,  no- 


(1)  Cet  évènement  malheureux  se  passa  sous  les  yeux  de  la  reine , 
qui  donna  les  témoignages  de  la  plus  profonde  douleur  et  des  regrets 
touchants  h  la  perte  de  madame  la  baronne  de  Broc,  à  laquelle  cette 
princesse  était  attachée  par  l’amitié  la  plus  tendre.  (Voyez  le  Moniteur 
du  19  juin  181 3,  p.  666). 
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taire,  le  i4  novembre  ioj&,  Françoise  de  Fondette,  DE  FilKDETTE  : 
fille  de  feu  Michelle  de  Fondette,  sieur  de  la  Bruèreet 
de  la  Roche-Noyan,  avocat  au  siège  d’Angers,  et  de 
Perrine-Grimaudet;  2°  par  contrat  passé  devant  Gati¬ 
neau,  notaire  en  la  cour  de  Beaufort,  le  3 1  janvier  i586, 
contrat  dans  lequel  Adrien  de  Broc  est  qualifié  capitaine 
du  château  de  Beaufort,  Lucrèce  de  Gl\tinay,  fille  «Guimi: 
d’Alexandre,  seigneur  de  Glatinay,  et  de  Jeanne  de 
Sara.  Ses  enfants  furent  ,* 

Du  premier  lit  : 

i°  Jean  III,  dont  l’article  viendra; 

2°  Charles  de  Broc,  \  qui  partagèrent  avec  leur  frère  aîné  la 
>  succession  de  leur  mère  les  21  juillet 

3°  François  de  Broc,  j  i6i5  et  8  avril  1616  ; 

4°  Perrine  de  Broc,  religieuse  aux  Loges  en  1616; 

Du  second  lit  : 

5o  Mathurine  de  Broc.  ; 

VIII.  Jean  de  Broc,  IIIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  la  cour  de  Broc  et  de  la  Goumaudière,  partagea, 
avec  ses  deux  frères,  les  biens  de  la  succession  de  Fran¬ 
çoise  de  Fondette,  leur  mère,  devant  Joyn,  notaire  de 
la  cour  de  la  Ville-au- Fourrier,  les  21  juillet  161 5  et  8 
avril  1 6 1 6,  et  se  maria,  par  contrat  passé  devant  Bouilly , 
notaire  à  Saumur ,  le  2  2  avril  1617,  avec  Renée  Pré-  phétmt  .• 

vost,  veuve  en  premières  noces  de  Louis  le  Goust,  dÆgKÜrd?»- 
écuyer,  sieur  des  Sables,  et  fille  et  héritière  de  feu  w*' 

Pierre  Prévost,  écuyer,  sieur  de  la  Chougne,  et  de  Fran¬ 
çoise  de  Garolles.  Elle  le  rendit  père  de  : 

i°  Charles  de  Broc,  chevalier,  dont  la  succession  fut  partagée 
entre  Jacques,  son  frère,  et  sa  sœur  le  23  juin  i65i  ; 

20  Jacques,  dont  l’article  suit; 

3°  Adrien  de  Broc,  décédé  avant  le  25  juin  i65i,  date  du  par¬ 
tage  de  sa  succession  ; 

4°  Adrienne  de  Broc,  qui  était  mariée,  en  i65i,  avec  François 
de  Chargé ,  écuyer. 
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IX.  Jacques  de  Broc,  chevalier,  seigneur  de  la  Rochc^ 
de-Broc,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement 
de  M.  Voysin  de  la  Noiraye,  intendant  en  la  généralité 
de  Tours,  du  28  septembre  1668.  Il  avait  épousé,  par 
dar  S""?»  fas  contrat  du  3  février  1648,  passé  devant  Verdier,  no¬ 
ce  denchée  de  taire  ài  Parigné-l’Evêque,  Renée  de  Courtoux,  de  la- 

sable ,  remplie  11  *1  l  * 

d’or ,  acoompa-  quelle  il  eut: 

gnée  de  5  roses 
de  gueules. 

Jacques  de  Broc,  écuyer,  seigneur  de  la  llochc-de-Broc,  baptisé 
le  19  août  i655.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Chau- 
velin,  intendant  en  la  généralité  de  Tours,  le  3o  octobre  1716. 


DE  CACQUERAY, 

Seigneurs  de  Lannoy,  de  Saint-Imes,  d’Ellecoüet,  de 
Marescot.de  Hanneval,  etc.,  vicomtes  de  Cacque- 
ray  de  Saint-Quentin,  marquis  du  Lanbel,  comtes 
de  Gacq,ueray  de  Valmenier,  en  Normandie  et  à  la 
Martinique. 


k  .ir.  . 

Armes  :  cTor  ,  à  3  roses  de  gueules . 

Couronne  de  marquis.  Supports  : 
deux  lions. 

) 

La  maison  de  GACQUERAY  passe  pour  une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  nobles  de  la  Normandie.  On  rap¬ 
porte,  dans  Y  Histoire  de  France  à  l'usage  de  Ç  Ecole 
militaire  de  Paris,  la  tradition  suivante.  Guillaume-le- 
Conquérant,  duc  de  Normandie  et  roi  d’Angleterre  , 
ayant  eu  quatre  fils  naturels ,  il  lui  plut  de  leur  don¬ 
ner  les  noms  de  quatre  de  ses  chiens ,  savoir  :  Cacque-  ' 
ray,  Bongards,  Vaillant  et  Brossard.  L’étymologie  des 
trois  derniers  noms  se  comprend  encore  aujourd’hui. 
Quant  à  celui  de  Cacqueray,  c’est  le  scheisserig  des 
Allemands.  Prononcé  en  hollandais,  il  a  conservé  en¬ 
core  plus  de  similitude,  et  il  signifie  un  individu  atta¬ 
qué  d’une  indisposition  momentanée  (1). 


fi)  Plusieurs  émigrés  de  cette  famille  furent  souvent  choqués  de 
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Cette  famille  ,  dont  les  nombreux  rameaux  se  sont 
partagés  jusqu’en  23  branches,  a  fait  reconnaître  et  vé¬ 
rifier  ses  titres  de  noblesse  dans  la  recherche  générale 
ordonnée  en  1666.  Elle  a  rendu  de  nombreux  services, 
a  été  revêtue  de  diverses  charges  à  la  cour  et  a  fourni 
des  officiers  généraux  de  terre  et  de  mer.  Voilà  ce  qu’en 
dit  M.  de  Villeneuve  de  Bargemont,dans  ses  Mémoires 
sur  C  expédition  de  Quiberon  (  t.  I,  p.  182  ,  n.  2  )  : 
«  C’est  pour  la  seconde  fois  que  j’ai  à  faire  remarquer 
»le  nom  de  Cacqueray  :  je  saisis  avec  plaisir  l’occasion 
»de  placer  ici  quelques  détails  sur  une  famille  qui  s’est 
»  distinguée  entre  tant  d’autres  par  le  grand  nombre  de 
»  défenseurs  qu’elle  a  fournis  à  la  cause  de  la  légitimité 
«dans  les  diverses  campagnes,  soit  au  dehors,  soit  dans 
«l’intérieur  de  la  France.  Quarante  officiers  du  nom 
»  de  Cacqueray  se  trouvaient  réunis  dans  l’armée  des 
»  princes,  en  1 792.  Ils  demandèrent  à  former  une  com- 
«pagnie  détachée  sous  le  commandement  de  celui  d’entre 
»  eux  le  plus  élevé  en  grade;  mais  Mgr.  le  comte  d’Artois 
«ne  voulut  pas  qu’une  famille  si  dévouée  courût  le 
«risque  de  se  faire  exterminer  dans  un  seul  combat, 
«et  S.  A.  R.  eut  la  bonté  d’ordonner  qu’ils  lussent  dis  - 
«persés  dans  différents  corps  de  l’armée. 

«Deux  Cacqueray  de  l’Orme  uOnh  péri  sur  le  champ 
«de  bataille,  en  1793  ,  à  l’armée  de  Condé.  Un  autre 
»  Cacqueray  de  l’Orme,  fut  tué  la  même  année  au  siège 
«de  Famars,  après  avoir  été  décoré  d’une  médaille  d’or 
«pour  une  action  d’éclat.  Le  chevalier  de  Cacqueray, 
«que  nous  avons  vu  combattre  avec  les  Vendéens,  et 
«se  joindre  ensuite  aux  chouans,  après  la  déroute  du 
»  Mans,  a  été  tué  plus  tard  dans  le  Morbihan.  Les  deux 
»  Cacqueray  de  l  Orme,  qui  figurent  ci-dessus  dans  l’as- 
«sociation  des  royalistes  de  Normandie,  ont  survécu 
»  au  comte  Louis  de  Frotté,  leur  chef,  et  ils  continuèrent 


l’hilarité  que  causait  la  prononciation  de  leur  nom,  soit  en  Allema¬ 
gne,  soit  en  Hollande,  et  le  général  Kalkreuth,  feld-maréchal  au 
service  de  la  Prusse,  finit  par  l’altérer  pour  se  soustraire  à  cet  incon¬ 
vénient.  Les  mœurs  du  19e  siècle  n’ont  plus  la  simplicité  de  celles 
du  11*,  où  remonte  l’origine  de  tant  de  noms  et  de  sobriquets  d’une 
signification  encore  plus  bizarre. 
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»  les  hostilités  :  l’un  d’eux  fut  fait  prisonnier  et  fusillé 
«sous  le  directoire;  l’autre  fut  arrêté  plus  tard  et  dé- 
«tenu  pendant  plus  d’un  an  sous  Buonaparte,  comme 
«complice  de  Georges  Cadoudal  et  de  Pichegru.  Deux 
*»  Cacqueray  de  Mezancy  servirent  dans  le  régiment  de 
«la  Châtre  ou  Loyal-Emigrant  :  l’un  fut  tué  à  la  fa- 
«meuse  sortie  de  Menin;  le  second  fut  du  nombre  des 
«victimes  de  Quiberon.  Un  Cacqueray  de  Bavière  se 
«trouve  aussi  sur  la  liste  des  prisonniers  fusillés  à  Qui- 
«beron.  Un  autre  Cacqueray  de  l’Orme  mourut  dans 
«l’île  de  Jersey,  des  blessures  reçues  à  Quiberon.  Un 
«  Cacqueray  de  Valmenier  périt  dans  la  Belgique ,  où 
«il  combattait  avec  la  légion  de  Béon.  Un  Cacqueray, 
«de  la  Roquette  et  un  Cacqueray  de  Beauclos  furent 
«tués  à  l’armée  de  Condé,  en  1796.  Un  Cacqueray  de 
»  Beaumont  se  distingua  parmi  les  chouans  sous  le  nom 
»  d’Abel.  Le  chef  actuellement  existant  de  cette  famille 
y  est  M.  de  Cacqueray,  maréchal  de  camp  (2),  ancien 
«émigré,  demeurant  à  Fontainebleau.  » 

Le  comte  de  Cacqueray  de  Valmenier,  contre- amiral, 
député  de  la  Martinique,  a  représenté  la  marine  et  les 
colonies  au  sacre  de  Charles  X,  à  Reims.  Son  père, 
le  comte  de  Cacqueray  de  Valmenier,  contre-amiral, 
grand-croix  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  mourut  à  Londres,  en  1797,  et  fut  inhumé  à 
Saint-Paul  avec  les  honneurs  dus  à  son  rang.  » 

On  a  eu  lieu  de  s’étonner  qu’un  dévouement  aussi 
persévérant,  scellé  par  d’aussi  grands  sacrifices,  et  joint 
à  l’ancienneté  et  les  autres  distinctions  de  cette  noble 
famille,  ne  lui  aient  point  ouvert  les  portes  de  la 
Chambre  des  Pairs  sous  la  restauration. 

11  existe  une  charte  de  Philippe  de  Valois,  de  l’an¬ 
née  1 55 1  ,  portant  concession,  en  faveur  de  Philippe 
de  Cacqueray,  du  privilège  d’établir  une  verrerie  près 
de  Bezu,  sans  déroger  à  sa  noblesse  de  race. 

Les  principales  alliances  des  diverses  branches  de  la 


(2)  Décédé  en  1821,  laissant  plusieurs  enfants,  entr’autres  deux 
fils,  dont  le  dernier,  le  chevalier  de  Cacqueray,  a  été  membre  de 
la  chambre  des  députés. 
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famille  de  Cacqueray  sont  avec  celles  d' A  bzac,  cl' A cheit, 
de  Bec- de- Lièvre,  de  Bérulle,  de  Bongards,  du  Bosc - 
de  B  a  dopant,  de  Brossard ,  de  Buigny ,  de  Chaumont - 
Quilry ,  de  Cherisey,  d'Escovilte ,  d' Espinay-St-Luc , 
l' Eslendant,  de  Fautreau,  de  Gouberville,  de  tlardan- 
court,  de  Houdelot ,  d'ippre,  du  Lac ,  de  Mareuil,  de 
Marigny ,  de  Mer  castel,  de  Monsüres,  de  Mornay ,  de 
Nollent,  d'Orillac,  de  Rune,  de  Saint-Ouen,  etc.,  etc. 

L’objet  de  cette  notice  n’est  point  de  présenter  l’en¬ 
semble  des  nombreux  rameaux  de  la  maison  de  Cac¬ 
queray,  dont  il  serait  difficile  de  recueillir  tous  les  do¬ 
cuments.  Nous  constaterons  seulement  ceux  qui  sont 
parvenus  à  notre  connaissance,  et  particulièrement  la 
filiation  de  la  branche  d’Ellecourt  et  de  Saint-Quentin, 
telle  qu’elle  a  été  justifiée  devant  le  parlement  de  Nor 
mandie,  en  1669,  et  continuée  depuis  cette  époque  jus¬ 
qu’à  nos  jours  sur  titres  originaux. 

I.  Guillaume  de  Cacqueray,  écuyer,  seigneur  de  la 
Folie  en  Valois,  épousa,  en  1470,  Antoinette  du  Bosc 
de  Radepont,  sœur  de  Louis  du  Bosc,  seigneur  de  Ra- 
depont,  d’Emandreville,  etc. ,  échanson  du  roi  Louis  XI. 
Cette  alliance  est  rappelée  dans  le  contrat  de  mariage  de 
Jean  Ier  de  Cacqueray,  leur  fils,  dont  nous  allons  parler, 
et  dans  deux  preuves  de  chevaliers  de  Malte,  de  cette 
famille,  faites  1 65 1  et  1 656.  (Voyez  aussi  les  deux  Dic¬ 
tionnaires  de  la  Noblesse ,  publiés  par  la  Chenaye  des 
Bois,  l’un  in- 12  ,  en  17^7  ;  l’autre  in-4°,  en  1771  ,  au 
mot  Cacqueray.) 

IL  Jean  de  Cacqueray,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Vimont,  de  Bezu-la-Forêt,  etc.,  épousa,  par  contrat 
du  3o  novembre  1 497 »  Jeanne  de  Bouju,  fille  de  Josse 
de  Bouju,  seigneur  de  la  Croix-du-Menillet,  etc.,  et  de 
Louise  de  Belîevifle.  On  voyait  dans  l’église  de  Bezu-la- 
Forêt  une  vitre  sur  laquelle  était  empreinte  l’Annon¬ 
ciation  de  la  Vierge  ,  et  au  dessous  un  gentilhomme 
peint  l’épée  au  côté  et  une  demoiselle  agenouillés.  On 
lisait  au  dessous  d’eux  cette  inscription  :  «  Ci  gissent 
»  nobles  personnes,  Jean  de  Cacqueray,  écuyer,  et  da- 
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»  moiselle  Jeanne  de  Bouju,  sa  femme,  lesquels  trépas 
usèrent  au  mois  de  mars  1557.  »  De  leur  mariage  sont 
provenus  : 

i°  Gilles,  dont  l’article  suit  ; 

a*  Christophe  de  Cacqueray,  marié  par  contrat  du  8  décembre 
i523,  avec  Marguerite  de  Mercastel.  Leur  postérité  a  formé 
les  branches  suivantes  :  les  seigneurs  de  la  Fontaine  ,  de  Fos - 
sencourt  et  des  Deffens ,  dont  était  Marie-Elisabeth  de  Cac¬ 
queray,  reçue  à  Saint-Cyr  en  1709  ;  les  seigneurs  de  Bezu  ,  de 
Canheron ,  de  Cottencourt ,  des  Essarts ,  de  Quenouville  (branche 
existante  en  1768,  et  dont  est  sortie  celle  des  seigneurs  de  la 
Hèronde  et  de  Beaumont ,  laquelle  a  fait  des  preuves  de  no¬ 
blesse  pour  le  service  militaire  ,  en  «784.  )  Marie- Anne  de 
Cacqueray,  reçue  à  Saint-Cyr  en  1703  ,  était  issue  de  cette 
branche.  Celle  des  seigneurs  de  Valolive  en  était  également 
sortie.  Elle  était  représentée  en  1787  par  François-Melon 
de  Cacqueray  de  Valolive,  ancien  capitaine-commandant  au 
corps  des  carabiniers  de  M.  le  comte  de  Provence  ,  puis 
lieutenant-colonel  du  régiment  Royal,  cavalerie,  et  chevalier 
de  l’ordre  de  Saint-Louis  ;  enfin  la  branche  des  seigneurs 
d’Ervilte  et  d ’Arnonval  1 

3*  Salomon  de  Cacqueray,  écuyer,  seigneur  de  la  Salle,  marié, 
le  a4  novembre  i534,  avec  Jeanne  de  la  Varie.  Leurs  des¬ 
cendants  ont  formé  plusieurs  branches,  entr’autres,  les  sei¬ 
gneurs  de  Versemare ,  de  Bizcval  et  de  la  Berquerie  ;  les  sei¬ 
gneurs  de  Corneval  et  de  Vasemont ,  les  seigneurs  de  Saint- 
Amand  et  de  Craco uville,  les  seigneurs  de  Beauclos ,  de  Lor- 
teau  et  de  Montval,  et  les  seigneurs  de  l'Orme  ; 

4*  Nicolas  dé  Cacqueray,  écuyer ,  qu’on  croit  auteur  d’une 
branche  établie  en  Bretagne. 

III.  Gilles  de  Cacqueray,  écuyer,  seigneur  de  Lan- 
noy  et  de  Saint-Imes,  se  maria,  par  contrai  du  26  jan¬ 
vier  1Ô20,  avec  Jeanne  du  Buisson,  fille  de  Marc,  sei¬ 
gneur  du  Buisson,  et  de  Marguerite  de  Brossard.  Gilles 
de  Cacqueray  vivait  encore  en  1 548.  Jeanne  du  Buis¬ 
son  est  qualifiée  sa  veuve  dans  deux  actes  des  années 
1 555  et  1 556.  Leurs  enfants  furent  , 

i°  Damien  de  Cacqueray, écuyer,  seig.  de  Lannoy,  de  la  Haye  et 
de  Saint-Imes.  Il  fut  successivement  capitaine  de  3oo  hommes 
de  pied,  de  1569  à  i588,  gentilhomme  de  la  maison  du 
duc  de  Longueville,  et  maréchal  des  logis  de  la  compagnie 
d’hommes  d’armes  des  ordonnances  ,  commandée  par  le 
comte  de  Saint-Pol.  Il  épousa,  i°  le  i5  octobre  i5543  Marie 
de  la  Montagne  ;  20  Adrienne  de  Chazay ,  remariée  en 
avec  Alonce  le  Clerc,  seigneur  du  Croisset.  11  a  laissé  deux 
fils,  issus  de  sou  premier  mariage;  savoir  : 


du  Brtsso'i  : 
de  gueule*  , 
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A.  André  de  Cacqueray  ,  écuyer,  seigneur  de  la  Haye- 
Celui-ci  se  maria  deux  fois,  i°  par  contrat  du  Si  jan¬ 
vier  1574,  reconnu  le  i3  avril  suivant,  avec  Antoinette 
Ferai;  20  le  20  août  1598,  avec  Marthe  de  Chaumont- 
Quitry.  Il  eut  des  enfants  de  ces  deux  mariages.  Ceux 
du  premier  ont  formé  les  branches  des  seigneurs  des 
Landes ,  de  Saint-lmes,  de  la.  Pêcherie ,  de  Montbrun,  de 
Plainesevelte  (celle-ci  existante  en  ij83)  ,  et  de  ceux 
du  second  sont  descendues  les  branches  des  seigneurs 
du  Castelier  et  des  seigneurs  de  ta  Salle  ; 

B.  Nicolas  de  Cacqueray,  écuyer,  seigneur  de  la  Sausaye. 
Il  transigea  son  partage  avec  son  frère  André,  le  22  juil¬ 
let  1594.  Il  avait  épousé,  i°  le  20  novembre  iS6g , 
Marguerite  de  Leslre ,  fille  de  Claude  de  Lestre,  écuyer, 
seigneur  du  Puis,  lieutenant  de  la  Ferté  en-Bray,  et  de 
Marthe  Langlois;  2"  le  11  février  1575,  Marie  de  Ma- 
rigny.  Il  eut  de  ce  dernier  mariage  : 

a.  Guillaume  de  Cacqueray,  seigneur  de  Folleville, 
marié,  i°  le  10  avril  1602  ,  avec  Perrinc  Fortin  ; 
20  en  1609,  avec  Marie  de  la  Rue ,  veuve  en  1622. 
De  ce  dernier  mariage  est  né  : 

Georges  de  Cacqueray,  seigneur  de  Folleville, 
allié  ,  le  14  mai  i65i  ,  avec  Madelaine  de  la 
Rue ,  fille  d’Adrien  de  la  Rue; 

b.  André  de  Cacqueray,  écuyer,  seigneur  de  la  Salle, 
du  Ver  et  de  la  Fieffe,  marié,  par  contrat  passé 
au  Pithoubert,  le  9  septembre  1607,  avec  Marthe 

du  Bosc ,  fille  de  Nicolas  du  Bosc,  écuyer,  seigneur 
du  Pithoubert,  et  de  Madelaine  le  Danois.  Ses  en¬ 
fants  furent  : 

I.  Robert  de  Cacqueray,  écuyer,  seigneur  de  la 
Salle ,  qui  transigea  son  partage  avec  son  frère 
Louis,  le  8  septembre  1646,  et  se  maria,  le 
28  février  1690,  avec  Charlotte  te  Vaillant. 

Branche  de  Valmenier,  à  ta  Martinique. 

II.  Louis  de  Cacqueray,  écuyer  seigneur  de  Val- 
menier,  marié,  par  contrat  du  20  février  1664, 
passé  devant  Louis  Varengue  et  Matthieu  Fla¬ 
mant,  tabellions  royaux  en  la  châtellenie  de 
Saint-Saen,  à  Catherine  de  Saini-Ouen,  fille  de 
feu  Charles  de  Saint-Ouen,  écuyer,  seigneur  de 
Hausseline  ,  et  d’Anne  le  Clerc- des- Vallées. 
Louis  de  Cacqueray  passa  à  la  Martinique  suivi 
d’un  grand  nombre  de  domestiques  ;  il  fut  nom¬ 
mé  gouverneur  de  la  Grenade,  puis  capitaine  de 
la  première  compagnie  de  cavalerie  qui  fut  mise 
sur  pied  dans  les  îles.  Il  rendit  de  grands  services 
à  la  compagnie  des  Indes  en  dissipant  plusieurs 
séditions  qui  s’étaient  élevées.  Les  îles  ayant  été 
remises  à  la  couronne,  M.  de  Cacqueray  continua 
de  servir  dans  son  grade  avec  la  plus  grande  dis¬ 
tinction,  et  particulièrement  lors  de  l’attaque  du 
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Fort-Royal  de  la  Martinique  par  Ja  flotte  hollan¬ 
daise,  sous  le  commandement  de  Ruyter.  Sa  bra¬ 
voure  lut  récompensée  par  la  charge  de  premier 
conseiller  du  conseil  supérieur  établi  dans  cfette 
colonie.  Il  eut  pour  fils  Louis-Gaston  de  Cac- 
queray ,  chevalier,  seigneur  de  Valmenier,  qui 
entra  au  service  en  Fiance,  dans  la  marine,  en 
1687.  Il  se  distingua,  sous  le  comte  de  Tourville, 
en  1690,  au  fameux  combat  livré  dans  la  Man¬ 
che  aux  flottes  combinées  d'Angleterre  et  de 
Hollande,  fut  fait  major,  puis  lieutenant  de  roi 
à  Saint-Christophe,  et  se  signala  à  la  défense  de 
la  Guadeloupe  contre  les  Anglais  en  ijo5.  Il  fut 
créé  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis.  En  1717, 
il  se  trouvait  à  Paris  lorsqu'on  y  reçut  la  nouvelle 
de  l’insurrection  de  la  Martinique  contre  le  gou¬ 
verneur-général.  La  cour  le  fit  partir  aussitôt 
avec  M.  de  la  Garrigue,  major  de  la  même  île, 
pour  apaiser  ce  désordre.  Il  s'était  marié  au 
Fort-Royal,  par  contrat  du  12  janvier  1700,  avec 
Françoise-Rose  le  Vassor  de  la  Touche ,  fille  de 
Samuel-François  le  Vassor  de  la  Touche,  capi¬ 
taine  de  milice,  et  de  Marie-Madeleine  d'Oran- 
ge.  Leur  fils  :  —  Louis-François  de  Cacqueray 
de  Valmenier,  chevalier,  seigneur  de  la  Sauzaye 
et  autres  lieux,  servit  dans  la  première  compa¬ 
gnie  des  mousquetaires  et  se  maria  au  château 
de  la  Sauzaye,  par  contrat  passé  devant  Girard 
et  Michaud,  notaires  à  La  Rochelle,  le  i5  no¬ 
vembre  1723,  avec  Rénée  de  Saint- Léger,  fille 
de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Jean-Guil¬ 
laume  de  Saint-Léger,  chevalier,  seigneur  delà 
Sauzaye,  des  Bugaudières  ,  de  Margaux  ,  etc., 
capitaine  de  vaisseau  et  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis.  De  ce  mariage  sont  issus,  entre  au¬ 
tres  enfants  ,  madame  de  Cherisey ,  épouse  du 
contre-amiral  de  ce  nom ,  et  Jean-Baptiste-Louis- 
Philippe,  comte  de  Cacqueray  de  Valmenier, 
contre-amiral,  grand’croix  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis,  marié,  le  i4  septembre  1767,  avec  Marie- 
Louise  de  Pradel,  fille  de  messire  Jean-Baptiste 
de  Pradel,  chevalier,  capitaine  d’infanterie,  et 
de  dame  Alexandrine  de  la  Chaise.  Il  a  eu, 
entre  autres  enfants  :  —  Henri-François-Louis, 
comte  de  Cacqueray  de  Valmenier,  né  à  Roche- 
fort  le  20  juillet  1769,  contre-amiral.  Il  habite  à 
Valmenier,  île  de  la  Martinique. 

III.  Susanne  de  Cacqueray.  Elle  était  à  marier 
lors  du  partage  fait  entre  ses  frères  Robert  et 
Louis  le  8  septembre  1646; 

a0  Robert,  dont  l’article  suit  ; 

IV.  Robert  de  Cacqueray,  écuyer,  seigneur  de  Fol- 
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leville,  fut  nommé,  le  1 5  juin  1 58 1 ,  écuyer  de  la  grand 
écurie  de  Monsieur ,  frère  du  roi ,  puis  maréchal  de 
logis  d’une  compagnie  de  1 20  hommes  d’armes.  11  vi 
vait  en  1 585  et  mourut  avant  le  26  février  j  586.  Di 
mariage  qu’il  avait  contracté  le  24  janvier  1 556  ave 
Anne  de  Hardancourt  sont  venus  deux  fils  : 

i°  Nicolas  de  Cacqueray,  écuyer,  seigneur  de  Folleville  ,  d 
Vaudreuil,  de  Granval,  etc.,  marié,  le  4-  octobre  i58a,  avt 
Jeanne  le  Febvre.  Il  fut  l’auleur  de  la  branche  des  seigneur 
de  Folleville,  de  Granval ,  de  Valdaunoy  e t  d’Ernonval  ; 

2°  André,  dont  l’article  suit. 

V.  André  de  Cacqueray,  écuyer  seigneur  de  Folle 
ville  et  d’Ellecourt,  épousa,  par  contrat  du  29  août  1 5g5 
Marie  de  Mareuil,  fille  de  Pierre  de  Mareuil,  écuyer 
seigneur  d’Ellecourt,  et  de  Catherine  de  Rune,  fille  dt 
Jean  de  Rune,  seigneur  de  Valanglart,  de  Moyenneville. 
de  Jonval,  etc.,  et  de  Louise  de  Roulainvilliers.  Andrt 
fut  père  de  : 

VI.  Jacques  de  Cacqueray,  écuyer,  seigneur  d’Elle¬ 
court,  de  Marescot,  de  Quaquenel,  de  Pluviette ,  etc., 
marié,  par  contrat  du  4  juillet  1625  ,  avec  Catherine 
de  Nollent,  fille  de  messire  Jacques  de  Nollent,  che¬ 
valier  ,  seigneur  de  Coullerville  et  autres  lieux  ,  et  de 
dame  Charlotte  de  Canouville.  Haut  et  puissant  seigneui 
messire  Nicolas  de  Lannoy,  seigneur  de  Lannoy,  baron, 
pair  et  connétable  héréditaire  du  Boulonnais  ,  seigneur 
et  ber  (baron)  d’Auxy-le- Château,  gouverneur  des  ville 
et  comté  d’Eu  ,  et  grand-maître  des  eaux  et  forêts  du 
même  comté,  et  dame  Madeleine  le  Mentel,  son  épouse, 
dame  de  Fauville,  tante  de  ladite  de  Nollent,  lui  firent 
donation,  au  contrat,  de  la  somme  de  8000  livres  tour¬ 
nois.  Celle-ci  rendit  Jacques  de  Cacqueray  père  d( 
Nicolas  Ier,  qui  suit. 

VII.  Nicolas  de  Cacqueray,  Ier  du  nom,  écuyer,  sei 
gneur  d’Ellecourt,  de  Marescot,  de  Laquesnoy  et  autre: 
lieux,  épousa,  le  28  janvier  i665,  Ide  de  Gouberville 
fille  de  François  de  Gouberville  ,  écuyer,  seigneur  d< 
Saint-Quentin ,  et  de  Marie  de  Monchy  de  Gampneus 
ville.  Leur  fils  : 
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VIII.  Charles  de  Cacqueray,  écuyer,  seigneur  d’El- 
lecourt,  de  Saint-Quentin,  de  Marescot,  de  Laquesnoy, 
de  Hanneval,  etc.,  épousa,  le  20  juin  1682,  Catherine- 
Angélique  de  Monsures  ,  fille  de  Jean  de  Monsures, 
écuyer,  seigneur  de  Gravai,  de  Promort,  de  Meaulle, 
de  Feston  val,  etc.,  et  de  Marie  de  Lameth.  Charles  de 
Cacqueray  fut  capitaine  dans  le  régiment  de  Berry.  De 
son  mariage  sont  provenus  : 

i°  Léonard-Chrétien  de  Cacqueray,  capitaine  au  régiment  de 
Solre,  dragons,  mort  en  Italie,  en  1711,  sans  postérité  ; 

20  Nicolas,  IIe  du  nom,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

5°  Charles  de  Cacqueray,  écuyer,  seigneur  d’Ellecourt,  de  Ma¬ 
rescot,  officier  de  dragons,  marié  avec  Marie-Thérèse  le  Vail- 
|  tant  de  Raineval.  Il  a  laissé  un  fils  : 

N . de  Cacqueray,  l’un  des  deux  cents  chevau-légers  de 

la  garde  ordinaire  du  roi.  Il  est  encore  célèbre  dans  son 
pays  par  son  intime  liaison  avec  le  fameux  prince  de  Nas¬ 
sau  ; 

4°  Marguerite  de  Cacqueray,  mariée  avec  François-Hector  de 
Bel/èval ,  écuyer,  seigneur  de  Boisrobin,  dont  la  postérité  existe 
à  Abbeville  ; 

5°  Madeleine  de  Cacqueray,  mariée,  le  i3  janvier  T711,  avec 
messire  Nicolas  Daudasne ,  écuyer,  seigneur  d’Elincourt; 

6°  Catherine-Angélique  de  Cacqueray,  mariée  au  manoir  sei¬ 
gneurial  de  Saint- Quentin,  par  contrat  du  20  juillet  1716,  passé 
i!  devant  Poyé,  notaire  pour  la  branche  et  sergenterie  d’Euver- 

ménil  (le  même  qui  reçut  les  contrats  de  mariage  de  ses  sœurs), 
avec  Philippe  de  la  Poterie,  chevalier,  seigneur  de  la  Mérie, 
de  Pommereü,  etc.,  fils  de  messire  Claude  de  la  Poterie, 
écuyer,  seigneur  de  Vigny,  de  Cauqueville,  etc.,  et  de  dame 
Elisabeth  de  Passard,  dont  postérité. 

IX.  Nicolas  de  Cacqueray,  IIe  du  nom,  écuyer, 
ieigneur,  vicomte  des  haute  et  basse  justices  de 
Saint-Quentin,  seigneur  de  Laquesnoy,  etc.,  capitaine 
finfanterie,  fut  marié,  par  contrat  du  21  janvier  1711, 
ivec  Marie-Rose  d’Ippre  (1),  fille  de  Jacques  d’Ippre, 
icuyer ,  seigneur  de  Fluy  ,  de  Montépin  ,  etc. ,  et  de 
jlarguerite-Joachime  de  Mareuil-la-Ferrière.  Ils  ont 
pissé  trois  fils  : 

i°  Charles-Joachim  de  Cacqueray,  écuyer,  seigneur  vicomte  des 
haute  et  basse  justices  de  Saint-Quentin,  né  à  Fluy  le  5o  octo- 


(1)  Famille  ancienne,  qui  se  prétendait  issue  des  premiers  châ- 
ilains  d’Ipres,et  par  eux  de  Robert  le  Frison,  comte  de  Flandre, 
oyez  la  notice  insérée  sur  cette  famille,  t.  Il  des  Archives  de  la 
Noblesse  nobiliaire  de  Picardie ,  p.  4q-) 


DE  MoüSDEïS 
de  sable, à  la  croix 
d’argent,  chargée 
de  3  fermaux  de 
gueules. 


d’Ippre  : 

de  gueules,  à  3 
lions  d’or,  accom¬ 
pagnés  de  8  fleurs 
de  lys  du  même 
en  or. 
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bre  1711.  Entré  cadet  au  régiment  d’Aunis  en  1709,  il  accom¬ 
pagna  la  même  année  M.  de  Maillebois  en  Corse,  où  il  resta 
jusqu’en  1742.  Il  fit  cette  dernière  campagne  et  les  deux  sui¬ 
vantes  (  1743  et  1744)  en  Flandre  dans  le  même  régiment 
d’Aunis,  où  il  avait  été  reçu  capitaine  en  174$,  fut  fait  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1761,  et  fut  nommé  successi¬ 
vement  major  du  bataillon  de  Paris  en  1755  et  capitaine  gé¬ 
néral  commandant  sur  les  côtes  de  Normandie  en  1758.  Il 
épousa  la  même  année  Marie-Susanne  de  la  Motte-Tassard ,  fille 
unique  de  François  de  la  Motte-Tassard,  écuyer,  seigneur  de 
Ville,  du  Petit  Vauvillers,  d’Enguillaucourt,  etc.,  et  de  dame 
Marie-Susanne  des  Groseliers  d’Herv^loy.  11  est  mort  sans 
postérité  ; 

a»  Antoine-Nicolas,  qui  a  continué  la  descendance; 

3°  Louis-Léonard-Baptiste  de  Cacqueray,  dit  le  chevalier  de  Saint- 
Hubert,  né  à  Saint-Quentin  le  6  juin  1724.  Il  fut  reçu  chevau- 
léger  de  la  garde  ordinaire  du  roi  en  1744»  fit  les  campagnes 
de  1744»  1745,  1746)  ij47  et  1748  et  mourut  célibataire  à  Ver¬ 
sailles  ,  le  28  mai  1755  ,  en  activité  de  service. 

X.  Antoine-Nicolas  de  Cacqueray,  dit  le  chevalier 
de  Saint-Quentin,  né  le  18  septembre  1718,  à  Saint- 
Quentin  ,  fut  reçu  chevau-léger  de  la  garde  ordinaire 
du  roi  en  1738.  Il  devint  successivement  brigadier , 
maréchal  des  logis,  porte-étendard  dans  la  même  com¬ 
pagnie,  fit  les  campagnes  de  1742,  174^,  1744»  174$, 
1746,  1747,  1748  et  1761;  fut  blessé  aux  batailles  de 
Dettingen  et  de  Fontenoy,  et  combattit  aussi  à  celles 
de  Lawfeldt  et  de  Raucoux.  Il  était  mestre  de  camp  de 
„  cavalerie  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  lorsqu’il 
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comme  àUp.  i.  a  quitté  le  service  en  1787.  11  avait  épousé  Marie- Anne- 
Susanne  de  Cacqueray  ,  sa  parente  ,  fille  de  Louis- 
Léonard  de  Cacqueray,  seigneur  d’Anleu,  et  de  Made- 
leine-Susanne  de  Bongards,  Les  enfants  nés  de  ce  ma¬ 
riage  sont  : 

i°  Nicolas-Denis,  dont  l’article'suit  ; 

a0  Charles-Marie,  chevalier  de  Cacqueray,  cadet,  puis  officier  au 
régiment  d’Aunis,  marié  à  Chàteaudun,  avec  Sophie  Fougueua j 
de  Villarson.  Ils  ont  eu  pour  fils  nnique  : 

Albin  de  Cacqueray,  né  en  1792.  Garde  d’honneur  en  i8i3, 
il  a  fait  la  campagne  d’Allemagne  cette  même  année,  et 
celle  de  France  en  1814.  Il  est  entré  dans  les  chevau- 
légers  de  la  garde  du  roi  à  la  restauration,  et,  à  la  réforme, 
il  est  passé  officier  dans  le  régiment  de  l’Eure,  infanterie. 
Il  a  quitté  le  service  en  1818,  et  s’est  marié  avec  Zénobie 
delà  Sorinièrey  en  Anjou.  En  i832,  il  a  été  condamné  à 
mort  (contumace)  parla  cour  d’assises  du  Loiret,  avec 
MM.  d’Autichamp,  de  Bouillé,  etc.,  au  nombre  de  18, 
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pour  avoir  concouru  à  l’entreprise  de  madame  la  duchesse 
de  Berry  en  Vendée.  JT  s’est  retiré  en  Suisse  et  a  de  son 
mariage  cinq  enfants,  dont  un  garçon; 

3U  Pierre  de  Cacqueray,  né  le  17  novembre  1757.  Il  fut  élevé  à 
l’École  militaire  de  Paris,  et  après  avoir  servi  quelque  temps 
en  qualité  de  lientenant  dans  le  régiment  du  Béarn,  il  se  fit 
chanoine  de  l’église  de  Verdun  en  1780  ; 

4°  Catherine-Joachime-Charlotte  de  Cacqueray,  reçue  à  Saint- 
Cyr  le  5  septembre  1764,  morte  sans  avoir  été  mariée. 


XI.  Nicolas  Denis,  vicomte  de  Cacqueray  de  Saint- 
Quentin  ,  reçu  d’abord  dans  les  chevau-légers  de  la 
garde  ordinaire  du  roi,  fut  breveté  capitaine  de  cava¬ 
lerie,  puis  nommé,  en  1785,  écuyer  cavalcadour  de  la 
reine  Marie-Antoinette.  Emigré  en  1791,  il  fit  la  cam¬ 
pagne  de  l’armée  des  princes ,  en  qualité  d’aide  major 
de  la  prefnière  compagnie  noble  d’ordonnance,  et  passa 
ensuite  en  Angleterre  avec  sa  famille.  Il  fit  partie  de 
l’expédition  de  l’Ile-Dieu  ,  fut  reçu  chevalier  de  Saint- 
Louis  à  Edimbourg  le  29  février  1 796,  rentra  en  France 
en  1802  ,  et  mourut  peu  après  de  ses  fatigues.  Il  avait 
épousé  ,en  1787,  Anne-Marie-Antoinette  Brouilhet  de 
la  Carrière  de  Leville,  fille  de  Charles  Brouilhet  de  la 
Carrière  de  Léville,  écuyer,  et  de  Marie  Gueau  de  Re- 
verseaux.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


Broitilukt 
de  t,a  Carrière: 
d’or,  à  la  fasce 
d’azur ,  chargé 
dune  croix  de 
St-André,  d’ar¬ 
gent,  et  accom¬ 
pagnée  de  3  roses 
de  gueules. 


i°  Antoine-Nicolas-Amédée  de  Cacqueray,  né  à  Chartres  le  9 
juin  1788.  Emigré  avec  ses  parents  et  rentré  en  France  en 
1800,  il  fut  reçu  aspirant  de  la  marine  en  i8o4»  Le  i3  décem¬ 
bre  i8o5  ,  il  partit  de  Brest  pour  l’expédition  de  Saint-Do¬ 
mingue,  sous  les  ordres  de  l’amiral  Lesseigues.  Le  6  février 
fi  1806,  il  se  distingua  au  combat  de  Santo-Domingo,  où  l’équi- 

i  page  du  vaisseau  l’impérial,  qu’il  montait,  après  avoir  soutenu 

pendant  quatre  heures  et  demie  le  feu  de  quatre  vaisseaux 
cnnèmis,  s’échoua  à  la  côte  et  fut  brûlé  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  de  l’amiral  anglais  Duckworth.  M.  de  Cac¬ 
queray  survécut  peu  de  temps  à  ce  combat  terrible  :  ayant 
été  atteint  de  la  contagion  qui  détruisit  l’armée  française  (la 
I  fièvre  jaune),  il  mourut  sans  postérité; 

a0  Edouardf Pierre,  dont  l’article  suit; 

3°  Antoinette-Caroline  de  Cacqueray,  née  à  Chartres  le  21  juil¬ 
let  1789,  mariée,  en  181 2,  avec  Gui  Portier,  comte  de  Rubelles, 
alors  officier  d’état-major  et  chevalier  de  la  Légion-d’Hon- 
neur  ; 


4°  Henriette-Théodore-Joachime  de  Cacqueray,  née  à  Mayence 
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b*  Malmix  : 
coupé  au  1  de 
gueules, à  un  char 
d’or;  au  a  d’azur, 
au  chevron  Lrisé 
d’argent,  accom¬ 
pagné  en  pointe 
d’une  aile  du 
même. 


en  179a,  mariée,  le  28  janvier  i8i3,  avec  Antoine- Amédée, 
comte  d’Espinay-Saint-Luc,  capitaine  commandant  au  2*  ré¬ 
giment  des  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  royale  jusqu’en 
i83o,et  chevalier  de  la  Légion-d’Honneur. 


XII.  Edouard  -  Pierre ,  vicomte  de  Cacqueray  de 
Sunt-Quentin,  né  à  Chartres  le  16  octobre  1790,  est 
entré  à  l’école  militaire  de  Fontainebleau  en  1808  ,  et 
a  été  nommé  sous-lieutenant  au  2e  régiment  de  cuiras¬ 
siers  en  1810.  Il  a  fait  les  campagnes  de  1810,  1811 
et  1812.  A  la  grande  armée  de  Russie,  il  a  combattu 
aux  journées  d’Ostrowno  ,  de  Witepsk  et  de  Smolensk, 
a  eu  un  cheval  blessé  sous  lui  à  la  bataille  de  Moscou, 
et,  dans  la  retraite,  il  fut  gelé  aux  extrémités;  blessé  et 
pillé  au  désastreux  passage  de  la  Bérésina,  il  n’a  dû  son 
salut  qu’à  l’assistance  d’un  prince  de  la  confédération 
rhénane,  alors  officier  d’ordonnance  de  l’empereur, 
jadis  son  compagnon  à  l’école  militaire,  qui  conserva  , 
au  milieu  de  la  démoralisation  générale,  sa  valeur  im¬ 
passible  et  son  cœur  généreux.  Laissé  pour  mort  à 
ÂVilna,  M.  de  Cacqueray  fut  pris  par  l’ennemi  le  i3  dé¬ 
cembre  1812.  Il  était  dès-lors  chevalier  de  la  Légion- 
d’Honneur  et  des  ordres  militaires  de  Hesse.  Rentré  en 
France  à  la  paix  de  1814,  il  fut  mis  à  la  retraite  pour 
blessures  graves.  Il  a  épousé,  en  1816,  Louise  Charles 
de  Malmin  ,  fille  de  Henri-Louis  Charles  de  Malmin  , 
écuyer ,  et  de  dame  Anne-Louise  de  Bernapré.  De  ce 
mariage  sont  issues  : 

i«  Louise-Marie-Théodore  de  Cacqueray,  née  à  Eu  le  ai  no¬ 
vembre  1817; 

a®  Antoinette-Louise-Laurentine  de  Cacqueray,  née  à  Eu  le  1 3 
octobre  1820;  # 

3°  Louise-Amelie-Charlotte  de  Cacqueray,  née  à  Eu  le  26  mai 
1822. 


Seigneurs  de  Woorbanck,  de  Nûortbergue,  de  Spy- 

CKER,  DE  BrIAERDE  ,  DE  PoRTHOVE  ,  DE  NeüFFIEFS  , 

de  Bacquelroot-Griboval,  de  la  Nieppe,  de  West- 
Capelle  ,  de  Nieuwenheim  ,  etc.,  aux  Pays-Bas  et 
en  Cambrésis. 


Armes  :  d'hermine ,  a, la  fasee  de'gueules .  L’écu  tim¬ 
bré  d’un  casque  d’ancien  chevalier,  orné  de  ses 
[  lambrequins.1  Supports  :  deux  griffons.  Cimier: 
un  griffon  issant. 


Lafamille  vAN  CAPPEL,  originaire  d’Ypres  ,  tenait 
rang  parmi  l’ancienne  noblesse  de  la  Flandre  Wal¬ 
lonne.  Ses  alliances  avec  les  principales  maisons  des 
Pays  Bas,  du  Hainaut ,  de  l’Artois,  du  Cambrésis  et 
de  la  Picardie ,  sont  un  témoignage  honorable  de  la 
considération  dont  elle  jouissait  dans  ces  divers  pays, 
où  les  rapports  se  réglaient  plus  que  partout  ailleurs , 
peut-être ,  sur  la  conformité  des  distinctions  et  de  la 
naissance.  Elle  est  connue  depuis  Bobert  van  Cappet , 
grand  bailli  de  la  ville  de  Tenremonde  depuis  i386  jus¬ 
qu’en  1389,  suivant  les  registres  de  la  bourgeoisie  de 
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cette  ville.  La  tradition  porte  qu’il  a  été  ensuite  gouver¬ 
neur  de  Dunkerque.  Il  paraît  avoir  été  l’aïeul  de  Fran¬ 
çois  van  Cappel ,  dont  nous  allons  parler,  et  depuis 
lequel  la  filiation  s’établit  d’une  manière  suivie. 

I.  François  van  Cappel,  Ier  du  nom,  écuyer,  vi¬ 
vant  au  milieu  du  1 5e  siècle  ,  eut  pour  fils  ,  suivant  les 
mêmes  registres  de  la  bourgeoisie  d’Ypres  : 

II.  François  van  Cappel,  IIe  du  nom  ,  écuyer,  qui 
épousa,  à  Stapele  (i),  le  3i  juillet  1481,  Pétronille 
Douchaerts,  fille  de  Dietriex  de  Stapele ,  de  laquelle 
il  eut  entre  autres  enfants  (2)  : 

III.  Jean  van  Cappel  ,  écuyer,  marié  à  Steenworde, 
le  4  novembre  i5i  1 ,  avec  Marie  Waels  (3),  fille  d’In- 
ghelram  de  Terlinghem.  (  Registres  de  la  bourgeoisie 
de  la  ville  d'Ypres.)  Jean  van  Cappel  mourut  le  29 
mai  1537,  et  fut  inhumé  dans  l’église  paroissiale  de 
Bavinchove,  où  se  voyait  sa  tombe  sur  laquelle  ses  ar¬ 
moiries  étaient  sculptées.  Il  fut  père  de  : 

IY.  Charles  van  Cappel,  Ier  du  nom,  écuyer,  ma¬ 
rié  à  Bavinchove  (4),  le  i3  novembre  i54o,  avec 


(1)  Stapele  est  un  village  situé  près  du  mont  Cassel.  La  famille  de 
Stapele  porte  d’ hermine ,  à  la  fasce  de  gueules ,  armes  exactement 
semblables  à  celles  de  MM.  van  Cappel.  (Voyez  les  Antiquités  de 
Brabant ,  par  l’Epinoy). 

(2)  Peut-être  est-ce  de  quelques  fils  puînés  de  François  ou  de  Jean 
van  Cappel,  que  sont  sorties  deux  branches  de  cette  famille  établies 
l’une  en  Hollande,  et  l’autre  en  Angleterre,  et  sur  lesquelles  on  n’a 
pas  pu  encore  obtenir  de  renseignements  filiatifs. 

(5)  Il  résulte  d’une  ancienne  pancarte  en  parchemin  ,  où  sont 
armoriés  les  8  quartiers  de  Charles  van  Cappel,  IIe  du  nom, que  Jean 
van  Cappel ,  son  bisaïeul,  avait  épousé  en  premières  ou  en  secondes 
noces  une  demoiselle  de  Crâne,  dont  les  armes  sont:  d’hermine ,  à  ta 
bande  de  gueules ,  chargée  de  3  fermaux  d’or.  Nous  expliquerons  ces 
quartiers  dans  une  note  subséquente. 

(4)  Village  situé  au  pied  du  mont  Cassel,  sur  la  route  de  Cassel  à 
Saint-Omer. 


Jeanne  van  Zuutpeene  (i%  fille  de  Jean  van  Zuut- 
peene,  et  de  demoiselle  de  Bavinchove  ;  2°  Marie  de 
Briaerde,  issue  d’une  très-noble  et  très-ancienne  fa¬ 
mille  des  Pays- Bas.  (Voyez-en  la  généalogie  dans  le 
Recueil  généalogique  des  familles  originaires  des 
Pays-Bas  ou  y  établies,  in-80,*  Rotterdam,  1775,  pp.  68 
à  73  :  voyez  aussi  les  Quartiers  généalogiques  des  fa¬ 
milles  nobles  des  Pays-Bas ,  in-4°;  Cologne  1776,  pp. 
16,  100,  264.)  Marie  de  Briaerde  était  veuve  lors  d’une 
commission  qu’elle  obtint  d’après  une  sentence  des 
conseillers  du  roi  d’Espagne,  souverain  des  Pays-Bas, 
en  date  de  Gand,  le  3o  mars  1 56 1 .  Charles  vanCappel 
avait  eu  de  sa  première  femme  : 


i°.  Jean  van  Cappel,  officier  sorti  des  troupes  en  1079,  mort 
en  1582  ; 

2°.  Pierre  van  Cappel,  écuyer,  marié  en  l’église  de  Zermezeele, 
le  24  octobre  i5j5,  avec  Marguerite  van  Zuutpeene ,  fille  d’An¬ 
dré  van  Zuutpeene  ,  seigneur  de  la  Wissche  ,  et  de  dame  Ca¬ 
therine  de  Vostcnhaven,  dame  de  Heede.  Elle  le  rendit  père 
de  : 

Pierre  van  Cappel,  écuyer,  capitaine  en  second,  mort  à 
l’Ecluse  en  i6i4>  sans  postérité  ; 

3°.  Louis,  dont  l’article  suit  j 

4°.  Guillaume  van  Cappel,  écuyer ,  qui  laissa  de  son  mariage 
avec  Coline  dchtcn  : 

Marguerite  van  Cappel,  femme  de  Jean  van  Praedecls (a), 
écuyer  ,  fils  de  Louis  van  Praedeels  ,  écuyer,  et  de  Hen¬ 
riette  Winneels  ; 

5°.  Marguerite  van  Cappel,  épouse  de  Charles  Baeldc  ( b J, 
écuyer,  qu’elle  rendit  père  de: 


(x)  Suivant  Jean  le  Carpentier,  dans  son  Histoire  de  la  noblesse  du 
Cambrèsis ,  IIIe  partie,  p.  845,  cette  noble  famille  de  Zuutpeene 
est  une  branche  de  l’illustre  maison  de  Saint-Omer.  Cet  auteur  cite 
plusieurs  grandes  alliances  des  Zuutpeene,  notamment  avec  les 
maisons  deLannoy,de  Quienville  ,  d’Oyenbrugge  ,  de  Courteville  , 
de  Steelandt,  de  Hallwin,  etc.  ,  etç.  (Voyez  aussi  le  Nobiliaire  des 
Pays-Bas ,  Louvain  i7Go,in-i8,  t.  I.  p.  193). 

(a)  van  Praedeels  :  écartelé ,  aux  1  et  4  d’or,  à  la  bande  de  gueules  ; 
aux  2  et  5  de  sable  plein. 

C b)  Baeldc :  d’hermine,  à  2  bandes  de  gueules. 
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d’azur,  à  la  laser- 
d’or  ,  chargée  de 
3  annelets  de 
gueules ,  et  ac¬ 
compagnée  de  C, 
hillettes  d’or  , 
Lien  ordonnées. 

D*  Bri4krdr  : 
d’argent,  à  3  cors 
de  chasse  contre- 
posés  de  sahle, 
liés  de  gueules. 
Cimier  :  une  tête 
de  cerf  de  profil. 
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van  Steelandt: 
d’argent,  au  che¬ 
vron  de  gueules  ; 
à  la  bordure  in¬ 
grêlée  du  même. 


Antoinette  Baelde,  mariée,  i°  avec  Jean  Hanneron  (a), 
écuyer  ;  2°  avec  Michel  Nombrodt ,  écuyer. 

V.  Louis  van  Cappel,  écuyer,  seigneur  de  Woor- 
banck,  épousa  Marguerite  van  Steelandt,  d’une  des 
plus  illustres  maisons  des  Pays-Bas  (1),  fille  aînée  de 
messire  Thomas  van  Steelandt ,  chevalier ,  capitaine 
d’infanterie,  puis  lieutenant- colonel  de  cavalerie  au 
service  de  S.  M.  C.,  tué  à  la  bataille  de  Gemblours 
en  1578,  et  de  Jacqueline  van  Hazehrouck,  ledit  Tho¬ 
mas,  fils  de  Charles  van  Steelandt,  seigneur  de  Wam- 
beke,  grand-bailli  de  Rousselaere,  et  de  Marie  de  Sta- 


(a)  Hanneron  ou  Henneron  :  d’azur  au  chevron  d’argent,  accompa¬ 
gné  de  3  trèfles  d’or.  (Voyez  les  Quartiers  généalogiques  des  familles 
nobles  des  Pays-Bas ,  in  4°,  pp.  i3  et  i4î  et  le  Recueil  des  familles  ori¬ 
ginaires  des  Pays-Bas ,  in  8°,  pp.  14,  19,  54,  56,  139). 

(1)  L’Epinoy,  vicomte  de  Therouanne,  dans  ses  Antiquités  de  Bra¬ 
bant  t  imprimées  à  Douay  en  i632,  rapporte,  p.  25i,  d’après  Jacques 
Meyer,  dans  ses  Chroniques  de  Flandre,  que  Gobert ,  seigneur  de 
Steelandt,  donna,  en  l’an  Si4, 33  villages  au  cloître  de  Saint-Bertin  de 
Saint-Omer,  et  qu’ensuite  il  prit  l’habit  religieux  dans  cette  abbaye. 

La  terre  de  Steelandt,  dont  cette  maison  a  pris  son  nom,  est 
située  dans  le  pays  de  Waes,  en  Flandre  Wallonne.  Cette  terre  et 
celle  de  Peerboom  furent  englouties  par  les  eaux  dans  l’inondation 
qui  eut  lieu  le  lundi  après  la  Saint-Martin  1^77. 

La  maison  de  Steelandt  a  formé  deux  principales  branches  séparées 
vers  la  fin  du  i3e  siècle.  L’aînée,  dite  de  Steelandt  Peerboom ,  dont 
la  généalogie  est  rapportée  pp.  20  à  49  du  Recueil  généalogique  des 
familles  originaires  des  Pays-Bas ,  ou  y  établies ,  portait  pour  armes  : 
de  gueules,  à  la  fasce  d’argent ,  chargée  de  4  sautoirs  accolés  de 
gueules.  Et  pour  cimier  :  une  tête  de  bouc  de  profil  issante  d’un  cas¬ 
que  d’ancien  chevalier.  Les  cadets  de  cette  branche  ajoutaient  pour 
brisure  3  besants  en  chef.  (Quartiers  généalogiques ,  etc.,  p.  34g.) 
La  branche  de  Sleelandt-Ferden ,  dont  il  est  fait  mention  p.  26  du 
même  Recueil  généalogique  des  familles  originaires  des  Pays-Bas  ,  et 
pp.  170  et  23o  des  Quartiers  généalogiques ,  branche  dont  dérive 
celle  de  TVambe ke,  portait  d’argent,  au  chevron  de  gueules;  à  la  bor¬ 
dure  engrêlée  du  même.  On  ignore  laquelle  des  deux  branches  a 
changé  les  armes  primordiales,  sans  doute  en  exécution  de  quelque 
substitution.  Le  nom  de  Blocq ,  qu’on  voit  porté  parles  auteurs  de 
cette  branche  pendant  quelques  générations  seulement ,  est  attri¬ 
bué  par  la  tradition  aux  faits  d’armes  d’un  Steeladt,  à  la  bataille  de 
Courtray ,  en  i3o2,  où  le  comte  de  Flandre,  pour  rendre  hommage  à 
sa  valeur,  lui  dit  qu’il  s’était  montré  ferme  comme  un  bloc.  La  fa¬ 
mille  de  Blocq  d’Hoverbecque,  dont  nous  parlerons  plus  loin  ,  se 
prétend  une  branche  des  Steelandt-Blocq ,  et  l’analogie  des  armoi¬ 
ries  est  favorable  à  cette  prétention. 


vele.  Le  premier  acte  qu’on  ait  sur  ce  degré  est  en 
date  du  9  novembre  i585.  Ce  sont  des  lettres  de  pro¬ 
visions  accordées  par  le  roi  d’Espagne,  souverain  des 
Pays-Bas,  à  Louis  van  Cappel,  écuyer,  au  sujet  d’une 
place  et  d’un  banc  d’honneur  possédés  de  tous  temps 
par  les  ancêtres  de  ce  seigneur  dans  l’église  de  Bavin- 
chove,  lettres  dans  lesquelles  est  rappelé  Jean  van  Cap¬ 
pel,  son  aïeul.  Il  est  encore  qualifié  écuyer,  et  énoncé 
comme  demeurant  dans  la  mô^ae  paroisse  de  Bavin- 
chove,  et  comme  fils  de  Charles  van  Cappel,  écuyer, 
dans  un  certificat  du  bailli  et  des  échevins  royaux  de  la 
vieschaire  de  Stapele-Bavinchove,  du  12  juillet  i586. 
Dame  Marguerite  van  Steelandt,  son  épouse,  fit  une 
acquisition  de  biens  fonciers,  par  acte  passé  par  devant 
la  justice  d’Hofïlande,  le  1 1  mai  1 585.  On  voit  par  le 
registre  des  délibérations  de  la  ville  de  Cassel ,  que , 
le  28  novembre  1 5g4  »  sur  le  refus  fait  par  le  seigneur 
de  Briarde,  de  se  mettre  à  la  tête  de  4oo  hommes  levés 
dans  le  pays  pour  s’opposer  aux  incursions  des  enne¬ 
mis,  le  sieur  Louis  van  Cappel,  à  qui  cette  compagnie 
fut  offerte,  en  accepta  sur-le-champ  le  commandement. 
Les  chefs  tuteurs  et  commissaires  de  la  ville  d’Ypres 
lui  écrivirent,  le  18  décembre  i6o3,  à  Saint-Omer, 
où  il  était  alors,  au  sujet  de  Pierre  van  Cappel,  son 
neveu.  Il  est  qualifié  seigneur  de  Woorbanck  ,  dans 
une  lettre  que  lui  écrivit  l’évêque  d’Ypres,  le  ier  avril 
161 5,  sur  la  préséance  en  l’église  de  Bavinchove.  Il 
vivait  encore  le  3  juin  1619.  Ses  enfants  furent  : 


i°.  Louis  van  Cappel,  écuyer; 

20.  Pierre  van  Cappel,  écuyer,  père  de  deux  filles: 

A.  Jacqueline  van  Cappel,  épouse  de  messire  François  van 
Houte  (a) ,  écuyer; 

B.  Barbe  van  Cappel; 

3°,  Charles ,  II®  du  nom  ,  qui  a  continué  la  postérité  ; 


(a)  van  Honte:  écartelé,  aux  1  et  4  d’or,  à  la  fasce  de  sinople, 
j  qui  est  de  van  Honte  ;  aux  2  et  5  de  gueules ,  au  chef  échiqueté  d’ar- 
(  gent  et  d’azur  de  trois  tires,  qui  est  d’ /fitly  de  Sains;  sur  le  tout 
j  d’argent,  au  lion  de  sable,  qui  est  cle  Poucqncs. 
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Bclteel  : 
d’argent  ,  à  la 
bandede  gueules, 
accompagnée  de 
10  billcttes  du 
même  ,  5  en  chef 
rangées  3  et  s  en 
fasce ,  et  5  en 
pointe  posées  ,  3 
et  2  dans  le  sens 
de  la  bande. 

Baert  : 

d’azur  ,  au  che¬ 
vron  d’hermine , 
accompagné  de  3 
étoiles  d’or. 


4°.  Marie  van  Cappel,  épouse  de  N....  de  Homes  fa)  et  mèrede  : 

Lamoral  de  Homes,  prêtre  et  chanoine  de  l’église  de  No¬ 
tre-Dame  de  Cassel; 

5°.  Jacqueline  van  Cappel ,  dame  des  Tourelles,  mariée.  i°  avec 
Antoine  de  Hybert  ( b ),  écuyer,  seigneur  de  Sautricourt, 
mort  en  1 635  ;  2°  avec  messire  Michel-François  van  Houte  y 
chevalier,  seigneur  de  Nieuvenhove.  Elle  laissa; 

Du  premier  lit  : 

A.  Marie  de  Hybert,  dame  de  Sautricourt  ; 

Du  second  lit  : 

B.  Gilles-Adrien  van  Houte  ; 

C.  Anne-Pétronille  van  Houte,  femme  d’Antoine-François 
de  Basseler ,  seigneur  de  Coubronne ,  de  Rocquinghem  , 
etc.  ; 

D.  Agnès-Isabeau  van  Houte. 

6°.  Anne  van  Cappel,  épouse  de  Charles  de  TVych  (c)  ,  écuyer, 
seigneur  de  Strassele  ; 

7°.  Pétronille  van  Cappel ,  religieuse  au  couvent  des  Nonnebos- 
schz  à  Ypres. 

VI.  Charles  van  Cappel,  II6  du  nom  ,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Woorbanck,  épousa,  i°  par  contrat  du  20 
juillet  1618,  Louise  Bulteel  ,  veuve  de  Thomas,  sei¬ 
gneur  d’Hondeghem ,  écuyer;  20  en  l’église  Saint-Ni¬ 
colas  de  Cassel,  le  29  septembre  1602  ,  Barbe  Baert, 
fille  de  messire  Jean  Baert,  et  de  dame  «leanne  Malleg- 
heer  (1).  Le  17  novembre  1620,  il  fit  en  la  cour  de 
Cassel,  le  relief  d’un  fief  situé  à  Bavinchove,  que  son 
père  lui  avait  donné  par  son  contrat  de  mariage  avec 
Louise  Bulteel,  sa  première  femme.  Il  laissa  de  Barbe 
Baert,  la  seconde  ; 


(a)  de  Homes  :  d’or,  à  3  cors  de  chasse  contreposés  de  gueules,  em¬ 
bouchés  et  virolés  d’argent. 

{b)  de  Hybert  :  d’argent,  à  3  poissons  de  sable  en  pals,  2  et  1 .  (Voyez 
r Histoire  de  la  noblesse  du  Cambresis ,111e  partie,  p.  690.) 

( c )  de  TVyck:  de  sable,  au  chef  d’or,  chargé  de  2  roues  de  gueules. 
(V.  les  Quartiers  généalogiques  des  familles  nobles  des  Pays-Bas ,  p.  169.) 

(1)  Dans  les  titres  de  la  famille  van  Cappel  existe  une  pancarte 
en  parchemin  sur  laquelle  sont  peints  les  8  quartiers  de  Charles  van 
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VII.  Jacques-Ignace  van  Cappel  ,  écuyer,  seigneur 
de  Briaerde,  de  Spycker,  de  Porthove,  etc.,  épousa  , 
le  ier  septembre  1662  ,  Marie-Isabelle  van  de  Vyvîsre, 


Cappel,  écuyer,  seigneur  de  Woorbanck,  qui,  le  29  septembre  i632, 
épousa  à  Cassel  demoiselle  Barbe  Baert.  Ces  quartiers  sont  disposés 
ainsi  : 


van  Cappel  : 
d’hermine,  à  la  fasce 
de  gueules. 

Crâne  : 

d’hermine ,  à  la  ban¬ 
de  de  gueules,  char¬ 
gée  de  3  fermaux 
d’or. 

Zuutpeene  : 
d’azur,  à  la  fasce  d’or, 
chargée  de  oannelets 
de  gueules  et  accom¬ 
pagnée  de  G  billettes 
d’or,  les  2  du  milieu 
plus  basses  que  celles 
aux  côtés. 

Bavinchove  : 
fascé  d’or  et  d’azur 
de  8  pièces. 


Quartiers  paternels. 

Charles  II  van  Cappel  était  fils 
de  Louis  van  Cappel  et  de  Mar¬ 
guerite  van  Steelandt. Louis  était 
fils  de  Charles  I  van  Cappel,  et 
de  dame  Jeanne  van  Zuutpeene, 
fille  de  Jean  van  Zuutpeen,  et  de 
demoiselle  de  Bavinchove.  Char¬ 
les  Ier  était  fils  de  Jean  van  Cap¬ 
pel  ,  et  de  demoiselle  de  Crâne , 
ainsi  que  l’établit  la  disposition 
des  quartiers.  Cette  pancarte  fait 
connaître  cette  demoiselle  deCra- 
ne  comme  devant  être  la  ireoula 
2e  femme  de  Jean  van  Cappel,  au¬ 
teur  du III*  degré  de  la  présente 
généalogie. 


S teelandt  : 
d’argent,  au  chevron 
de  gueules  ;  à  la  bor¬ 
dure  engrêlée  du  mê¬ 
me. 

S tavele  : 

d’hermine,  à  !a  ban¬ 
de  de  gueules. 

van  Hazebrouck  : 
de  gueules,  à  5  fusées 
d’argent. 

Schacq  ou  Schacht  : 
écartelé  ,  aux  1  et  4 
de  gueules  au  che¬ 
vron  d’or ,  accompa¬ 
gné  en  chef  de  deux 
croisettes  d’argent  , 
et  en  pointe  d’un  cor 
de  chasse  du  même; 
aux  2  et  3  contre-écar¬ 
telés;  au  x  d’hermine, 
aux  2  et  3  fascés  d’or 
et  de  gueules  ;  au  3 
d’argent,  à  la  bande 
de  gueules. 

Quartiers  maternels . 
Marguerite  van  Steelandt,  épou¬ 
se  de  Louis  van  Cappel,  était  fil¬ 
le  de  Thomas  van  Sleelandt,  lieu¬ 
tenant  colonel  d’infanterie  au  ser¬ 
vice  de  S.  M.  C.  tué  à  la  bataille 
de  Gemblours  en  1 5y8,  et  de  Jac¬ 
queline  van  Hazebrouck,  fille  de 
Gadifer ,  alias  Jacques  van  Haze¬ 
brouck,  seigneur  d’Hofflande,  et 
de  dame  Marguerite  de  Schacq  ou 
Schacht.  Thomas  était  fils  de  Char¬ 
les  van  Steelandt,  seigneur  de 
Wambeke grand-bailli  de  Rousse- 
laere,  et  de  daine  Marie  de  Sta- 
vele. 


van  Cappel  : 
d’hermine,  à  la  fasce 
de  gueules. Supports  : 
deux  griffons. Cimier: 
un  griffon  issant.  L’é¬ 
cusson  orné  de  ses 
lambrequins. 


"van  PE  VvvkRB  :  ' 
de  sinople,  a  la 
fasce  ondée  d’ar¬ 
gent,  accompa¬ 
gnée  de3  poissons 
en  fasce  du  mê¬ 
me,  2  en"  chef  et 
l’autre  en  pointe. 
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fille  de  Pierre  van  de  Vyvère,  bourgmestre  de  Dender- 
monde,  et  de  dame  Josephe  Keerssemacker  (1).  Il  fit 
registrer  ses  armes  à  l’Armorial  général  en  exécution  de 
l'ordonnance  du  27  février  1699,  suivant  le  brevet 
délivré  par  le  sieur  d’Hozier.  Isabelle  van  de  Vyvère 
était  morte  le  19  décembre  i685.  Un  état  des  biens 
de  sa  succession  fut  dressé,  le  28  juin  1701.  Jacques 
van  Gappel  mourut,  le  3  janvier  1706,  et  fut  inhumé 
à  côté  de  sa  femme  dans  l’église  de  Notre-Dame  de 
Cassel.  Leurs  enfants  furent  : 

i°.  Charles  II ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Henri-Ignace ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db  la 
Nifppe;  rapportée  ci-après; 

3°.  Alexandre-Ferdinand  van  Gappel  ; 

4°.  Adrien-Antoine-Balthazar  van  Cappel,  écuyer,  seigneur  de 
Porthove,  noble  vassal  de  la  cour  de  Cassel,  marié  avec  dame 
Catherine  -  Françoise  de  Beer  ('a).  Ils  ont  en  outre  plusieurs 
enfants,  les  uns  morts  jeunes,  les  autres  morts  n’ayant  pas 
été  mariés  ; 

A.  Thérèse-Angéline-Josèphe  van  Cappel,  dame  de  Noorl- 
bergue,  mariée  à  Saint-Omer,  par  contrat  du  2  juillet 
1760,  avec  François-Maximilien  des  Lyons  (b J,  écuyer, 
seigneur  de  Feuchin  et  de  Courclles,  fils  de  Georges-Jo- 
seph  des  Lyons,  écuyer,  seigneur  des  mêmes  terres,  de 
Noircarme ,  de  la  Dœuille ,  de  Zudausque  de  la  J  umelle , 
etc.,  et  de  dame  Gertrude-Dominique  van  Dolfre.  Celle- 
ci  fille  de  noble  Thomas  van  DolVe,  seigneur  de  Riets- 
Joyelle  et  de  Marguerite- Josephe  de  Lattre,  dame  de  la 
Jumelle.  Elle  mourut  à  Saint-Omer  en  1782,  et  fut  en¬ 
terrée  dans  l’église  paroissiale  de  Saint-Denis*  Elle  a  eu  : 

a.  François-Louis-Joseph  des  Lyons,  marié  avec  de¬ 
moiselle  du  Tertre  (c)  ,  fille  de  M.  du  Tertre,  briga¬ 
dier  des  gardes-du-corps  du  roi,  et  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  Saint-Louis.  Plusieurs  enfants  sont  issus  de  ce 
mariage  ; 

b.  Marie-Angéline-Caroline  des  Lyons,  épouse  de  mes- 
sire  Ignace-Joseph-Guislain  Pelet-du-JVindal,  officier 
au  régiment  de  Poitou,  dont  plusieurs  enfants; 

c.  Marie-Thérèse  des  Lyons,  épouse  de  M.  Titelouzede 
Batlinghen  ; 


(1)  Keerssemacker  :  écartelé,  aux  1  et  4  d’or,  à  la  bande  d’azur, 
chargée  de  3  roses  d’or;  aux  2  et  3  d’or,  à  la  tour  de  gueules. 

(а)  de  Beer  :  d’azur,  àla  fasce  d’hermine  ,  accompagnée  en  pointe 
d’un  ours  passant  d’or. 

(б)  des  Lyons  :  écartelé,  aux  2  et  3  d’argent,  à  4  lionceaux  de  sable 
aux  2  et  3  d’argent,  à  3  fleurs  de  lys  de  gueules. 

(c)  du  Tertre:  d’argent,  à  3  aigles  éployées  de  gueules,  becquées 
et  armées  d’azur. 
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B.  Gatheriné  van  Cappel,  épouse  de  M.  JBaert  du  Holland , 
dont  elle  eut  un  fils  unique  : 

Charles-Àlexandre-Barthélemi-François  de  Baert,  dé¬ 
puté  à  l’assemblée  législative  en  1791 ,  retiré  après  le 
10  août  1792,  membre  de  la  chambre  des  députés 
en  i8i5,  1816  et  1817.  Il  est  particulièrement  connu 
par  ses  voyages  et  par  l’importante  publication  qu’il 
en  a  faite  en  1800.  Il  a  épousé,  en  1804  ,  Antoinette- 
Philippine-Leonille  de  Montboissier- B  eau  fort  de  Ca - 
nillac  (a),  fille  de  Charles-Philippe-Simon  ,  baron  de 
Montboissier,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi ,  et  de  Françoise-Pauline  de  Lamoignon  de  Ma- 
lesherbes  ,  fille  du  vertueux  Malesherb es  ,  défenseur 
de  Louis  XVI  ; 

A.  Thérèse- Angéline-Josephe  van  Cappel,  mariée  avec  Henri 
de  Ghyselbrecht,  écuyer,  seigneur  d’Allewarde,  lequel  fut 
élevé  au  rang  des  nobles  par  une  charge  de  secrétaire  du  roi. 
Ils  ont  eu  i5  enfants.  Plusieurs  sont  décédés  en  bas  âge;  les 
autres  furent  : 


A.  Charles-Hyacinthe  de  Ghyselbrecht,  marié  avec  Isabelle- 
Françoise  Bulteel ,  dame  d’Eecke  ,  dont  sont  issus  trois 
enfants  ; 

B.  Henri  de  Ghyselbrecht ,  écuyer  ,  seigneur  de  la  Prée , 
qui  n’a  pas  eu  d’enfants  de  son  mariage  avec  demoiselle 
Knocquart  ; 

C.  Théodore- Joseph  de  Ghyselbrecht ,  mort  célibataire  ; 


D.  Isabelle  de  Ghyselbrecht ,  mariée  à  son  cousin-germain, 
Joseph-Ignace  van  Cappel,  qui  n’en  eut  pas  d’enfants; 

E.  Angéline-Técle  de  Ghyselbrecht,  femme  de  François- 
Joseph  Lengle ,  qui  n’en  eut  pas  de  postérité  ; 

F.  Marie- Anne-Xavière  de  Ghyselbrecht , 

G.  Constance  de  Ghyselbrecht, 

H.  Beruarde  de  Ghyselbrecht, 

I.  Thérèse  de  Ghyselbrecht, 


mortes  sans 
avoir  été  ma¬ 
riées; 


6°.  Isabelle-Charlotte  van  Cappel ,  épouse  de  Dominique  de 
Blocq  (b),  écuyer,  seigneur  d’Overbecque ,  qu’elle  rendit  père 
de  deux  fils  et  deux  filles  : 


(а)  de  Montboissier-Beaufort-Canillac  :  écartelé,  aux  1  et  4.  d’argent, 
àla  bande  d’azur,  accompagnée  de  6  roses  de  gueules  en  orle,  qui  est 
de  Roger  de  Beaufort  ;  aux  2  et  3  d’azur,  au  levrier  rampant  d’argent, 
armé  et  colleté  de  gueules;  à  la  bordure  crénelée  d’or,  qui  est  de 
Canillac;  sur  le  tout  d’or  semé  de  croisettes  de  sable,  au  lion  du 
même  brochant,  qui  est  de  Montboissier.  Supports  :  deux  lions.  Ci¬ 
mier  :  un  lion  issant  de  sable ,  tenant  une  épée.  Devise  :  Nunquam 
impunè.  (Voyez  sur  cette  ancienne  et  illustre  maison,  le  t.  X  de  l 'His¬ 
toire  des  pairs  et  des  principales  maisons  de  France ,  par  M.  de  Cour- 
celles.) 

(б)  de  Bloeq  :  de  sable  au  chevron  d’or,  accompagné  de  3  raolet- 


ÎO 
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A.  5....  de  Biocq,  prêtre; 

B.  Denis-Florent-François  de  Biocq.  écuyer,  seigneur  d’O 
verbecque  ,  gr2nd-bailli  d’épée  du  baLÜage  royal  et  prt 
sidial  de  Flandre  à  Bailleul,  marié  aTec  demoiselle  de  b 
Fomlajuu-  Solar  de  Verton  fa),  dont  il  n’eat  pas  d’enfants; 

C.  Marte-Gabrielle-Albérique  de  Biocq ,  non  mariée  ; 

D.  Marie-I gabelle-Hyacinthe  de  Biocq,  mariée  arec  mesure 
Jean  de  Bennes  s» -,  capitaine  an  régiment  irlandais  de 
CI  are ,  et  cbeTalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  ils  n’ont  pas 
eu  d’enfants; 

7*.  Marie- Ad  drienne  ran  CappeL 


YIll.  Charles-François  ya5  Cappel,  écuyer,  sei- 
<-«r,  pmo-  «ncur  de  Briaerde,  premier  noble  vassal  de  la  cour, 
ville  et  châtellenie  de  Cassel ,  épousa  demoiselle  Isa- 
belle-Claire  Billet,  née  à  Gand,  fille  de  Pierre-David 
Billet.  De  ce  mariage  est  issu  Joseph-Ignace,  qui  suit: 


IX-  Joseph-Ignace  yax  Cappel,  chevalier,  seigneur 
de  Briaerde,  Spycker,  Porthove,  Neuffiefs ,  etc. ,  pre  • 
mier  noble  vassal  de  la  ville  ,  cour  et  châtellenie  de 
Cassel,  où  il  naquit  sur  la  paroisse  Notre-Dame  en 
1700,  et  où  il  décéda  sur  la  même  paroisse  le  21 
mars  1761,  avait  épousé,  à  Bergues-Saint-Yinox,  en 
1740,  Marie-Isabelle  Delvillah.  née  sur  la  paroisse  de 
Saint-Pierre  de  cette  même  ville  le  24  avril  1714,  morte  à 
Cassel,  sur  la  paroisse  de  Notre-Dame,  le  2-5  juillet  1 740, 
fille  de  messire  Louis  Delvillar,  chevalier,  vicomte  hé¬ 
réditaire  des  ville  et  châtellenie  de  Bergues-Saint-Yi- 
nox,  bourgmestre  de  la  même  ville  depuis  1726  jus¬ 
qu’à  1737,  d’abord  capitaine  au  service  de  France, 
et  de  demoiselle  Isabelle-Thérèse  Bulloot ,  morte  à 
Bergues-Saint-Yinox,  sur  la  paroisse  Saint-Pierre, 
le  25  novembre  1707,  laquelle  Isabelle -Thérèse  était 


tes  d’éperon  dn  même  ,  pereces  de  gueules.  Cimier:  une  molette 
d’éperon  de  même. 

[a)  de  la  Fontaine- Solar  de  Verton  :  bandé  d’or  et  d’azur  ;  les  ban¬ 
des  d’or  échiqnetéet  de  gueules  de  5  tires.  Supports  :  deux  lions 
bandés  aux  émaax  de  l’ecu,  étayant  an  calque  en  tète.  Cimier  :  une 
femme  Usante  du  casque,  habilite  de  même  et  ayant  la  tête  ornee 
de  plumes.  Elle  tient  de  la  main  droite  une  flèche  em casse e  ,  arec 
ces  mots  pour  derise  :  Tel  fiert  blesse  que  ne  tae  pas,  (V oyez  It  Dic¬ 
tionnaire  de  la  noblesse ,  par  la  Cheoaye  des  Bois,  t.  VI,  p.  4 Ba  et 
l 'Histoire  des  grands  officiers  de  la  couronne,  t.VIlJ,  p.  Si*?.} 
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fille  de  Louis- Ignace  Bulloo*,  et  de  Marie -Jeanne  Char- 
lop.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


i*.  Mesrire-Ignace-Hobcrt-Fclix  vaaCappel ,  chevalier,  vicomte 
héréditaire  de  U  vii'e  et  châtellenie  de  Bergses-Saiot-Vinox  . 
seigneur  de  Briærde,  Porthove,  Spvcker,  5iea- 

weubeim ,  We*t -Cape  Ile ,  e!c.,  avocat  a«a  parlement  de  Flan¬ 
dre  .  né  à  Casvel  mr  !a  paroisse  de  5ctre-I>amc  le  5  novembre 
I7i»  ,  décédé  a  CaaK»  le  rj  mars  1818 ,  sans  aroir  etc  marié  ; 

T*.  MeairtU'iisOaHti  Tan  Cappel  de  Sprcker  ,  dit  le  cfaera- 
lier  ran  C appel .  ne  a  Casse!  mr  la  paroisse  de  3Sotre-Dame 
le  <9  juillet  i;i5 ,  .Scier  an  régiment  de  Sawao,  infanterie 
allemande  ,  aüa«hvc  sur  le  chemin  de  Hazebrovck  à  Casael , 
le  18  mars  :  776  ,  par  des  malveillants  qsi  avaient  cru  recon¬ 
naître  en  Jei  on  cavalier  de  maréchaussée  aaqwrl  ils  en  roa- 
laient.  S.o  corps  fat  inlramé  en  Teçüse  de  Aotre-Dame  a  Cas- 
sel,  dacv  la  fépoiture  de  ses  ancêtres ,  sons  une  pierre  sépul¬ 
crale  de  marbre  blanc,  ornée  des  armes  de  sa  famille,  et  de 
boit  quartiers.  11  n’avait  pas  été  marie  ; 

Marie-Isa Wle-Calhenne-Joséphe -Charlotte  van  Cappel  de 
Briærde ,  nee  a  Castel  sur  la  parossse  de  5otre-Dame  ,  le  1 5 
lévrier  sjiâ,  mariee  dans  l'église  des  religieuses  hospitalière* 
delà  même  ville,  le  7  juillet  1778,  avec  haut  et  poissant 
seigneur  messire  Charles  -  losepô-  Jérôme  de  Prtujf  homme 
fHmxUrr  (m.;,  chevalier,  dit  le  comte  dTfaüwin,  officier  a«  régi¬ 
ment  des  gardes  wallonnes  en  Espagne  ,  décédé  au  château 
de  WerquignuEuil  en  Artois,  le  3  septembre  17^0.  fils  puîné  de 
haut  et  puissant  seigneur  me* vire  Albext-Co n*t a  o  t- J  o—p b  d e 
Prend  "bore  me  d'Haiilr .  chevalier,  marqnisde  Werquignceuil 
et  autres  liens,  membre  de  la  noblesse  des  états  d’Artois, 
officier  an  régiment  dn  Boi,  et  de  hante  et  paissante  dame 
Marie- Aj^rnstine-Colette  de  Preud’hons—e  d’Haiilv,  vicom¬ 
tesse  de  5ie«port,  sa  cousine  issue  de  germain.  Ils  ont  en 
pocr  fils  unique  : 

Mewire  Frederic-Angnrte-Josepb-Deairé  de  Preudbomme 
d’HaÜtj  ,  chevalier .  né  à  Casse  1  sur  la  paroisse  de  3fotre- 
Dame  le  i3  mai  17&»,  marié,  1*  a  Bruges,  le5i  décem¬ 
bre  1801 ,  a  sa  cousine  issue  de  germain  noble  et  illustre 
danse  31....  de  Pr&ufkoœmc  dtÜmiUj  de  Xieuporty  décédée 


(ny  de  Pruuf  homme  t HmiUr  :  écartele,  au  1  de  sinople,  a  la  fasce. 
tfhermice,  qui  eat  é’Oypûee;  au  a  d’or,  a  la  croix  de  gueules,  can- 
Ipunée  dé  18  lierions  d’axar,  qui  est  de  3Êo*tmortmey  ;  an  3  d’argent, 
a  Faille  éplovee  de  sable,  becquée  et  merobrée  d’or,  avant  sur 
fiestocoac  on  cm— on  de  sable,  charge  d’nn  lion  d’or  et  bordé  d’une, 
engréiore  dn  même,  qui  est  de  Dior..  :  ao  \  d’argent,  a  1a  croix  d’ar¬ 
gent,  qui  eat  de  Croix  ;  sur  le  tout  de  sioopte,  à  l’aigle  d'**,  btcqnée. 
et  — embree  de  gueules.  qui  evt  de  Prurit  lommu  rtBrûlhf. 
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Bolmbl  : 
comme  à  la  p. 


sans  enfants  le  24  novembre  1802  ;  a°  à  Saint-Omer ,  avec 
demoiselle  de  Sandelin  (a) ,  dont  il  n’a  pas  d’enfants  ; 

SEI6NBURS  DE  LA  NlEPPE. 

VIII.  Henri-Ignace  van  Cappel,  écuyer,  seigneur  de 
Spycker,  de  la  Nieppe,  de  Bacquelroot-Griboval,  etc., 
fut  nommé  capitaine  d’une  compagnie  d’infanterie 
wallonne ,  par  commission  de  Sa  Majesté  catholique 
donnée  par  le  marquis  de  Bedmar,  commandant-géné¬ 
ral  des  Pays-Bas,  le  3  février  1702.  Il  épousa,  i°  à 
Poperingue,  par  contrat  du  27  septembre  1719,  dame 
Marie-Thérèse-Constance  Bulteel,  dame  de  la  Nieppe, 
fille  demessire  Pierre-Michel  Bulteel(i),  écuyer,  sei- 


(a)  de  Sandelin  :  de  gueules,  à  5  coqs  d’argent. 

(1)  Voici  les  16  quartiers  de  messire  Pierre-Michel  Bulteel. 
Bulteel  :  Bachelair  : 


d’argent,  à  la  bande  de  gueules, 
accompagnée  de  10  billettes  du 
même.  Supports  :  deux  griffons. 
Cimier  :  un  buste  de  more  vêtu 
des  armes  de  l’écu,  ayant  la  tête 
couverte  d’untortil  d’argent  et  de 
gueules.  Les  lambrequins  aux  mê¬ 
mes  émaux. 

de  Hurtère  : 

de  sable,  au  lion  issant  d’argent, 
lampassé  de  gueules  ;  au  chef 
d’argent,  chargé  de  2  fleurs  de 
lys  de  gueules. 

Lansaem  : 

de  gueules,  au  chevron  d’argent; 
au  chef  mi-parti  à  dextre  d’azur 
à  une  fleur  de  lys  d’or  ,  à  senes- 
tre  d’or,  à  une  étoile  d’azur. 
van  der  Burch  : 

d’hermine,  à  3  étrilles  de  cheval 
de  sable. 

de  Pas  : 

de  sinople,  à  3  chênes  d’or  et  un 
lièvre  passant  d’argent  ;  au  chef 
d’or,  chargé  d’une  aigle  éployée 
de  sable. 

Draon  : 


de  Bays  : 


Cotissons  : 


de  gueules  ,  au  chevron  d’or, 
chargé  à  la  cime  d’un  croissant 
d’azur,  et  accompagné  de  3  étoi¬ 
les  d’argent. 

du  Chambge  : 

d’argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  en  chef  de  deux 
merlettes  de  sable  et  en  pointe 
d’un  trèfle  de  sinople.  Cimier  : 
un  lion  issant  de  sinople,  lampas¬ 
sé  et  armé  de  gueules,  sur  la  patte 
dextre  duquel  est  posée  une  mer- 
lette  de  sable. 

de  Faye : 

d’or,  muraillé  et  crenelé  de  sable; 
au  chef  d’azur,  chargé  de  3  mo^ 
lettes  d’éperon  d’or. 

du  Mont  : 

bandé  de  sinople  et  d’or  ;  an 
franc  quartier  d’hermine. 
le  Cambier  : 

d’azur,  à  la  gerbe  de  blé  d’or,  ac¬ 
costée  de  2  étoiles  du  même. 
le  Grand  : 

de  gueules,  à  la  bande  fuselée 
d’or  et  d’azur. 

d’Eems  : 

d’argent,  à  3  chênes  terrassés  de 
sinople. 

Jansse  : 
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gneur  de  la  Nieppe,  de  le  Pré,  etc.,  capitaine  au  régi¬ 
ment  de  Stavelaer,  dragons ,  et  de  dame  Isabelle- 
Thérèse-Bulteel  ;  20  Louise  deLauretàn.  Henri-Ignace  de  Laubitah  : 
van  Cappel  fournit  le  dénombrement  d’un  fief  mou¬ 
vant  de  sa  seigneurie  de  Bacquelroot-Griboval  le  ier 
juin  1729,  et  mourut  à  Saint-Omer  le  19 février  1735, 
âgé  de  68  ans ,  laissant  de  son  premier  mariage  : 

IX.  Ignace-Joseph-Balthazar  van  Cappbl,  écuyer, 
seigneur  de  la  Nieppe  et  autres  lieux,  né  à  Bailleul 
le  7  juin  1722.  Il  fut  officier  au  régiment  de  Forés, 
infanterie ,  se  trouva  à  la  prise  d’assaut  de  Prague,  à 
la  défense  de  cette  ville  et  à  la  mémorable  retraite  du 
maréchal  de  Belle-Isle.  Il  mourut  à  Prémont  en  Cam- 
brésis  le  9  août  1754.  Ignace-Joseph-Balthazar  van 
Cappel  avait  épousé,  par  contrat  du  i5  juillet  1740, 
demoiselle  Marie-Charlotte-Françoise  le  Sart  de  Pre  lb  Saït : 
mont  (1),  décédée  à  Cassel  le  9  juin  1766,  fille  de  ? aw”  au’üon 
messire  Jean-François  le  Sart,  chevalier,  seigneur  de  JîSïàuniï 
Premont ,  et  en  cette  qualité  pair  de  Cambrésis  ,  sei- 
gneur  de  Villers-Guislain  ,  d’Elincourt,  etc.,  ancien  P0eleenn^eoidn“  n,a„ 
page  de  la  grande  écurie  du  Roi,  et  de  dame  Marie-  3 aw, à 3 barres 
Charlotte  Branche ,  fille  de  Nicolas  Branche,  écuyer, 
seigneur  de  Seuille ,  président  de  l’élection  de  Laon  , 
et  de  dame  Marie-Françoise  le  Carlier  (a).  Du  mariage 
d’Ignace-Joseph-Balthazar  van  Cappel  et  de  Marie- 
Charlotte-Françoise  le  Sart,  sont  issus  : 


(1)  D’une  des  plus  anciennes  maisons  patriciennes  de  Cambray. 
(Voyez  l'Etat  de  lanobtesse  du  Cambrésis ,  par  Jean  leCarpentier,  IIIe 
partie,  p.  912.)  En  tête  delà  première  partie  de  cet  ouvrage,  se 
trouve  une  grande  gravure  représentant  la  salle  des  séances  des  états 
du  Cambrésis.  Les  douze  pairs  de  ce  pays  y  sont  représentés  assis  , 
tenant  l’épée  haute  à  la  main,  et  ayant  devant  eux  les  écussons  ar¬ 
moriés  de  leurs  familles,  et  au  dos  de  leur  siège  les  bannières  de  leurs 
pairies.  La  maison  le  Sart,  avec  ses  armes  telles  que  nous  les  avons 
décrites,  y  figure  deux  fois,  pour  les  pairies  de  Prémont  et  d’Auden- 
court,  la  première  ayant  pour  bannière  un  écu  d'azur ,  à  3  chevrons 
d'or  ;  à  ta  bordure  denchéedu  même;  la  seconde ,  un  écu  de  gueules ,  à 
lacroiæ  d'or ;  le  premier  canton  d'argent,  au  lionde  gueules.  Jean-Fran¬ 
çois  le  Sart  possédait  17  terres  à  clocher  dont  cinq  ayant  titre  de 
villes. 

(a)  le  Carlier  à  Laon  :  d’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois, 
roses  d’argent. 
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i  °.  Louis-Charles-Ignace ,  dont  l’article  suit  ; 

3°.  Marie-Josèphe-Isabelle-Charlotte  van  Cappel  de  la  Nieppe, 
mariée,  i*  à  Lille,  le  25  avril  1772,  avec  messire  Charles-Fran¬ 
çois-Antoine  d’ A  cary  (a),  chevalier,  seigneur  de  la  Rivière , 
de  Montehuis,  Conteval,  Couppes,  Battinghen  ,  Beaucoroy , 
la  Croix  de  Lacre,  etc.,  ancien  premier  page  de  madame  la 
dauphine  ,  mère  des  rois  Louis  XVI,  Louis  XVIII  et  Char¬ 
les  X  ,  lieutenant  au  régiment  de  Royal-Lorraine ,  cavalerie, 
et  depuis  lieutenant  des  maréchaux  de  France,  décédé  en  son 
château  de  Montehuis  au  mois  d’avril  1774»  fils  de  messire 
Charles  d’Acary,  IIe  du  nom,  chevalier  ,  seigneur  de  la  Ri¬ 
vière,  de  Montehuis,  etc.  ,  page  de  M.  le  prince  de  Conty , 
puis  gendarme  de  la  garde  du  Roi ,  et  de  dame  Anne-Made- 
laine  de  Regnier  d’Escjuincourt(6);  20  avec  messire  Gabriel- 
Amboise  de  Bernes  (c),  chevalier,  seigneur  châtelain  de  Long- 
villiers  en  Boulonnais.  Elle  est  déeédée  à  Lille  le  octobre 
i832.  Elle  a  eu  ; 

Du  premier  lit  : 

A.  Charles-Antoine  Acary  de  la  Rivière ,  chevalier ,  né  à 
Montehuis  près  Montreuil-sur-Mer  ,  le  6  mars  1773,  an¬ 
cien  premier  page  de  Madame  comtesse  d’Artois  ,  marié 
le  i5 janvier  1806,  à  Villers-Guislain ,  arrondissementde 
Cambray,  avec  Marie-Charlotte-Françoise-Josèphe-Hya- 
cinthe  van  Cappel ,  sa  cousine-germaine,  dont  il  n’a  pas 
eu  d’enfants  ; 

Du  second  lit  : 

B.  Charles-Xavier  de  Bernes  de  Longvilliers  ,  capitaine  an 
1 4e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  au  mois  de  janvier 
18x4,  puis  capitaine  au  10e  de  même  arme,  chevalier 
des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  la  Légiou-d’Honneur.  Il 
a  fait  toutes  les  campagnes  depuis  i8o5 ,  jusques  et  com¬ 
pris  celle  de  1820  en  Espagne,  et  est  décédé  à  Paris,  le  5 
juillet  1825  ,  sans  avoir  été  marié  ; 

C.  Marie-Antoiuette-Françoise  de  Bernes. 

X.  Louis-Charles-Ignace  van  Cappel  ,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  la  Nieppe,  né  à  Cassel  le  20  février  1760, 
officier  au  régiment  de  Nassau  ,  infanterie  allemande  , 
puis  membre  de  l’ordre  de  la  noblesse  aux  états  du 
Cambrésis,  épousa,  à  Prémont,  par  contrat  du  4  a°ût 
1774,  Marie -Charlotte- Josèphe  le  Sart,  sa  cousine- 


fa)  Aeary  :  écartelé,  aux  1  et 4  d’or,  à  l’aigle  éployée  de  sable;  au 
2  d’azur,  à  la  croix  ancrée  d’or;  au  3  de  gueules,  au  lion  d’argent. 
Supports  :  deux  lions;  cimier:  un  lion  issant. 

(6)  de  Regnier  d' Esquincourt  :  écartelé,  aux  1  et  4  d’azur,  à  la 
bande  d’hermine  ;  aux  2  et  5  de  gueules,  à  la  croix  ancrée  d’or. 
Supports  deux  cerfs  portant  sur  la  tête  un  crucifix.  Cimier  :  un  cerf 
issant  du  même. 

(c)  de  Bernes  :  d’argent,  à  la  doloirc  de  gueules. 
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germaine,  fille  de  messire  Charles-François  le  Sart, 
chevalier,  seigneur  de  Prémont,  d’Elincourt,  de  Villers- 
Guislain.etc.,  ancien  officier  au  régiment  de  Touraine, 
infanterie,  membre  de  l’ordre  de  la  noblesse  des  états 
du  Cambrésis,  lieutenant-général  pour  le  roi  des  pro¬ 
vinces  de  Hainaut  et  de  Cambrésis,  et  de  dame  Marie- 
Charlotte-Josèphe-Nicole  Petit,  fille  de  messire  Nicolas 
Petit,  écuyer,  conseiller  honoraire  au  conseil  de  Léo- 
gane,  île  de  Saint-Domingue,  et  de  dame  Marie-Josè- 
phe  de  Sorel,  fille  de  M.  de  Sorel,  écuyer,  gouverneur 
de  l’île  Saint-Domingue,  et  de  demoiselle  de  la Fons  ( a ), 
d’une  familie  noble  de  l’élection  de  Noyon  en  Picardie. 
Du  mariage  de  Louis-Charles-Ignace  van  Cappel  et  de 
Marie-Charlotte- Josèphe le  Sart,  sont  issus,  outre  plu¬ 
sieurs  enfants  morts  en  bas  âge  : 

i".  Marie-Charles-Hubert,  dont  l’article  suit; 

2°  Marie-Charlotte-Françoise- Josèphe-Hyacinthe  van  Cappel, 
née  à  Prémont,  le  21  janvier  1778,  mariée,  le  i5  janvier  1806, 
avec  Charles-Antoine  d'Acary  de  la  Rivière ,  son  cousin-ger¬ 
main  ; 

3°.  Marie-Charlotte-Eulalie  van  Cappel,  née  à  Prémont,  mariée, 
Villers-Guislain ,  en  1807,  avec  messire  Antoine-François 
Rillart ,  de  l’arrondissement  de  Laon,  dont  sont  issus  trois 
garçons  et  une  fille.  L’aîné  des  garçons  est  décédé  à  20  ans; 
les  autres  sont  existants. 


XI.  Marie -Charles -Hubert  van  Cappel  de  Pré- 

mont  (1),  né  à  Prémont,  £ 

t  épousé  ,  à  Brouchy  près 

(1)  Les 8  quartiers  de  Marie-Charles-Hubert  van  Cappel  sont: 

van  Cappel : 

gent,  et  en  pointe  d’un  croisssant 

:omme  à  la  p.  1 . 

du  même. 

le  Sart  : 

le  Sart  : 

tomme  à  la  p.  i5pour  supports 
leux  lions.  Le  casque  sommé  d’u- 

comme  ci-dessus,  p,  i3. 

Branche  : 

te  couronne  de  comte. 

comme  ci-contre. 

le  Sart  : 

Petit : 

tomme  ci-dessus. 

Branche  : 

Sorel: 

’azur ,  au  chevron  d’or ,  accom- 
'agné  en  chefde  2  coquilles  d’ar- 

de  gueules,  à  2  léopards  d’argent 
couronnés  d’or,  l’un  sur  l’autre. 

(a)  de  la  Fons  ;  d’argent,  à  3  hures  de  sanglier  de  sable  ;  à  la  bordure 

omponée  d  argent  et  de  gueules. 

VAN  CAPPEL. 


DB  LâNCLOtS  : 
de  gueules,  à  s 
chevrons  d’or,ac 
compagnes  de  ! 
trèfles  du  même 
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Ham,  département  de  la  Somme,  au  mois  de  janvier 
i8n,  demoiselle  Marceline  de  Langlois  de  Brouchy, 

fille  de  N . de  Langlois  de  Brouchy,  et  de  N . 

Dartois  de  Bournonville,  duquel  mariage  sont  issus  six 
enfants ,  savoir  : 

i°.  Marie-Charles-Louis  van  Cappel,  né  à  Villers-Guislain  le  4 
novembre  1811  ; 

2°. Marie-Charles-Anatole  van  Cappel,  né  an  même  lieu  le  16 
juillet  1816  ; 

3°.  Marie-Charles- Alfred  van  Cappel ,  né  au  même  lieu  le  23 
avril  1824; 

4°.  Marie-Charlotte-Amélie  van  Cappel ,  né  à  Villers-Guislain 
le  3  mai  i8i3  ; 

5°.  Marie-Charlotte-Odonie  van  Cappel,  née  au  même  lieu  le  4 
mars  i8i5  ; 

6°.  Marie-Caroline-Marceline-Louise-Célénie  van  Cappel ,  née 
au  même  lieu  le  28  juin  1821. 


‘VWVWWWWVWWX 


B  e  gr aaiplaat s  der  Bamilie  'van  de  cafeeeen. 


DE  CASTERAS, 

Seigneurs  de  Castéras,  d’Esc anacrabe,  de  Domazan, 
de  Cazaux,  de  Saint- Julien,  comtes  de  Castèras 
de  la  Rivière  ;  seigneurs  de  Seignan,  de  Saint 
Blancat,  de  la  Graulas,  de  Gazan,  marquis  de 
Castéras-Seignan;  seigneurs  de  Fayole,  de  Cam¬ 
pagne  ,  de  Yillemartin  ,  comtes  de  Castéras  de 
Villemartin;  barons  de  Sournia  ,  seigneurs  de 
Gombeaux,  de  Courbons,  marquis  de  Servières, 
seigneurs  de  la  Graule,  de  Miramont,  de  Verniè- 
res,  de  Nussargues,  etc.,  en  Comminges ,  Bigorre, 
Armagnac ,  Foix,  Languedoc  et  Auvergne. 


AataKs  :  De  gueules ,  au  château 
d'argent ,  maçonné  ouvert  et  a- 
jourè  de  sable  { i).  Couronne  de 
marquis.  Supports;  deux  li¬ 
cornes, devise  :  Si  consistant  ad- 
versum  me  castra  non  temebit  cor 
meum. 


(1)  Nous  devons  faire  observer  que  plusieurs  branches  de  cette 
naison  portent  une  tour ,  au  lieu  d'un  château,  quoique  les  armoriaux 
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DE  CASTERAS. 


La  maison  de  CASTERAS  (i),  d’ancienne  chevalerie, 
et  l’une  des  plus  distinguées  des  provinces  méridionales 
de  France,  est  originaire  d’Espagne,  Jet  tire  son  nom  du 
château  de  Castéras,  près  Ciudad  Rodrigo,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Salamanque.  Ce  château,  dont  il  existe  encore 
une  tour,  où  sont  sculptées  les  armes  de  la  maison  de 
Castéras,  était  le  chef-lieu  d’une  seigneurie  considéra¬ 
ble,  réunie  depuis  long-temps  au  domaine  de  la  cou¬ 
ronne.  Là  tradition  porté  quë  trois  frères,  issus  de  cette 
noble  race,  étant  venus  offrir  leurs  services  h  Sanche- 
Ramirez,  roi  de  Navarre,  et  au  comte  Bernard  de  Gom- 
minges,  dans  leursguerres  contre  les  Maures  d’Espagne, 
reçurent  de  ce  dernier  prince,  vers  la  fin  du  1  ie  siècle, 
une  riche  dotation  territoriale  dans  le  pays  de  llsle- 
Jourdain,  où  ils  bâtirent  un  château  de  leur  nom  dont 
ils  furent  dépouillés  bientôt  après  par  la  maison  de 
l’Isle-Jourdain.  La  branche  aînée  de  Castéras  conserva 
jusqu’au  i3e  siècle,  une  partie  du  château  d’Escanacrabe 
qu’elle  tenait  légalement  de  la  munificence  du  comte  de 


désignent  plus  souvent  le  château,  pièce  primitive  et  caractéristique 
du  nom  de  cette  ancienne  famille.  Les  diverses  preuves  faites  par 
les  branches  de  Seignan  et  dë  Villemartin  portent  le  château.  Une 
preuve  de  page  faite  en  1690,  par  MM.  de  Béon  du  Massés,  énonce 
que  Françoise  de  Castéras,  dame  de  Cazaux,  portait  de  gueules ,  au 
château  d’argent.  Voici  les  écartelures  des  différentes  branches;  cel¬ 
les  de  la  Rivière:  aux  i  et  4  de  gueules,  à  la  tour  d’argent ,  maçonnée, 
ouverte  et  ajourée  de  sable  ;  au  2  d’azur ,  à  3  massues  d’or;  au  3  d’or , 
à  2  tourteaux  de  gueules,  qui  est  de  Montesqoioo.  La  branche  de 
Seignan;  aux  1  et  4  de  gueules,  au  château  d’argent ,  maçonné,  ouvert 
et  ajoure  de  sable  ;  aux  2  et  3  d’azur ,  au  lion  d’or ;  alias  d’or ,  au  lion 
de  gueules.  Voyez  !a  maintenue  de  noblesse  de  M.  de  Besons,  du  6 
novembre  1669).  Les  branches  de  Villemartin  et  de  Sournia  por¬ 
tent  :  aux  1  et  ^  de  gueules ,  au  château  d’argent ,  maçonné ,  ouvert  et 
ajouré  de  sable  ;  aux  2  et  3  d’or,  à  3  massues  de  gueules.  (Voyez  la 
maintenue  de  M.  de  B'esons,  du  40  septembre  166g).  Enfin  la  bran¬ 
che  de  Servières,  en  Auvergne  :  aux  1  et  4  de  gueules,  à  la  tour 
d’argent,  maçonnée ,  ouverte  et  ajourée  de  sable;  aux  2  et  "b  d’azur,  à 
3  maillets  d’or.  On  peut  consulter  les  diverses  preuves  de  la  mai¬ 
son  de  Casléias  à  là  Bibliothèque  royale,  section  des  manuscrits; 
l 'Armorial  général  de  France ,  dressé  en  vertu  de  la  déclaration  de 
169b,  et  Y  Armorial  des  principales  familles  du  royaume ,  publié  par 
Dubuisson  en  1757,  t.  i,  p.  89. 

(1)  Le  nom  s’est  écrit  de  Casteranis  et  de  Caslellanis  dans  les  titres 
en  latin  ,  de  Castéras ,  de  Castera,  de  Castemts,  de  Castcias  et  de  Cas- 
tcllas  dans  les  actes  en  français. 


1)E  CASTERAS. 
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Comminges,  et  acquit,  soit  par  ses  distinctions,  soit 
par  ses  alliances,  de  beaux  domaines  dans  les  comtés 
de  Comminges,  de  Bigorre  et  d’ Armagnac.  Les  autres 
branches,  possessionnées  dans  le  comté  de  Foix,  le  Lan¬ 
guedoc  et  l’Auvergne,  ont  aussi  tenu  rang  parmi  la 
haute  noblesse  de  ces  provinces. 

Les  preuves  dé  la  maison  de  Casteras  ont  été  faites  à 
diverses  époques  lors  des  recherches  générales,  et  en 
dernier  lieu  pour  l’insigne  chapitre  des  comtes  de  Lyon 
et  les  honneurs  de  la  cour.  Elle  s’est  alliée  aux  plus 
nobles  familles,  et  entre  autres,  aux  maisons  d’Apchier, 
d’Arros-Beaupuy,  d’Auriol,  de  Bassabat-Pordiac,  de 
Béon,  de  Bosredon,  de  Cardaillac,  de  Castillon,  de  Ca- 
zaux,  de  Chaumont-Quitry,  de  la  Croix  de  Castrîes, 
de  Dienne,  d’Espagne-Montespan,  de  Faydil-de-Tersac, 
de  Hautpoul,  d’Isalguier,  du  Lac,  de  Lamezan,  deLor- 
dat,  de  Loubens,  de  Miremont,  de  Montaut,  de  Mon¬ 
tesquieu,  de  Monlesquiou-Artagnan  et  Saint-Pastour, 
de  Montredon,  de  Mun-Sarlabous,  de  Narbonne,  de 
Péguilhan,  de  Pins-Montbrun,  de  Polastron  la-Hillière, 
de  Razilly,  de  la  Redorte,  de  Rességuier,  de  Sévérac, 
de  Tersac- Montberaut,  d’Ustou,  de  Yendômois,  de 
Vernède-Corneillan ,  du  Vivier-Montferrat.  Elle  re¬ 
monte  à  : 


j  1.  Wilhem  ou  Guilhem  de  Casteras,  chevalier,  vivant 
en  1175.  11  souscrivit,  avec  plusieurs  autres  seigneurs, 
’acte  d’une  donation  faite  à  l’abbaye  de  Nizors,  au 
diocèse  de  Comminges,  au  mois  de  janvier  1 2o5  (v.  st.), 
et  vivait  encore  en  1225.  Il  eut,  entre  autres  enfants: 

II.  Arnaud  de  Casteras,  Ier  du  nom,  chevalier, 
finsi  qualifié  dans  une  charte  d’Arnaud  de  Siadour,  de 
f  octave  de  Notre-Dame  1225,  qu’il  souscrivit  avec 
mlhem  de  Casteras,  son  père.  Il  fut  présent  à  un 
uitre  acte  du  même  Arnaud  de  Siadour,  par  lequel  il 
ïngagea  ses  biens  à  l’abbaye  de  Nizors,  sous  l’adminis- 
ration  de  l’abbé  Etienne.  Arnaud  Ier  laissa  de  son  ma- 
•iage  avec  Judith  Bertrand  : 


I$ERT»iNI> 
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DE  CASTERAS. 


bk  Famax  : 


1)E  Vebsède  : 
écarlelé,  aux  1  et 
4  d’or,  à  3  ror- 
ueillcs  de  fable, , 
qui  est  de  Cor- 
NEl  LLAX  :  aux  2 
et  3  de  gueules, 
à  la  croix  tiéflée 
d’or  ,  qui  est  us 
Verseur 


III.  Pierre  de  Casteras,  1er  du  nom,  chevalier,  qur 
de  concert  avec  Alamande  de  S  aman,  sa  femme,  donna 
tout  ce  qu’il  possédait  féodalement  dans  le  territoire 
de  risle-Jourdain,  au  droit  de  sa  femme,  à  l’abbaye  de 
Nizors,  en  faisant  recevoir  Pierre  de  Casteras,  son  fils 
puîné,  parmi  les  religieux  de  ce  monastère,  par  charte 
du  mois  d’avril  1263,  dont  furent  garants  Guillaume 
Nepols  et  Baulus,  son  neveu.  Il  eut,  entre  autres  en¬ 
fants  : 


i°  Gu  lbein  Fortaoier,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Bernard  de  Casteras,  qui  fit  foi  et  hoin  mage  à  Édouard  I  (IV), 
roi  d’Angleterre,  le  mardi  avant  la  saint  Marc  1274,  à  raison 
du  Castel  de  Brause,  dans  la  paroisse  de  Saint-Martin  deHaux, 
près  Castres-sur-Gironde,  qu’il  tenait  en  fief  de  ce  monarque 
sous  l’obligation,  lorsque  le  roi  était  présent  dans  le  Marsan, 
et  faisait  chasser  dans  la  forêt  de  Saman,  de  fournir  le  dîner 
de  six  chasseurs,  et  de  les  accompagner  le  reste  du  jour  jus 
qu’au  coucher  du  soleil.  L’acte  porte  que  le  roi  d’Angleterre 
devait  faire  prévenir  Bernard  de  Casteras  trois  jours  à  l’a¬ 
vance.  (  Bureau  des  finances  de  Bordeaux ,  registre  C ,  folio 
160); 

.  5°  Pierre  de  Casteras,  religieux  à  l’abbaye  de  Nizors. 

IV.  Guilhem  ou  Guilhem-Fortanier  de  Casteras, 
co-seigneur  d’Escanacrabe,  au  comté  de  Comminges, 
fut  présent  h  la  charte  de  son  père  en  faveur  de  l’abbaye 
de  Nizors  de  l’année  1263.  On  voit  par  les  coutumes 
du  lieu  d'Escanacrabe,  aux  années  1278  et  1283,  que 
les  co-seigneurs  de  cette  terre  étaient  le  comtede  Com¬ 
minges,  les  seigneurs  de  Benque  et  de  Siadour,  Guil- 
hern-Fortanior  de  Casteras  et  Cuilhem-Garnier  de  Ver- 
nède.  En  1287,  Guilhem-Fortanier  de  Casteras,  fit  un 
don  à  Comtesse  de  Benque,  abbesse  deNabas  au  diocèse 
de  Comminges,  et  aux  religieuses  de  son  monastère. 
(Gallia  cliristiana,  nouvelle  édition,  t.  I,  col.  1121). 
Guilhem  de  Casteras,  n’ayant  eu  que  des  filles  de  deux 
premiers  mariages  qu’il  avait  contractés,  épousa  en 
troisièmes  noces,  en  i3i5,  N....  de  VERTfhDE,  fille  de 
Jean,  seigneur  de  Vernède,  co-seigneur  de  Corneillan, 
et  sœur  de  Georges  de  Vernède  de  Corneillan,  marié, 
en  3 3 1 6,  avec  Marie  delà  Bartlie  de  iMonlcorneil.  Guil- 
hem  de  Casteras  a  laissé  de  ce  dernier  mariage  : 


DE  CASTERAS. 


5 


V.  Gaston  de  Casteras,  écuyer,  qui  servit  dans  les 
guerres  oc  son  temps,  en  la  compagnie  du  duc  d’Alen¬ 
çon,  frère  du  roi  Philippe  de  Valois,  comme  le. prouve 
le  rôle  d’une  revue  passéeà  Saint-Omer,  et  il  se  trouva  à 
la  bataille  deGrécy,  perdue  contre  les  Anglais  en  i346. 
Il  épousa,  le  11  février  i3Ô2  (v.  st,),  Françoise  de 
Cardaillac,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

i°  Arnaud  II  du  noui,  qui  suit  : 

20  Pons  Ier  du  nom,  auteur  île  la  branche  des  seigneurs  de 
Campagne,  de  Villemartin,  rapportée  plus  loin. 


VI.  Arnaud  de  Casteras,  IIe  du  nom,  écuyer,  épou¬ 
sa,  en  1 38 1 ,  demoiselle  N .  de  Cazaux,  héritière  de 

la  branche  aînée  de  l’ancienne  maison  de  Cazaux,  en 
Armagnac.  Il  en  eut,  entre  autres  enfants,  Raimond- 
Arnaud,  qui  suit. 

VII.  Raimond-Arnaud  de  Casteras,  écuyer,  seigneur 
de  Cazaux,  épousa,  le  2  mars  1 4 1 9?  Hélène,  dame  de 
Domazan,  de  laquelle  il  laissa  : 

i°  Pierre  de  Casteras,  seigneur  de  Cazaux,  puis  de  la  Rivière 
par  son  mariage  en  i45o,  avec  Éli x  de  la  Loubière,  dame  de 
la  Rivière.  Il  mourut  sans  postérité,  et  sa  succession,  ainsi 
que  celle  d’Elix  de  la  Loubière,  passèrent  à  son  frère  Jean  ; 

2°  Jean  Ier  du  nom,  qui  suit. 

VIII.  Jean  de  Casteras,  Ier  du  nom,  seigneur  de 

Domazan,  puis  de  Cazaux,  de  la  Loubière,  de  la  Ri¬ 
vière,  etc.,  épousa  :  i°  vers  i45o,  N .  de  Lamezan, 

fille  de  noble  Mathieu  de  Lamezan,  seigneur  de  Juncet 
au  comté  de  Comminges  et  d’Agnès  d’Arros;  2°  Mar¬ 
guerite  de  la  Gorce  d’Ambyonne,  et  mourut  en  1490. 
Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

i°  Guillaume- Arnaud  de  Casteras,  seigneur  de  Cazaux,  marie 
avec  Iphigénie-Elix  de  la.  Cassaque,  de  laquelle  il  eut  : 

Françoise  de  Casteras,  dame  de  Cazaux,  qui  épousa,  par 
contrat  du  29  janvier  i558,  passé  devant  Magincl,  notaire 


de  Cardaillac  : 
de  gueules ,  au 
lion  d’argent  , 
lampassé.armé  et 
couronné  d’or , 
accompagné  dei3 
besants  d’argent 
en  orle. 


de  Cazaux  : 
d’azur,  à  un  ca¬ 
nard  d’argent  , 
nageant  sur  une 
rivière  en  fascc  ; 
à  4  pointes  de 
lance  mouvantes 
du  bas  de  l’écu. 


de  Domazan  : 


de  Lamezan  : 
d’azur  ,  à  une 
ma:vi  d’argent , 
mouvant  du  flanc 
dexlre  de  l’écu  et 
tenant  une  fleur 
de  lys  d’or. 

de  la  Goiice  : 
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DE  TEBSAC  ; 

de  gueules  ,  au 
chef  cousu  d'a¬ 
zur,  soutenu  d’or 
et  chargé  de  5 
fleurs  de  lys  du 
même. 


d’Isalgdieb  : 
de  gueules,  à  la 
fleur  d’Isalgue 
d’argent 


de  Béon  : 
d’or  ,  à  a  saches 
de  gueulcs.accor- 
nées ,  onglées  et 
données  d’azur. 


à  Pamiers,  Jean  de  Béon ,  seigneur  du  Masses  (1),  ensei¬ 
gne  de  la  compagnie  d'hommes  d’armes  du  maréchal  de 
Termes,  fils  de  noble  Bernard  de  Béon,  chevalier,  seigneur 
du  Massés,  et  d’Antoinette  de  Devôze; 

2°  François  de  Casteras,  mort  célibataire; 

3°  Vesian,  qui  a  continué  la  postérité; 

Du  second  lit  : 

4*  Gaspard  de  Casteras,  mort  jeune  ; 

5°  Pierre,  IIe  du  nom,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Seignan,  de  Saint-Blahcat,  etc.,  rapportée  plus  bas; 

6“  Paul  de  Casteras  ; 

7°  Jeanne  de  Casteras; 

8*  Bertrand  de  Casteras; 

9°  Françoise  de  Casteras,  mariée  à  noble  Guilhem  Massoli , 
seigneur  de  Mansemes.  ■  / ,  \ 

IX.  Yesian  de  Casteras,  seigneur  de  la  Rivière,  fut 
marié  trois  fois  :  i°  par  contrat  du  2  avril  i53i,  avec 
Eléonore  de  Tersac  de  Montberaut,  sœur  de  François 
de  Tersac,  seigneur-baron  de  Montberaut,  dePalaminy, 
etc.,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi;  20  par  contrat  du  19 
mars  1 536,  Gabrielle  d’Isalguier;  3°  par  contrat  du  2 
juillet  i54o,  Marie  de  Béon  du  Massés,  fille  de  Bernard 
de  Béon,  chevalier,  seigneur  du  Massés,  conseiller  et 
chambellan  de  François- Phœbus ,  roi  de  Navarre,  et 
d’Antoinette  de  Devèze.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  Ut  : 

1®  Françoise  de  Casteras; 

Du  second  lit  : 

2“  Paul,  dont  l’article  suit; 


(1)  Son  frère  aîné,  Aimeri  de  Béon,  seigneur  du  Masses,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  du  Roi,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  et 
gouverneur  de  Pignerol  en  Piémont,  a  épousé,  le  16  novembre  i54o, 
Marguerite  de  Castelbajac,  dont  il  eut  deux  fils.  Pierre,  l’aîné,  a 
continué  la  branche  de  Béon  du  Massés,  éteinte  au  XVIIe  siècle 
dans  la  maison  de  Timbrune-Valence.  Bernard,  le  second,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d’armes,  conseiller  d’état  et  lieutenant-géné¬ 
ral  au  gouvernement  d’Angoumois,  Saintonge  et  pays  d’Aunis,  a 
formé  la  branche  de  Béon  Luxembourg,  marquis  de  Bouteville  en 
Angoumois,  éteinte  en  1725. 
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Du  troisième  Lit  : 

3°  Antonie  de  Casteras,  mariée,  en  i5 6j,  avec  le  seigneur 
du  Guet  ; 

4°  Catherine  de  Casteras,  épouse  du  scigueur  de  Saint-Geran  ; 
5°  Gabriellc  de  Casteras,  femme  de  N.....  de  Monlpouzet ,  sei¬ 
gneur  de  Châteauverdun. 


X.  Paul  de  Casteras,  seigneur  delà  Rivière,  épousa, 
par  contrat  du  2Ô  mars  1571,  signé  par  le  seigneur  de 
la  Loubière,  par  Jean  de  Béon,  seigneur  de  Cazaux,  et 
par  Pierre  du  Massés,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  Ga- 
brielle  de  Malhac,  dame  de  la  seigneurie  du  Palays. 
Le  6  janvier  1073,  Paul  de  Casteras  fit  son  testament, 
par  lequel  il  dit  qu’il  veut  disposer  de  ses  biens  avant 
de  partir,  ayant  résolu  d’aller  rendre  service  au  roi 
contre  les  rebelles;  il  y  fut  tué.  Il  avait  eu  de  Gabrielle 
de  Malhac,  entre  autres  enfants  : 


DB  M  AUI  AC  : 

d’argent,  à  un  ro- 
cher  à  3  pointe» 
de  sable,  celle  du 
milieu  moins 
élevée,  chacune, 
sommée  d’une 
corneille  de  sa¬ 
ble  ,  becquée  et 
membréc  de 
gueules. 


i°  Jean  de  Casteras,  seigneur  de  la  Rivière  et  de  Saint-Julien, 
gouverneur  de  Paris  et  deSaixen  Bresse,  écuyer  de  Henri  IV, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  Louis  XIII.  Il  ne 
fut  pas  marié.  Par  son  testament  du  20  décembre  1625,  il 
légua  à  Jean-Louis  de  Casteras,  son  neveu,  dix  mille  livres 
avec  l’épée  à  bouton  que  le  roi  lui  avait  donnée; 


2°  Pierre,  IIe  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité. 


XI.  Pierre  de  Casteras,  IIe  du  nom,  seigneur  de  la 
Rivière  et  de  Saint- Julien,  lieutenant  pour  le  roi  au  pays 
deSaix,  en  Bresse,  reçut,  le  1 4 août  i6i5,  une  lettre  du 
roi  Louis  XIII,  qui  lui  mande  de  veiller  à  la  conservation 
de  la  ville  et  du  château  de  Saint-Julien,  h  la  place  de 
Jean,  son  frère,  qui  devait  suivre  Sa  Majesté  dans  le 
voyage  qu’elle  allait  faire.  Il  épousa,  par  contrat  du  12 
février  1614,  Andrée -Françoise  de  Montesquiou,  fille  DE  Mo.VTSttfUfOU  : 
de  Jean  de  Montesquiou,  seigneur  d’Àrtagnan,  enseigne  ,cî«  de g’ueuiëf 
au  régiment  des  Gardes  Françaises,  et  de  Claude  de 
Bazillac.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 


i°  Arnaud,  IIIe  du  nom,  dont  l’article  viendra  ; 

20  Paul  de  Casteras,  mort  page  du  roi; 

5°  François  de  Casteras,  qui  fut  tué  au  siège  d’Amiens  ; 

4°  Jean-Louis  de  Casteras,  chevalier,  seigneur  de  la  Rivière, 
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sous-lieutenant  de  la  compagnie  de  mousquetaires,  comman¬ 
dée  par  M.  d’Artagnan,  son  parent.  Il  fit  avec  ce  corps  le» 
campagnes  de  1667  et  1668,  et  se  distingua  d’une  manière 
toute  particulière,  en  1673,  pendant  le  siège  de  Macstricht, 
à  l’attaque  du  chemin  couvert  et  des  demi-lunes.  Il  fut  nommé 
brigadier  de  cavalerie,  quitta  le  service  dans  un  âge  avancé, 
et  reçut  du  roi  Louis  XIV  vingt-cinq  mille  écus  outre  une 
pension  tle  mille  livres.  Il  avait  épousé  Anne  de  Bellune  dont 
il  eut  : 

A.  Deux  fils,  morts  jeunes; 

B.  Pierre  de  Casteras  de  la  Rivière,  né  en  1677.  Entré 
dans  les  mousquetaires  en  1691,  il  se  trouva  cette  année 
au  siège  de  Mons  et  au  combat  de  Leuse,  puis  l’année 
suivante  au  siège  de  Namur  et  au  combat  de  Seinker- 
que  ;  à  la  bataille  de  Nerwinde  et  au  siège  de  Charleroy 
en  1693  ,  à  la  marche  de  Vignamont  au  pont  d’Espierres 
en  1694,  au  siège  de  Bruxelles  et  au  combat  de  Tongres 
en  1695.  Au  mois  de  février  1702,  il  accepta  une  compa¬ 
gnie  de  grenadiers  dans  les  troupes  d’Espagne,  et  la 
commanda  à  la  bataille  de  Luzzara,  à  la  prise  de  cette 
place  et  de  celle  de  Borgo-Forte,  ainsi  qu’aux  expédi¬ 
tions  du  Trentiu,  en  1703.  Rentré  en  France  à  la  fin  de 
cette  campagne,  M.  de  Casteras  obtint,  le  4  novembre, 
une  compagnie  dans  le  régiment  de  Barville.  Il  fit  la 
campagne  de  1704  en  Flandre  ;  obtint  le  commandement 
de  la  compagnie  de  grenadiers  du  même  corps  au  mois 
de  mars  1705,  et  la  commanda  à  l’armée  de  Flandre 
cette  année  et  à  la  bataille  de  Ramillies,  en  1706.  Le  20 
février  1707,  on  le  nomma  colonel  d’un  régiment  d’in¬ 
fanterie  de  son  nom,  qui  fut  réformé  le  3i  décembre 
1713.  Il  fut  attaché  avec  son  grade  à  la  suite  du  régiment 
Royal  par  ordre  du  26  janvier  1714»  et  créé  brigadier  des 
armées  du  roi  le  ier  février  1719.  A  sa  mort  (1760),  il 
était  capitaine  et  gouverneur  du  château  royal  de  Blois. 
Il  avait  épousé,  le  11  avril  1705,  Diane-Charlotte  de 
Chaumont-Quitry ,  morte  le  i4  septembre  1736,  fille  de 
Gui  de  Chaumont-Quitry,  marquis  d’Orbec,  seigneur  de 
Quitry,  et  de  Jeanne  de  Caumont-la-Force.  De  ce  ma¬ 
riage,  sont  provenus  : 

a.  Antoine  de  Casteras,  mort  jeune; 

b.  Charlotte  de  Casteras  ; 

c.  Élisabeth  de  Casteras  ; 

d.  Rose  de  Casteras  ; 

e.  Anne-Charlotte  de  Casteras,  mariée,  le  4  août  1728, 
avec  Michel-Jean-Baptiste  Charon,  marquis  de  Mé- 
nars  et  de  Conflans,  brigadier  des  armées  du  roi  et 
gouverneur  de  Blois,  mort  en  1789,  fils  de  Jeau- Jac¬ 
ques  Charon,  marquis  de  Ménars,  président  à  mor¬ 
tier  au  parlement  de  Paris ,  et  de  Françoise  de  la 
Grange-Trianon.  Aune-Charlotte  de  Casteras,  mar¬ 
quise  de  Ménars ,  est  décédée  à  Paris,  le  20  décem¬ 
bre  1780. 
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XII.  Arnaud  de  Casteras  de  la  Rivière,  IIIe du  nom, 
gouverneur  de  Saint-Julien,  épousa,  le  i3  septembre 
>638,  Marguerite  de  la  Mazère,  fille  de  noble  Jean  de 
la  Mazère,  seigneur  de  Molins,et  de  Charlotte  de  Lupé 
du  Garanné.  11  en  eut,  entre  autres  enfants  : 

XIII.  Henri-Arnaud  de  Casteras,  seigneur  de  la 
Rivière,  gouverneur  de  Saint  Julien,  marié,  par  contrat 
du  26  janvier  1673,  avec  Anne  de  Montesquiou  de 
Saint-Pastour,  fille  d’Antoine  de  Montesquiou,  sei¬ 
gneur  de  Saint-Pastour,  et  de  Gabrieile  de  Cardaillac. 
11  en  eut  deux  fils  : 

i°  Joseph,  dont  l’article  suit: 

20  Joseph-Arnaud,  auteur  de  la  [seconde  branche  Je  Castêras-la- 
Rivjèrk,  rapportée  ci-après. 


XIV.  Joseph  de  Casteras  de  la  Rivière,  capitaine 
au  régiment  de  Normandie,  infanterie,  assista,  le  3o 
juin  1743,  au  contrat  de  mariage  de  Joseph-Antoine- 
Saturnin  de  Casteras,  baron  de  Sournia,  son  parent. 
Il  épousa  Claire  de  Bassabat  de  Pordiac,:  fille  du  mar¬ 
quis  de  Pôrdiac,  d’une  ancienne  maison  de  Gascogne. 
Elle  le  rendit  père  de  trois  fils  : 

i°  Jean-Joseph  de  Casteras  de  la  Rivière,  lieutenant  dans  le 
régiment  Royal-Vaisseaux  ; 

20  Jean-Louis-Paul  de  Casteras,  lieutenant  dans  la  légion  de 
Saint-Domingue; 

3°  Alexandre,  dont  l’article  suit. 

XV.  Alexandre  de  Casteras  de  la  Rivière,  sous- 
aide-major  au  régiment  de  Beaujolais,  épousa  :  i°  Anne 
de  Busquet,  fille  d’Alexis  de  Busquet,  et  d’Elisabeth 
de  Carrery,  et  petite-fille  de  François  de  Busquet, 
écuyer,  et  de  Claire  de  Roland;  20  Anne- Joséphine 
d’Aubuisson  de  Voisins.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

i®  Bernarde-Claire-Anne  de  Casteras,  morte  en  bas  âge; 

20  Élisaheth-Françoisc-Jeanne  de  Casteras,  mariée,  en  1799, 


UK  I.A  SIjUb&E  . 


T)B  Montksquumi  : 
comme  à  la  p,  7. 


de  Bamabii  - 
d’or,  à  3  corneil¬ 
les  de  sable. 


~oe  Bosquet  • 
d’argent,  à  2  bis¬ 
ses  de  sinople 
entrelacées  en 
forme  de  corde¬ 
lière  ,  accompa¬ 
gnées  en  pointe 
d’un  lion  d'azur- 


’d’Aübuisson  : 
d’or,  à  l’aile  de 
sable,  fondant  en 
bande  sur  un 
buisson -de  sino¬ 
ple  .accompagnée 
en  chef  de  2  croi- 
settes  pâtées  de 
gueules. 


DE  CASTERAS. 


DU  Buisson  : 


\ 


DK  ClS.T  AC  : 


1  O 

a  vec  Tristan-Jeau-Joseph-Henri  de  Ferrand-VisoL s',  dont  pour 
fille  unique  :  Alexandrine-Antoinette-Henrictte-Élisabeth  de 
Ferrand-Visols; 

Du  second  lit  : 

o"  Jeanne-Françoise-Elisabeth-Alexandrinc  de  Casteras,  ma¬ 
riée,  par  contrat  du  20  septembre  1814,  à  Jean-J acques^Ma- 
rie-Eugène,  comterfe  Raymond ,  capitaine  d’infanterie,  fils  de 
François  de  Raymond,  II»  du  nom, 'marquis  de  Lasbordes,  et 
de  Jeannc-Marie-Thérèse-Claire-Alexandrine  de  Loubat  des 
Plats. 

SECONDE  BRANCHE  DE  CASTERAS  DE  LA  RIVIÈRE. 

XIV.  Joseph-Arnaud  de  Casteras  de  la  Rivière, 
second  fils  de  Henri- Arnaud  de  Casteras,  seigneur  de 
la  Rivière,  et  d’Anne  de  Montesquiou  de  Saint-Pastour, 
a  laissé  de  son  mariage  avec  Jeanne  du  Buisson  : 

i°  Henri-Guillaume,  qui  suit  ; 

2°  N....  de  Casteras  de  la  Rivière,  mariée  ^  noble  Roch  de  Res~ 
séguier. 

XV.  Henri-Guillaume  de  Casteras  de  la  Rivière, 
épousa,  en  1757,  Marguerite  de  Cistac  de  Cieutat, 
époque  depuis  laquelle  cette  branche  s’est  fixée  à  Cieu¬ 
tat,  près  Bagnères  de  Bigorre.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 


i°  Joseph  Gratien,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Pierre-Germaiu-Thérèse  de  Casteras  de  la  Rivière,  vicaire- 
général  de  Bourges.  Il  émigra  en  Espagne  lors  de  la  persécu¬ 
tion  des  prêtres  non  assermentés  en  France.  Il  fut  placé  à 
l’hôpital  de  Sarragosse,  aumônier  des  Italiens,  et  y  mourut 
peu  de  temps  après; 

3°  Joseph  de  Casteras,  chevalier  de  la  Rivière,  officier  do  dra¬ 
gons.  Il  a  fait  toutes  les  campagnes  des  princes  français  en 
émigration,  fut  lieutenant  dans  la  légion  de  Béon,  puis  dans 
l’armée  deCondé  où  il  s’est  distingué,  et  fut  nommé  chevalier 
de  l’ordre  de  Saint-Louis.  Il  â  été  tué  d’un  coup  de  canon, 
le  10  avril  1814,  à  la  dernière  affaire  de  Toulouse,  étant  alors 
aide-de-camp  d’un  général  de  division; 

4°  Marie-Edme-Jean-Baptiste  de  Casteras  de  la  Rivière,  ma 
riée,  en  181 5,  avec  Alexandre- François  de  Mun  de  Cardeilhac , 
marquis  de  Mun  de  Sarlabous,  lieutenant  des  gardes  du  corps 
du  roi,  maréchal  de  camp  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis  ; 

5°  Louise  de  Casteras  de  la  Rivière,  non  mariée» 
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XVI.  Joseph-Gratien,  comte  de  Casteras  de  la  Ri¬ 
vière,  seigneur  de  la  Peyre,  etc.,  né  en  1761,  premier 
page  de  Monsieur  (depuis  Louis  XVIII),  puis  capitaine 
du  régiment  du  Roi,  dragons,  en  1788,  a  été  créé  che¬ 
valier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-  Louis  par 
ce  monarque,  le  20  février  1820,  sous  le  titre  de  comte 
de  Casteras  de  la  Rivière.  Il  a  épousé,  par  contrat  du 
7  octobre  1790,  passé  devant  Pugens,  notaire  royal 

à  Toulouse,  Anne- Juliette-Pierrette  Rousseau,  fille  Kovtmu  : 
unique  de  feu  Pierre  Rousseau,  conseiller  du  roi, 
receveur  des  domaines  et  octrois  de  la  ville  de  Paris,  et 
de  dame  Marie-Anne-Julic  de  Kessel.  Mademoiselle 
Rousseau  reçut,  en  considération  de  ce  mariage,  de  ma¬ 
dame  la  comtesse  de  Sobran,  sa  cousine,  une  donation 
de  5o,ooo  francs.  Le  comte  de  Casteras  a  eu  de  son 
mariage  : 

ip  Louis-Martin-Jules,  dont  l’article  suit  ; 

20  Edouard,  vicomte  de  Casteras  de  la  Rivière,  né  le  27  octo¬ 
bre  1794»  d’abord  lieutenant  au  18e  régiment  d’infanterie  lé¬ 
gère,  blessé  à  la  bataille  de  Dresde  le  26  août  i8i5,  depuis 
lieutenant  de  grenadiers  dans  la  légion  des  Hautes-Pyrénées. 

En  1820,  il  est  entré  dans  le  2e  régiment  de  la  garde  royale  , 
où  il  fut  nommé  capitaine.  Au  licenciement,  en  1800,  il  a 
reçu  le  brevet  de  chef  de  bataillon  en  disponibilité  ; 

3°  Natalie  de  Casteras  de  la  Rivière,  morte  en  bas  âge. 

XVII.  Louis-Martin- Jules,  comte  Jules  de  Casteras 
de  la  Rivière,  né  le  25  août  1793,  lieutenant  de  cara¬ 
biniers  au  37e  régiment  d’infanterie  légère,  où  il  fut 
nommé  capitaine  après  la  campagne  de  181 3,  dans  la 
grande  armée,  passa  premier  lieutenant  au  3e  régiment 
des  gardes  d’honneur,  où  le  comte  de  Casteras  de  la 
Rivière,  son  père,  commandait  le  7e  escadron  de  guerre 
en  1 8 1 3 .  lia  épousé,  le  3i  mai  1825,  Marie-Rosalie 

du  Faur  de  Sobiac,  fille  aînée  de  messire  Jean  du  Faur  dcFacr 
de  Sobiac,  et  ce  dernier  fils  unique  de  M.  du  Faur  de  d’azur  ,  au  Hoir 
Sobiac,  seigneur  du  Fossat  en  Roussillon,  et  domicilié  dwJnt?ch«hsï 
dans  le  Languedoc.  De  ce  mariage  :  sueuics.toi,es  dc 


Marie-Joséphiue-AIbanic  de  Casteras  de  la  Rivière,  née  le  5  juin 
1827. 
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SEIGNEURS  DE  SEIGNAN,  DE  SAINT-BLANCAT,  CtC. 

IX.  Pierre  de  Gasteras,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Seignauetde  Saint-Blancat,  cinquièmefils  de  Jean  I 
de  Gasteras,  seigneur  deDomazan,  de  Cazaux,  etç.,  et 
de  Marguerite  delà  Gorce,  sa  seconde  femme,  partagea 
la  succession  paternelle  avec  ses  frères  et  sœurs,  par 
acte  du  2  avril  i53o,  en  présence  de  noble  André  de 
Barrau,  son  oncle,  et  par  la  volonté  de  Corbeiran  de 
Rocfort,  seigneur  de  la  Hillièrc,  et  de  Guillaume  du 
Faur,  oncle  et  tuteur  des  enfants  mineurs,  pardevant 
le  sénéchal  de  Foix,  et  Lanne,  notaire  à  Varilles.  Pierre 
de  Casteras  obtint,  au  mois  d’avril  1537,  des  lettres  de 
grâce  pour  l’entérinement  desquelles  il  en  obtint  de 
jussion  au  parlement  de  Toulouse,  le  17  janvier  1 544* 
du  Salynu  :  Il  avait  épousé  Condor  de  Salyne,  fille  de  Guillaume- 
gu°cui«.u  '  °n  de  Ramônd  de  Salyne  et  de  Jeanne  d’Ustou,  laquelle,  par 
une  transaction  du  1 7  avril  1 538,  céda  à  ladite  Condor, 
sa  fille,  et  à  Pierre  de  Casteras,  son  gendre,  la  seigneu¬ 
rie  de  Seignan.  Pierre  de  Casteras  reçut  une  quittance 
le  4  novembre  i54o,  fournit  deux  dénombrements  en 
i55i  et  1 554,  et  fit  son  testament  devant  Marc  Dupuy, 
notaire  royal  de  la  ville  de  Saint-Girons,  le  29  octobre 
1 564-  Condor  de  Salyne  avait  fait  le  sien  devant  G. 
Dedieu,  notaire  en  la  même  ville,  le  1 4  avril  1 555.  Leurs 
enfants  furent  : 

i°  Jean,  IIe  du  nom,  qui  suit  : 

20  Bernard  du  Casteras,  vivant  en  i555,  mort  avant  i5G4; 

3°  Autre  Jean  de  Casteras; 

4®  Bertrand  de  Casteras  de  Seignan,  qui  épousa  Ann  a  de  liu- 
zilly.  Tous  deux,  par  acte  du  11  janvier  1572,  vendirent  la 
maison  et  castel  de  Jarzay,  paroisse  de  Crom  ,  à  noble 
homme  Jean  de  la  Haye,  conseiller  du  roi,  lieutenant-géné¬ 
ral  en  Poitou,  et  à  Marie  Cathus,  safemmej 

5°  Toinette  de  Casteras  (fille  de  Pierre,  selon  d’Aubais,  quoi¬ 
que  non  nommée  dans  les  testaments  de  ses  père  et  mère), 
mariée  à  Jean  de  Lomènie ,  qui  reçut  une  donation  en  laveur 
de  son  mariage  de  Jeanne  Dorart,  le  01  décembre  1 554; 

6°  Françoise  de  Casteras,  femme  de  noble  Jean  de  Loubcns ,  sei¬ 
gneur  de  Villeneuve  ; 

7°  Isabeau  de  Casteras  ; 
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S°  Constance  de  Casteras,  mort  avant  1 564  ; 

90  Anne  de  Casteras,  épousa,  par  contrat  du  19  septembre  1 565, 
le  noble  Gabriel  de  Sirgan  d'Erce ; 

io°  Esclarmonde  de  Casteras. 

X.  Jean  de  Casteras,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Sci- 
gnan,  assista,  le  19  septembre  i563,  au  contrat  de  ma¬ 
riage  de  sa  sœur  Anne  de  Casteras  avecGabriel  de  Sir¬ 
gan.  11  avait  épousé,  au  mois  de  juin  i55y,  Germaine 
d’Espagne,  fille  naturelle  d’Arnaud  d’Espagne,  IVe  du 
nom, seigneur  de  Montespan,  laquelle  fit  son  testament 
le  21  décembre  i6o5.  Jean  II  de  Casteras  avait  fait  le 
sien  devant  Ribayran,  notaire  royal,  le  28  octobre  1 56g. 
Leurs  enfants  furent  : 

i°  Lisier,  Ier  du  nom,  dont  l'article  suit; 

a°  Hercule  de  Casteras.  On  le  croit  auteur  de  la  branche  de* 
seigneurs  d’Echeil,  près  Saint-Girons ,  que  représentait,  en 
1696,  Jean  de  Casteras,  seigneur  d’Echeil,  major  du  régiment 
des  milices  de  Caixon  (i),  père  de  Jean-Eaptisie  de  Caste¬ 
ras,  seigneur  d’Echeil,  dont  était  veuve,  en  1719,  Claire  d'An- 
glade ,  avec  un  fils  mineur,  nommé  Bernard- Joseph  de  Caste¬ 
ras,  ainsi  qu’on  le  voit  par  l’acte  d’une  transaction  passée  à 
Toulouse  par  cette  dame,  le  21  octobre  de  cette  année; 

3°  Isabeau  de  Casteras,  née  en  i558,  mariée,  par  contrat  du  18 
janvier  îôgj,  avec  Hector  de  Lort>  seigneur  du  Pesqué  et  de 
Soujac,  fils  de  Fabien  de  Lort,  seigneur  du  Pesqué  et  de 
Montesquiou  et  de  Catherine  de  Bize  : 

4°  Catherine  de  Casteras; 

5°  Madelaine  de  Casteras  ; 

6°  Diane  de  Casteras; 

70  Renée  de  Casteras,  mariée,  le  »4  novembre  158g,  à  Fran¬ 
çois  Faydit  de  Tersac ,  écuyer. 

XI.  Lisier  de  Casteras,  Ier  du  nom,  seigneur  de 
Seignan,  épousa,  par  contrat  passé  devant  Corel,  no¬ 
taire  royal,  le  4  novembre  1592,  Louise  de  Vendômois, 
fille  de  noble  Melchior  de  Vendômois,  seigneur  de 


(1)  Il  fit  registrer  les  armes  de  sa  branche  à  l’armorial  général 
de  la  généralité  de  Montauban,  en  exécution  de  l’édit  de  1696. 
Elles  y  sont  décrites  comme  il  suit  :  Ecartelé  aux  1  et  4  de  gueules , 
à  une  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable,  aux  2  et  3  d'argent ,  à  2 
lions  de  sablé.  Dans  les  enregistrements  d’armoiries  des  autres  bran¬ 
ches,  on  retrouve  quelquefois  cette  tour;  mais  plus  souvent  le  châ¬ 
teau  à  3  tours. 


1 


d’Espagnk  : 
d  argent,  au  lion 
de  gueules ,  lam- 
passé  et  armé  d’a 
zur  ;  à  la  bordu¬ 
re  de  sinoplc*  , 
chargée  de  6  écus¬ 
sons  d'or,  bordés 
de  gueules  ,  un 
(iletdegueiilesen 
barre  sur  le  tout. 


i>e  Vhnoômois  : 

d’hermine  ,  au 
chef  d’or  chargé 
de  3  fasces  de 
gueules. 
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de  Sebues  : 
écartelé,  aux  1  et 
4  d’azur,  à  a  ser* 
res  d’aigle  d’or  , 
aux  2  et  3  de 
gueules,  à  la  co¬ 
lombe  d’argent 
portant  à  son  bec 
un  rameau  d’o¬ 
livier  d'or. 


db  Jalli.\  • 
parti  d’or  et  de 
gueules. 


ï4 

Tauriguan,  et  de  dame  Raimonde  d’Orbessan.  Ils  ont 
eu,  entre  autres  enfants  : 

XII.  Jean-Antoine  de  Casteras,  seigneur  de  Sei- 
gnan,  institué  héritier  universel  de  Germaine  d’Espa¬ 
gne,  son  aïeule,  le  ai  décembre  i6o5.  11  épousa,  par 
contrat  du  7  mai  1616,  passé  devant  Jean  Bris,  notaire 
royal  à  Muret,  Anne  de  Serres,  fille  de  noble  Hector 
de  Serres,  seigneur  de  la  Masquère,  et  de  Claude  de 
Gabriolle,  dame  de  Bellefontaine.  Il  a  laissé  deux  fils 
et  une  fille  : 

1°  Lisicr,  IIe  du  nom,  qui  suit; 

20  Philippe  de  Casteras,  se:gneur  de  Seignan,  marié,  le  12  avril 
i652,  contrat  reçu  par  Aureac,  notaire  royal,  avec  Auue  de 
Berlier  de  Bernet ,  fille  d’Hippolyte  de  Bertier,  seigneur  de 
Bernet  et  d’Isabcau  de  Galaube.  Il  lut  maintenu  dans  sa  no¬ 
blesse  par  jugement  de  M.  de  Besons,  intendant  de  Langue¬ 
doc  du  6  novembre  1669.  Il  fut  père  de  François  de  Casteras 
de  Seignan,  capitaine  dans  le  régiment  deCaixon,  lequel  fit 
registrer  ses  armes  à  l’armorial  général  de  Montauban  en  1698 
{fol.  179,  à  la  bibliothèque  du  roi).  Il  avait  épousé  Marie  de 
Salin ,  dont  il  eut  entre  autres  enfants  Anne  de  Casteras, 
mariée,  le  6  février  1695,  avec  Jean-Georges  Faydit  de  Ter- 
sac,  sieur  deCommanie»,  capitaine  au  régiment  de  Gascogne. 
Cette  branche  de  la  maison  de  Casteras  s’est  continuée  jusqu’à 
nos  jours,  et  habite  la  terre  de  Seignan,  près  Saint-Girons 
(Arriège)  ; 

3°  Catherine  de  Casteras,  mariée  à  Nicolas-François  de  la  Croix 
de  Cas  tries,  mestre  de  camp  de  cavalerie,  tué  au  combat  de 
la  porte  Saint-Antoine,  le  2  juillet  i652,  fils  de  Jean  de  la 
Croix,  comte  deCastries,  baron  de  Gourdiéges,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  colonej  des  légionnaires  du 
Languedoc,  et  de  Louise  de  l’Hôpital  de  Choisy. 


XIII.  Lisier  de  Casteras,  IIe  du  nom,  sieur  de  Sei¬ 
gnan,  s’établit  en  Armagnac  par  suite  de  son  mariage, 
contracté  le  5  avril  )65f>,  devant Lassère,  notaire  royal, 
avec  Angélique  de  Jaulin,  fdle  de  noble  Léonard  de 
Jaulin,  sieur  de  Lartigue  et  de  Gazan,  et  de  noble  Do¬ 
rothée  de  Saint-Pé.  Il  en  eut  quatre  fds  : 


i°  Raphaël,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Autre  Raphaël  de  Casteras-Seign&n,  sieur  de  la  Graulas; 

3°  Joseph  de  Casteras-Seignan ,  seigneur  de  Gazan,  marié  avec 
Anne  de  Pèguilhan,  fille  de  François  de  Péguih  an,  baron  de 


t 
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Belbèze,  vicomte  de  Larboust,  etc. ,  et  de  Gabrielle  de  Noé. 
Il  n'eut  pas  de  postérité. 

XIV.  Raphaël  de  Casteras  de  Seignan,  Ier  (lu  nom, 
épousa,  par  contrat  du  ier  juillet  1711,  passé  devant 
Lassis,  notaire  royal,  en  présence  de  Raphaël  et  Joseph, 
ses  frères,  habitants  de  la  Graulas,  Jeanne  de  Lart,  fille 
de  noble  Charles  de  Lart,  sieur  de  Cazaux,  et  de  Ma- 
delaine  de  Cours.  Elle  le  rendit  père  de  : 

i°  Raphaël,  IIe  du  nom,  qui  suit  ; 

20  Jean-Bertrand  de  Casteras,  major  du  régiment  d’Albigeois 
et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  vivant  le  24  octobre 

17*7- 

XV.  Raphaël  de  Casteras  de  Seignan,  IIe  du  nom, 
chevalier,  seigneur  de  Gazan,  né  le  21  mars  1714*  et 
baptisé  le  25  du  même  mois,  épousa,  par  contrat  du  24 
octobre  1747,  passé  devant  Carié,  notaire  royal,  Ca¬ 
therine  de  Gauran,  fille  de  messire  François  de  Gau- 
ran  de  la  Barthe,  seigneur  direct  de  Maurède,  lieute¬ 
nant  d’infanterie,  et  de  noble  dame  Marie  du  Patz  de 
Betricot.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°  François  de  Casteras  de  Seignan,  né  le  11  novembre  1748, 
mestre  de  camp,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  et  mem¬ 
bre  de  l’association  de  Cincinnatus,  mort  célibataire; 

20  Jean-Bertrand,  dont  l’article  suit  ; 

3°  Raphaël-Orens-Frix,  marquis  de  Casteras-Seignan,  chef  des 
nom  et  armes  de  sa  branche,  né  le  24  janvier  1763,  d’abord 
colonel  d’infanterie  au  service  de  France,  depuis  colonel  en 
activité  du  régiment  de  Sarragosse,  au  service  d’Espagne, 
chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  Saint-TIermenigilde, 
créé  maréchal  de  camp  par  S.  M.  Louis  XVIII,  le  28  août 
1822.  Il  a  épousé  en  Espagne,  par  contrat  du  5  avril  1811, 
Blanche  Pola ,  née  à  Villa-Carlos,  au  port  Mahon,  île  de  Mi- 
norque,  fille  de  Pierre  Pola  et  d’Angélique  Médina  ; 

4°  Marie-FrançoiSe  de  Casteras. 


XVI.  Jean-Bertrand  de  Casteras  de  Seignan,  che¬ 
valier,  épousa,  par  contrat  passé  devant  Coussieu,  no¬ 
taire,  le  7  janvier  1796,  Jeanne  Gabrielle  de  Peyron- 
nencq  de  Saint-Ciiamarand,  fille  de  Louis  de  Peyron- 
nencq  de  Saint-Chamarand,  et  de  dame  Marie-Gabriellc 
Je  Naucaze.  Ils  sont  décédés,  laissant  trois  filles  ; 


de  Laki  ; 
écartelé  ,  aux  i 
et  4  de  gueules  , 
à  3  bandes  d’ar¬ 
gent  :  au  2  d’a¬ 
zur,  au  lion  d’or, 
au  3  d’argent,  à 
S  épines  de  sable. 


de  Gauran  : 


DB  Peïbonnkncq  : 
d’azur,  à  2  fascas 
d’or,  à  la  bordure 
de  gueules  char¬ 
gée  de  10  besants 
d’or. 
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i°  Catherine-Mathilde- Françoise  de  Casteras,  née  le  9  octobre 
1796,  mariée  avec  M.  le  marquis  de  Miremont  ; 

20  Françoise-Elisabeth  de  Casteras,  née  en  1798,  supérieure  au 
couvent  des  sœurs  de  Marie  à  Arbois; 

3°  Marie-Ursule-Clara-Su8anne  de  Casteras,  née  en  1802,  épouse 
de  M.  de  Lary-la-Tour. 


SEIGNEURS  DE  CAMPAGNE,  DE  VILLEMARTIN,  elC. 

VI.  Pons  de  Casteras,  Ier  du  nom,  fils  de  Gaston, 
seigneur  de  Casteras,  et  de  Françoise  de  Cardaillac, 
épousa,  vers  i38o,  une  dame  nommée  Philippe ,  qui 
lui  apporta  en  dot  plusieurs  terres  situées  dans  le  dio¬ 
cèse  de  Rieux,  et  à  l’une  desquelles  il  donna  le  nom 
de  Casteras .  Cette  dame,  veuve  de  Pons  Ier  de  Casteras, 
rendit  hommage  à  Archambaud  de  Grailly,  comte  de 
Foix,  le  4  janvier  1401  ( v .  st.),  pour  ce  qu’elle  tenait 
en  fief  noble  au  lieu  deFayole,  diocèse  de  Rieux,  (Re¬ 
gistre  des  hommages  du  comté  de  Foix>  ou  archives 
du  château  de  Pau).  Philippe,  veuve  de  Pons  de  Caste¬ 
ras,  habitait  au  lieu  de  Bordes.  Il  en  avait  eu,  entre 
autres  enfants  : 

i°  Pons,  IIe  du  nom,  qui  suit; 

2 •  Navarre  de  Casteras,  mariée  à  Guillaume  de  Montaut,  che¬ 
valier,  qui  rendit  hommage  au  comte  de  Foix  en  i4oi,  pour  ce 
que  ladile  Navarre  de  Casteras  possédait  au  Fossat.  ( Diction¬ 
naire  de  la  noblesse ,  in-4°,  t.  X,  p.  267). 

VII.  Pons  de  Casteras,  IIe  du  nom,  seigneur  de 
Casteras,  co-seigneur  de  Campagne  et  de  Fayole, 
était  domicilié  au  lieu  de  Bordes,  lorsqu’il  reçut  deux 
reconnaissances  féodales  en  i4n  et  i4i5.  En  1426,  il 
il  servait  comme  écuyer  dans  la  compagnie  de  Raimond 
Roger,  chevalier  bachelier.  Pons  II  de  Casteras  a  laissé: 

i°  Pons  III,  dont  l’article  suit; 

20  Eliaue  de  Casteras,  épouse  do  noble  Jean  de  Barrau ,  du  lieu 
de  Montesquieu  de  Volvestre,  qui  donna  quittance  de  la  dot 
de  cette  dame  à  Pons  lit  de  Casteras,  son  beau-frère, le  29 
décembre  14^9.  Eliane  vivait  encore  en  1476. 

VIII.  Pons  de  Casteras,  IIIe  du  nom,  damoiseau, 
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seigneur  de  Casteras,  co-seigneur  de  Fayole  et  de  Cam¬ 
pagne,  assista  aux  états  de  Foix  en  1429  et  i436.  Il  est 
qualifié  noble  Pons  de  Castellas  (de  Casteltanis),  da¬ 
moiseau  de  Fayole,  au  diocèse  de  Iiieux,  dans  une  re¬ 
connaissance  que  lui  donnèrent,  le  8  février  i43 8 (v.  st.), 
nobles  Pierre-Arnaud  de  Sauton,  damoiseau,  et  Ala- 
mande,  sa  femme,  du  lieu  de  Bordes,  père  et  mère  de 
Marie-Bertrande  de  Sauton,  épouse  de  Pons  de  Caste- 
ras,  pour  partie  de  la  dot  de  cette  dame.  Pons  de  Cas¬ 
teras,  seigneur  de  Campagne,  assista  de  nouveau,  avec 
les  nobles  et  barons  du  comté  de  Foix,  à  l’assemblée 
des  états,  tenue  le  ier  avril  i448,  et  où  Gaston,  comte 
de  Foix,  ratifia  à  son  avènement  les  privilèges  du  pays. 
(Histoire  de  Languedoc ,  par  D.  Vaissète,  t.  IV,  p.  480). 
Noble  homme  Pons  de  Castellas,  qualifié  seigneur  de 
Castellas,  habitant  à  Campagne,  fit  donation,  le  16 
août  1471,  à  Jean-Roger,  son  fils  aîné,  de  tout  ce  qu’il 
possédait  aux  lieux  de  Castellas,  de  Campagne  et  de 
Fayole,  et  fit  son  testament  à  Fayole  le  i*r  juin  1 47^- 
II  avait  épousé,  en  secondes  noces,  Jeanne  de  Gestas, 
fille  de  Bernard  de  Gestas,  seigneur  de  Floran  et  de 
Saux,  et  de  demoiselle  de  Comminges.  Il  eut  de  Marie - 
Bertrande  de  Sauton,  sa  première  femme  : 


ï°  Jean-Roger  de  Casteras  ou  de  Castellas,  seigneur  de  Caste- 
ras  et  de  Fayole,  châtelain  du  château  de  Camarède,  marié 
i*  en  1471,  avec  noble  Catherine  de  Massol ,  fille  de  noble 
Guillaume  de  Massot ,  habitant  de  Rieux  ;  a0  avec  Marie  de 
Ginestas  ,  nommée  dans  le  testament  qu’il  fit  le  22  août 
i493,  et  par  lequel  on  voit  qu’il  avait  deux  fils  et  quatre  filles, 
savoir  : 

A.  Raimond  de  Casteras; 

B.  Arnaud  ou  Pons- Arnaud  de  Casteras,  seigneur  de  Fayole, 
qui,  le  7  juillet  i5i2,  assista  à  la  reconnaissance  des  ar¬ 
ticles  du  mariage  de  Nicolas  de  Casteras,  son  cousin- 
germain  ; 

C.  Jeanne  de  Casteras,  femme  de  noble  Pierre  du  Bous¬ 
quet ,  châtelain  de  Montfan; 

D.  Marguerite  de  Casteras,  épouse  de  Raimond-Arnaud  de 
Ouercu  ; 

E.  Madeiaine  de  Casteras; 

F.  Navarette  de  Castci as; 


I>R  SiüTOX  : 


db  Gestas  : 
d'azur  ,  à  la  tour 
d’argent,  maçon- 
née  de  sable. 
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a°  Guillaume, -Bernard  de  Casteras,  qualifié  lieutenant  du  ch4 
telain  de  Seron  pour  la  comtesse  de  Foix  dans  un  acte  du  2 
février  1482  (v.  st.  ).  11  eut  pour  femme  Bernarde  de  Oria  ; 

3°  Ferréol  de  Casteras,  légataire  de  son  frère  aîné  en  i4g5; 

4*  Pons  IV,  dont  l’article  suit; 

5°  Roger-Bernard  de  Casteras,  exécuteur  testamentaire  de  so 
frère  aîné,  en  i4g3.  Il  était  marié  avec  Eustorge  de  Cat 
iillon  ; 

6°  Raimond-Arnaud,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  b 
Servières,  rapportée  ci-après; 

70  Raimond  de  Castellas  [de  Caslellanis ),  i  chanoines  du  monastèi 

8°  Mathieu  de  Casteras  [de  Casteranis ),  de  Combelongue. 

IX.  Pons  de  Casteras,  IVe  du  nom,  seigneur  d 
Casteras,  co-seigneur  de  Campagne  ( de  Campania) 
légataire  de  son  père  le  ier  juin  1476,  avait  épousé,  avan 
deTmtob.î  :  cette  époque,  Jeanne  de  Textoris,  ou  de  Texier  [T  ex 
d°rgueui“assur8  dame  de  Villemartin,  fille  et  héritière  de  Jea 

de  Textoris,  seigneur  des  lieu  et  château  de  Villemartin 
Ces  époux  passèrent  une  transaction  le  16  janvier  1481 
(v.  st.),  avec  un  habitant  de  Limoux.  Noble  Pons  d 
Casteras,  seigneur  de  Villemartin,  reçut  un  legs  de  soi 
frère  aîné  le  22  août  1 49^-  Il  passa  un  bail  emphythéo 
tique  le  16  décembre  de  la  même  année,  d’une  pièce  d< 
terre  (herm)  de  quatre  stérées,  située  à  Gombelombine 
en  faveur  de  Pierre  Condret,  et  fournit  le  dénombremen 
delà  terreet  place  noble  de  Villemartin  le  6  octobre  1 5oy 
(Archives  du  domaine  du  roi ,  chambre  des  compte 
de  Montpellier).  Pons  de  Casteras  paraît  encore  dan 
des  actes  des  5  février  1 5 1 1  ( v .  st.)  e t  7  juillet  1 5 1 2 
11  fit  son  testament  devant  Michel  de  Valle,  notaire  i 
Limoux,  le  3o  avril  1517,  et  laissa,  entre  autres  en¬ 
fants  : 

i°  Jean,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

20  Guillaume  de  Casteras,  vivant  en  îôoô; 

3°  Nicolas,  auteur  de  la  branche  des  barons  dk  Soobnia,  rap 
portée  ci-après  ; 

4°  Charles  de  Casteras  ; 

5#  Guillaume-Arnaud  de  Casteras.  Lui  et  Charles  ne  sont  poiD 
nommés  au  testament  de  leur  père,  du  5o  avril  1517,  mais  ih 
paraissent  dans  un  acte  de  leur  frère  Nicolas  du  2  juillel 
1 533  ; 
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6°  Marie  de  Casteras,  mariée,  le  29  mai  i5i2,  avec  Jean  delà 
Ville,  seigneur  de  Prats; 

70  Bartholomée  de  Cahteras,  mariée  i°  avec  noble  Nicolas  de 
Fousse;  2*  avec  noble  Guillaume  de  Balle,  bailli  de  Sault, 
avec  lequel  elle  vivait  lors  d’une  donation  qu’elle  fit  à  Nicolas 
de  Casteras,  son  frère, et  à  Marc,  son  neveu,  les  1 1  et  i5  juin 
1549. 

Fils  naturel  de  Pons  IV. 

Jean  de  Casteras,  auquel  son  père  fit  un  legs  le  3o  avril  i5iy. 

X.  Jean  de  Casteras,  I”  du  nom,  est  nommé  dans 
l’aveu  et  dénombrement  de  la  seigneurie  de  Villemartin, 
rendu  par  son  père  en  i5o3.  Il  épousa,  par  contrat  du 
5*9  avril  1498,  passé  devant  Nicolas  de  Fosse,  notaire, 

Jourdète  de  Maireville,  fille  de  N .  de  Maireville, 

seigneur  de  Montgranier,  laquelle  était  veuve  lors  du 
testament  de  Pons  IV  de  Casteras,  le  3o  avril  1517. 
Elle  avait  alors  trois  enfants  : 

i°  Jean,  IIe  du  nom,  dont  l’arlicle  suit  ; 

I  2°  Arnaud  de  Casteras,  légataire  en  i5ij.  Il  fut  père  de: 

A.  Biaise  de  Casteras,  qui  fit  don  de  ses  biens  à  Pierre  de 
Montaut,  seigneur  de  Brassac,  son  petit-neveu,  par  acte 

f  passé  devant  de  Lascases,  notaire,  le  2  décembre  1601. 

B.  Marguerite  de  Casteras,  mariée  avec  Mathieu  de  Mon - 
taul ,  seigneur  de  Brassac,  lequel  reconnut  son  douaire 
par  acte  du  5  août  i565,  passé  devant  Rignac,  notaire  à 
Foix; 

3°  Catherine  de  Casteras,  légataire  en  1517. 

.  XI.  Jean  de  Casteras,  IIe  du  nom,  co-seigneur  de 
Villemartin,  fut  institué  héritier  universel  de  Pons  IV  de 
Casteras,  son  aïeul,  le  3o  avril  1017.  Il  fit  son  testament 
àFontarabïe,  ayant  été  blessé  par  les  Espagnols,  le  10 
janvier  iÔ22  (y.  si.).  Il  était  marié  depuis  peu  avec 
Jeanne  de  Hautpoul,  qui  fit  son  testament  le  1 8  sep¬ 
tembre  1570.  Elle  était  fille  de  Georges  de  Hautpoul, 
(chevalier,  seigneur  baron  de  Hautpoul,  de  Rennes, 
d’Auxillon,  etc.,  et  de  Marguerite  de  Mauléon.  Elle  l’a¬ 
vait  rendu  père  de  : 

i°  Jean,  II'  du  om,  qui  suit  ; 

20  Marguerite  de  Casteras,  mariée  à  Henri  d’Arces. 


DR  Maihevilli  : 
palé  d’or  et  de 
gueules. 


DR  Hadtpool  : 
d’or,  à  2  fasces  de 
gueules,  accom¬ 
pagnées  de  6  coqs 
de  sable  ,  crêlés, 
kecqués etkarbéi 
de  gueules. 


2. 


20 


DE  CA  ST  FR  A  S, 


XII.  Jean  de  Casteras,  IIIe  du  nom,  co-seigneur  de 
Villemartin,  capitaine  de  Pierreperluse,  fit  le  partage 
de  cette  terre  avec  son  grand-oncle,  Nicolas  de  Casteras, 

dk  CüiMBERT  :  par  acte  du  ier  mars  i55o  (v.  st.).  Il  épousa  :  i°  le  3o 
.guTùie^cî.aTgée  juin  1 548,  Jeanne  de  Chambert,  fille  de  Bertrand  de 
dargenT8 de lys  Chambert,  seigneur  de  Bisanet,  et  de  Jeanne  d’Abban; 

la  Redoute  2°  2^  avr‘l  1 558,  Antoinette  de  la  Redorte ,  fille  de 
d’or,  à  3  redortes  François  Nigri,  alias  le  Noir,  seigneur  de  la  Redorte. 

effeuillées  et  ran-  t  '  l  i  •  r»  »  • ,  •  / 

gées  de  sable.  Jean  de  Lasteras,  qualifié  capitaine  (gouverneur)  du 
château  de  Pierreperluse,  sur  la  frontière  d’Espagne, 
dans  un  brevet  du  roi  Charles  IX,  du  1 8  août  i568,  fut 
confirmé  dons  ce  gouvernement  par  provisions  du  roi 
Henri  III,  du  4  mai  1 578,  et  reçut  une  commission  du 
même  monarque  le  20  novembre  i586.  Il  avait  fait  un 
testament  le  22  août  1678.  Ses  enfants  furent  : 

i°  Jean,  IVe  du  nom,  qui  suit; 

20  Guillaume  de  Casteras,  co-seigneur  de  Villemartin,  qui 
donna  une  quittance,  le  a3  juillet  1679,  en  qualité  de  capi¬ 
taine  du  château  de  Pierreperluse,  à  Gabriel  Gilbert,  tréso¬ 
rier  du  domaine  royal; 

3°  Bernard  de  Casteras.  Le  23  juin  i6i3,  il  fit  son  testament  en 
faveur  de  noble  Henri  de  Casteras,  son  neveu  ; 

4°  Marguerite  de  Casteras,  mariée,  par  contrat  du  4  septembre 
i588,  avec  noble  Henri  du  Vivier  de  Mont  ferrât,  seigneur  du 
Vivier  et  de  Montlort,  fils  de  Guillaume  du  Vivier,  seigneur 
des  mêmes  terres.  Il  fit  son  testament  le  ier  avril  i654. 

5°  Jeanne  de  Casteras,  épouse  de  M.  de  Ferreyroles. 

XIII.  Jean  de  Casteras,  IVe  du  nom,  seigneur  de 
Villemartin,  esl  qualifié  capitaine  (gouverneur)  du  châ¬ 
teau  de  Pierreperluse  dans  une  lettre  que  lui  adressa  la 
reine  Catherine  deMédicisle  9  août  1612.  Il  fut  nommé 
en  outre  capitaine  d’une  compagnie  de  100  hommes  de 
guerre,  par  commission  de  l’année  1 6 1 5.  Il  avait  épousé, 

le  castehas  Ie  20  août  i5g3,  Jacquette  de  Casteras,  sa  cousine, 
\leCasuras  lux  ^  son  testament  le  20  septembre  1 63 1 .  Ses  enfants 
*  3 d*  Textorîs.  furent  I 

i°  Henri,  1er  du  nom,  dont  l’article  suit; 

a®  François  de  Casteras,  seigneur  de  Tailleboux,  vivant  en 
1669; 
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3°  Bernard  de  Gasteras,  chanoine  de  l’église  métropolitaine  de 
Narbonne  en  i636 ; 

4°  Jeanne  de  Gasteras,  chanoinesse  de  Sainte-Marthe  ; 

5°  Diane  de  Casteras  , 

1  mortes  en  bas  âge. 

6°  Charlotte  de  Gasteras,  f 


XIV.  Henri  de  Gasteras,  Ier  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Villemartin  et  de  Gambous,  gouverneur  du 
château  de  Pierrepertuse  en  1618,  et  capitaine  au  régi 
ment  Royal-Roussillon,  infanterie,  fut  grièvement  blessé 
au  siège  de  Leucate  en  1637.  Il  est  qualifié  gouverneur 
de  Pierrepertuse  dans  un  ordre  que  lui  adressa  le  roi 
Louis  XIII  en  1642.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
avec  son  frère  François,  par  jugement  de  ÎVl.  Bazin  de 
Besons,  intendant  de  Languedoc,  du  18  septembre  1669. 
En  1671,  il  fournit  le  dénombrement  de  la  terre  sei¬ 
gneuriale  de  Villemartin.  Ou  mariage  qu’il  avait  con¬ 
tracté,  le  20  octobre  1618,  avec  Françoise  du  Lac  de 
Boutenac,  fille  de  Bertrand  du  Lac,  seigneur  de  Bou- 
tenac,  de  Prats-de -Bosc,  de  Gareguilies,  etc.,  et  de 
Marguerite  de  Saix,  sont  issus  : 


i°  François,  dont  l’article  suit  ; 

20  Louis  de  Casteras,  archidiacre  de  Narbonne  ; 

3°  Jean-Pierre  de  Gasteras  de  Villemartin,  chanoine  et  doyen, 
en  1697,  de  l’église  métropolitaine  de  Saint-Just  de  Nar¬ 
bonne; 

4°  Marie  de  Gasteras,  qui  épousa  i°  N....  de  Crestia;  le  i#r 
janvier  1666,  Pierre  d’ Arragon,  seigneur  de  Fitou,  au  diocèse 
de  Narbonne  ; 


5°  Jeanne  de  Casteras, 

6°  Marguerite  de  Casteras , 


mortes  en  bas  âge. 


XV.  François  de  Gasteras,  chevalier,  seigneur  de 
Villemartin,  colonel  héréditaire  des  milices  des  diocèses 
de  Limoux  et  d’Alet,  par  arrêt  du  conseil-d’état  du 
roi  du  mois  de  décembre  1694,  reçut  de  M.  de  la 
Lande,  lieutenant-général  en  Languedoc,  l’ordre  de 
former  quatre  compagnies  dans  le  pays  de  Sauit,  pour 
le  couvrir  et  préserver  de  toute  insulte  de  l’ennemi. 
Il  épousa,  par  contrat  du  8  juillet  1689,  Gabriell  e  Dax, 
qui  lui  survécut.  Elle  se  remaria,  le  6  juillet  1 729,  avec 


du  Lie  : 

de  gueules,  à  l-’é- 
cu  d’argent; 


Dax  : 

d’azur,  au  che¬ 
vron  d’or  ,  char¬ 
gé  d’une  quinte- 
feuille  de  gueu¬ 
les. 
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Dalhais  : 
d’argent, à  l’arbre 
de  sinople  ,  sou¬ 
tenu  d’un  crois¬ 
sant  de  gueules  ; 
au  chef  d’azur, 
chargé  de  3  étoi- 
es  d’or. 
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messire  François  de  Bruyères-le-Ghâtel-Joyeuse,  mar¬ 
quis  de  Chalabre,  et  fit,  le  20  décembre  1730,  son 
testament  au  profit  de  Pierre-Paul  de  Gasteras,  son 
petit-fils.  Les  enfants  qui  étaient  nés  de  son  mariage 
avec  François  de  Gasteras,  furent  : 

i°  Henri,  IIe  du  nom,  qui  suit; 

a°  Anne  de  Casteras,  prébendé  au  chapitre  d’Alet; 

3°  Louis-Dominique  de  Casteras,  lieutenant  dans  le  régiment 
Royal-Roussillon,  infanterie; 

4°  François  de  Casteras,  qui  fut  aussi  lieutenant  dans  le  même 
corps. 


XVI.  Henri  de  Casteras,  IIe  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Villemartin,  d’abord  lieutenant  dans  Royal- 
Roussillon,  par  brevet  du  17  mars  1706,  ensuite  colo¬ 
nel  des  milices  des  diocèses  de  Limoux  et  d’Alet  en 
1709,  épousa,  le  22  avril  1 72 1 ,  Jeanne Dalmais  de  Cur- 
nieu,  et  fit,  le  5  octobre  1732,  son  testament  par  lequel 
fut  institué  son  héritier  universel  Pierre-Paul  de  Cas¬ 
teras,  son  fils  unique,  qui  suit. 

XVII.  Pierre-Paul  de  Gasteras,  chevalier,  seigneur 
de  Villemartin,  lieutenant  dans  le  bataillon  de  Valence, 
fut  fait  prisonnier  dans  les  guerres  d’Italie,  par  les  Bar¬ 
bets,  et  fit  son  testament  le  24  avril  1767.  Il  avait  épousé 
Jeanne  de  Russon  de  Francon,  fille  de  messire  Guil¬ 
laume  de  Russon  de  Francon,  seigneur  de  Ségur,  de 
Donnoves,  etc.,  et  de  noble  Marie-Madelaine  de  Foul- 
quicr-Lastix.  Jeanne  de  Russon  fit  son  testament  le  4 
décembre  1765.  De  son  mariage  avec  Pierre-Paul  de 
Casteras  sont  issus  : 

i°  Jacques,  dont  l’article  suit  ; 

20  Gabriel  de  Casteras,  né  le  1 5  février  1753,  capitaine  dans  le 
régiment  Royal- Picardie,  infanterie.  Il  émigra,  revint  prendre 
part  à  la  défense  de  Lyon  pour  la  cause  royale,  et  fut  tué  d’un 
éclat  d’obus  à  l’une  des  portes  de  cette  ville,  en  1794*  H  avait 
épousé  i°  Marie-Anne  Roques  ;  20  Rose  d’Espesels  de  Roque- 
taillade,  fille  de  Joseph  d’Espesels,  seigneur  de  Roquetaillade. 
Il  a  laissé  ; 

Du  premier  lit  : 

A.  Louis-Auguste  de  Casteras,  qui  a  eu  de  son  mariage 
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avec  Caroline  de  Rivairolis  de  Caudevat ,  quatre  filles, 
nommées  : 

a.  Elvire  de  Casteras; 

b.  Sydonie  de  Casteras  ; 

c.  Clémence  de  Casteras; 

d.  Octavie  de  Casteras; 

8.  Eléonore  de  Casteras  ,  mariée  à  Gabriel-Denis  de  Cas- 
leras ,  son  cousin-germain  ; 

C.  Thérèse  de  Casteras,  mariée  à  M.  Pérès ; 

Du  second  Ut  : 

D.  Aimé  de  Casteras,  tué  d’un  coup  de  canon  en  i8i4-  * 

3°  Jeanne  de  Casteras,  mariée,  au  mois  de  novembre  1769,  à 
noble  Alexandre  de  Cardcvacq  d* Havrincour  de  Gouy ,  cheva¬ 
lier  de  Gouy,  mort  sans  postérité  le  16  mars  1 777.  Il  était  fils 
de  Chrétien  de  Cardevacq,  chevalier,  seigneur  de  Gouy,  et 
de  Maric-Henriette-Josèphe  de  Sucre. 

XVIII.  Jacques  de  Casteras,  chevalier,  seigneur  de 
Villemartin,  de  Segourre,  de  Faste  et  de  Cardière, 
épousa,  le  26  juin  1767,  Elisabeth  de  Polastron-la-  nE  polajtron  : 
Hillière,  décédée  le  4  mars  1790,  en  sortant  des  pri- 
sons  de  la  terreur.  Elle  était  fille  du  comte  de  Polas-  sé  de  sueu,es 
tron-la-Hillière,  seigneur  de  Brax,  de  Saint-Cassian,  de 
Pujaudran,  etc.,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  la 
Couronne,  et  de  noble  dame  Catherine  de  Gachedat. 

Jacques  de  Casteras  est  décédé  le  18  mai  i832,  ayant 
eu  de  son  mariage  : 

i°  Gabriel-Denis,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Louis-François,  auteur  de  la  seconde  branche  de  CastbraS 
Villemartin,  rapportée  ci-après; 

3°  Marc-Antoine  de  Gasleras,  célibataire  ; 

4°  Alexandrine  de  Casteras,  épouse  d’Antoine  de  Fonclare  de 
Pradels  ; 

5°  Jacquette  de  Casteras,  non  mariée. 

XIX.  Gabriel-Denis,  comte  de  Casteras  de  Ville¬ 
martin,  a  fait  en  Espagne  toutes  les  campagnes  de 
l’émigration  et  est  entré  dans  les  gardes  du  corps  du 
roi  Charles  IV.  Il  a  été  agrégé  capitaine  de  cavalerie  à 
la  place  de  Castel-Léon,  vallée  d’Aran,  par  brevet  du 
20  mars  1801,  et  est  décédé  le  i5  septembre  1818.  Il 
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de  Lessé  : 


de  Casteius  : 
comme  à  la  p. 

de  Bonet  : 


de  Banyüls  : 
fascé  d’argent  t 
de  sable. 


*4 

avait  épousé  :  i°en  Espagne,  dona  Elisabeth  de  Lessé, 
fille  de  don  Joseph  de  Lessé,  gentilhomme  de  la  maison 
de  Charles  III,  roi  d’Espagne,  et  de  dona  Maria  Carmen 
deSalazar;  2°  Eléonore  de  Casteras,  sa  cousine-ger¬ 
maine;  3°  Emilie  de  Bonet  de  Sai.elles,  fille  d’Hercule 
de  Bonet,  marquis  de  Salelies,  conseiller  au  conseil 
souverain  de  Roussillon,  et  de  noble  dame  Amélie  de 
Massia  de  Treille.  Il  a  laissé  ; 

Du  premier  lit  : 

i°  Honorine  de  Casteras,  décédée  le  27  novembre  1822  ; 

Du  second  lit  : 

20  Alexandre  de  Casteras,  né  en  1816  ; 

3°  Julie  de  Casteras,  née  en  1818. 

SECONDE  BRANCHE  DE  CASTERAS- VILLE MARTI  N. 

XIX.  Louis-François,  comte  de  Casteras  de  Ville- 
martin,  second  fils  de  Jacques  de  Casteras,  seigneur  de 
Villemartin,  et  d’Elisabeth  de  Polastron-la-Hilïière,  fut 
reçu  chevalier  de  l’ordre  de  Malte  de  minorité  le  6  mai 
1772,  sous  le  magistère  d’Emmanuel  de  Pinto.  Emigré, 
il  a  fait  les  campagnes  de  la  première  guerre  d’Espagne; 
est  entré  à  la  paix  dans  les  gardes  du  corps  du  roi 
Charles  IV,  en  1801,  et  a  été  attaché  comme  capitaiue 
de  cavalerie  à  la  place  de  Castel-Léon,  vallée  d’Aran, 
par  brevet  du  20  mars  de  la  même  année.  11  a  été  adopté 
pour  fils  par  noble  Jeanne  de  Russon,  veuve  de  Reynes 
de  Saint-Laurent.  Pendant  les  cent-jours  il  a  servi  sous 
le  duc  d’Angoulême,  et  après  avoir  ramené  ce  prince 
à  Toulouse,  il  a  reçu  la  croix  de  l’ordre  de  Saint  Louis 
en  récompense  de  ses  services  et  de  sa  fidélité,  par 
brevet  du  3  août  181 5.  Il  a  épousé  en  Espagne  Marie-' 
Anne  de  Banyuls  de  Montferré,  fille  de  Joseph  de  Ba- 
1  ny uls ,  marquis  de  Montferré ,  ancien  officier  au  régiment 
de  Piémont,  et  aide-de-camp  du  maréchal  de  Broglie, 
et  de  noble  dame  Jacquette  de  Belissen.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

i°  Angèle-Louis-Amédée,  qui  suit  ; 

•i°  Zélia  de  Casteras,  née  en  Espagne,  pendant  l'émigration 
mariée  à  Hippolyte  Mas  de  Mcteran. 
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XX.  Angèle-Louis-Amédée,  comle  de  Casteras  de 
Villemartin,  né  en  1801,  a  épousé,  le  28  juillet  1824, 
noble  Zélie  d’Ustou,  fille  de  messire  Pierre  d’Ustou, 
baron  de  Villedeglan,  et  de  noble  Joséphine  de  Voisins, 
dont  il  a  deux  enfants  : 

i°  Louis-Joseph-Marie  de  Casteras,  né  en  i8a5  ; 

20  Mathilde  de  Casteras,  née  en  1827. 

barons  de  sournia,  éteints. 

X.  Nicolas  de  Casteras,  écuyer,  co-seigneur  de 
Villemartin,  fils  puîné  de  Pons  de  Casteras,  IVe  du  nom, 
seigneur  de  Campagne,  et  de  Jeanne  deTextoris,  dame 
de  Villemartin,  est  nommé  dans  le  dénombrement  de 
cette  seigneurie,  fourni  par  son  père  en  iôo3,  ainsi  que 
dans  son  testament  du  3o  avril  i5i6,  comme  son  héri¬ 
tier  universel  avec  Jean  II  de  Casteras,  son  neveu.  11 
épousa  :  i°  par  pactes  du  5  février  1 5 1 1  (v.  si.),  recon¬ 
nus  par  articles  du  7  juillet  i5i2,  dans  lesquels  il  est 
qualifié  damoiseau,  noble  Catherine  Helye,  fille  de  Jean 
Helye,  seigneur  de  Villarzel;  20  avant  le  2  juillet  1 535, 
noble  Séguine  de  S&verac,  fille  de  Gilbert  de  Séverac, 
chevalier.  Cette  seconde  femme  est  nommée  dans  le 
testament  que  fit  Nicolas  de  Casteras  le  21  septembre 
i562.  Il  avait  fait  le  partage  de  la  seigneurie  de  Ville¬ 
martin  avec  Jean  III  de  Casteras,  son  petit-neveu,  par 
acte  du  ier  mars  i55o  (v.  st.  ),  passé  devant  Michel 
Chausson,  notaire  à  Limoux,  et  avait  fait  donation  de 
la  moitié  de  ses  biens  à  son  fils  Marc,  par  acte  du  3  jan¬ 
vier  1 56 1  ( v .  st.).  Nicolas  de  Casteras  mourut  dans  un 
âge  avancé.  Il  avait  eu  de  sa  première  femme  : 

i°  Marc,  dont  l’article  suit; 

20  Jeanne  de  Casteras,  femme  de  Geoffroi  du  Glerc ,  licencié  ès 
lois,  en  i56a  ; 

3°  Jeanne  de  Casteras,  mariée  avec  noble  Jean  d’Izarn ,  avec 
lequel  elle  vivait  en  1562  ; 

4°  Claire  de  Casteras,  veuve,  avant  le  21  septembre  i56a,  de 
Jean  de  Robert. 

XI.  Marc  de  Casteras,  écuyer,  co-seigueur  de 


u'Üsi  üi/'  : 
d’or,  au  taureau 
furieux  de  gueu¬ 
les. 


IIelye  : 

d’azur  ,  à  3  lam¬ 
proies  d'argent 
l’une  sur  l'autre , 
mouchetées  de 
sable ,  celle  du 
milieu  contre- 
passante. 

de  Séverac  : 
coupé ,  aux  i 
parti  d’azur,  à  3 
étoiles  d’argent 
en  barre,  et  d’ar¬ 
gent,  an  monde 
d’azur  ,  croisé 
d’or  ;  au  2  de 
gueules ,  à  3  fas- 
ces  d’argent. 
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Villemartin,  capitaine  (gouverneur)  de  Pierrepertuse, 
épousa,  par  contrat  du  20  avril  1  546,  noble  Jacquelte 
ne  N  A  [(BONNE  :  de  Narbonne,  fille  de  noble  Pierre  de  Narbonne,  sei- 
4 de'g u'e û i espi é i n ;  gneur  de  Loupian  au  diocèse  de  Beziers.  Marc  de  Cas- 
au  uopardTaV-  teras  fit  une  acquisition  le  a5  novembre  1 554-  Il  est 
6e,it-  qualifié  capitaine  de  Pierrepertuse  dans  deux  actes  des 

3  janvier  1 56 1  ( v .  st-)  et  i3  avril  i562.  Ce  dernier  esl 
son  testament.  Il  mourut  avant  le  21  septembre  de  h 
même  année.  Jacquette  de  Narbonne,  sa  veuve,  lui  sur 
vécut  long  temps.  Le  21  juin  i5<j4»  elle  fit  faire  un  in 
ventaire  après  la  mort  de  Louis  de  Casteras,  son  fils 
Elle  en  avait  eu  sept,  outre  une  fille  : 

i®  Guillaume  de  Casteras,  co-seigneur  de  Villemartin,  héritie 
universel  de  son  aïeul,  le  21  septembre  i5Ô2.  11  est  qualifié 
dans  un  acte  du  4  mai  i588,  capitaine  du  château  de  Pierre 
pertuse.  Il  transigea  avec  son  frère,  Louis  de  Casteras,  le  1 
novembre  1689,  et  laissa  entre  autres  enfants  : 

Jean  de  Casteras,  co-seigneur  de  Villemartin,  capitaine  d 
château  de  Pierrepertuse,  marié,  par  contrat  passé  de 
vant  Folquier,  notaire  royal  à  Limoux,  le  3o  décembr 
1600,  avec  Jeanne  d'Auriot ,  fille  de  Raimond  d’Aurio 
écuyer,  seigneur  de  Miraval,  et  de  Jeanne  de  Mondai 
Il  eut,  entre  autres  enfants  : 

Jean  de  Casteras,  co-seigneur  de  Villemartin,  mari 
avec  N....  du  Lue,  de  laquelle  il  laissa  : 

I.  Louis  de  Casteras,  co-seigneur  de  Villemartii 
marié,  vers  1642,  avec  Françoise  de  Lordat 
fille  de  Jean  de  Lordat,  baron  de  Bram,  mari 
chal-de-camp,  gouverneur  de  Carcassonne, et  c 
Claire  de  Potier  de  la  Terrasse  dont  il  eut,enti 
autres  enfants  : 

Louise  de  Casteras,  qui  épousa,  par  coutr; 
du  i3  mars  1661,  Jean  cTAlbi,  seigneur  <3 
Pratnau. 

II.  N.... de  Casteras,  marié  à  N....  de  Montrcdo\ 
(cette  branche  fut  maintenue  dans  sa  nobles; 
par  M.  de  Besons,  intendant  de  Langucdoi 
le  i3  septembre  1669); 

20  Pierre  de  Casteras  r 

>  vivants  en  1002. 

2°  Jean  de  Casteras,  * 

4°  Jean-Pierre  de  Casteras,  qui  était  archidiacre  de  Bazas  c 
i582,  et  official  de  Limoux  en  i5g4  î 
5°  Louis,  dont  l’article  suit  ; 

6°  François  de  Casteras  , 

70  Autre  François  de  Casteras,  >  vivants  en  156a. 

8°  Jeanne  de  Casteras,  ) 
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XII.  Louis  de  Gasteras,  écuyer,  co-seigneur  de  Saint- 
Rome,  puis  de  Sournia,  au  diocèse  d’Alet,  légataire  de 
>on  père  et  de  son  aïeul  les  i3  avril  et  21  septembre 
i562,  épousa,  par  contrat  du  20  avril  i582,  Louise  de 
Montesquieu,  dame  de  Sournia,  fille  de  Pierre  de  Mon- 
esquieu,  seigneur  baron  de  Sournia,  et  d’Antoinette  de 
aalindes.  Louis  de  Gasteras  mourut  à  la  guerre,  ainsi 
pie  le  rappelle  le  testament  de  Louise  de  Montesquieu, 

veuve,  du  10  février  i5g4.  Leurs  enfants  furent: 

i°  Jean-Pierre,  dont  l’article  suit; 

Jean-Louis  <le  Casteras’  1  légataires  en  i594. 

3°  Jeanne  de  Casteras,  J 

XIII.  Jean-Pierre  de  Casteras,  seigneur-baron  de 
Sournia,  substitué  aux  nom  et  armes  de  Montesquieu, 
»ar  le  testament  de  sa  mère,  du  10  février  i5g4,  est 
îommé  et  qualifié  Jean-Pierre  de  Casteras  et  de  Mon- 
esquieu,  capitaine  du  château  de  Queribus,  dans  un 
icte  du  7  juillet  1 696.  Il  épousa,  par  contrat  du  2  août 
607,  Gabrielle  de  Montredon,  fille  de  Bernard  de 
lontredon,  seigneur  de  Montrabier,  gentilhomme  ordi- 
taire  de  la  chambre  du  roi,  colonel  d’infanterie,  et  de 
-.éonarde  de  Ferroul  de  Celle.  Il  reçut,  comme  com- 
oandant  à  Queribus,  une  lettre  de  la  reine  Marie  de 
lédicis,  le  9  avril  161 4,  et  est  qualifié  capitaine  du 
hâteau  d’Aguilar  (au  diocèse  de  Carcassonne )  dans 
eux  actes  des  6  février  et  20  novembre  1624.  Il  reçut 
ncore  des  lettres  du  roi  les  9  avril  1642  et  20  décem¬ 
bre  i643,  et  rendit  hommage  pour  la  terre  de  Sournia 
3  22  septembre  1 644-  H  avait  fait  un  testament  le  20 
èvrier  1 63 1 .  Gabrielle  de  Montredon  fit  le  sien  le  3o 
eptembre  1646.  Leurs  enfants  furent  : 

!  i°  François,  dont  l’article  suit  ; 

20  Bernard  de  Gasteras  de  Montesquieu,  chanoine  de  Narbonne, 
vivant  en  1667  ; 

3°  Marc  de  Casteras  de  Montesquieu,  seigneur  de  Fosse,  gou¬ 
verneur  de  Queribus,  vivant  en  1681  ; 

4°  Esprit  de  Gasteras  de  Montesquieu,  reçu  chevalier  de  Malte 
au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1646; 


de  Montesquieu  : 
d’argent,  à  3  che¬ 
vrons  de  sable. 


de  Montredon  : 
d’azur,  au  lio:i 
d’or;  à  la  bordure 
componée  d’ar¬ 
gent. 
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5°  Jean  de  Casteras  de  Montesquieu  ,  seigneur  de  Combeaux 
vivant  en  1681  ; 

6°  Ignace  de  Casteras  de  Montesquieu  ,  t  morts  après  Tanné' 
7°  Jeanne  de  Casteras  de  Montesquieu  ,  '  i63i. 


ne  Chevdeuien  : 
d’.izui',  à  la  fasce 
d'argent,  accom¬ 
pagnée  de  2 
lions  léopardés 
d’or  ,  lampassés 
et  armés  de  gueu¬ 
les,  celui  en  poin¬ 
te  contrepassant. 


XIV.  François  de  Casteras  de  Montesquieu,  baroi 
de  Sournia,  seigneur  du  Puech,  etc.,  né  le  18  févrie 
1616,  fut  nommé  gouverneur  de  Queribus,  sur  la  rési 
gnation  de  son  père,  le  8  avril  i65i ,  et  fut  maintenu 
au  mois  de  février  1664,  dans  la  jouissance  de  la  haut 
justice  du  lieu  de  Sournia.  Il  lit  son  testament  le  3< 
mars  1667.  Il  avait  épousé,  par  contrai  du  20  décem 
bre  1643,  Marie-Marguerite  de  Chefdebien,  fille  de  Jean 
François  de  Chefdebien,  seigneur  d’Armissan,  du  Qua 
tourze  et  autres  lieux,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham 
bre  du  roi,  et  de  Marguerite  de  Vieux.  De  ce  mariagi 
sont  provenus  : 


i°  Jean-François,  dont  l’article  suit; 

2*  Esprit  de  Casteras  de  Montesquieu,  capitaine  du  château  d 
Queribus.  11  fit  son  testament  le  i5  octobre  1726,  et  mouru 
sans  postérité; 

3°  Jean-Baptiste  de  Casteras  de  Montesquieu; 

4*  Madelaine  de  Casteras-Montesquieu,  mariée  à  Gabriel  d 
Luillicr,  seigneur  de  Rouvenac  ; 

5°  Jeanne  de  Casteras-Montesquieu,  légataire  en  1667; 

6°  Gabrielle  de  Casteras-Montesquieu,  épouse  de  noble  Alexi 
de  Senesterra. 


DELVA.S  : 

d’or,  a  a  alerions 
adossés  de  sable, 
accompagnés  de 
a  croisettes  de 
gueules  .  une  en 
chef  et  l’autre  en 
pointe. 


XV.  Jean-François  de  Casteras  de  Montesquieu 
baron  de  Sournia,  seigneur  de  Cuquignan  et  autre 
places,  capitaine  de  cavalerie,  fut  maintenu  dans  sa  no 
blesse  le  2  3  mai  1722,  et  fit  son  testament  le  3i  ma 
1729.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  3i  janvier  1681 
dona  Maria-Théresa  Delpas  de  Camponelles,  de  la 
quelle  il  eut  un  fils  et  quatre  filles  : 

i°  Ange-Charles,  qui  suit; 

20  Marie-Thérèse  de  Casteras  de  Montesquieu,  épouêe  de  Léoi 
du  Vivier  de  Sarraute  ; 

5°  Gabrielle  de  Casteras  de  Montesquieu,  veuve,  en  1729,  di 
noble  Antoine  de  Villedoumes  ; 

4°  Françoise  de  Casteras  de  Montesquieu  ; 

5°  Anne  de  Casteras  de  Montesquieu,  religieuse. 
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'  XVI.  Ange- Charles  de  Casteras  de  Montesquieu, 
)aron  de  Sournia,  né  le  25  mai  i683,  qualifié  capitaine 
lans  un  acte  du  21  septembre  1704,  épousa,  par  con- 
rat  du  28  février  1708,  dona  Marie  de  Senesterra,  îa- 
[uelle  fit  son  testament  le  9  décembre  1718.  De  con¬ 
cert  avec  son  père,  il  vendit  la  seigneurie  de  Cuquignan, 
1  Guillaume  Caslanier,  comte  de  Clermont,  par  acte  du 
1  2  avril  1720.  Il  fut  nommé  gouverneur  du  château  de 
Jueribus,  en  survivance  de  son  oncle,  le  12  mars  172 2, 
ut  son  légataire  le  i5  octobre  1726,  et  héritier  univer- 
;el  de  son  père  le  5i  mai  1729.  Ange-Charles  de  Cas¬ 
eras  fit  son  testament  le  29  juillet  1741-  Ses  enfants 
urent  : 

i°  Joseph-Antoine-Saturnin,  dont  l’article  suit; 

a0  Geneviève  de  Casteras  de  Montesquieu  ; 

3°  Hippolvte  de  Casteras  de  Montesquieu. 

XVII.  Joseph- Antoine  Saturnin  de  Casteras  de  Mon¬ 
tesquieu,  baron  de  Sournia,  seigneur  de  Courbons,  de 
iuchon,  de  Palmes  et  autres  lieux,  co-seigneur  de  Pe- 
rilla,  baptisé  le  2  décembre  1716,  gouverneur  du  châ¬ 
teau  de  Queribus,  et  lieutenant  dans  le  régiment  de 
Noailles,  infanterie,  les  17  février  et  29  juillet  1741, 
épousa  à  Toulouse,  par  contrat  du  3o  juin  1743,  Thé¬ 
rèse  -Josèphe  d’Arros  de  Beaupuy,  fille  de  défunt  mes¬ 
ure  Dominique-Joseph  d’Arros,  seigneur  de  Beaupuy, 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  brigadier  des  ar- 
nées  du  roi,  gouverneur  de  la  citadelle  de  Strasbourg, 
et  de  Marie-Jeanne  de  Pelissier  de  Chassigny,  dont  il 
eut,  entre  autres  enfants  : 

i°  Auguste- Alexandre-Louis  de  Casteras  de  Montesquieu,  baron 
de  Sournia,  né  le  12  août  17^6,  colonel  d’infanterie,  décédé 
!  en  1774,  sans  postérité  ; 

1  20  N....  de  Casteras  de  Montesquieu ,  baron  de  Sournia  ,  reçu 

page  du  roi  en  sa  petite  écurie  en  1761,  puis  capitaine  au 
régiment  de  Clermont-Prince.  Il  est  monté  dans  les  carrosses 
du  roi  et  a  eu  l’honneur  de  chasser  avec  S.  M.,  le  20  mai 
1775,  d’après  les  preuves  faites  par  son  frère,  au  mois  de  fé¬ 
vrier  1770,  devant  M.  Cherin,  généalogiste  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit.  Il  est  mort  sans  postérité. 

5«  Demoiselle  de  Casteras  de  Montesquieu  de  Sournia,  épouse 
de  François  marquis  de  Pins -Moni brun ^  décédé  en  i8i3. 


DB  Sbbkstp.hba  : 


{ 


d’Arros  ; 
d’azur ,  au  che¬ 
vron  d’or,accnin- 
papné  de  3  c  >- 
quilles  du  même. 
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SEIGNEURS  MARQUIS  DE  SERVlkRES,  tn  Auverglic(l). 

IX.  Raimond-Arnaud  de  Casteras,  seigneur  de  la 
Graule,  sixième  fils  de  Pons  III  de  Casteras,  damoiseau, 
et  de  Marie-Bertrande  de  Sauton,  reçut  en  don,  par 
acte  du  8  mars  1 49 1  »  de  Catherine,  reine  de  Navarre, 
tout  ce  que  cette  princesse  possédait  en  fief  au  lieu  de 
Clermont,  en  Donnezan,  et  en  fit  hommage  le  4  février 
i5io.  Il  laissa  entre  autres  enfants  : 

i°  Arnaud  ou  Arnothon  de  Casteras,  seigneur  de  la  Graule, 
marié,  par  contrai  du  1 4  juin  i5i5,  avec  Jeanne  de  laForgue , 
fille  de  Michel  de  la  Forgue,  seigneur  de  Faixan.  Il  transi¬ 
gea,  le  7  juin  i544»  avec  le  seigneur  de  Durban,  relative¬ 
ment  aux  limites  de  sa  terre  de  la  Graule.  Ses  enfants 
furent  : 

A.  François  de  Casteras,  seigneur  de  la  Graule.  Il  fut 
nommé  capitaine  du  château  deCamarède  par  provisions 
de  Jeanne  d’Albret,  reine  de  Navarre,  du  25  juillet 
j  563.  Il  transigea  avec  Isabelle  de  Casteras  le  îo  juin 
1578.  Ses  enfants  furent  : 

a.  Pierre  de  Casteras,  seigneur  de  la  Graule,  baptisé 
le  îx  avril  i586,  et  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
M.  Pellot,  intendant  de  Guienne,  le  4  janvier  1667. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  du  7  avril  x6o4,  Anne 
d! Abadie ,  dont  il  eut  : 

I.  Tristan  de  Casteras,  seigneur  de  la  Graule, 
marié,  le  8  juillet  1642,  avec  Marguerite  de 
Castel  de  Biros  ; 

II.  N....  de  Casteras  qui  servait,  ainsi  que  son 
frère  Tristan,  en  1639,  dans  les  armées  du  roi; 

b.  Marguerite  de  Casteras,  qui  donna  quittance  de 
ses  droits  paternels  à  son  frère  Pierre,  le  16  décem¬ 
bre  1604  ; 

B.  Raimond-Arnaud  de  Casteras,  seigneur  de  Clermont, 
en  i56a  ; 

C.  Claude  de  Casteras,  seigneur  de  Miramont,  en  x562  ; 

D.  Marguerite  de  Casteras,  mariée  à  noble  Michel  Franc , 
qui  donna  quittance  de  sa  dot  le  i5  juin  i583,  à  noble 
François  de  Casteras.  son  beau-frère; 

20  Bernard,  dont  l’article  suit. 


(1)  Voyez  sur  le  passage  de  cette  branche  en  Auvergne  le  Calen¬ 
drier  des  princes  et  de  la  noblesse  de  France ,  année  1763,  page  5i. 
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X.  Bernard  de  Casteras,  seigneur  de  Servières,  en 
Auvergne,  province  où  il  s’établit  sans  doute  par  suite 
de  son  mariage,  vivait  en  i524-  Il  est  mentionné  dans 
le  contrat  de  mariage  de  Pierre  II,  son  fils,  qui  suit. 

XI.  Pierre  de  Castellas,  IIe  du  nom,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Servières,  épousa,  par  contrat  du  i5  février 
i546,  passé  devant  Malet,  notaire  royal,  Marie  d’Ap- 
chier.  De  ce  mariage  est  né,  entre  autres  enfants  : 

XII.  Louis  de  Castellas,  Ier  du  nom,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Servières.  Celui-ci  épousa,  par  contrat  du  19 
octobre  i5y8,  reçu  par  Boutet,  notaire  royal,  Fran¬ 
çoise  de  Castel  de  Longuery,  laquelle  le  rendit  père 
de  Pierre  III,  qui  suit. 

XIII.  Pierre  de  Castellas  oude  Casteras'  1  ), écuyer, 
seigneur  de  Servières,  officier  dans  la  compagnie  de 
cavalerie  de  M.  de  Villeneuve  en  i63o,  se  trouva  au 
secours  de  Casai  et  servit  au  ban  de  la. noblesse  d’Au¬ 
vergne.  11  s’allia,  par  contrat  passé  devant  Monteil,  no¬ 
taire  royal,  le  11  juillet  1620,  avec  Françoise  aliàs 
Madelaine  de  Saunier,  fille  de  Gilbert  de  Saunier, 
écuyer,  seigneur  de  Mercœur,  et  de  Blanche  de  la  Tour 
de  Bains.  Il  en  eut,  entre  autres  enfants  : 

x°  François,  Ier  du  nom  ; 

Jeanne  de  Casteras,  mariée  avec  Robert  tic  Chancel,qui  four¬ 
nit  quittance  pardevant  Brune,  notaire  royal,  le  24  janvier 
1657,  à  noble  François  de  Casteras,  son  beau-frère,  pour  fin 
de  paiement  de  la  constitution  dotale  faite  par  Madelaine  de 
Saunier  à  Jeanne  de  Casteras,  lors  de  son  mariage  avec  ledit 
Robert  de  Cbancel. 

XIV.  François  de  Casteras  ou  de  Castellas,  Ier  du 
nom,  écuyer,  seigneur  de  Servières,  servit  successive- 

4  D’Afchier  :  d’or,  au  château  de  gueules,  donjonné  de  3  pièces, 
maçonné  de  sable;  les  deux  donjons  à  dextre  et  à  sénestre  sommés 
d’une  hache  d’armes  de  sable,  dont  la  tranche  est  tournée  du  côté 
du  bord  de  l’écu. 

(1)  Nous  donnons  ces  deux  noms  à  ceux  de  cette  branche  qui 
sont  ainsi  nommés  alternativement  dans  les  actes. 


d’Apchikh  * 


DE  C**TEf.  : 

de  gueule» ,  au 
ohâteau  d’argent, 
maçonné  de  sa¬ 
ble. 


de  Saokieb  : 
écartelé  ,  aux  i  et 
4  de  sable,  à  la 
bande  d’or  ;  aux 
a  et  3  d’or  ,  à  I  a 
tour  de  gueules. 


de  i.a  Face  : 
d’or,  à  J  arbre  ter¬ 
rassé  de  sinople  ; 
au  lion  léopardé 
de  gueules  ,  bro¬ 
chant  sur  le  fût 
de  l’arbre. 


de  PosTAet: 
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ment  dans  le  régiment  d’infanterie  du  marquis  dcDorne, 
dans  une  compagnie  de  cavalerie  de  M.  de  Curton,  en 
1646,  et  dans  une  autre  compagnie  de  même  arme  au 
régiment  de  laFerté,  sous  M.  de  Saint-Clément,  en  1648. 
Il  épousa,  par  contrat  du  i5  février  1 653,  passé  devant 
Borel,  notaire  royal,  Claude  de  la  Face,  fdle  de  noble 
Michel  delà  Fage,  écuyer,  seigneur  de  la  Roche,  et  de 
feu  damoiselleFrançoised’Aüzolles,  dont  les  successions 
furent  partagées,  entre  François  de  Castellas,  comme 
époux  de  Claude  de  la  Fage,  et  Guiot  de  la  Fage,  sei¬ 
gneur  de  la  Roche,  son  beau-frère»  par  acte  du  i5 
juillet  i655,  passé  devant  Villemont,  notaire  royal. 
François  de  Castellas  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
jugement  de  M.  de  Fortia,  intendant  d’Auvergne,  du 
27  décembre  1666.  Il  laissa  de  son  mariage  avec  Claude 
de  la  Fage  (1)  : 

i°  Jean  de  Castellas  ou  de  Casteras,  seigneur  de  la  Roche,  né 
en  i654,  qui  fit  un  accord  avec  son  frère  puîné,  devant 
Ganilh, notaire  royal,  le  9  avril  1704  ; 

2°  François  ,  II0  du  nom,  qui  suit; 

Fils  naturel  de  François  de  Casteras ,  Ier  du  nom. 

Pierre  de  Casteras,  nommé  dans  l’accord  du  9  avril  1704. 


XV.  François  de  Castellas  ou  de  Casteras,  IIe  du 
nom,  écuyer,  seigneur  de  Vernières  et  de  Nussargues, 
né  en  1 655 ,  épousa,  par  contrat  passé  en  la  ville  de 
Murat,  le  28  octobre  1681,  devant  Talandier,  notaire 
royal,  Isabeau  de  Pontaut,  fdle  de  feu  Annet  de  Pon- 
taut  et  de  Marie  d’Auzolles.  Ils  habitaient  le  château  de 
Servières,  paroisse  de  Joursac,  lorsque  par  acte  du  27 
mai  1719,  passé  devant  Ganilh,  notaire  royal  à  Allan- 
che,  François  de  Castellas  fit  donation  de  tousses  biens, 
sauf  la  moitié  de  l’usufruit  sa  vie  durant,  à  Louis  de 
Castellas,  son  fils  puîné.  Il  en  avait  eu  trois,  nommés  : 


(1)  Jacques-Mathieu  de  Castelas,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis,  ancien  gouverneur  de  la  citadelle  de  Dinan,  décédé  le  7  mai 
1713,  pouvait  être  fils  de  François  Ier  de  Castellas  et  de  Claude  de 
la  Fage. 
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i°  François  de  Casteras  ou  de  Castelas,  prêtre,  prieur  de  Joursac, 
vivant  en  1719; 

2°  Louis  de  Castellas,  prêtre ,  vivant  en  1719; 

3°  Autre  Louis,  IIe  du  nom,  qui  a  continué  sa  postérité. 


XVI.  Louis  de  Castellas  ou  de  Castelas,  IIe  du 
nom,  chevalier,  marquis  de  Servières,  seigneur  de 
Nussargues,  de  Vernières,  de  la  Roche-Pagro,  etc., 
nommé  lieutenant  au  régiment  de  Champagne  le  27 
octobre  1706,  épousa,  par  contrat  passé  au  château  de 
Sainte-Anastasie,  devant  Ganilh,  notaire  royal,  le  20 
février  172G,  Marie-Françoise  de  Dienne,  fille  de  mes-  d.a“*rD,,ail"Ecjje 
sire  Gabriel  de  Dienne,  chevalier,  seigneur  de  Saint-  vron  d’argent,ac- 
Eustache,  de  Montmorand,  du  Sapt  et  autres  lieux,  et  croissants  d’or, 
de  dame  Marie  de  Sévérac.  Il  passa  deux  actes  de  vente 
les  29  mars  1732  et  2  décembre  1739;  vivait  encore  le 
23  mars  1753,  et  mourut  avant  le  5  octobre  1771.  De 
son  mariage  sont  provenus  : 


i°  Jean-Antoine  de  Castellas,  chanoine-comte  de  Lyon,  vi¬ 
caire-général  de  l’évêque  de  Comminges,  né  le  8  juillet  1735. 
Il  assista  au  contrat  de  mariage  de  son  frère  aîné  en  1771,  et 
vivait  encore  en  1783; 

20  Jean-Baptiste,  dont  l’article  suit; 

3°  Guillaume  de  Castellas,  né  au  mois  de  décembre  17445  cha¬ 
noine-comte  de  Lyon  et  vicaire-général  de  l’archevêque  de 
Vienne  en  1771  ; 

4°  Henri  de  Castellas,  né  au  mois  d’avril  1746,  aussi  chanoine- 
comte  de  Lyon  ; 

5°  Antoine  de  Castellas ,  né  le  2  juin  1748  ; 

6°  Isabelle  de  Castellas. 

70  N  ...  de  Castellas,  mariée,  en  1758,  à  N....  de  Gueffier ; 

8°  Philippine  de  Castellas,  pensionnaire  à  Notre-Dame  de  Saint- 
Flour  en  1763  ; 

90  Marie  de  Castellas. 

XVII.  Jean- Baptiste  de  Castellas  ou  de  Casteras, 
chevalier,  marquis  de  Servières,  seigneur  de  Nussargues, 
de  la  Roche-Pagro,  etc.,  né  le  8  août  1741»  fut  nommé 
cornette,  puis  lieutenant  dans  le  régiment  de  Clermont  - 
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Prince  (cavalerie),  Ieà27  janvier  1758 et  23  mars  1765, 
puis  capitaine  au  régiment  de  Conty  cavalerie ,  et 
créé  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  le  2  août  1785. 
Son  brevet  rappelle  qu’il  a  fait  les  deux  dernières  cam¬ 
pagnes  de  1761  et  1762,  époque  où  la  paix  fut  signée. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  sous  seings  privés,  au  châ¬ 
teau  de  Combrailles,  le  5  octobre  1771,  reconnu  le  7 
du  meme  mois  devant  Maignolet  Tardif,  notaires  royaux 
j.e  bosre..on  :  en  la  sénéchaussée  d’Auvergne,  Catherine  de  Bosredon, 
4Cdevlâa,uâuxe2  dame  de  Manoux,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur 
r !  liontT’opa)-  mess,re  Hubert  de  Bosredon,  comte  de  Châlus  dans  la 
dés  et  couronnés  Marche,  et  de  haute  et  puissante  dame  Françoise  de 
Grain.  Ils  ont  eu,  entre  autres  enfants: 

Hubert  de  Castellas  ou  Castera9,  ainsi  nommé  dans  son  extrait 
de  naissance  et  de  baptême  en  la  paroisse  de  Saint-Médard 
de  la  Breuille,  diocèse  de  Limoges,  du  29  juillet  1772.  Ses 
preuves  ont  été  faites  au  cabinet  de  l’ordre  du  Saint-Esprit, 
pour  son  admission  aux  écoles  militaires  le  25  juin  1786. 

Il  existe  en  Suisse  une  branche  de  Castellas,  séparée 
depuis  long-temps  de  la  souche  commune,  et  qui  a  suivi 
avec  une  grande  distinction  la  carrière  des  armes.  De 
cette  branche  étaient  issus  :  François- Nicolas -Albert 
de  Castellas ,  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi 
le  29  mars  1710,  mort  le  1 1  juin  1722;  Rodolphe  de 
Castellas ,  aussi  lieutenant-général  des  armées  le  17  dé¬ 
cembre  1759,  commandeur  de  l’ordre  de  Saint-Louis 
en  1761,  et  inspecteur-général  des  Suisses  et  Grisons, 
fils  de  Rodolphe  de  Castellas ,  promu  au  grade  de  ma- 
réchal-de-camp  le  icr  mars  17^8,  décédé  le  28  février 
1740. 


DE  LA  CHAUSSÉE, 

Seigneurs  de  la  Chaussée,  de  Bournezkau,  d’Ambret- 
tbj- de  Louen,du  Lac,  de  Baincy,de  Cïiampmargou, 
du  Pin-de-Rouvre,  de  Chantemerle,  de  Sehen,  de 
Saint-Prix,  de  Beaumanoir,  en  Poitou  et  en  Flandre. 


» 


Armes  :  L'écu  en  bannière  écartelé  de  sable  et 
d'argent.  Couronne  de  marquis.  Supports  : 
deux  lions. 


La  maison  de  la  CHAUSSÉE  (  de  Calceata  dans  les 
litres  en  latin  )  a  pris  son  nom  d’une  terre  située  en 
Poitou,  dans  le  Saumurrois,  à  trois  lieues  sud -sud -est 
de  Loudun,et  non  loin  de  Bournezeau,  de  Louen  et  de 
plusieurs  autres  belles  terres  qui  composaient  ancien¬ 
nement  le  domaine  de  cette  famille.  A  ce  premier 
avantage  d’une  noblesse  de  fief,  c’est-à-dire  immémo¬ 
riale,  elle  joint  ceux  d’avoir  constamment  suivi  pen¬ 
dant  cinq  cents  ans  la  carrière  des  armes,  et  de  s’être 
alliée  aux  plus  nobles  et  plus  illustres  familles.  Dès  le 
milieu  du  1 6e  siècle,  elle  était  divisée  en  plusieurs  bran¬ 
ches,  dontles  principales  étaient  celles  de  Bournezeau, 
de  la  Roullière  et  de  la  Lucazière.  De  cette  dernière 
était  Jean  de  la  Chaussée,  seigneur  de  la  Lucazière  , 
capitaine  d’une  compagnie  d’hommes  d’armes  ayant 
pour  enseigne  Louis  de  la  Chaussée*  seigneur  de  Ter- 
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ancrée  d'azur. 
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my,suivantlerôle  de  la  revuedecette  compagnie  passée 
an  Mans  le  1 1  novembre  1 58o.  La  branche  de  la  Roullière 
était  représentée  vers  la  même  époque  par  Vathurin  de 
la  Chaussée,  écuyer,  seigneur  de  la  Roullière,  marié 
avec  Marguerite  Légier,  fille  de  Noël  Légier,  seigneur 
de  la  Sauvagière,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  et  de 
Marie  de  Mauléon.  La  succession  ds  cette  dernière 
dame  fut  partagée  le  2 3  janvier  1 582,  entre  ses  enfants, 
Philippe  Légier,  écuyer,  seigneur  de  la  Sauvagière, 
Françoise  Légier,  veuve  de  Claude  Cathus,  écuyer, 
seigneur  du  Plessis-Varaize,  et  la  dame  de  la  Chaussée. 
De  l’une  de  ces  deux  branches  était  descendue  Avoic 
de  la  Chaussée,  qui  fut  pendant  21  ans  grande  prieure 
de  Fontevrault,  et  mourut  le  11  février  1618,  en 
grande  vénération  dans  ce  monastère.  (  Gallia  chris- 
ticina ,  t.n,  col.  1 53 1 .  ) 

I.  Guillaume  de  la  Chaussée,  seigneur  de  la  Chaus¬ 
sée,  vivant  au  milieu  du  i4e  siècle,  est  qualifié  varlet 
(  écuyer  )  dans  l’acte  d’une  acquisition  de  biens  fonds 
qu’il  fit  d’Etienne  Billet  et  de  sa  femme,  par  acte  passé 
devant  Gilbert,  notaire  de  la  cour  de  Mirebeau  le  6 
février  1080  (  v.  st.  )  Il  avait  eu,  entre  autres  enfants  : 

i°.  Jean,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

2°>  Marguerite  de  la  Chaussée,  mariée  avec  Pierre  de  Bueil ,  sei¬ 
gneur  de  la  Motte-Souzay,  qui  fil  son  testament  le  3o  septem¬ 
bre  i4o6.  Il  était  fils  puîné  de  Jean  IV,  sire  de  Bueil.  grand- 
maître  des  arbalétriers  de  France,  et  de  Marguerite  Dauphine 
d’Auvergne,  dame  de  Mcrmande.  ( Histoire  des  grands  officiers 
de  la  couronne ,  tom.  VII,  pag.  853.)  Marguerite  de  la  Chaus¬ 
sée  survécut  long-temps  à  son  mari,  et  fut  inhumée  à  côté  de 
lui  dans  l’église  collégiale  de  Bueil.  Elle  avait  fait  son  testa¬ 
ment  le  21  juin  i445  ; 

3°.  Jeanne  de  la  Chaussée  épouse  de  Pierre  du  Vci'gier^  cheva¬ 
lier,  seigneur  de  Ridejeu  (de  la  maison  de  la  Rochejaquelein). 
Il  en  était  veuf  lors  du  mariage  de  leur  fille  : 

Marie  du  Vergier,  alliée,  le  7  janvier  1409  (i>.  sf.),  avec 
Germon  d  de  la  Iloche  de  Mau  pas. 

II.  Jean  de  la  Chaussée,  premier  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  la  Chaussée,  d’Ambrette  et  de  Bourne- 
zeau,  écuyer  tranchant  de  Jacques  de  Bourbon,  comte 

x  de  la  Marche,  épousa  demoiselle  N....  de  Tiniéres , 
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sœur  de  Jean  de  Tinières,  chevalier.  Ce  dernier  ayant 
commis  quelques  excès  h  Montaigu- le -Blanc,  dans  la 
Marche,  obtint,  par  le  crédit  et  à  la  sollicitation  de  Jean 
de  la  Chaussée,  son  beau-frère,  des  lettres  de  rémission 
en  1420  (  archives  du  royaume ,  registre  coté  i363. 
p.  j  220.  )  Jean  de  la  Chaussée  vivait  encore  le  10  mai 
i432,  date  du  dénombrement  de  la  maison  noble  de 
la  Chaussée  qu’il  fournit  au  seigneur  de  Parthenay.  11 
laissa  deux  fils  : 

i°.  Jean,  IIe  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

a0.  André  de  la  Chaussée,  chevalier,  mentionné  dans  deux  dé¬ 
nombrements  rendus  en  i435  et  1459,  par  Jean  Vigcron  , 
mari  de  Charlotte  de  Marconnay,  à  cause  de  l’hébergement 
du  Fraigne,  dans  le  ressort  de  Mirebeau.  {Archives du  royaume , 
registre  de  la  chambre  des  comptes,  côté  33o,  fol.  26,  47») 

III.  Jean  de  la  Chaussée,  IIe  du  nom,  seigneur  de 
la  Chaussée,  deLouen  et  de  Bournezeau,  épousa,  vers 
l’année  i435,  Catherine  de  Parthenay,  issue  d’une 
des  plus  illustres  maisons  du  Poitou.  Ils  sont  nommés 
tous  deux  dans  le  contrat  de  mariage  de  leur  fille,  Marie 
de  la  Chaussée,  du  i3  juillet  i456.  Leurs  enfants 
furent  : 

i°.  Jean,  IIIe  du  nom,  qui  suit; 

2°.  Marie  de  la  Chaussée,  mariée,  par  contrat  du  i3  juillet  i456, 
passé  devant  Chopin,  notaire  à  Parthenay,  avec  Jean  Che¬ 
valier,  écuyer,  seigneur  de  la  Coindardière,  du  Thais  et  de  la 
Frappinière,  fils  de  Hugues  Chevalier,  écuyer,  seigneur  de  la 
Frappinière,  et  de  Marie  Pichier  de  la  Roche.  (Voyez  à  la 
Bibliothèque  de  l’Arsenal,  registre  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem ,  prieuré  d’Aquitaine,  quartiers  de  Jean  Chevalier  de 
la  Coindardière,  reçu  dans  cet  ordre  le  6  septembre  1612, 

n°  44»)  ; 

3°.  Jeanne  de  la  Chaussée,  épouse  d’André  Grignon,  seigneur 
de  la  Plissonnière  ; 

4°.  Catherine  de  la  Chaussée,  femme  de  François  de  la  Ferrie, 
écuyer,  seigneur  de  la  Verrie. 

IY.  Jean  de  la  Chaussée,  IIIe  du  nom  (i),  cheva- 


(t)  C’est  à  partir  de  Jean  III  de  la  Chaussée  et  de  Françoise 
Renaud,  sa  seconde  femme,  que  remontent  les  preuves  de  noblesse 
faites  par  cette  famille,  d’abord  devant  M.  Barentin,  intendant  de 
la  généralité  de  Poitiers,  le  22  août  1667,  ensuite  pour  l’admission 
d’une  demoiselle  de  la  Chaussée  dans  la  maison  royale  de  Saint  - 
Louis  à  Saint-Cyr,  en  ij53. 


DF  PiBTIIEN  AT  : 
burelé  d'argent 
et  d’azur  de  dix 
pièces. 


de  Beaumont  : 
de  gueules,  à  l’ai¬ 
gle  d’or,  accom¬ 
pagnée  de  9  fers 
d’argent  en  orlc. 

Ren  aud  : 

d'azur  ,  à  2  fasces 
d’or ,  accompa¬ 
gnées  de  6  mer- 
1  elles  de  sable» 


GachiN,: 
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lier,  seigneur  de  la  Chaussée  et  de  Bournezeau,  rendit 
un  aveu,  le  25  septembre  1469,  à  François,  comte  de 
Dunois  et  de  Longueville,  seigneur  deParlhenay,  pour 
la  terre  de  la  Chaussée,  et  en  rendit  un  autre  pour  celle 
de  Bournezeau,  le  24  septembre  i4/0,  à  Réné,  duc 
d’Anjou,  roi  de  Jérusalem,  à  cause  de  la  baronnie  de 
Mirebeau.  Jean  de  la  Chaussée  avait  épousé  i°  Jeanne 
de  Beauôiont,  de  la  maison  de  Bressuire  ;  2°  Françoise 
Renaud,  des  seigneurs  de  Lage- Bertrand.  Ses  enfants 
furent  ; 

Du  premier  lit  : 

i°.  Jean  de  la  Chaussée,  IVe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la 
Chaussée,  d’Ambrette  et  de  Bournezeau  ,  marié,  vers  l’année 
1490,  avec  Françoise  de  la  Loge ,  qui  le  fit  père  de  : 

Catherine  de  la  Chaussée,  femme  de  Jacques  Petite  seigneur 
de  Saint-Chartres ,  de  Leschardière  et  des  Deffends. 

( Registre  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  quartiers 
de  Henri  d’Appelvoisin,  reçu  au  prieuré  d’Aquitaine ,  en 
i56o,  fol.  an,  à  la  Bibliothèque  de  l’Arsenal.) 

20.  Leonnet  de  la  Chaussée,  écuyer,  dont  le  fils  : 

Jean  de  la  Chaussée,  écuyer,  seigneur  de  Baincy,  vivait  en 

i5a4, 

3°.  Françoise  de  la  Chaussée,  mariée  avec  Jean  du  Bouchet,  sei¬ 
gneur  de  Puygreffier,  de  la  maison  de  Sourches.  (Voyez  à  la 
Bibliothèque  de  l’Arsenal,  registres  de  l’ordre  de  Saint- Jean 
de  Jérusalem ,  prieuré  d’Aquitaine ,  quartiers  de  Guillaume  de 
Liniers  d’Amaillou,  reçu  dans  cet  ordre  en  i556,  n°  ao3); 

Du  second  lit  : 

4°.  Gabriel,  dont  l’article  suit  ; 

5°.  Philippe  de  la  Chaussée  ; 

6°.  Denis  de  la  Chaussée  ; 

70.  Jacques  de  la  Chaussée; 

8°.  Antoine  delà  Chaussée; 

90.  François  de  la  Chaussée  ; 

io°.  Huguette  de  la  Chaussée. 

V.  Gabriel  de  la  Chaussée,  écuyer,  sieur  de  Bour¬ 
nezeau,  fit  un  partage,  le  16  février  1 49^  (v.  st.)  avec 
Philippe,  Denis,  Jacques,  Antoine,  François  et  H  ugifette 
de  la  Chaussée,  ses  frères  et  sœur,  des  biens  de  feus 
Jean  de  la  Chaussée  et  Françoise  Renaud,  leurs  père 
et  mère.  Gabriel  épousa  Marguerite  Gaurin,  delaquelle 
il  eut  Lancelot,  qui  suit. 
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VI.  Lancelot  de  la  Chaussée,  écuyer,  sieur  deBour- 
nezeau,  fit  un  échange,  par  acte  signé  Letard,  notaire 
de  la  cour  de  Mirebeau,  le  i4  septembre  i5^4>  avec 
Jean  delà  Chaussée,  sieur  de  Baincy,  fils  de  feu  noble 
Leonnet  de  la  Chaussée,  écuyer.  Lancelot  eut  pour 

femme  Marguerite  de  Nieuil,  d’une  maison  qui  floris-  d.a“ur^IBauLobc- 
sait  dans  le  Poitou  et  la  Saintonge  au  commencement vr<K1  dor- 
du  1 2e  siècle.  Il  eut  de  ce  mariage,  entre  autres  enfants: 

i°.  Pierre,  dont  l’arlicle  suit; 

2°.  Charles  de  la  Chaussée,  écuyer,  sieur  d’Ambrette,  archer 
de  la  garde  du  roi  Charles  IX.  Son  frère  aîné  lui  donna  par 
acte  de  partage  du  6  septembre  i56r,  les  droits  qu’il  pouvait 
prétendre  dans  la  succession  de  Lancelot,  leur  père  commun. 

Charles  de  la  Chaussée  mourut  au  service,  après  le  28  juillet 

_  i573; 

3°.  Plusieurs  filles. 

VII.  Pierre  de  la  Chaussée,  écuyer,  sieur  de  Bour- 
nezeau,  fit  un  partage  avec  Marguerite  de  Nieuil,  sa 
mère,  veuve  de  Lancelot  delà  Chaussée,  le  2  5  septem¬ 
bre  1 54 1  •  Le  lendemain,  par  acte  collationné  par  Ba- 
baud,  dans  lequel  il  est  qualifié  fils  aîné  et  principal 
héritier  de  Lancelot  de  la  Chaussée  et  de  Marguerite  de 
Nieuil,  alors  remariée  avec  Méri  Courbés,  il  partagea 
avec  ses  frères  et  sœurs  et  leurs  représentants,  et  s’at¬ 
tribua ,  comme  aîné,  son  préciput  et  droit  d’aînesse. 

Cet  acte  fait  aussi  mention  de  Gabriel  de  la  Chaussée, 
père  de  Lancelot,  et  de  Marguerite  Gaurin,  sa  femme. 

Le  16  novembre  de  la  même  année  i54i,  Pierre  de 

la  Chaussée  épousa  Nicole  J  amiweau,  dont  il  eut  Jean  IV,  Jam(N! 

qui  suit. 


VIII.  Jean  de  la  Chaussée,  IVe  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Bournezeau,  épousa,  par  contrat  passé  de¬ 
vant  Raynard  et  Protherolle,  notaires  à  Mirebeau,  le  12 
décembre  1 564 »  Marie  de  Marcirion,  sœur  de  Jacques 
de  Marcirion,  seigneur  de  Sault,  de  Vigny  et  d’Aubi- 
gny,  marié  à  Marguerite  de  Château-Chalons,  et  fille  de 
Léon  de  Marcirion,  écuyer,  seigneur  de  Sault,  et  de 
Louise  de  Vaubrun  du  Treuil.  De  ce  mariage  sont  pro¬ 
venus  : 


DE  MAKCIRION  : 
de  gueules ,  au 
lion  d’or,  acconi' 
pagné  de  3  lar-^ 
mes  d’argent. 


1)0  CniLLEAU  ; 
d’azur,  à  3  mou¬ 
tons  passants 
d’argent. 


de  Lisle  : 
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i°.  Eléazar  de  la  Chaussée,  qui  a  laissé  deux  filles  : 

Ile  6  septembre  1622,  elles  par¬ 
tagèrent  avec  Jacob  de  la 
Chaussée,  leur  cousin-gei- 
main,la succession  de  Jean  IV 
de  la  Chaussée,  leur  aïeul 
commun  ; 

2°.  Daniel,  qui  a  continué  la  postérité. 

IX.  Daniel  de  la  Chaussée,  écuyer,  seigneur  de 
Bournezeau,  du  Lac  et  de  Baincy,  épousa,  par  contrat 
du  3  février  1592,  passé  devant  Chenier,  notaire  h 
Montreuii-Bonnin,  en  Poitou,  Jacquette  du  Chilleau, 
fille  de  feu  noble  René  du  Chilleau,  écuyer,  seigneur 
du  Chilleau,  et  d’Hélène  de  Malhefelon,  fille  de  Jac¬ 
ques  de  Mathefelon,  écuyer,  seigneur  de  Charrière,  et 
de  Luce  de  Couret.  René  du  Chilleau  avait  eu  pour 
frère  puîné  François  du  Chilleau,  reçu  chevalier  de 
l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem  au  prieuré  d’Aquitaine 
en  i547>  et  tous  deux  étaient  fils  de  Louis,  seigneur 
du  Chilleau,  et  de  Guionne  de  Champsay.  Du  mariage 
de  Daniel  de  la  Chaussée  et  de  Jacquette  du  Chilleau 
est  né  : 

X.  Jacob  delà  Chaussée,  écuyer,  seigneur  du  Lac 
et  de  Baincy,  qui  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d’an¬ 
cienne  extraction,  par  sentence  de  M.  Denis  Amelot, 
commissaire  départi  par  S.  M,  pour  le  régalement  des 
tailles  en  Poitou,  du  5  novembre  1624.  Le  18  juillet 
1 655,  M.  de  Parabère,  gouverneur  de  Poitiers,  lui  donna 
ordre  de  se  rendre  à  l’armée  du  Roi  en  Champagne,  et 
deux  certificats  de  M.  de  Beauvau,  lieutenant- général, 
des  1er  septembre  et  23  novembre  de  la  même  année, 
attestent  que  Jacob  de  la  Chaussée  avait  joint  le  Roi 
en  bon  équipage  d’armes  et  de  chevaux,  et  qu’il  a  com¬ 
battu  en  Lorraine  et  en  Allemagne  en  présence  de  S. 
M.  et  en  celle  du  duc  d’Angoulême.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  passé  devant  Samson,  notaire  d’Aubigny, 
le  1 3  janvier  1621,  Catherine  de  Lisle,  fille  de  défunt 
Antoine  de  Lisle,  écuyer,  seigneur  de  Lisle,  et  de  Jac 
quette  de  Veltelier,  dame  de  Champmargou.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 


DE  LÀ  CHAUSSÉE. 


7 


3°.  Hilaire,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Charles  de  la  Chaussée,  écuyer,  seigneur  de  Champmargou, 
nommé  lieutenant-général  pour  le  roi  au  gouvernement  de 
l’îie  Dauphine  à  Madagascar,  par  commission  du  2  août  1669, 
rapportée  chapitre  V,  seconde  partie  de  l’Histoire  des  Indes 
Orientales ,  parM.  Souchu  de  Rennefort.  Charles  de  la  Chaus¬ 
sée  fit  son  testament  devant  Piliavoine,  notaire  de  la  même 
île, de  i3décembrc  1672,  et  mourut  sans  enfants. 

XL  Hilaire  de  la  Chaussée,  écuyer,  seigneur  de  la 
Chaussée,  du  Lac,  du  Pin-de-Rouvre  et  de  Champ¬ 
margou,  né  le  10  novembre  1621,  nommé  commissaire 
provincial  d’artillerie,  le  20  août  i65o,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  d’ancienne  extraction,  par  jugement 
de  M.  Barentin,  intendant  de  Poitiers,  rendu  le  22  août 
1667.  Le  Roi,  en  considération  de  ses  services,  lui  ac¬ 
corda  un  brevet  de  sauvegarde,  portant  défense  à  tous 
gens  de  guerre  de  loger  dans  la  terre  du  Pin-de-Rouvre. 

Du  mariage  qu’il  avait  contracté  pardevant  du  Gué  et  mmeieu 
Redoy,  notaires  à  la  Garnache  en  Poitou,  le  18  avril  fuTanc^anTon 
16Z6,  avec  Marguerite  de  MAYRÉ,fdle  de  défunt  Claude  ÿ  mê“e» chargé 

lit  r  r  °  il  tf  l  •  dun  1,0,1  dar- 

delvlayre,  ecuyer,  sieur  du  riel  et  de  la  Babinière,  et  gem,  armé  de 
de  Marie  le  Texier,  sont  provenus  :  8ablc” 

i°.  René,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  François,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  du-Pin-de 
Rouvre  et  de  Chantemerle  ,  rapportée  ci-après  ; 

3°.  Jules-Charles  du  laChaussée,  seigneur  de  Vcrdeuil  ,  mort 
au  service  ; 

4°.  Charlotte-Marguerite  de  la  Chaussée  ; 

5°.  Ililaire-Louise  de  la  Chaussée,  femme  d’Alexis  le  Gascoing , 
écuyer,  seigneur  duChesnay; 

6°.  Marie-Benigne  de  la  Chaussée. 

XIÏ.  René  de  la  Chaussée,  écuyer,  seigneur  de 
Champmargou,  fit  un  partage,  le  10  septembre  1691, 
dans  lequel  il  stipule,  tant  pour  lui  que  pour  messire 
François  de  la  Chaussée  et  Charlotte-Marguerite,  et 
Marie-Eenigne  de  la  Chaussée,  ses  frère  et  sœurs,  avec 
dame  Hilaire -Louise  de  la  Chaussée,  épouse  d’Alexis 
le  Gascoing,  des  biens  qui  leur  étaient  échus  de  dame 
Marguerite  de  Mayré,  leur  mère,  veuve  de  haut  et  puis¬ 
sant  messire  Hilaire  de  la  Chaussée ,  seigneur  de  Atmov  . 
Champmargou.  René  de  la  Chaussée  a  laissé  de  son  *  deà  3 
mariage  avec  Jeanne- Didier  Aymon,  un  fils,  qui  suit.  bl°- 
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i)E  CiîU0  ub  XIII.  Charles  de  la  Chaussée,  chevalier,  seigneur 
de  gueula  :à  3  de  Champmargou,  capitaine  au  régiment  de  Maison- 
coiombis^  dw-  tiers>  épousa  Anne  de  Caillo  de  Maillé,  fille  de  Charles 
soutenue  'd’une  Caillo,  écuyer,  sieur  de  Maillé,  de  laquelle  il  eut 
coupée ^d’or.*°up  trois  fils  et  deux  filles  : 

i°.  Pierre-Charles-René  de  la  Chaussée  ,  écuyer,  seigneur  de 
Champmargou  ,  qui  n’eut  pas  d’enfants  de  son  mariage  avec 
Marguerite  de  Châteauneuf; 

2°.  Charles  de  la  Chaussée,  mousquetaire  du  Roi,  mort  au  ser¬ 
vice  ; 

3°.  René  de  la  Chaussée,  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
tué  à  l’assaut  de  Berg-op-Zoom  en  1747; 

4°.  Benigne  de  la  Chaussée,  mariée,  i°  avec  N .  Vautier, 

comte  de  Moyencourt  ;  20  avec  messire  Jean  Prcvosl-de-Tou- 
chimbert ,  écuyer,  seigneur  de  Grosbois  ; 

5°.  Jeanne- Angélique  de  la  Chaussée,  qui  ne  fut  pas  mariée. 

Seigneurs  du  Pin-de-Rouvre  ,  puis  de  Chantemerle. 

(. Branche  aînée  actuelle.) 

XII.  François  de  la  Chaussée,  écuyer,  seigneur  du 
Pin-de-Rouvre,  capitaine  au  régiment  de  Mornac,  in¬ 
fanterie,  second  fils  d’Hilaire  de  la  Chaussée,  et  de 
Marguerite  de  Mayré,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  jugement  de  M.  Quentin  de  Richebourg,  intendant 
de  la  généralité  de  Poitiers,  du  20  février  1715.  Il  avait 
épousé,  suivant  l’acte  de  bénédiction  nuptiale  en  la  pa¬ 
roisse  d’Augé,  du  26  juillet  1693,  et  son  contrat  de 
mariage  passé  devant  Hubert  et  Texier,  notaires  d’Au- 
bigny  et  Faye  en  Poitou,  le  i3  juillet  1697,  Marie 
f*.dy  :  Faidy,  fille  de  feu  messire  Jean  Faidy,  et  de  dame  Ga- 
brielle  Rideau.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Jacques-Gabriel,  dont  l’article  suit; 

2°.  Augustin  de  la  Chaussée,  lieutenant  d’infanterie,  mort  céli¬ 
bataire  ; 

3°.  Charles  de  la  Chaussée,  auteur  de  la  seconde  branche  ac¬ 
tuelle,  rapportée  ci-après; 

4°.  Demoiselle  de  la  Chaussée,  mariée  à  Cyrus  de  Clervaux ,  sei¬ 
gneur  de  Saint-Christophe,  capitaine  de  cavalerie; 

5°.  Demoiselle  de  la  Chaussée,  femme  de  Guillaume  Garsault , 
comte  de  Grassay  ; 

(3°.  Deux  autres  filles,  mortes  sans  avoir  été  mariées. 
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XIII.  Jacques  -  Gabriel  de  là  Chaussée,  chevalier, 
seigneur  du  Pin-de-Rouvre  et  de  la  Terraudière,  lieu¬ 
tenant  dans  le  régiment  d'Orléans,  avait  été  baptisé  le 
i(i  septembre  1697.  Il  fit  partie  du  corps  d’armée  du 
prince  de  Conti,  qui  marcha,  en  1744»  au  secours  de 
Philippe  V,  roi  d’Espagne,  contre  le  roi  de  Sardaigne, 
et  fut  blessé  dans  cette  guerre.  11  avait  épousé  i°  Mar 
guerite  Vasseleau;  20  par  contrat  du  5  juin  1732  , 
passé  devant  Jacques  Laborde,  notaire  royal  à  Surgè¬ 
res,  Anne  Isambard,  fille  de  François  Isambard,  rece¬ 
veur  au  bureau  des  tailles  de  Surgères,  et  de  feu  dame 
Anne  Arsaut.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Jacques,  dont  l’arlicle  suit; 

20.  Angélique* Anne  de  la  Chaussée,  née  le  16  juillet  17^1,  reçue, 
d’après  ses  preuves  de  noblesse  faites  devant  M.  d’Hozier  le 
3ojuin  1/55,  à  Saiut-Cyr,  où  elle  mouçut  le  2  octobre  de  la 
même  année.  , 

XIV.  Jacques  de  la  Chaussée,  chevalier,  seigneur 
des  Albertiers,  assista,  le  5  novembre  1787,  au  contrat 
de  mariage  de  messire  Charles  delà  Chaussée,  son  cou¬ 
sin-germain.  De  Marie- Jeanne  Gaboriau,  dame  des 
Combes,  qu’il  avait  épousée  par  contrat  du  27  avril 
1784,  il  eut  un  fils,  François  Michel,  qui  suit. 

XV.  François  -  Michel  de  la  Chaussée,  chevalier, 
seigneur  de  Chantemerle,  assista,  le  1 4  septembre  1 8 1 3 , 
au  contrat  de  mariage  de  Charles-Léopold-Marie  de  la 
Chaussée,  son  cousin  issu  de  germain  paternel.  Il  a 
épousé,  le  i3  septembre  1802,  Susanne  le  Lièvre  du 
Val.  Leurs  enfants  sont  : 

x°.  François-Michel- Augustin  de  la  Chaussée,  sieur  de  Chante¬ 
merle,  né  le  25  juillet  i8o3; 

20.  Pierre-Alexandre-Chéri,  chevalier  de  la  Chaussée,  sieur  de 
Boisvert,  né  le  29  août  1809; 

3°.  Louis- Frédéric  de  la  Chaussée,  né  le  11  mai  1812,  décédé  le 
2  février  1 8 1 5 ; 

4°.  Susanne-Marie-Marguerite  de  la  Chaussée,  née  le  3o  no¬ 
vembre  1804  ,  morte  le  18  décembre  suivant  ; 

5°.  Angélique  de  la  Chaussée,  née  le  20  avril  1806  ; 

6°.  Julie-Joséphine  de  la  Chaussée,  née  le  4  mai  *807,  mariée 
avec  M.  de  Simonneau  ; 


Vasski.eai  : 


ISAHP.ARU  : 
île  sabir,  au  loup 
d’argent. 


Gaborik:  : 


le  Lièvre  ou  Y ai. 
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Mo  U  LL  i  RT  '• 
d’or,  au  lîon  de 
Vair,  lampassé  et 
rrnié  de  gueult-s. 


y0.  Jeanne-Charlotte  de  la  Chaussée,  née  le  24  mai  i8c8,  ma¬ 
riée,  en  i833,  avec  M.  Dard-de-Thenadey  ; 

8°.  Marie-Madeleine-Eugénie  de  la  Chaussée,  née  le  i3  août 
1810. 


Seconde  branche  actuelle. 

XIII.  Charles  de  la  Chaussée,  Ier  du  nom,  chevalier, 
seigr.  de  Saint-Aubin,  né  le  ier  janvier  1705,  troisième 
(ils  de  François  de  la  Chaussée,  seigneur  du  Pin-de- 
Rouvrc,  et  de  dame  Marie  Faidy,  s’est  trouvé,  avec  le 
grade  de  capitaine  d’infanterie,  aux  sièges  deTournay, 
d’Ath,  de  Malines,  d’Anvers,  de  Berg-op-Zoom,  de 
Maestricht  et  de  plusieurs  autres  places.  Il  a  été  nommé 
major  de  Malines  par  le  maréchal  de  Saxe,  le  i4  juin 
1746,  commandant  du  fort  Markaut,  près  de  Hulst, 
dans  la  Flandre  hollandaise,  par  le  même  maréchal, 
le  7  décembre  1 747  »*  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mi¬ 
litaire  de  S.  Louis  le  26  octobre  1748,  et  major  des 
ville  et  citadelle  de  Montreuil-sur-Mer,  par  commis¬ 
sion  du  24  janvier  1749*  H  épousa,  par  contrat  passé 
devant  Poulticr  l'aîné,  notaire  à  Montreuil-sur-Mer, 
le  3  juillet  1750,  Marie-Béatrix  Moullart  de  Vil- 
marest,  fdle  de  messire  Charles- Joseph  -Barthélemi 
Moullart,  chevalier,  seigneur  de  Vilmarest ,  baron  de 
Torsy,  et  de  dame  Jeanne-Françoise  Mathon.  Ses  en¬ 
fants  furent  : 

i°. Charles,  IIe  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Charles-Joseph-Marie  de  la  Chaussée  ,  chevalier,  seigneur 
du  Colombier  et  de  Sehen,  né  le  i4  août  ij56,  reçu  élève  à 
l’école  royale  militaire  sur  ses  preuves  de  noblesse  signées  de 
M.  d’Hozier  le  i5  octobre  1766; 

3°.  Marie-Josèphe  de  la  Chaussée,  néç  le  6  janvier  îjâS,  reçue 
dans  la  maison  royale  de  Saint-Cyr  le  3o  avril  1766;  mariée 
avec  messire  Félix-Louis-.Toseph  W artiier  de  TVailly ,  cheva¬ 
lier,  seigneur  de  L.ignon,  de  Verdure,  etc. 

XIV.  Charles  de  la  Chaussée,  IIe  du  nom,  cheva- 
lier,  seigneur  de  Sehen,  de  Saint-Prix,  de  Beaumanoir, 
etc.  ,  né  le  28  juillet  1763,  fut  reçu  page  du  roi  en  la 
grande  écurie,  le  29  juin  1769.  A  sa  sortie  des  pages  il  fut 
liait  sous-lieutenant  au  régiment  de  Berry,  cavalerie,  le 
a5  avril  1 77  2, et  y  fut  nommé  lieutenant  delà  compagnie 
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i>e  Bourgogne  : 
écartelé  ,  aux  i 
et  4  d’azur  semés 
de  F rance  ancien; 
à  la  bordure  com- 
ponée  d’argent  et 
de  gueules;  aux 
2  et  ô  bandés  d’or 
et  d’azur,  qui  est 
de  Bourgogne  an¬ 
cien;  sur  le  tout 
d’or,  au  lion  de 
sable  ,  lainpassc 
et  armé  de  gueu¬ 
les  ,  qui  est  de 
Flandre. 


de  Malvin,  le  i4  juin  1779.  En  1816,  il  a  obtenu  sa  re¬ 
traite  avec  le  grade  de  capitaine,  à  prendre  rang  du  ier 
juillet  1791.  Le  2  5  novembre  181 5,  il  avait  été  nommé 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  S.  Louis,  il 
avait  épousé,  le  5  novembre  1787,  par  contrat  passé 
devant  Serrurier,  notaire  royal  de  la  résidence  de 
Templeuve,  au  château  de  Bourghelles,  châtellenie  de 
Lille,  très-noble  demoiselle  Jeanne-Rufine-Françoise 
de  Bourgogne,  fille  de  très -noble  seigneur  François- 
Albert  de  Bourgogne,  chevalier  héréditaire,  seigneur 
d’Herbamez,  de  Tilly,  etc.  ,  et  de  défunte  très-noble 
dame  Marie-Cécile-Française  Lallart,  ce  mariage  fait 
du  consentement  des  parents  et  amis  des  parties,  entre 
autres  de  dame  Marie-Josèphe  delà  Chaussée,  sœur  du 
futur,  et  épouse  de  M.  Warnier  de  Wailly;  de  messire 
Simon-Joseph  de  Moullart,  chevalier,  seigneur  baron 
deTorsy,  Tilly,  Capelle,  Vilmarest,  Concy,  le  Temple, 
etc.  ,  ancien  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Louis,  oncle  maternel  et  chargé  de  procura¬ 
tion  de  noble  dame  Marie-Béatrix  Moullart,  mère  du 
futur;  de  messire  Antoine-Louis  -Augustin  Moullart  de 
Vilmarest,  chevalier,  sous  -  lieutenant  au  régiment  de 
Béarn,  infanterie;  de  messire  Pierre  de  Moullart,  che¬ 
valier  de  Torsy,  destiné  à  l’ordre  de  Malte;  de  nobles 
demoiselles  Françoise-Henriette  de  Moullart  de  Torsy, 
Marie-Madeleine  et  Austreberthe-Susanne  de  Moullart, 
chanoinesses  eomtesses  du  chapitre  de  la  reine  à  Bour- 
bourg;  de  messire  Jacques  de  la  Chaussée,  chevalier, 
seigneur  des  Albertiers;  de  très-noble  dame  Marie-Élisa¬ 
beth  de  Bourgogne,  veuve  d’André  d’Hennin,  écuyer, 
seigneur  de  Souverainpire  ;  de  Joseph- François-Marie 
Lallart,  écuyer,  seigneur  de  Ribehem,  grand-bailli  d’é¬ 
pée  des  ville  et  châtellenie  d’Audruicq  et  du  pays  de 
Bredenarde,  et  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Louis.  De 
ce  mariage  est  issu: 

O  de  Sitary  : 

d’azur,  au  chc- 

XV.  Charles-Léopold-Marie  de  la  Chaussée,  cheva-  wn  aw accom- 

1 .  rp  1  1  ..r.  .  pagne  en  chef,  de 

lier,  ne  a  lournay  le  2  et  baptisé  le  5  janvier  1792,  a  fée°r°îsaeru** t 
épousé,  le  14  septembre  i8i3,  Thérèse  -  Charlotte  de  eu  pointe  d’un 
Savary,  fils  de  feu  Charles -Henri  de  Savary,  écuyer,  romJdv.  °u 
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seigr.  du  Gavre,  ancien  conseiller  au  souverain  bailliage 
de  Lille,  et  de  dame  Alexandrine-Josèphe-Marie  Virnol 
de  Lamissart,  par  contrat  passé  devant  Delerue  et  Salem- 
bier,  notaires  à  Lille,  en  présence  et  du  consentement  de 
plusieurs  parents  et  amis  des  parties,  savoir,  du  côté  du 
futur,  entre  autres,  de  dame  Marie-Josèphe  de  la  Chaus¬ 
sée,  sa  tante;  de  mcssires  Louis-Charles-Félix  et  Alexis- 
Aimé  Warnier  de  Wailly,  écuyers,  ses  cousins -ger¬ 
mains  ;  de  messire  Antoine- Louis-Augustin  Moullart 
de  Vilmarest,  écuyer,  ancien  capitaine  d’infanterie  ; 
de  messire  Pierre  Moullart  de  Torsy,  écuyer,  ancien 
lieutenant-colonel  au  service  d’Espagne;  de  messire 
François-Michel  de  la  Chaussée,  écuyer,  cousins  issus 
de  germains;  de  messire  Joseph-François-Marie  Lal- 
lart  de  Ribehem,  ancien  capitaine  d’infanterie,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  S.  Louis  ;  de  messire  Louis  -  Jean- 
Baptiste  Huvino  de  Bourghelles,  écuyer,  ancien  maire 
de  Lille;  de  messire  Philippe  de  Bourgogne,  écuyer, 
le  premier,  oncle,  et  les  deux  derniers,  cousins-germains 
de  la  mère  du  futur;  et  du  côté  de  Mlle,  de  Snvary, 
darne  Marie -Anne- Alexandrine  Lenglart,  veuve  de 
Charles-Louis  Virnot  de  Lamissart,  ancien  trésorier  de 
la  ville  de  Lille,  son  aïeule  maternelle  ;  de  demoiselle 
Alexandrine-Henriette  de  Savary,  sa  sœur  germaine  ; 
de  Jean -Baptiste- Gabriel- Joseph  Quecq,  écuyer,  an¬ 
cien  trésorier  de  France,  membre  du  collège  électoral 
et  du  conseil-général  du  département  du  l\ord,  oncle 
allié  du  côté  paternel,  de  François-Emmanuel-Désiré 
Quecq,  écuyer,  ancien  trésorier  de  France,  et  de  Ma¬ 
rie-Jean-Charles  Gennard,  receveur  des  domaines  à 
Lille,  oncles  alliés  du  côté  maternel.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

i°.  Charles-Désiré-Henri  de  la  Chaussée,  né  le  6  septembre  î  S  a  5  ; 

2°.  Elisa-Zénobie  de  la  Chaussée,  née  le  5  novembre  1816; 

5°.  Aurélie-Clémence  de  la  Chaussée,  née  le  28  juin  1822. 

4°.  Clémence-Eugénie  de  la  Chaussée,  née  le  23  mai  i85i. 
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DE  CONTAMINE, 

Sires ,  barons  de  Contamine,  sur  Arve,  au  duché  sou- 
verain  de  Savoie ,  province  de  Faucigny ,  vicomtes 
dr  Contamine,  en  France ,  province  de  Rainant. 


Ahmes  :  De  gueules ,  à  /a  croix  fleur dely- 
sée  d’argent.  L’écu  timbré  d’un  casque 
de  banneret  taré  de  front,  orné  de  ses 
lambrequins  de  gueules  et  d’argent ,  et 
sommé  d’une  couronne  de  comte.  Sup¬ 
ports  :  deux  aigles.  Cimier  :  un  cheva¬ 
lier  élevant  un  étendard  de  gueules, 
croisé  d’argent,  surmonté  du  cri  :  A 
moy.  En  chef  la  devise  :  Nec  unquam  te 
Contamina  :  en  pointe  le  mot  Iamais. 

La  famille  de  CONTAMINE,  établie  depuis  le  176 
siècle  dans  la  partie  des  Ardennes  qui  confine  à  la  prin¬ 
cipauté  deCarignan,  est  originaire  du  duché  de  Savoie. 
Elle  a  eu  pour  berceau  la  terre  et  ancienne  sirerie  ou 
baronnie  de  Contamine,  située  dans  le  mandement  et 
près  du  château  de  Faucigny,  terre  qui  par  son  litre 
et  son  vasselage  donnait  à  ses  auteurs  le  droit  de  ban¬ 
nière.  C’est  ce  qu’attestent  les  registres  des  fiefs  de  ce 
duché ,  conservés  aux  archives  de  la  chambre  royale 
des  comptes  de  Turin,  par  lesquels  on  voit  les  auteurs 
de  cette  famille  d’ancienne  chevalerie  figurer  parmi  la 
première  noblesse  du  Faucigny,  à  partir  de  Jehan,  sire 
de  Contamine,  qui  vivait  de  1080  à  1 100. 
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Cette  famille,  qui,  à  des  époques  très-reculées,  s’al¬ 
liait  à  d’illustres  et  puissantes  maisons,  est  du  nombre 
de  celles  dont  la  principale  illustration  est  dans  une 
haute  ancienneté  ,  et  que  les  expéditions  lointaines  ont 
appauvries.  Le  patrimoine  de  celle-ci  ayant  subi  beau¬ 
coup  de  subdivisions  par  les  minorités  et  les  partages, 
et  la  terre  de  Contamine  étant  passée  au  domaine  de  la 
couronne  dès  la  fin  du  i4e  siècle,  ses  descendants  ont 
continué  h  vivre  noblement,  quoique  avec  peu  de  for¬ 
tune,  et  à  se  vouer,  comme  leurs  ancêtres,  à  la  carrière 
des  armes,  plus  jaloux  d’une  honorable  médiocrité  que 
d’une  opulence  dont  la  source  n’est  pas  toujours  très- 
pure.  C’est  par  la  même  raison  qu’il  n’y  a  ni  mausolées 
ni  tombes  h  citer,  sauf  celle  mentionnée  plus  bas,  page 
11,  et  qu’il  n’existe  point  de  pieuses  fondations  sous 
leur  nom,  à  moins  que  celle  du  prieuré  de  Sainte  Marie 
à  Contamine  (i),  dont  l’origine  est  inconnue,  ne  soit 
due  aux  premiers  seigneurs  du  lieu;  ce  qui,  vu  l’esprit 
religieux  de  ces  temps  éloignés,  est  au  moins  très-vrai¬ 
semblable.  Depuis  leur  établissement  en  France,  ils 
n’ont  cessé  de  donner  à  nos  rois  de  constantes  preuves 
de  dévouement.  Plusieurs  ont  été  élevés  à  des  grades 
éminents,  et  ont  montré  ,  dans  diverses  missions  dont 
ils  furent  chargés,  un  zèle  et  une  capacité  constatés  par 
les  témoignages  les  plus  honorables. 

Nous  allons  donner  la  généalogie  de  cette  famille 
d’après  les  recherches  faites  tant  aux  archives  de  la 
royale  chambre  des  comptes  et  de  cour  de  Turin  qu’à 
celles  du  château  de  Chambéry  ;  recherches  déjà  com¬ 
mencées  en  1792,  par  ordre  de  S.  M.  sarde  provoqué 
et  transmis  par  le  comte  de  Favras  de  Bellevaux,  alors 
procureur-général  de  S.  M.,  suspendues  par  les  événe¬ 
ments,  reprises  parla  même  voie*  et  certifiées  par 
M.  Joseph-Marie  Regis,  maître  auditeur  et  archiviste 
en  chef  de  la  royale  chambre  des  comptes ,  suivant  sa 
déclaration  sur  parchemin  contenant  24  pages,  revêtue 


(1)  L’histoire  rapporte  qu’en  l’an  900,  le  prieuré  de  Contamine 
fut  pillé  par  les  Français,  avec  des  impiétés  incroyables. 
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de  sa  signature  à  Turin,  le  i5  septembre  1 833,  et  scellée 
du  sceau  de  son  office  (1). 

I.  Humbert,  1er  du  nom  ,  sire  ou  baron  de  Conta¬ 
mine,  dit  le  Vieil  ckeualier ,  issu  de  Jehan,  sire  de  Con¬ 
tamine,  dont  on  a  parlé  plus  haut  (2),  leva  derechef  (3) 
sa  bannière  en  1 190,  pour  suivre  en  Palestine  Philippe 
Auguste,  roi  de  France,  et  au  retour  de  cette  expédi¬ 
tion  il  mourut  dans  sa  terre  de  Contamine,  vers  Pan 
1220,  âgé  de  plus  de  cent  ans.  Il  avait  épousé  :  i*  Ma- 
haut  ;  20  Thetberge.  Il  eut  deux  fils,  savoir: 

Du  premier  lit  : 

1D  Stéphan  ou  Étienne,  qui  suit  ; 

Du  second  lit  : 

2°  Jehan  de  Contamine,  qui,  ayant  accompagné  son  père  à  la 
Terre-Sainte,  fut  laissé  par  lui  parmi  les  hospitaliers  de  St- 
Jean  de  Jérusalem.  De  vieux  Mémoires  portent  qu’il  se  lia 
d’une  étroite  amitié  avec  Geoffroi  le  Jeune,  sire  de  Joinville, 
sénéchal  de  Champagne,  renommé  par  sa  valeur  au  siège 
d’Acre,  où  Jehan  de  Contamine  s’était  également  signalé. 

II.  Stéphan  ou  Ftienne ,  sire  ou  baron  de  Conta¬ 
mine,  a  eu  de^son  mariage  avec  liedwi*e  deux  fils  : 

1°  Philibert,  dont  l’article  suit; 

2°  Stéphan  ou  Etienne  de  Contamine,  qui,  d’après  V inventaire 

(1)  Ce  certificat  généalogique,  légalisé  par  ordre  de  S.  E.  le  mi¬ 
nistre  et  premier  secrétai re-d’étal  pour  les  affaires  étrangères,  le 
25  du  même  mois  de  septembre  1855.  est  signé  le  chevalier  Caros- 
sinij  sous-secrétaire-d'état,  chef  du  bureau  des  passeports  et  léga¬ 
lisations.  A  la  dernière  page  est  écrit  :  Vu  à  l’ambassade  de  France 
à  Turin,  pour  légalisation  de  la  signature  ci-contre  de  M.  le  che¬ 
valier  Carossini,  4  octobre  1855.  Signé  :  vicomte  d’ Haussonville. 
Dans  cette  pièce  on  constate  que  l’incendie  de  la  ville  de  Cluses, 
où  périrent,  en  1510,  les  archives  de  la  province  de  Faucigny,  a 
privé  la  maison  de  Contamine  de  la  plupart  de  ses  anciens  titres 
domestiques.  La  dernière  invasion  et  occupation,  par  les  Français, 
a  occasioné  la  perte  ou  la  dispersion  de  la  majeure  partie  des  litres 
et  archives  de  la  Savoie  postérieurs  au  désastre  de  Cluses. 

(2)  Bien  que  le  certificat  généalogique,  délivré  par  l’archiviste 
en  chef  de  la  chambre  des  comptes  de  Turin,  porte  :  sire  Jehan  de 
Contamine,  dont  on  n’a  que  le  nom —  On  tient  par  une  tradition 
constante  et  immémoriale,  que  ledit  Jehan  fut  de  la  première 
croisade  en  1096. 

(5)  Ce  mot  derechef  indique  implicitement  que  Humbert  de 
Contamine  avait  déjà  levé  sa  bannière  à  la  seconde  croisade,  en 
1147,  sous  Louis-le-Jeune,  que  le  comte  Amé  II  de  Savoie  avait 
accompagné  avec  la  principale  noblesse  de  ses  états. 
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?i°  164  des  affaires  de  Savoie ,  existant  dans  les  archives  de  la 
royale  chambre  des  comptes  de  Turin  (pièce  n°  1),  eut  pour 
iils  : 

Jacques  de  Contamine,  marié,  en  1312,  long-temps  après 
la  mort  de  son  père,  avec  Fleurette  d’Entremonts  (1), 
fillede  Rollet  d’Entremonts,  vidame  de  Chaumont.  Tout 
porte  à  croire  qu’il  fut  l’aïeul  de  N....  de  Contamine, 
qui  fut  secrétaire-d’état  du  duc  Amé  VIII  en  1392,  d’a¬ 
près  ce  qui  résulte  de  la  pièce  n°  2,  aux  mêmes  archives. 

III.  Philibert,  sire  ou  baron  de  Contaminé,  dit  le 
Courtois ,  servit  dans  la  guerre  malheureuse  que  Boni- 
face,  surnommé  Roland,  comte  de  Savoie,  fit  à  Char 
les  d’Anjou  ,  roi  de  Naples,  pour  soutenir  Mainfroi, 
son  compétiteur  au  trône  de  Sicile.  Charles  envahit  le 
Piémont,  et  s’empara  de  Turin  et  de  plusieurs  autres 
places  en  1262  ,  et  quoique  Boniface,  aidé  de  ses  vas¬ 
saux,  l’eût  défait  près  de  Rivoli,  Charles  n’en  continua 
pas  moins  ses  progrès,  secondé  par  les  habitants  d’Asti, 
qui  battirent  et  firent  prisonnier  le  comte  der  Savoie. 
Philibert  de  Contamine  périt  dans  cette  guerre,  laissant 
de  son  mariage  avec  Alix  un  fils  nommé  ; 

IV.  Humbert,  IIe  du  nom,  sire  ou  baron  de  Conta¬ 
mine,  qui  succéda  h  son  père,  et  se  maria  deux  fois  : 
1°  avec  Aldegonde ;  20  avec  Aymonic .  Il  eut ,  entre 
autres  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

1°  Charles,  dont  l’article  suit; 

Du  second  lit  : 

2°  Pierre  de  Contamine,  qui  alla  à  Rhodes  en  1315.  Il  fit  partie 
de  l’armée  qu’AméV,  surnommé  le  Grand,  comte  de  Savoie, 
conduisit  au  secours  de  Rhodes,  assiégé  par  une  armée  for- 

:  

(1)  D’entremonts  :  d’or,  au  lion  de  sable,  lampassé  et  armé  de 
gueules;  à  la  bande  componée  d’hermine  et  de  gueules  de  six 
pièces,  brochante  sur  le  tout.  Rollet  d’Entremonts  était  issu  d’une 
branche  cadette  de  l’illustre  et  puissante  maison  des  comtes  de 
Montbel  et  d’Entremonts,  la  plus  considérable  de  la  Savoie  après 
celles  des  marquis  de  Saluces  et  des  comtes  de  la  Chambre,  fré¬ 
quemment  alliée  à  ces  deux  maisons  souveraines  et  à  celles  de 
Savoie,  de  Blandrate,  de  Clermont,  de  Coligny  ,  de  Genève  ,  de 
Joinville,  de  Lannoy,  de  Lascaris,  de  Pacheco,  de  Polignac,  de 
Sassenage,  de  Spinoîa,  de  Vintimille,  etc.,  etc. Celte  famille,  tou¬ 
jours  revêtue  des  premières  dignités  à  la  cour  de  Savoie,  s’est 
éteinte  à  la  fin  du  16e  siècle  dans  celle  de  Bon  de  Mevouillon,  en 
Dauphiué,  qui  en  a  relevé  le  110m  et  les  armes.  (Voyez  Guichenon, 
Histoire  de  Bresse  et  de  Bugey,  3e  partie,  p.  164.) 
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midablede  Tares  commandés  par  le  sultan  Olhman,  et  con¬ 
tribua  à  la  victoire  qui  força  les  infidèles  à  abandonner  ce 
siège,  et  à  se  rembarquer  précipitamment.  D’anciens  mé¬ 
moires,  cités  plus  haut,  page  3,  disent:  que  Pierre  de 
Contamine ,  tout  ainsi  que  maint  autre,  fit  en  ceste  et  autres 
rencontres ,  telles  prouesses  et  actes  de  vaillance  soubs  le  signe 
de  la  saincte  croix  flottant  par  dessus  leurs  testes,  que  le  grand 
moisir e  Foulques  deVillqret  les  printau  nombre  de  ses  cheualiers , 

V.  Charles,  sire  ou  baron  de  Contamine,  surnommé 
te  Franc  baron ,  eut  deux  fils  de  son  mariage  avec  IV iC 
lelmctle ,  nommés  : 

1°  Georges,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit.; 

2°  Pierre-Humbert  de  Contamine,  dit  Main-de-Fer ,  nommé 
aussi  quelquefois  Pierre  le  Redouté.  Il  fut  tué  à  la  bataille 
des  Abrets,  donnée  en  1554  par  Amé  VI,  comte  de  Savoie, 
contre  Ilugues  de  Gènevqis,  qui  tenait  le  parti  de  la  France, 
devenue  maîtresse  du  Dauphiné,  dont  le  comte  Amé  reven¬ 
diquait  plusieurs  places.  Pierre-Humbert,  d’après  une  pièce 
cotée  n°  4,  extraite  des  Archives  de  la  chambre  des  comptes  de 
Turin,  eut  un  fils  nommé: 

Richard  de  Contamine,  qui  rendit  hommage  «à  Aimon, 
comte  de  Savoie,  en  1336,  et  épousa  Marguerite  de  Ro- 
vorée,  fille  de  Willelme  de  Rovorée  (1). 

VI.  Georges,  Ier  du  nom,  sire  ou  baron  de  Conta¬ 
mine,  est  inscrit  au  catalogue  des  nobles  du  Faucigny 
à  la  date  du  i5  juin  i54o.  ( Archives  de  Chambéry , 
mandement  de  Châtillon  et  Cluses ,  grosse  de  Pierre 
Sallanchet,  fol.  3 1 8,  n°  62).  lient  pour  fils  : 

1°  Mermès  ou  Mermet,  qui  suit; 

2Q  Pierre  de  Contamine,  ecclésiastique. 


(1)  De  Rovorée  :  De  gueules,  à  la  bande  d’argent  ;  illustre  et  an¬ 
cienne  maison  du  Chablais,  dont  Guichenon  (Hist.  de  Bresse  et  de 
Bugeij,  2e  partie,  p.  333)  a  donné  la  généalogie  jusque  vers  l’an 
1680,  depuis  Jehan  de  Rovoréé,  chevalier,  vivant  en  1270,  et  qui 
fut  nommé  gouverneur  de  l’île  du  Rhône  à  Genève,  par  le  duc  de 
Savoie,  en  1291.  Bien  avant  ce  temps,  Gillon,  seigneur  de  Rovorée, 
l’un  des  auteurs  de  cette  famille,  avait  fondé  l’abbaye  d’Aulps  avec 
Gérard  d’Allinges;  et  lorsque  Thomas  1er,  comte  de  Savoie,  con¬ 
firma,  en  1207,  les  libéralités  faites  à  ce  monastère  par  Humbert  II, 
son  bisaïeul  ,  il  prit  pour  garants  de  ses  promesses  Humbert  et 
Amé  de  Rovorée,  et  Pierre  de  Rovorée  leur  cousin.  (Guichenon, 
Hist  de  la  rogale  maison  de  Savoie,  Lyon,  1660,  liv.  VI,  pp.  44,  94.) 
Cette  famille,  qui  subsiste  encore,  s’est,  alliée  à  celles  de  Belle- 
garde,  de  Boulon-Chamilly,  de  Châteauvieux  ,  de  Lyobard  ,  de 
Malyvert,  de  Monlburon,  de  Montvagnard,  de  Nancuise,  de  Roge- 
mont,  dç  Saint-Germain,  de  Salleneuve ,  de  Salornay,  etc.  ,  etc. 
File  a  souvent  rempli  des  charges  distinguées  à  la  cour  de  Savoie.. 
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VII.  Noble  Mermès  on  Mermet  de  Contamine  est 
énoncé  fils  de  Georges  Ier,  baron  de  Contamine,  dans 
une  charte  d’Amé  VII,  comte  de  Savoie,  du  24  novem¬ 
bre  1 384 *  par  laquelle  ce  prince  lui  donna  l’investiture 
d’une  maison  forte  avec  ses  dépendances  et  droits  féo¬ 
daux,  qu’il  tenait  du  même  comte  au  lieu  de  Conta¬ 
mine,  province  deFaucigny.  [Registre  de  Gilles  Druet, 
fol.  10,  aux  archives  de  laCliambre  des  comptes ,  index 
Investitures ,  lettre  G ,  n°  6).  Ladite  maison  forte,  an¬ 
cien  manoir  des  sires  de  Contamine  qui  existe  encore, 
porte  dans  les  actes  italiens  le  nom  de  la  Casa  forte  (î). 

VIII.  Noble  Hugonet  ou  Hugonin  de  Contamine,  fils 
de  noble  Mermet,  est  rappelé,  le  6  février  1470,  au 
rôle  d’inscription  parmi  les  nobles  de  la  province  de 
Faucigny,  de  noble  François  de  Contamine,  fils  de  feu 
noble  Georges,  et  celui-ci  fils  de  noble  Hugonet,  qui  eu 
l’an  1  3q4  était  châtelain  de  Marligny  (2),  en  Valais. 

( Arch .  de  la  Chambre  des  comptes,  inventaire  des  re¬ 
venus  du  pays  de  Calais,  vol.  69,  fol.  82;  et  arch.  de 
Chambéry,  où  se  voit  le  compte  rendu  par  noble  Hu¬ 
gonet  de  Contamine ,  comme  châtelain  de  Marligny). 

IX.  Noble  Georges  de  Contamine,  IIe  du  nom,  fils 
de  noble  Hugonet,  et  comme  lui  inscrit  au  catalogue 
des  nobles  familles  du  Faucigny  ( Archives  de  Cham- 

(1)  L’archiviste  en  chef  de  la  royale  chambre  des  comptes  de 
Turin  fait  observer  qu’à  partir  de  cette  époque,  la  famille  de  Con¬ 
tamine  n’a  plus  possédé  le  fief  de  son  nom  que  par  des  investitures, 
bien  que  toutes  les  récherches  faites  jusqu’à  ce  jour  n’aient  pu 
procurer  la  découverte  d’aucuns  titres,  en  vertu  desquels  ledit  fief 
a  été  dévolu  à  la  couronne  (probablement  par  engagement),  et 
s’est  trouvé  réuni  au  domaine  royal.  Après  avoir  été  subséquem¬ 
ment  tenu  aussi  par  investiture  en  faveur  d’autres  familles,  le  fief 
de  Contamine  a  fini  par  être  inféodé  aux  Barnabites  de  Thonon, 
avec  la  remise  de  tous  les  titres  quelconques,  par  le  duc  Victor- 
Amédée,  le  19  mai  1699,  et  a  été  vendu  sur  lesdils  religieux  comme 
bien  national,  par  le  gouvernement  français,  lors  de  l'incorpora¬ 
tion  de  la  Savoie  devenue  département  du  Mont-Blanc. 

(2)  Charge  militaire  des  plus  honorables  et  «  recherchée  alors 
»  avec  passion  par  les  plus  anciennes  et  les  plus  illustres  familles.  » 
Les  châtelains  étaient  capitaines  (gouverneurs)  des  châteaux,  con¬ 
voquaient  les  nobles  et  les  habitants  lorsque  leurs  places  étaient 
menacées,  et  en  prenaient  le  commandement.  (Guichenon,  Histoire 
de  Bresse,  première  partie,  p.  51.) 
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bèry ,  mandement  de  Bonneville ,  grosse  de  François 
Justininge ,  fol.  229,  3),  fut  père  de  : 

X.  Noble  François  de  Contamine,  Ier  du  nom,  qui 
reçut  du  comte  de  Genevois,  le  1 1  avril  1464,  l’inves¬ 
titure  de  la  maison  forte,  située  dans  le  lieu  de  Conta¬ 
mine,  ainsi  que  tous  les  autres  fiefs  que  le  même  Fran¬ 
çois  tenait  dans  le  Faucigny  et  le  Genevois.  On  a  cité 
plus  liant  son  inscription  au  répertoire  des  nobles  du 
Faucigny,  le  6  février  1470,  comme  fils  de  noble 
Georges  de  Contamine,  fils  de  noble  Hugonin.  On  (e 
trouve  porté  sur  le  même  répertoire  au  16  mars  147b. 

XI.  Noble  François  de  Contamine,  IIe  du  nom,  fils 
et  héritier  de  François  Ier,  reçut,  le  7  février  1 49^ *  l’in¬ 
vestiture  de  tous  les  fiefs,  arrière-fiefs,  et  droits  féo¬ 
daux  qu’il  tenait  dans  le  comté  de  Génevois  et  la  ba¬ 
ronnie  de  Faucigny,  pour  lesquels  il  rendit  hommage 
et  prêta  serment  de  fidélité  h  Blanche  de  Bourbon, 
duchesse  de  Savoie.  ( Archives  de  Chambéry ,  mande¬ 
ment  de  Châtillon  ,  grosse  de.  François  Bunquil ,  fol. 
588,  n°  76;  arclt.  de  cour,  Bichard,  t.  m,  p.  27;  ar  - 
cliives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Savoie.  Investi¬ 
tures .  lettre  F ,  inverbo  Faucigny,  n°  842 ,  recto).  Fran¬ 
çois  II  de  Contamine  a  eu  trois  fils,  qui  sous  la  dési¬ 
gnation,  de  hœredes  de  Contamine ,  prêtèrent  serment 
de  fidélité  au  duc  Charles  III,  en  i5o8,  avec  tous  les 
nobles  du  Faucigny.  Leurs  noms  sont  : 

1°  Claude,  dont  l’article  suit; 

2°  Maurice-Louis  de  Contamine,  qui  fut  tué  près  de  la  personne 
du  roi  François  Ier,  étant  l’un  des  archers  de  sa  garde  (1),  à 

(1)  Depuis  la  conquête  récente  de  la  Savoie,  une  foule  de  gen¬ 
tilshommes  de  ce  pays  étaient  entrés  dans  les  compagnies  fran¬ 
çaises  d’ordonnance  et  dans  les  archers  de  la  garde  du  corps  du 
roi,  petite  troupe  d’élite  entourant  la  personne  du  monarque  et  où 
l’admission  était  vivement  recherchée.  Plusieurs  s’y  sont  illustrés 
par  des  traits  d’une  valeur  héroïque.  On  cite  particulièrement 
l’exemple  d’Etienne  Courtois  d’Arcollière ,  noble  savoisien,  éga¬ 
lement  archer  de  la  garde  de  François  Ier,  qui,  à  la  bataille  de 
Pavie  (1525),  releva  deux  fois  le  roi  abattu  de  son  cheval,  et  se  fit 
cribler  de  blessures  pour  lui  sauver  la  vie.  Le  monarque,  prison¬ 
nier,  désira  voir  ce  brave  gentilhomme  :  on  le  lui  amena  sur  un 
brancard,  et  entre  autres  témoignages  de  sa  gratitude,  ce  prince 
voulut  qu’au  lieu  du  griffon  qu’il  portail  pour  armoiries,  il  prît 
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DB  LA  Tocs  : 


do  Gobbs  : 
d’azur,  à  3  che¬ 
vrons  d’or. 


Ja  babaille  de  Marignan  ,  le  14  septembre  1515,  deuxième 
jour  de  cette  bataille  ; 

3°  Claude-Maurice  de  Contamine,  qui  fut  à  Malte  en  153G. 

XII.  Noble  Claude  de  Contamine  ,  fils  de  noble 
François,  est  ainsi  qualifié  dans  son  inscription  au  ré¬ 
pertoire  des  nobles  du  Faucigny,  le  16  août  iÔ26. 
[Archives  de  Chambéry ,  mandement  de  Bonneville , 
grosse  de  Louis  Francisod,  fol.  i5 9).  Il  épousa  Anne- 
Marie  de  la  Tour,  dont  il  eut  Maurice  1er,  qui  suit,  et 
deux  filles. 

XIII.  Noble  Maurice  de  Contamine  ,  Ier  du  nom, 
suivant  une  pièce  cotée  M  ,  p.  14,  conservée  aux  archi¬ 
ves  de  la  chambre  des  comptes  de  Turin,  et  visée  dans 
le  certificat  de  l’archiviste  en  chef,  épousa  en  Dau¬ 
phiné  Anne-Eléonore  du  Guers  de  Montrozier,  issue 
de  noble  et  ancienne  race,  alliance  qui  établit  des  pa¬ 
rentés  avec  les  familles  les  plus  considérables  de  cette 
province.  Maurice  de  Contamine  était  sorti  de  la  Savoie 
en  i564,  lors  des  ravages  causés  dans  ce  pays  par  la 
peste,  et  qui  obligèrent  la  chambre  des  comptes  de  se 
transporter  de  Chambéry  à  Aix ,  comme  l’atteste  Ca- 
pré  dans  son  Traité  historique  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Savoie ,  p.  101.  Maurice  mourut  en  1620, 
dans  un  âge  très-avancé,  laissant  deux  fils  : 

1°  André,  dont  l’article  suit; 

2°  Pierre  de  Contamine,  qui,  comme  ci-devant  enseigne  au 
régiment  de  Lorraine,  fut  payé  d’une  pension  de  50  duca- 
tons  le  7  décembre  1639,  par  ordre  de  madame  Chrétienne 
de  France  (sœur  du  roi  Louis  Xlfl),  régente  de  Savoie. 
( Chambre  des  comptes,  royales  patentes ,  1638  ,  1659,  n°  39, 
fol .  244.) 

XIV.  Noble  André  de  Contamine,  écuyer,  suivant 
la  pièce  cotée  M,  citée  sur  le  degré  de  Maurice  Ier  de 
Contamine,  son  père,  fut  reçu  garde  du  corps  du  roi 
Henri  IV,  au  siège  de  Montmélian,  en  1600,  sur  la 
présentation  du  marquis  de  Vitry,  capitaine  desdits 
gardes,  et  parent  de  sa  mète.  La  même  pièce  constate 

pour  lui  et  pour  ses  descendants  :  une  épée  d’argent  entre  deux  fleurs 
de  lys  d’or ,  sur  un  champ  de  gueules.  Voyez  le  Dict.  historique,  litté¬ 
raire  et  statistique  des  départements  du  Mont-Blanc  et  du  Léman,  par 
M.  Grillet ,  ancien  chanoine  et  membre  de  l’académ/e  de  Cham¬ 
béry,  in -8°,  1807,  t.  I,  p.  93,  et  t.  III,  p.  458.) 
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que  de  son  mariage  avec  Constance  de  Gondoin  ,  sa 
parente,  d’une  famille  du  Dauphiné,  sont  provenus  : 

1°  Maurice,  IIe  du  nom,  qui  suit; 

2°  Pierre-Maurice  de  Contamine,  tué  auPas-de-Suse,  en  1629, 
servant  dans  l’armée  de  Louis  XIII. 

XV.  Noble  Maurice  de  Contamine,  IIe  du  nom, 
écuyer,  reçu  garde  du  corps  du  roi,  en  1628,  sur  la 
présentation  de  son  père,  épousa  Blanche-Aimée  de 
Contamine-la-Rivière,  sa  parente,  dont  il  eut  : 

1°  Jacques  de  Contamine,  mort  sans  postérité; 

2°  François,  111*  du  nom,  qui  a  continué  la  descendance. 

XVI.  François  de  Contamine-la-RiviIsre  ,  IIIe  du 
nom,  écuyer,  né  le  5  septembre  i6'38  ,  entra  dans  les 
gardes  du  corps  en  1 658,  présenté  à  Louis  XIV  comme 
fils  d’ancien  garde,  par  MM.  de  Varennes  et  comte  de 
Moret,  lieutenants-généraux.  Blessé  et  estropié  dans 
la  campagne  de  Flandre,  et  mis  hors  d’état  de  conti¬ 
nuer  son  service,  il  se  retira,  et  mourut  le  28  septem¬ 
bre  1702,  laissant  de  son  mariage  avec  Aymée  Sarra¬ 
sin  plusieurs  enfants,  dont  l’un  qui  suit. 

XVII.  Bon  de  Contamine-la-Riviîîre  ,  écuyer,  né 
le  21  décembre  1671,.  fils,  petit-fils  et  arrière  petit-fils 
(et  comme  on  le  verra  ci-après),  père  et  aïeul  de  gar¬ 
des  du  corps  du  roi  de  France,  entra  dans  ce  corps, 
autant  illustré  par  ses  actes  que  par  sa  composition,  le 
5i  juillet  1691,  présenté  par  M.  d’Avignon,  son  parent, 
alors  enseigne  au  même  corps ,  et  qui  plus  tard  fut 
nommé  major-général  de  la  maison  du  roi,  et  comman¬ 
deur  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  par  Louis  XIV  (1). 
Le  19  août  suivant,  il  se  trouva  au  célèbre  combat  de 
Leuze,  où  22  escadrons  de  ladite  maison  culbutèrent 
72  escadrons  ennemis,  mais  il  y  fut  tellement  blessé  et 
fracturé  qu’il  ne  put  continuer  à  servir.  Transporté  de 
Tournay  à  Givet,  pour  y  achever  sa  guérison,  il  y 
épousa,  le  i5  février  1706,  Anne-Françoise  Thierry, 

(1)  Voyez  les  Mémoires  historiques  concernant  l’ordre  de  Saint- 
Louis  t  imprimerie  royale,  1785,  tables  chronologiques,  article 
d’Avignon  ;  et  mieux  encore  la  Chronologie  historique  militaire,  par 
Pinard,  in-4°,  1701,  1.  IV,  pp.  658,  659.  On  a  son  portrait  en  pied, 
peint  par  ordre  de  Louis  XIV,  qui  lui  en  fit  présent. 
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de  Contamine  ; 
comme  à  lu  p.  i . 


Sarrasin  : 


Thierry  : 
d’azur,  à  3  têtes 
de  lévrier  d’or, 
chacune  colletéa 
d’un  collier  de 
gueules ,  bouclé 
d’argent. 
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née  le  4  octobre  i 68 1 ,  morte  le  i5  mai  1758,  fille  de 
Louis  Thierry  (1)  et  de  Marguerite  de  Villeniagne  (2). 
Bon  de  Contamine  est  décédé  à  Givet  le  26  octobre 
1748,  revêtu  de  la  charge  de  bourguemestre  des  villes 
de  Charlemont  et  de  Givet.  De  son  mariage  sont  issus  : 

1°  Bon-Louis-Joseph  de  Contamine,  écuyer,  né  le  6  novembre 
1717,  marié  :  1°  avec  Anne-Jeanne  de  lasPenas  (3),  décédée 
le  1er  août  1755;  2°  le  21  mars  1756,  avec  Marie-Catherine 
de  lasPenas,  née  en  1728,  décédée  le  25  septembre  1806- 
II  mourut  sans  enfants  le  9  juin  1802; 

2°  Gérard,  1er  du  nom,  dont  l’article  suit; 

3°  Antoine-François  de  Contamine ,  écuyer,  né  le  7  janvier 
1727,  reçu  garde  du  corps  à  Bruxelles,  le  17  juin  1747,  par 
le  roi  Louis  XV  en  personne,  présenté  comme  fils  d’ancien 
garde  parM.  de  Tressos,  son  parent,  officier  supérieur  du 
corps.  Quinze  jours  après  sa  réception  ,  Antoine-François 
de  Contamine  se  trouva,  le  2  juillet  1747,  à  la  bataille  de 
Lawfeldt,  où  il  se  distingua  par  une  bravoure  particulière. 

11  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  le  4  août 
1772  ,  sous-brigadier  avec  rang  de  capitaine  de  cavalerie  le 

12  mars  1775,  brigadier  le  3  décembre  suivant,  maréchal- 
des-logis  le  29  juin  1780  (4),  et  lieutenant-colonel  de  cava¬ 
lerie  le  22  décembre  1782.  Il  se  retira  le  51  du  même  mois, 
et  mourut  célibataire  à  Neuillv-sur-Seine  le  12  mai  1802; 

4°  Jeanne-Isabelle  de  Contamine,  née  le  8  juin  1711,  morte 
sans  alliance  le  22  mars  1765; 

5°  Dieudonnée  de  Contamine,  née  le  31  décembre  1712,  ma¬ 
riée  avec  Jacques-Lambert  Spallaert,  qui  en  eut  un  lils.  Elle 
mourut  le  1er  décembre  1771  ; 

6°  Anne-Françoise  de  Contamine,  née  le  16  avril  1723,  mariée, 
le  12  décembre  1745,  avec  Arnulphe du  Guers  de  Montrozier, 
capitaine  au  régiment  de  Bourbonnais,  infanterie,  créé 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1755,  qu’elle  rendit 
père  de  deux  fils.  Elle  estdôcedée  à  Neuilly-sur-Seine  le  19 
novembre  1795. 


(1)  Très-ancienne  famille  encore  existante  dans  les  Ardennes 
proprement  dites,  et  qui,  suivant  ses  traditions  ,  serait  issue  du 
preux  Thierry-des-Ardennes ,  dont  le  château,  dit  le  Château- 
Thierry,  jadis  chef-lieu  de  la  prévôté  de  ce  nom,  situé  entre  Char¬ 
lemont  et  Dînant,  sur  un  rocher  de  la  rive  droite  de  la  Meuse,  fut 
détruit  par  Louis  XIV  dans  sa  marche  contre  la  Hollande  en  1672  : 
on  en  voit  encore  les  ruines- 

(2)  De  VillenJ'agne  :  d’argent,  à  5  bandes  de  sable,  celle  du  mi¬ 
lieu  chargée  de  5  coquilles  d’or. 

(3)  On  prononce  Pegnas,  ancienne  et  noble  famille  originaire 
d’Espagne,  établie  dans  les  Pays-Bas.  Proscrite  par  le  duc  d’Albe, 
surnommé  le  bourreau  des  Belges ,  elle  vint  se  réfugier  dans  les 
Ardennes,  où  son  nom  s’est  altéré  et  francisé  Penasse. 

(4)  Etal  des  gardes  du  corps  du  Roi,  1780-1781,  compagnie  de 
Beauvau,  p.  6;  et  Etat  militaire  de  1782,  p.  131. 
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XVIII.  Gérard  de  Contamine,  Ier  du  nom,  écuyer, 
né  à  Givet  le  10  février  1720,  se  voua  de  bonne  heure 
à  la  magistrature.  Après  sa  réception  comme  avocat  en 
la  cour  de  parlement  de  Paris,  le  19  août  174$,  il  fut 
nommé  avec  dispense  d’âge,  par  Louis  XV,  le  3o  avril 
1747,  prévôt  juge  royal  de  Gharlemont,  de  Givet  et  du 
comté  d’Agimont  (1),  n’ayant  cjue  27  ans.  Le  20  octo¬ 
bre  1774»  le  roi  Louis  XVI  le  choisit  pour  son  commis¬ 
saire,  à  l’efFet  de  procéder  h  l’exécution  des  traités  de 
frontières  de  1772  et  1770,  entre  la  France,  l’empire 
d’Allemagne,  l’Autriche  et  la  principauté  de  Liège. 
Dans  cette  mission  importante  et  difficile,  M.  de  Con¬ 
tamine  a  fait  preuve  d’un  désintéressement  non  moins 
honorable  que  sa  capacité  et  ses  lumières,  en  refusant 
la  seigneurie  qui  lui  fut  offerte  de  plusieurs  terres  dites 
neutres,  lesquelles  n’avaient  point  de  possesseurs  eu 
passant  sous  la  domination  de  la  France,  et  a  acquis, 
par  cette  rare  intégrité,  des  domaines  considérables  à 
la  couronne  (2).  Gérard  de  Contamine  mourut  le  10 
mai  1779,  et  fut  inhumé  dans  le  cloître  des  Récollcls 
de  Givet  (3).  11  avait  épousé,  le  26  novembre  1763, 
Marie-Agnès  de  las  Peîïas,  née  le  24  janvier  1731, 
morte  le  3  août  1786,  et  inhumée  près  de  lui.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

(1)  A  cette  charge,  qui  réunissait  le  civil  et  le  criminel,  étaient 
attachés  de  très-beaux  privilèges,  maintenus  dans  le  Hainaut  fran¬ 
çais  par  les  ordonnances  de  Louis  XIV. 

(2)  Voir  le  certificat  délivré  à  Liège  le  25  avril  1784  (et  imprimé 
chez  C.  Plomteux,  imprimeur  des  états),  parle  comte  de  Rou- 
grave,  abbé  de  Ciney  ;  le  baron  de  Wal  de  Tassigny,  gentilhomme 
de  l’étal  noble  du  pays  de  Liège  et  comté  de  Looz;  de  Villenfagne 
de  Sorinnes,  baron  de  Wogelsanck,  ancien  bourguemestre  de  la 
cité  de  Liège,  et  le  chevalier  de  Léonard  de  Streel,  conseiller  de 
son  altesse  celsissime  le  prince  sçuverain  évêque  de  Liège  en  son 
eopseil  privé ,  sa  souveraine  cour  féodale ,  et  aussi  ancien  bour¬ 
guemestre  de  Liège,  tous  commissaires  pour  les  limites  de  cet  état. 
En  considération  de  la  noble  conduite  de  M.  de  Contamine  dans 
cette  mission,  le  prince  évêque  de  Liège  lui  accorda,  pour  l’un  de 
ses  fils  à  son  choix,  une  prébende  de  chanoine-tréfoncier  au  noble 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Liege:  mais  tous  ses  fils  ayant  suivi 
par  goût  la  carrière  des  armes,  cette  prébende  est  restée  vacante. 

(3)  M.  Taboureau  des  Réaux,  son  ami,  ancien  intendant  de  liai- 
naut,  conseiller-d’état,  contrôleur-général  des  finances  sous  Louis 
.XVI,  signalé  à  la  cour  par  le  titre  d 'honnête  homme ,  a  composé 
l’inscription  destinée  pour  sa  tombe.  (Voye?  la  Biographie  Ariien- 
naise,  1.  I,  p.  275,  où  se  trouve  cette  pièce  importante.) 


UE  LAS  PKItAS  : 

do  gueules,  à  S 
lions  léopardés 
d’or. 
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1°  Bon-Louis-Joseph  de  Contamine,  né  le  10  décembre  1758, 
décédé  le  5 octobre  1780,  non  marié,  et  inhumé  près  de  son 
père  ; 

2°  Gérard  de  Contamine, né  le  13  janvier  1762,  mort  en  bas  âge; 
3°  Gédéon,rdont  l'article  suit  ; 

4  Gérard  II®  1  dont  nous  par]er()ns  successivement  après 
leur  frère  aîné  ; 


5°  Auguste 
G»  Théodore 


7°  Isabelle-IIubertine  de  Contamine,  née  le  30  mai  1755,  dé¬ 
cédée  célibataire  le  2  décembre  1834; 

8*  Gérardine  de  Contamine,  née  le  23  septembre  1756,  mariée 
à  Givet,  au  mois  de  décembre  1783  ,  avec  Jean-François 
d’Haccourt  (1),  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  ancien 
capitaine  au  régiment  de  la  Marck.  Elle  est  décédée  à 
Neuilly-sur-Seine  le  14  février  1801  ; 

9°  Marie-Agnès  de  Contamine,  née  le  11  octobre  1760,  morte 
sans  avoir  été  mariée  le  5  août  1812; 

10°  Victoire-Joséphine  de  Contamine,  née  le  8  novembre  1765, 
morte  en  bas  âge. 


XIX.  Gécléon,  baron  de  Contamine,  maréchal-de- 
cainp,  né  à  Givet  le  12  juillet  1764,  est  entré  au  ser¬ 
vice  comme  élève  de  l’école  royale  d’artillerie  de  Douay 
le  5o  novembre  1780.  Il  passa  cadet  au  3e  régiment 
d’état-major,  infanterie,  le  21  décembre  1781  ,  et  fui 
breveté  sous-lieutenant  dans  les  grenadiers  de  Picardie 
le  22  mars  1782.  Le  17  décembre  1780,  il  fut  admis 
dans  les  gardes  du  corps  du  roi,  compagnie  de  Villeroy, 
et  fut  breveté  lieutenant  de  cavalerie  le  ier  avril  1788. 
Il  était  de  service  à  Versailles  aux  journées  des  5  et  6 
octobre  1789  et  y  fut  blessé  et  estropié  (2).  Emigré  en 
1791,  il  a  fait  la  campagne  de  1792  h  l’armée  des  prin¬ 
ces,  puis  les  campagnes  suivantes  à  l’armée  de  Coudé, 
jusqu’au  départ  pour  la  Russie  en  octobre  1797.  Il  a 
pris  part  à  toutes  les  affaires  qui  ont  eu  lieu  dans  ces 
diverses  campagnes,  et  a  été  nommé  successivement 
capitaine  le  i5  décembre  1791,  major  le  24  mai  1794» 
lieutenant-colonel  le  12  décembre  1798,  et  colonel  le 


(1)  D’Haccourt  :  Famille  ancienne,  originaire  de  la  Hesbave,  éta¬ 
blie  depuis  long-temps  dans  le  pays  de  Namur,  et  alliée  aux  prin¬ 
cipales  familles  :  d’argent,  au  lion  de  sable,  tenant  de  la  patte  se- 
nestre  une  grappe  de  raisin  de  sinople.  (Voyez  le  Miroir  des  Nobles 
de  Hasbaye,  composé  vers  1380  par  Jacques  d’Hemricourt,  cheva¬ 
lier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  imprimé  à  Bruxelles  en  1673.) 

(2)  En  1830,  le  27  juillet  au  soir,  comme  il  se  disposait  à  se  rendre 
à  Saint-Cloud  ,  reconnu  à  son  costume  d’officier-général,  il  fut 
atteint  à  la  tempe  d’un  grès  de  la  grosseur  du  poing  ;  il  en  est  resté 
sourd.  La  famille  tient  à  conserver  ce  projectile  insurrectionnel, 
qui  faillit  lui  ravir  son  chef. 
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3o  juillet  i/99»  et  porté  sur  l’état  des  chevaliers  de 
Saint-Louis,  dont  les  circonstances  suspendirent  la  ré¬ 
ception.  Passé  au  service  de  Wurtemberg  et  attaché  h 
l’état-major- général,  il  fut  nommé  chargé  d’affaires  de 
cette  cour  en  Hollande,  et  ensuite  en  Angleterre  (1),  pour 
la  négociation  du  traité  d’alliance  et  de  subsides  conclu 
en  1800,  dans  l’intérêt  de  la  cause  royale.  De  retour  en 
France,  ilrentra,  en  1 8 1 4 *  à  son  rang  dans  les  gardes  du 
corps,  et  reprit  de  droit  le  titre  originaire  de  sa  famille. 
11  a  été  reçu,  le  10  juillet  de  cette  année,  chevalier  de 
l’ordre  de  Saint-Louis  (désigné  commandeur  par  ordre 
de  S.  M.  notifié  par  lettre  ministérielle  du  4  mai  1829), 
puis  nommé  maréchal-de-camp  le  5o  juillet  1 8 1 5 ,  et 
officier  de  la  Légion-d’Honneur  le  6  décembre  de  la 
même  année.  Du  mariage  qu’il  a  contracté,  le  7  no¬ 
vembre  1791,  avec  Marie- Anne-Christine -Frédérique- 
Gertrude  de  las  Peiias,  née  a  Wetzlar  le  20  décembre 
1767,  morte  le  17  avril  1 8 1 3 ,  fille  de  Gaspard -Phi¬ 
lippe,  baron  de  las  Penas,  mort  à  la  Haye  en  décem¬ 
bre  1798,  ministre  plénipotentiaire  de  Wurtemberg  en 
Hollande  (2),  dont  il  était  le  survivancier  :  il  a  eu  trois 
enfants  décédés  en  bas  âge,  savoir  : 

1°  Bon-Lou is-Gédéon  de  Contamine,  né  le  12  août  1792; 

2°  Blanche  de  Contamine,  née  avant  terme  le  23  mai  1793  ; 

3°  Théodora  de  Contamine  ,  née  le  19  mars  180C. 

XIX.  Gérard  de  Contamine,  IIe  du  nom,  né  le  10 
septembre  1768,  entra  au  service  le  25  octobre  1787, 
sous-lieutenant  dans  le  régiment  Royal-Liégeois ,  avec 
lequel  il  se  trouva  à  l’affaire  de  Nancy  en  1 790.  Ayant 

(1)  La  Biographie  Ardennaise  (t.  II,  p.  463)  porte  que  pendant  sa 
mission  en  Angleterre,  le  baron  de  Contamine  y  acquit  des  con¬ 
naissances,  à  l’aide  desquelles  il  rendit  un  grand  service  à  la  France 
en  l’affranchissant  du  tribut  que,  depuis  des  siècles,  elle  payait  à 
l’étranger  pour  des  métaux  dont  elle  fait  une  immense  consom¬ 
mation,  et  qui  font  aujourd’hui  partie  de  ses  exportations. 

(2)  Ce  fut  par  l'intercession  de  son  beau-père  que ,  du  fond  de 
l’Allemagne,  le  baron  de  Contamine,  qui  avait  failli  être  fusillé 
lui-même  avec  son  frère  Gérard,  eut  la  satisfaction  d’obtenir  le 
sursis  d’un  jugement  qui  condamnait  à  mort  plusieurs  émigrés 
français  capturés,  en  1795,  sur  les  côtes  de  Hollande,  par  le  cor¬ 
saire  la  Vengeance,  et  conduits  à  Flessingue,  où  plusieurs  avaient 
déjà  été  fusillés,  lorsque  le  sursis  obtenu  en  sauva  19.  (Voyez  la 
lettre  de  M.  Espollier  du  Plan,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis, 
et  l’un  des  19,  dans  le  Moniteur  du  28  mai  1816,  p.  612.) 
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rejoint  le  prince  de  Coudé  en  1791,  il  a  fait  sous  ses 
ordres  toutes  les  campagnes,  jusqu’au  passage  de  son 
armée  en  Russie,  en  1797.  Au  retour  de  Louis  XVIII, 
il  fut  nommé  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  et  de 
la  Légion-d’IIonneur  en  1 8 1 4»  entra  dans  les  gardes  du 
corps,  compagnie  de  Gramont,  où  il  fut  breveté  colo¬ 
nel,  et  se  retira  du  service  en  181 5.  Il  a  épousé,  le  16 
juillet  1810,  Louise-Aldegondc-Augustine  de  Béraud 
dhrébaid:  d’Arimont,  née  à  Neufmanil  (Ardennes)  le  5o  janvier 
dw.àiabande  décédée  à  Neuilly-sur-Seine  le  16  novembre 

1817,  fdle  de  Charles  François  de  Béraud  d’Arimont, 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  colonel  en  retraite, 
et  de  dame  Marie-Louise  Desprez  de  Bnrchon  (1).  Il  a 
trois  filles  issues  de  ce  mariage  : 

1°  Théodora-Charlotte-Mélanie  de  Contamine,  née  le  21  mai 
1813,  pensionnaire  du  roi  à  la  maison  royale  de  St-Denis; 

2°  Caroline-Louise-Marie  de  Contamine  ,  née  le  25  janvier 

1816,  pensionnaire  du  roi  à  Versailles; 

3°  Marie-Antoinette-Octavie  de  Conlamine,  née  le  20  octobre 

1817 ,  pensionnaire  du  roi  à  la  maison  royale  de  St-Denis. 

XIX.  Auguste  de  Contamine,  né  le  1  1  juillet  1771, 
sortit  de  France,  en  1789,  avec  son  frère  Théodore, 
entra  sous-lieutenant  dans  un  régiment  allemand  ou 
service  de  la  Hollande,  et  alla  successivement  au  cap 
de  Bonne-Espérance,  à  Java,  à  Ceylan  et  à  Madras. 
Prisonnier  des  Anglais,  et  ramené  deux  fois  en  Europe 
en  cette  qualité,  il  fut  fait  capitaine  d’une  compagnie 
de  gentilshommes  dans  la  garde  du  roi  de  Hollande;  et 
lors  de  l’incorporation  de  cet  étal  ù  la  France,  il  passa 
colonel  d’un  régiment  de  la  garde  impériale.  En  1 8 1 4 * 
Louis  XVIII  le  nomma  colonel  du  3ie  régiment  de  li¬ 
gne,  et  le  créa  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis.  En 
octobre  i83o,  il  fut  nommé  colonel  du  53e  régiment 
de  ligne,  et  en  1 83 1  commandeur  de  la  Légion-d’Hon- 
neur,  dont  il  était  officier  depuis  le  28  novembre  i8i3. 
Du  mariage  qu’il  a  contracté  au  cap  de  Bonne-Espé- 
bedin :  rance  avec  Marie  Thérèse  Bedin,  sont  issus: 

1°  Léon-Auguste-Dirck  de  Contamine,  né  à  Amsterdam  le  24 
novembre  1806  ,  mort  en  bas  âge; 

2°  Joseph-Auguste-Napoléon  de  Contamine,  né  à  Ltrecht  le 
?6  avril  1809,  nommé  à  sa  sortie  de  l’école  militaire  de  Sl- 

(1)  Desprez  de  Bnrchon  :  losangé  d’argent  et  d’azur. 
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Cyr,  en  octobre  1831 ,  sous-lieutenant  au  53e  régiment  de 
ligne,  commandé  par  son  père  ; 

3°  Susanne-Thérôse-Adèle  de  Contamine,  née  au  cap  de  Bonne- 
Espérance  le  9  janvier  1804. 

XIX.  Théodore  ,  vicomte  de  Contamine,  maréchal- 
de-camp,  est  né  le  4  Mai  1775.  Après  avoir  suivi  la 
même  carrière  que  son  frère  Auguste  et  partagé  toutes 
les  vicissitudes  de  ses  voyages  en  Afrique  et  dans  les  In¬ 
des,  et  sa  captivité  par  les  Anglais,  il  devint  adjudant- 
général,  et  fit  les  campagnes  de  1804  et  i8o5  comme 
chef  d’état-major  général  de  l’armée  expéditionnaire  de 
Toulon,  de  laquelle  le  général  Lauriston,  au  retour  de 
l’Amérique  en  Espagne,  lui  laissa,  par  ordre,  le  com¬ 
mandement  en  chef.  C’est  en  cette  qualité  qu’il  se  trouva 
au  terrible  combat  de  Trafalgar,  montant  avec  l’amiral 
Villeneuve  le  Bucentaure.  Ce  superbe  vaisseau,  après 
avoir  soutenu  glorieusement  pendant  trois  heures  et 
demie  le  feu  de  cinq  vaisseaux  ennemis  (1),  ne  put  tenir 
plus  long-temps  contre  une  force  aussi  supérieure  :  une 
frégate  anglaise  vint  recevoir  l’amiral  et  le  commandant 
en  chef,  et  les  transporta  à  bord  du  vaisseau  le  Mars . 
A  son  retour  en  France,  M.  de  Contamine  fut  employé 
à  l’armée  d’Italie,  où  il  parvint,  en  passant  le  Danube 
près  de  Comorne,  à  la  tête  d’un  corps  de  grenadiers,  à 
attirer  l’archiduc  Jean  vers  la  basse  Hongrie,  et  à  l’em¬ 
pêcher  d’opérer  sa  jonction  avec  l’archiduc  Charles; 
diversion  qui  contribua  particulièrement  au  gain  de  la 
bataille  de  Wagram.  JV1.  de  Contamine,  fait  prisonnier 
dans  cette  affaire  (à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d’affaire 
des  Moulins)  et  échangé  peu  de  jours  après,  aussitôt  la 
suspension  d’armes,  trouva  à  son  retour  une  dotation  de 
2,000  fr.  de  rente  que  le  prince  vice-roi  d’Italie  lui  avait 
envoyée ,  en  récompense  de  l’habileté  qu’il  déploya 
dans  cette  expédition  hardie.  Un  diplôme  de  chevalier 
héréditaire,  en  dale  du  17  mars  1811  (2),  accompagnait 


(1)  Au  nombre  de  ces  vaisseaux  était  le  Victory ,  monté  par 
l’amiral  Nelson,  qui  fut  tué  au  commencement  du  combat.  Criblé 
de  boulets,  entièrement  désemparé  ,  comptant  à  peine  quelques 
hommes  vivants  sur  son  pont ,  le  Bucentaure  dut  amener  son  pa¬ 
villon;  mais  peu  après  il  fut  englouti  dans  la  furieuse  tempête  qui 
mit  le  comble  aux  désastres  de  cette  journée  mémorable. 

(2)  Ce  diplôme,  devenu  sans  objet  par  l’art.  71  de  la  charte  de 
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celte  dotation.  En  i8i3,  M.  de  Contamine  reçut  l’or¬ 
dre  de  se  rendre  à  Mayence  pour  y  organiser  l’avant- 
garde  de  la  grande  armée.  Il  assista  comme  chef  d’état- 
major  du  troisième  corps,  aux  batailles  de  Lutzen,  de 
Bautzen,  de  la  Katsbach  et  de  Leipzig,  ainsi  qu’à  toutes 
les  affaires  de  la  retraite  et  de  l’invasion  de  l’ennemi  en 
France.  Le  roi  Louis  XVIII  le  créa  maréchal-de-camp 
le  8  février  1 8 1 5  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis 
(il  était  déjà  officier  de  la  Légion-d’Honneur ),  et  lui 
conféra  le  titre  de  vicomte,  par  décision  du  i5  août  et 
ordonnance  du  16  septembre  1821.  Il  a  épousé,  par 
contrat  du  3o  août  de  la  même  année  1821,  signé  par 
le  roi  et  la  famille  royale,  Louise-Henriette  du  Guers  de 
Montrozier,  née  le  12  août  1792,  décédée  en  son  châ¬ 
teau  de  Fourolles,  en  Bourgogne,  le  i4  mai  1828,  le 
dernier  rejeton  de  cette  ancienne  famille ,  à  laquelle 
celle  de  Contamine  s’est  alliée  trois  fois  depuis  son  éta¬ 
blissement  en  France  au  16e  siècle.  Elle  était  fille  de 
Pierre-Louis-Arnulphe  du  Guers  de  Montrozier  (1  ),  an¬ 
cien  officier  au  régiment  d’Anhalt,  et  de  dame  Anne- 
Elisabeth  Lair,  de  la  ville  de  Caen,  en  Normandie,  tous 
deux  décédés  à  Neuilly-sur-Seine.  Le  vicomte  de  Con¬ 
tamine  a  eu  de  ce  mariage  : 

t 

1°  Charles  -Pierre  -Amédée  de  Contamine,  né  le  24  avril 
1824  (2)  ; 

2°  Rose-Elisabeth  de  Contamine,  née  le  13  août  1822; 

3°  Hélène-Clémence-Charlotte  de  Contamine,  née  le  25  mai 
1826. 


1814,  laquelle  rétablit  les  titres  honorifiques  de  la  noblesse  an¬ 
cienne,  est  conservé  en  original,  comme  souvenir  d’une  récom¬ 
pense  honorable,  dans  les  archives  de  la  famille. 

(1)  Son  frère  aîné  ,  d’abord  officier  au  régiment  de  la  Marck  au 
service  de  France,  mourut  général  au  service  d’Autriche,  dans  la 
guerre  de  l’empereur  Joseph  II  contre  les  Turcs. 

(2)  En  avril  1835,  les  preuves  pour  sa  présentation  à  l'ordre  de 
Malte  ont  été  faites  à  Rome,  par  devant  S.  Exc.  le  bailli  Candida, 
lieutenant-général  pour  Sa  Sainteté  qui  en  est  le  souverain  grand- 
maître  actuel.  ( Lettre  officiellede  S.  Exc.,  en  date  de  Rome,  le  3 mai 
1835.) 


DE  COUGNY, 

Seigneurs  de  Moulinneuf,  de  Marandé,  de  la  Pin- 
GAUDlliRE,  DE  LA  PrESLE,  DE  VoRLAY,  DU  PARC  ,  DU 
Breuil,  en  Berry, 


Armes  :  d’azur,  à  3  aigles  d’argent , 
becquées  et  membrées  de  gueules. 
Couronne  de  marquis.  Supports 
deux  griffons.  Devise  :  Non  infb- 

RIORA  SEQL’UNTL'R. 


La  famille  de  COUGNY,  originaire  de  Normandie, 
et  établie  en  Berry  vers  le  milieu  du  16e  siècle,  s’y  est 
distinguée  par  d’honorables  services  au  barreau,  dans 
la  magistrature  et  les  armées.  A  partir  de  son  établisse¬ 
ment  dans  cette  province,  sa  filiation  remonte  à 

î.  Louis  de  Cougny,  écuyer,  vivant  vers  i58o.  Il 
laissa  trois  fils  : 

i°  Ogier  de  Cougny,  président  en  Sélection  d’Issoudun,  père 
de  quatre  filles  : 

A .  Catherine  de  Cougny,  épouse  de  Pierre  de  la  Chàstre  , 
avocat  en  parlement,  dont  : 

René  de  la  Chastre,  légataire  de  Jean  de  Cougny,  sei¬ 
gneur  de  Moulinneuf,  son  grand  oncle,  en  1637; 
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B.  Jeanne  de  Cougny,  femme  de  Pierre  Joulin ,  maître  par¬ 
ticulier  des  eaux  et  forêts  à  Issoudun  ; 

C.  Françoise  de  Cougny,  épouse  de  Jacques  Guinart,  lieu¬ 
tenant  civil  à  Levroux; 

D.  Olive  de  Cougny,  mariée  à  Jacques  Hcuriault ,  avocat 
en  parlement; 

a*  François,  Ift  du  nom,  dont  l’article  suit; 

2°  Jean  de  Cougny,  seigneur  de  Monlinneuf-sur-Cher  et  de 
Marandé.  Par  son  testament  du  3  février  1637,  il  légua  à 
Pierre  de  Cougny,  son  neveu,  fils  de  François  de  Cougny,  la 
terre  et  seigneurie  de  Moulinneuf,  avec  substitution  graduelle 
et  perpétuelle  aux  aînés  mâles  de  son  nom,  privativement  aux 
filles,  voulant  qu’à  défaut  de  mâles  dans  une  branche,  cette 
terre  échût  aux  mâles  de  la  branche  cadette  la  plus  prochaine, 
toujours  dans  l’ordre  de  primogéniture.  Le  testateur  légua  en 
outre  au  même  Pierre  et  à  François  II*  de  Cougny,  son  fils, 
sa  pertuisane  et  son  épée. 

If.  François  de  Cougny,  Ier  du  nom,  avocat  en  la 
cour  de  parlement,  a  laissé  trois  fils  et  trois  filles  : 

i°  Pierre,  Ier  du  nom,  dont  l’article  viendra; 

a®  Jacques  de  Cougny,  seigneur  de  Marandé,  avocat  au  parle¬ 
ment.  Il  fut  père  de  : 

Jean  de  Cougny,  écuyer,  seigneur  du  Marandé,  conseiller 
au  présidial  de  Bourges,  ainsi  qualifié  dans  un  acte  du 
3i  mars  1661,  passé  devant  Minereau,  notaire.  Il  fournit 
l’aveu  et  dénombrement  de  sa  terre  de  Marandé  en  1671. 
Son  petit-fils,  Jacques  de  Cougny,  donna  le  dénombre¬ 
ment  de  la  même  terre  en  1724.  ( Chambre  des  comptes 
de  Paris ,  règ.  444»  P •  a9»  T^g-  44$,  p •  36,  règ.  45i,  p.  126). 
Le  fils  de  Jacques  de  Cougny,  et  le  dernier  de  sa  bran¬ 
che,  fut  tué  à  Saint-Amand  en  1747  i 

3°  Jérôme,  auteur  de  la  bhahchk  établie  a  Chihoi»,  rap¬ 
portée  ; 

4°  Catherine  de  Cougny,  mariée  à  Jean  Georgeti  président  en 
l’élection  de  Châteauroux  ; 

5°  Jacquette  de  Cougny,  épouse  de  Jean  Macé,  sieur  de  Preu- 
gnes.  Elle  était  veuve  en  1669,  date  de  l’aveu  et  dénombre¬ 
ment  par  elle  fourni  du  fief  du  Puy-saint-Cyr.  (  Chambre  des 
comptes  de  Paris ,  registre  4435  />•  54); 

6°  Marie  de  Cougny,  femme  de  Jacques  Pilemi ,  sieur  de  Dor- 
millon. 

III.  Pierre  de  Cougny,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Mou¬ 
linneuf,  légataire  universel  de  Jean  de  Cougny,  son 
oncle,  le  3  février  1637.  fut  lieutenant  particulier  en 
l’élection  d’Issoudun,  et  épousa  Jeanne  Perrotin  de 
Bàrmont,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  enfants  : 
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i6  François,  11°  du  nom,  qui  suit  ; 

a0  Joseph  de  Cougny,  écuyer,  co-seigneur  de  Moulinneuf,  terre 
dont  il  fournit  le  dénombrement,  en  1680,  de  concert  avec 
son  frère  aîné,  ainsi  que  de  la  vicomté  du  Perron,  paroisse  de 
Yasselay  et  des  bois  de  la  Percheraye,  qu’ils  possédaient  in¬ 
divis  avec  les  héritiers  de  Pierre  Chenu  dans  le  ressort  de 
Yierzon.  {Chambre  des  comptes ,  reg.  44$  ,  p.  329). 

IV.  François  de  Cougny,  IIe  du  nom,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Moulinneuf,  conseiller  du  roi,  juge-magistrat 
au  bailliage  et  siège  présidial  de  Bourges,  élu  échevin 
de  cette  ville  le  29  juin  1660,  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  rendu  le  5  mai 
i663.  Il  fit  une  vente  le  29  mai  1670;  assista  avec  sa 
femme  au  contrat  de  mariage  de  leur  fils  aîné,  le  8  dé¬ 
cembre  1688,  et  mourut  avant  le  18  mars  1694»  date 
de  l’inventaire  de  ses  biens.  Il  avait  épousé,  sous  les 
noms  et  qualités  de  François  de  Cougny,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Moulinneuf,  par  contrat  du  7  février  1649, 
passé  devant  Minereau,  notaire  à  Bourges,  Marie  Riglet 
(famille  alliée  à  celle  de  Monestay,  marquis  de  Chaze- 
ron),  fille  de  Nicolas  Riglet,  écuyer,  seigneur  deMoris 
et  d’Ivry,  vicomte  du  Perron,  conseiller  du  roi  au  bail¬ 
liage  et  siège  présidial  de  Bourges,  et  de  Susanne  Songy. 
Ils  ont  eu  trois  fils  et  deux  filles  : 

i°  François,  IIIe  du  nom,  qui  suit  ; 

20  Pierre  de  Cougny  ; 

3°  Autre  François  de  Cougny  ; 

4°  Jeanne  de  Cougny  ; 

5°  Marie-Michelle  de  Cougny. 

V.  François  de  Cougny,  IIIe  du  nom,  écuyer,  lieu¬ 
tenant  au  régiment  Royal,  infanterie,  né  le  24  septem¬ 
bre  1657,  obtint  une  sentence  conjointement  avec  ses 
frères  et  sœurs,  le  21  novembre  1687.  Il  épousa,  par 
contrat  passé  devant  Basse,  notaire  à  Châteauroux,  le 
8  décembre  1688,  Catherine  Crublier,  qui  était  veuve 
lors  d’un  accord  qu’elle  passa  le  18  janvier  1694*  Il  est 
encore  rappelé  dans  l’inventaire  des  biens  de  son  père 
du  18  mars  de  la  même  année,  et  dans  le  contrat  de 
mariage  de  son  fils,  Pierre  de  Cougny,  du  1 6  juin  1721. 
Ses  enfants  furent  : 

i°  Pierre,  IIe  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

2"  Catherine  de  Cougny,  femme  de  Charles  de  Boislinard. 


RlGl.Br  : 

d’azur,  à  3  pal 
alisés  d’argent  : 
et  1 5  au  ch< 
cousu  de  gueule: 
chargé  de  3  éto 
les  d’argent. 


Crubuer  ■ 
d’argent  ;  au  ch 
Tron  de  sinopl 
accompagné  de 
pins  du  même. 
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le  Coûte  : 
d'azur,  au  crois- 
saut  d’or,  sur¬ 
monté  d’un  soleil 
du  mÉme. 


de  Niedl  : 
d’azur,  au  che¬ 
vron  d’or,  accom¬ 
pagné  de  6  co¬ 
quilles  d’argent, 

Juatre  en  chef  et 
eux  en  pointe. 


VI.  Pierre  de  Cougny,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Moulinneuf  et  de  laPingaudière,  était  sous  la  tutelle 
de  sa  mère  en  1694.  H  passa  deux  accords  les  12  dé¬ 
cembre  1715  et  14  avril  1716,  obtint  une  sentence  le 
4  septembre  de  cette  dernière  année,  et  ne  vivait  plus 
le  3i  octobre  1749»  étant  alors  veuve  de  lui  Marie  le 
Comte,  qu’il  avait  épousée  par  contrat  passé  devant 
Debaucheron,  notaire,  le  16  juin  1721,  fille  de  Nicolas 
le  Comte,  conseiller  du  roi,  lieutenant-général  civil  et 
criminel  en  l’élection  de  Châteauroux,  et  de  Marie 
Trotignon.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 


1®  Pierre-François,  dont  l’arlicle  viendra; 

a0  Nicolas  de  Cougny.  chevalier,  seigneur  de  la  Presle  et  autres 
Jieux/  qui  passa  un  accord,  le  5i  octobre  1 749  avec  sa  mère 
et  Pierre-François  de  Cougny,  son  frère.  Par  contrat  du  18 
avril  1757,11  épousa  Anne-Victoire  de  la  Chastrc ,  fille  de  noble 
homme  Pierre  de  la  Chastre,  avocat  en  parlementât  de  dame 
Anne-Catherine  Libault.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  André  de  Cougny,  baptisé  à  Châteauroux,  le  28  mai 
1760,  mort  en  1777; 

B.  Marie  de  Cougny,  mariée,  par  contrat  du  27  juillet  1779, 
avec  Sylvain-Pierre-Charles  de  Bengy,  chevalier,  seigneur 
de  Puyvallée ,  vicomte  des  Porches,  premier  lieutenant 
au  régiment  de  la  Vieille-Marine,  puis  capitaine  en  se¬ 
cond  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis;  fils  de  Pierre 
de  Bengy,  chevalier,  seigneur  de  Puyvallée,  conseiller 
du  roi,  lieutenant-général  et  conservateur  des  privilèges 
royaux  de  l’universitc  au  bailliage  de  Berry  et  siège  pré¬ 
sidial  de  Bourges,  et  de  Catherine-Jeanne  Aupie  de 
Poupîin  ; 

3°  Catherine  de  Cougny,  religieuse  aux  dames  de  la  fcongréga- 
tion  de  Châteauroux. 

VII.  Pierre-François  de  Cougny,  chevalier,  seigueur 
de  la  Pingaudière,  successivement  lieulenant  en  second 
dans  le  régiment  de  Saintonge  le  27  septembre  1739, 
lieutenant  en  premier  dans  le  régiment  de  Stainville  le 
28  mai  1744»  et  capitaine  au  régiment  de  la  Roche- 
Aymon,  infanterie,  a  fait  les  campagnes  d’Italie  sous  le 
maréchal  de  Maillebois,  et  s’est  trouvé  à  la  bataille  du 
Tanaro.  Il  épousa,  par  contrat  du  ier  juillet  1760,  Anne 
de  Nieul,  fille  de  Gabriel  de  Nieul,  chevalier,  seigneur 
de  la  Jarrie,  de  Chambon  et  autres  lieux,  ancien  capi¬ 
taine  au  régiment  du  Perche,  infanterie,  chevalier  de 
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l’ordre  de  Saint-Louis,  et  de  dame  TVÏarie  Trotignon. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

i®  Lonis-Gabriel  de  Cougny,  garde  du  corps,  surnuméraire  de 
Monsieur ,  frère  du  roi  ;  nommé  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Condé,  dragons,  le  29  juin  1780,  décédé; 

20  Léon,  dont  l’article  suit. 

VIII.  Léon  de  Cougny,  chevalier,  né  le  25  juillet 
1767,  à  Châteauroux,  a  fait  ses  preuves  de  noblesse,  au 
mois  de  février  1787,  devant  M.  Cherin,  généalogiste 
des  ordres  du  roi,  pour  son  admission  au  service.  Il 
est  décédé  le  6  avril  1 820,  laissant  de  son  mariage  avec 
Thérèse- Joséphine-Laure  le  Raïiier,  fille  de  Pierre-Henri 
le  Rahier,  garde  du  corps  de  Louis  XVI,  ancien  capi¬ 
taine  de  cavalerieet  chevalier  de  l’ordre  de  Saint  Louis, 
trois  enfants  : 

i°  Jacques-Léon-Ernest  de  Cougny  ; 

2°  Marie-Emile-Louis-Joseph  de  Cougny  ; 

3°  Marie-Elisabeth-Laure  de  Cougny. 

BRANCHE  ÉTABLIE  A  CHINON. 

III.  Jérôme  de  Cougny,  avocat  au  parlement,  troi¬ 
sième  fils  de  François  de  Cougny,  Ier  du  nom,  à  laissé, 
entre  autres  enfants  : 

IV.  François  de  Cougny,  seigneur  de  Vorlay,  avocat 
au  parlement,  qui  fournit  l’aveu  et  dénombrement  du 
fief  de  Vorlay,  paroisse  de  Saint-Cyr,  en  1677  et  168 1 . 
(Chambre  des  comptes  de  Paris,rég.  443, fol.  273,  399). 
Il  a  laissé,  entre  autres  enfants  : 

V.  Antoine-Pierre  de  Cougny  du  Parc,  nommé,  en 
1714,  conseiller  du  roi,  receveur  des  tailles  à  Chinon. 
De  son  mariage  avec  Françoise  Ménard  d’Izernay,  sont 
issus  : 


i°  Antoine,  dont  l’article  suit  ; 

2°  François  de  Cougny,  marié  avec  Aimée  de  Gilbert ,  dont  il  eut 
quatre  enfants,  entre  autres  : 

A.  Félix  de  Cougny,  garde  du  corps  du  roi,  mort  sans  en¬ 
fants  ; 

B.  Pierre-Félix  de  Cougny,  non  marié  ; 


lb  Raiiibr  : 
d’azur,  à  3  con 
de  chasse  d’or, 
liés  de  gueules. 


Mr.!tAnD  : 
d’argent,  au  lion 
de  gueules. 
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DE  Vaccblles  : 
d’argent,  au  chef 
de  gueules,  char¬ 
gé  de  7  billette* 
d'or,  4  et  3. 


lUcox.'iB» v  : 


dd  Moustier  : 

d/î.to 


C.  Anne  de  Cflugny, épouse  de  René  Goupil  de  Bouille ,  garde 
du  corps  du  roi  ; 

3°  Françoise  de  Cougnv,  mariée  à  Félix  Doucet  du  Gué ,  lieute¬ 
nant  particulier  à  Chinon,  qu’elle  rendit  père  de  Françoise 
Doucet  du  Gué,  mariée  au  marquis  de  Rochecot. 

VI.  Antoine  de  Cougny  du  Breuil,  conseiller  du  roi, 
receveur  des  tailles  à  Chinon,  a  laissé  de  son  mariage 
avec  Marie  de  Yaucelles  : 

i°  Jean-Pierre,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit; 

2°  Françoise  de  Cougny,  mariée  à  M.  Tallonnnu  de  la  Ri¬ 
vière  ; 

3°  Marie  de  Cougny,  épouse  d’Alexandre  le  Grand  de  Maslis, 
capitaiue  de  vaisseau. 

VII.  Jean-Pierre  de  Cougny,  Ier  du  nom,  gendarme 
de  la  compagnie  d’ordonnance  du  roi  sous  le  titre  de 
Dauphin,  épousa,  en  1779,  Marcelline  Ragonneau,  de 
laquelle  il  eut  quatre  enfants  : 

i°  Jean-Pierre,  II0  du  nom,  qui  suit; 

Moïse  de  Cougny,  licencié  eu  droit,  marié  avec  Emélie-Zélie 
Bourgine ,  dont  il  a  trois  fils  encore  en  bas  âge  ; 

A.  Emile  de  Cougny.; 

B.  Aristide  de  Cougny; 

C.  Armand  de  Cougny  ; 

3°  Auguste  de  Cougny,  capitaine  au  i5*  régiment  d’infanterie 
légère.  Il  a  péri  au  passage  de  la  Bérésina; 

4°  Marceline  de  Cougny,  mariée  à  M.  de  la  Moihe. 

VIII.  Jean-Pierre  de  Cougny,  IIe  du  nom,  procureur 
du  roi  à  Gien,  destilué  à  la  révolution  da  juillet,  est 
décédé  le  9  mai  i83i,  à  la  suite  d’une  maladie  causée 
par  son  zèle  à  remplir  ses  fonctions.  Il  avait  épousé,  en 
1 81/4,  Marie-Désirée  du  Moustier,  fille  de  M.  du  Mous- 
tier,  qui  après  avoir  servi  sous  Louis  XV  et  sous  Louis 
XVI,  s’est  retiré  à  l’époque  de  la  révolution,  étant  alors 
capitaine  d’artillerie  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1®  Jean  -Gustave  de  Cougny  ; 

2®  Louis-Hippolyte  de  Cougny  ; 

3°  Marie-Désirée  de  Cougny. 


D’EXÉA, 


Seigneurs  de  C abi; Drôles.,  de  Perigna^,  de  Vinassan, 
1  de  la  LouviIîre,  en  Languedoc . 


Armes  :  Echiquctê  d'or  et  de  gueules  :  au  centre  un 
écusson  de  sable  à  une  barrière  de  champ-clos 
d'or.  L’écu  timbré  (l’un  casque  orné  de  ses 
lambrequins  et  sommé  de  la  couronne  de 
comte.  Supports  :  deux  chevaux  cabrés.  Ci¬ 
mier  :  un  dextrochère  armé  d’un  badelaire. 
Devise  :  Exba  Britanxos  clauso  ckrtamink 

VICIT» 


La  famille  d’EXÉA  ,  établie  dans  le  Bas-Languedoc 
depuis  plus  de  quatre  cents  ans,  est  originaire  d’Espagne 
et  descendue  d’une  des  plus  anciennes  maisons  d’Ara¬ 
gon.  Cette  maison,  dont  la  branche  espagnole  s’est  per¬ 
pétuée  jusqu’à  nos  jours,  et  a  fait  acte  de  reconnaissance 
de  communauté  d’origine  avec  celle  de  Languedoc  en 
1811,  avait  eu  pour  berceau  la  petite  ville  d ' Exca  de  Los 
Cavalleros ,  érigée  en  marquisat  et  en  majeure  partie 
détruite  en  1 707  par  les  troupes  de  Philippe  V,  à  cause 
de  sa  résistance  opiniâtre  et  de  son  dévouement  au  parti 
de  l’archiduc  Charles  (1).  C’est  de  cette  branche  aînée 

(1)  Voyez  Busching ,  Géographie  universelle ,  royaume  d’Aragon, 
t.  m,  seconde  partie,  p.  793. 
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des  marquis  d’Exéa  qu’était  issu  Gonsalve  d’Exéa,  elle 
valier  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de-Jérusalem,  comman¬ 
deur  d’Alvenlosa,  de  la  langue  d’Aragon,  qui  concourut 
à  la  défense  de  Rhodes  sous  le  grand  maître  d’Aubusson, 
en  i4^o  (1). 

Trois  frères,  Pierre,  Bernard  et  Jean  d’Exéa,  ayant 
embrassé  la  cause  de  Mathieu  de  Caslelbon,  comte  de 
Foix  ,  époux  de  Jeanne  d’Aragon  ,  fdle  aînée  du  roi 
Jean  I ,  lorsqu’à  la  mort  de  ce  dernier  (  1 5q5)  Mathieu 
revendiqua  la  couronne  d’Aragon  au  droit  de  sa  femme, 
contre  Martin  ,  oncle  de  celle-ci  et  frère  puîné  du  dé¬ 
funt  roi,  s’établirent  en  Béarn,  dans  la  vicomté  de  Cas 
telbon,  par  suite  du  mauvais  succès  de  celle  guerre  pour 
le  comte  de  Foix.  L’un  d’eux,  Pierre  d’Exéa,  s’attacha 
à  Louis  de  France,  duc  d’Orléans.  C’était  un  chevalier 
renommé  par  sa  valeur.  Employé  dans  les  guerres  de 
Guienne  et  de  Saintonge,  il  fut  l’un  des  sept  champions 
français  qui  vainquirent  en  champ-clos  sept  chevaliers 
anglais,  à  Pons,  en  1402.  Ce  fut  en  commémoration  de 
ce  fait  d’armes  que  Pierre  d’Exéa  chargea  Yécliiquin 
de  ses  armes  d’une  barrière  de  champ-clos  (2)  que  scs 
descendants  ont  toujours  conservée,  avec  cette  devise , 
qu’accompagnait  un  dexlrochèrc  armé  d’un  h  a  delà  ire  : 
Exea  Britannos  clauso  certamine  vieil. 

Des  trois  frères  d’Exéa,  Bernard  et  Jean  ont  continué 
la  branche  de  Béarn,  que  représentait,  au  commence¬ 
ment  du  16e  siècle,  noble  Arnaud  dÜExèa,  marié,  par 
contrat  du  ier  février  i5o8,  avec  Constance  de  Gavar- 
rel  (5) ,  issue  des  anciens  vicomtes  de  Gabardan  ,  fille 
de  Jean  de  Gavarret,  seigneur  de  Saint-Léon  de  Caus- 
sidières  ,  et  de  Jeanne  de  V axis.  Peut-être  est-ce  de 


(1)  Histoire  de  l’ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  dit  de  Malte,  par 
l’abbé  de  Vertot,  ancienne  édition,  t.  ir,  p.  620,  et  édition  in-12  , 
t.  vu,  p.  38. 

(2)  Voyez  la  première  édition  de  la  Méthode  de  blason,  par  le 
P.  Ménestrier,  à  la  lettre  ex,  et  l’édition  de  1758.  Les  armoiries  de  la 
ville  d’Exéa  étaient  aussi  un  écu  èchiquetè  d'or  et  de  gueules  chargé 
d'une  tour  d'argent  défendue  par  un  chevalier ,  d’où  lui  venait  le  sur 
nom  d'Eocea  de  los  Cavalleros. 

(3)  Voyez  t.  1 ,  des  Archives  de  la  noblesse,  généalogie  de  Gavarret, 
p.  19. 
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cette  branche  qu’était  sorti  le  rameau  d’Exéa,  en  Poi¬ 
tou,  qui  existait  encore  dans  cette  province  au  moment 
de  la  révolution. 

Les  enfants  de  Pierre  d’Exéa  s’établirent  à  Perpignan, 
d’où  Louis  Ier,  son  petit-fils,  vint  se  fixer  à  Narbonne. 
De  celui  ci ,  sont  sorties  les  branches  d’Exéa  de  Nar¬ 
bonne,  delà  Grasse  et  de  Dauphiné,  ces  deux  derniè¬ 
res  éteintes,  la  première  subdivisée  en  plusieurs  ra¬ 
meaux,  dont  un  seul  subsiste  aujourd’hui. 

La  branche  de  Narbonne  a  été  maintenue  dans  sa 
noblesse  par  jugement  de  M.  de  Bezons  et  ordonnance 
de  M.  de  Lamoignon ,  intendants  de  Languedoc ,  des 
1 8  janvier  1670  et  i3  janvier  1713,  et  par  arrêt  du 
conseil  d’état  du  16  octobre  1785,  après  avoir  produit 
les  titres  justificatifs  de  leur  noblesse  et  de  la  filiation 
suivante  : 

I.  Noble  Louis  d’Exéa,  Ier  du  nom,  petit-fils  de  Pierre 
d’Exéa,  qui  avait  combattu  en  champ  clos  en  1402, 
est  énoncé  dans  une  ancienne  généalogie  produite  en 
1692  lors  d’un  procès  célèbre  dont  nous  parlerons  plus 
bas ,  chef  du  conseil  souverain  établi  à  Perpignan  par 
le  roi  Louis  XI.  Cette  généalogie  ajoute  qu’il  quitta 
Perpignan  la  même  année  que  Charles  VIII  rendit  le 
Roussillon  à  l’Espagne,  (  1 49^ )  qu’alors  il  s’établit  à 
Narbonne.  Il  est  rappelé  dans  les  actés  de  François  et 
de  Pierre  ses  fils.  11  en  avait  eu  quatre  : 

i°  Jérôme  dont  nous  allons  parler  : 

20  François,  Ier  du  nom,  auteur  de  la  seconde  bhanchb,  rappor¬ 
tée  ci-après  ; 

3°  Pierre  d’Exéa,  qui  fut  marié  par  contrat  du  icr  janvier  i5i8, 
et  forma  la  branche  de  la  Grasse.  Son  fils  Charles  1er  d’Exéa,  fut 
père  de  Nicolas  Ier  d’Exéa,  qui  laissa  Charles  II  d’Exéa.  Ce¬ 
lui-ci  eut  quatre  garçons,  Charles  III,  Henri,  François  et 
Nicolas  II  d’Exéa.  Charles  III  d’Exéa,  sieur  de  Castain,  fut 
capitaine  de  chevau-légers,  et  père  de  Charles  IV  d’Exéa, 
sieur  de  la  Louvière,  iieutenant  au  régiment  de  Caraman, 
tous  deux  maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  de  Besons,  in¬ 
tendant  de  Languedoc,  le  i8  janvier  1670.  Charles  IV  fut 
le  dernier  de  cette  branche,  qui  s’éteignit  vers  la  fin  du 
17*  siècle  : 

4°  Bernardin  d’Exéa,  qui  passa  en  Dauphiné,  et  laissa  deux  fils, 
Jérôme  d’Exéa,  mort  sans  enfants,  et  André  d’Exéa,  vice- 


de  RoBiixi  : 
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sénéchal  du  Dauphiné.  Celui-ci  fut  père  de  Claude  d’Exéa  et 
de  Bernardine,  femme  de  M.  de  Boyer,  conseiller  au  parlement 
de  Grenoble.  Elle  fut  la  dernière  de  cette  branche,  et  n’eut 
qu’une  fille,  Angèle  de  Boyer,  mariée  avec  noble  Jean  (TExèa , 
sieur  de  Cabréroles,  son  cousin. 

II.  Noble  Jérôme  d’Exéa  ,  seigneur  de  Perignan  et 
de  Cabréroles,  fut  nommé  ,  vers  l’année  i5ia  ,  séné¬ 
chal  de  la  temporalité  de  l’archevêché  de  Narbonne.  Il 
épousa  noble  Catherine  de  Rouille  ,  fdle  de  noble 
Nicolas  de  Rodille  ,  qu’il  qualifie,  dans  un  acte  de  sub¬ 
stitution  de  ses  biens,  du  ier mars  i538  (v.  st.), homme 
très-prudent  et  le  père  de  la  république  de  Narbonne. 
Dans  cet  acte ,  il  déclare  avoir  de  Catherine  de  Rodille 
deux  fils  et  deux  filles.  Voulant,  dit-il,  conserver  les 
armes  et  la  noblesse  de  sa  maison  (domus)  comme 
elles  ont  été  conservées  depuis  sept  générations  (1) ,  il 
donne  à  Antoine,  son  fils  aîné  ,  le  fief  de  Cabréroles  et 
ses  appartenances  ,  avec  substitution  en  faveur  de  ses 
fils  et  de  leurs  enfants  mâles,  par  ordre  de  primogéni- 
ture,  portant  son  nom  et  ses  armes.  Au  defaut  de  descen¬ 
dants  mâles  d’Antoine,  il  donne  le  même  fief  h  Henri , 
son  second  fils;  et,  au  défaut  d’enfants  mâlesde celui-ci, 
il  appelle  h  cette  substitution  le  plus  proche  mâle  du  nom 
d’Exéa  de  Narbonne ,  delà  Grasse  et  de  Valence  en  Dau¬ 
phiné.  Il  donne  ,  sous  les  mêmes  clauses  ,  à  Henri,  les 
biens  qu’il  possède  à  Vinassan ,  près  Narbonne,  et 


(i)  Après  avoir  énuméré  les  diverses  terres  qui  composaient  le 
fief  de  Cabréroles,  Jérôme  ajoute  :  Ex  causis  igitur  prœmissis  et  aliis 
ex  lege  resullanlibus ,  ùbi  nobili  Antonio  de  Exea  primo  genito  prop- 
îer  insignia  et  nobilitatem  domus ,  ut  linea  recta  in  te  conservetur  pro 
ut  conservala  fuit  ex  meis  documcntis  in  septem  généra tionibus  abs • 
que  tutore  et  curatore  fitio  meo  legiiimo  et  naturali ,  ac  dictœ  nobitis 
Catharince  de  Rodillo ,  dono,  trado  et  derelinquo  donatione  purâ  et 
merâ ,  quee  fuit  et  dicitur  inter  vivos ,  nulla  occasione  seu  causâ  revo - 

canda . feudum  de  Cabrairolis  ,  etc.,  etc,,  c’est-à-dire: 

«  Par  ces  considérations  et  autres  rayons  justes  et  légitimes,  à  vous, 
«noble  Antoine  d’Exéa,  mon  fils  aîné  légitime  et  naturel  que  j’ai  eu 
«de  ma  dite  épouse,  dame  Catherine  de  Rodille,  je  laisse,  délaisse 
«et  donne  à  titre  de  donation  pure  et  simple  entre-vifs,  et  à  jamais 
•  irrévocable,  le  fief  de  Cabréroles;  et  je  vous  fais  cette  donation 
«pour  que  vous  puissiez  soutenir  avec  éclat  la  noblesse  et  les  armes 
«de  la  maison,  conserver  et  continuer  la  ligne  masculine  avec  le 
«même  honneur  qu’elle  l’a  été  dans  les  sept  générations  qui  m’ont 
»  précède,  comme  il  conste  des  titres  et  documents  en  ma  possession, 
«etc.  » 
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exclut  expressément  les  femmes  de  ces  deux  substitu¬ 
tions  (feminas  prohibendo),  Jérôme  d’Exéa  a  laissé: 


i°  Antoine  d’Exéa,  seigneur  de  Pérignan  et  de  Cabréroles,  ma¬ 
rié,  par  contrat  du  5  novembre  i538,  avec  Hélène  de  Tlmrin , 
fille  de  Jean  de  Thurin,  seigneur  de  Puichéric.  Le  12  mars 
de  la  même  année  (v.st.) ,  il  donna  le  dénombrement  de  son 
fief  de  Cabréroles.  Il  mourut  sans  postérité; 

20  Henri,  dont  l’article  suit  ; 

3°  Guïllemette  d’Exéa,  mariée  avec  Antoine  de  Narbonne  ,  sei¬ 
gneur  de  Gassaignoles  ; 

4'  Jeanne  d’Exéa,  femme,  de  François  Arnaud ,  docteur  ès-droits 
de  la  ville  de  Narbonne. 


III.  Noble  Henri  d’ExiU  ,  seigneur  de  Cabréroles  et 
de  Vinassan  après  son  frère  aîné ,  docteur  en  droit  , 
épousa  Marguerite  de  Baliste.  Le  26  février  i548  ,  il 
assista,  avec  noble  Louis  d’Exéa,  son  fils,  au  contrat  de 
mariage  de  François  d’Exéa  ,  son  cousin-germain ,  avec 
Jeanne  de  Vidai.  Ses  enfants  furent  : 


i#  Louis  d’Exéa,  seigneur  de  Cabréroles,  mort  sans  postérité  ; 

20  Jérôme  d’Exéa,  seigneur  de  Cabréroles,  qui  mourut  sans  pos¬ 
térité,  en  se  reudant  à  Grenoble,  pour  epouser  Angèle  de 
Boyer,  sa  cousine; 

3°  Jean,  dont  l’article  suit  ; 

4°  Barthélemi  d’Exéa,  mort  sans  enfants*  ; 

5°  Trois  filles. 

IV.  Noble  Jean  d’Ex^a,  sieur  de  Cabréroles,  épousa, 
\°  après  la  mort  de  son  frère  Jérôme,  et  pour  accom¬ 
plir  la  volonté  et  recueillir  les  biens  d’André  d’Exéa , 
vice-sénéchal  du  Dauphiné,  Angèle  de  Boyer,  sa  cou¬ 
sine,  morte  sans  enfants  ,  fille  de  M.  de  Boyer ,  prési¬ 
dent  au  parlement  de  Grenoble,  et  de  Bernardine  d’Exéa, 
fille  dudit  André;  20  Marguerite  de  Trégoin  ,  fille  de 
Jean  de  Trégoin ,  seigneur  de  la  Ricardelle  ,  baron  de 
Montbrun,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi,  lieutenant  de  S.  M.  au  gouvernement  de  Narbonne, 
et  d’Isabeau  Andréa.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Guillaume-Jérôme  d’Exéa,  seigneur  de  Cabréroles  et  de  Vi- 
nassan  ,  qui  fut  mis  en  jouissance  de  ces  terres,  le  22  octobre 


ob  Baliste  : 
de  gueules  à  un 
arc  d’or  en  fasce 
encoché  d’une 
flèche  du  même  ; 
au  chef  cousu 
d’azur,  chargé  de 
3  éloiles  d’or. 


de  Eût er  : 


de  T recoin  : 
écartelé,  aux  i  et 
4  d’or,  à  la  bande 
de  gueules,  char¬ 
gée  de  3  épis  de 
blé  d’or,  qui  est 
de  la  Condamine; 
aux  a  et  3  d’azur, 
à  une  sirène  d’ar¬ 
gent  tenant  de  la 
main  dextre  un- 
poignard  du  mê¬ 
me,  qui  est  do- 
Trégoin. 


G 


d’ëxea  : 

tomme  à  la  page  i 


db  Vidal  : 
d'azur, à  une  épée 
eu  pal  d'argent, 
perçant  un  cœur 
de  gueules  posé 
en  bande. 
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1616 ,  par  sentence  des  ordinaires  de  Narbonne,  obtenue  à  la 
requête  de  Marguerite  dcTrégoin,samèrcet  tutricc.il  mourut 
sans  postérité  ; 

20  Pierre  d’Exéa,  seigneur  de  Cabréroles  après  son  frère  aîné. 
Il  fut  déchargé  de  la  taxe  des  francs-fiefs  en  i654,  et  mourut 
aussi  sans  enfants  en  1661; 

3°  Anne-Paule  d’Exéa,  mariée  avec  Marc  de  Marlrin ,  dont  elle 
eut  : 

Marguerite  de  Martrin  ,  femme  de  Paul  de  Juer,  seigneur 
del  Doul.  A  la  mort  de  son  oncle  Pierre  d’Exéa,  en  1661, 
Marguerite  de  Martrin  se  mit  en  possession  du  fief  de 
Cabréroles,  au  mépris  de  l’acte  de  substitution  de  i538. 
La  seconde  branche  d’Exéa ,  appelée  de  droit  à  recueillir 
ce  fidéicommis  lui  intenta  un  procès  qui  dura  5o  ans, et  fut 
célèbre  par  l’animosité  des  de  Juer  et  la  mort  tragique  de 
Scipion  d’Exéa,  dont  la  veuve  recueillit  enfin  au  profit  de 
son  jeune  fils  les  biens  substitués. 

seconde  branche  [aînée  actuelle ). 

IL  Noble  François  d’Exéa  ,  Ier  du  nom  ,  second  lils 
de  noble  Louis  Ier  d’Exéa,  avait  été  destiné  à  l’état  ec¬ 
clésiastique,  et  avait  reçu  la  tonsure  le  28  mars  1 497* 
11  s’en  fit  relever,  prit  le  grade  de  licencié  en  droit  et 
devint  sénéchal  des  terres  et  du  temporel  de  l’archevê¬ 
ché  de  Narbonne,  sur  la  démission  de  Jérôme,  son  frère 
aîné,  par  lettres  du  18  avril  iôi2.  11  conclut  un  accord 
avec  ses  frères  le  i5  mars  1028  ,  et  vivait  encore  le  5 
novembre  1 558.  Il  laissa  de  son  mariage  avec  noble 
Claire  d’Exéa,  sa  nièce,  deux  fils  : 

i°  François,  IIe  du  nom,  dont  l’article  suit; 

3°  Louis  d’Exéa. 

III.  Noble  François  d’Exéa  ,  IIe  du  nom  ,  fut  reçu 
bachelier  en  droit  et  avocat  en  la  cour  et  viguerie  royale 
de  Narbonne.  Il  épousa  dans  cette  ville,  par  contrat  du 
26  février  1 548  (v.  st.),  Jeanne  de  Vidal,  fille  de  noble 
Jean  de  Vidal.  François,  IIe  du  nom,  fit  son  testament 
h  Narbonne  au  mois  de  juin  i5G6.  Sa  veuve  fit  le  sien 
peu  de  jours  après.  11  fut  enterré,  selon  sa  volonté,  dans 
l’église  de  Saint-Paul,  au  tombeau  de  ses  père  et  mère. 
Ses  enfants  furent  : 

i°  Jean,  dont  l’article  suit  ; 

20  André  d’Exéa,  qui  fut  père  de  : 

Amédéè  d’Exéa  ; 
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ô°  Marguerite  d’Exéa,  mariée  à  noble  Simon  d’Authemar ,  sei- 
.  gneur  de  Fcilhans  et  de  Treilles  ( i ).  Elle  vivait  encore  le  iS 
mai  1618,  date  d’une  donation  qu’elle  fit  à  Jean  d’Authemar, 
son  fils  aîné,  seigneur  de  Fcilhans,  d’Hortoulx  et  de  Treilles, 
avec  substitution  à  Joseph  d’Authemar, son  petit-fils; 

4°  Estelle  d’Exéa,),,  .  .  ,  ,  , 

5»  Anne  d’Exéa ,  }  leSataires  de  leur  pere  en  1S66. 


IV.  Noble  Jean  d’ExiU  ,  écuyer  ,  docteur  en  droit , 
avocat  en  la  viguerie  royale  de  Narbonne,  puis  conseiller 
du  roi  et  juge  en  cette  juridiction  ,  et  enfin  conseiller 
au  présidial  de  Carcassonne,  épousa  en  cette  ville,  par 
contrat  du  24  mars  1  ^79,  où  il  fut  assisté  par  messirc 
Gabriel  de  Narbonne,  seigneur  de  Lupian,  son  cousin, 
Jacqueline  de  Lasset,  sœur-germaine  de  Paul  deLasset,  daüuErLA 
seigneur  de  Gaja,  marié  avec  Isabeau  le  Noir  de  la  Rc-  Iropardé 
dorte,  et  fille  aînée  de  Jean  de  Lasset,  conseiller,  juge 
et  magistrat  au  siège  présidial  de  cette  ville,  et  de  Jeanne 
de  Moillet.  Jean  d’Exéa  mourut  à  Paris,  où  l’inventaire 
de  ses  meubles  fut  fait  le  19  septembre  1597  (2).  Ses 
enfants  furent  : 


i°  François  d’Exéa,  docteur  en  droit  et  avocat  à  la  cour  royale 
de  Narbonne.  Le  i4  octobre  1616,  dans  une  assemblée  de  fa¬ 
mille  tenue  à  l’occasion  de  l’ouverture  de  la  substitution  de 
i538  ,  François  d’Exéa  déclara  qu’attendu  que  feu  Jean 
d’Exéa,  sieur  de  Cabréroles,  avait  laissé  deux  enfants  mineurs 
plus  proches  que  lui  pour  succéder  à  la  donation  de  Jérôme 
d’Exéa  ,  tant  du  fief  de  Cabréroles  que  de  Vinassan  qu’il  avait 
affectés  seulement  aux  mâles  portant  le  nom  et  les  armes 
d’Exéa,  il  n’avait  aucun  intérêt  actuel  aux  biens  mentionnés 
en  ladite  donation,  sans  préjudice  de  son  droit  à  venir  à  la 
même  substitution,  tant  pour  lui  que  pour  Simon,  son  fils  : 

Simon  d’Exéa  fut  marié  avec  Gabrielle  de  Cogomblis , 


(1)  Le  marquis  d’Aubais,  dans  ses  Pièces  fugitives  pour  servir  à 
l’histoire  de  France  ,  première  partie  des  jugements  sur  la  noblesse  de 
Languedoc ,  p.  a4,  et  Pithon-Curt,  dans  son  Histoire  de  la  noblesse  du 
comté  Venaissin,  t.  iv,  p.  64»  la  nomment  Marquise  d’Exéa.  Le  pre¬ 
mier  nomme  son  mari  Pierre  (C Autemar  ;  le  second  l’appelle  Simon 
Adhèmar.  Il  y  a  erreur  dans  les  deux  historiens.  Les  titres  prouvent 
qu’il  se  nommait  Simon  d’Authemar ,  et  elle  Marguerite  d’Exéa. 

(2)  Une  ancienne  généalogie  produite  parmi  les  pièces  du  procès 
de  1692,  établit  ainsi  le  degré  de  Jean  d’Exéa  :  «  Marié  à  Carca8- 
»  sonne  où  il  fut  conseiller  au  présidial  et  garde  du  sceau  mage,  en- 
»  suite  conseiller  au  parlement  séant  à  Carcassonne.  Il  retourna  à 
«Narbonne  par  ordre  du  roi,  pour  y  administrer  la  justice  pendant 
«les  révolutions  de  l’état,  et  enfin  il  mourut  à  Paris  à  la  suite  de  la 
«cour,  où  il  avait  été  mandé  en  1 597.  « 


de  Cornunc  ; 
écartelé,  aux  i  cl 
4  d’azur,  au  lion 
d’argent;  aux  2  et 
3  de  gueules,  au 
lévrier  d’argent. 
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nommée  dans  son  testament  de  l'année  1648,  par  lequel 
on  voit  qu’il  avait  eu  de  ce  mariage  une  fille  unique* 
Gabriellc  d’Exéa  ,  mariée  en  1664,  avec  noble  Fons  de 
Juer,  seigneur  del  Doul ,  frère  germain  de  Paul  de 
Juer,  mari  de  Marguerite  de  Martrin  ; 

20  Simon,  dont  l’article  suit  ; 

5°  André  d’Exéa,  écuyer,  marié  ,  par  contrat  du  11  mars  1626, 
avec  Anne  de  Raynoard,  fille  de  Joachim  de  Raynoard,  auquel 
il  donna  quittance  de  la  dot  de  cette  dame,  le  26  décembre 
suivant,  li  eut  pour  fils  : 

Simon-Amédée  d’Exéa,  écuyer.  Celui-ci  lut  maintenu 
dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  de  Be 7.0ns,  inten 
dant  de  Languedoc,  du  18  janvier  1670.  En  1680,  i! 
nomma  â  une  chapelle  fondée  dans  l’église  de  St-Paul  de 
Narbonne,  par  lsabeau  de  Raynoard.  Il  mourut  sans 
postérité; 

:j°  Jeanne  d’Exéa,  mariée  avec  Charles  Dcnos  ,  seigneur  de 
Montauriol ,  qui  fit  son  testament  le  5  juin  1639.  11  était  fils 
de  Raimond  Denos,  seigneur  de  Montauriol,  et  de  Jeanne 
d’Hcbrail. 

V.  Noble  Simon  d’Exéa,  docteur  en  droit  et  avocat 
en  la  cour  royale  de  Narbonne  ,  est  nommé  avec  ses 
frères  dans  une  procuration  donnée  le  4  octobre  i5q8, 
par  Jeanne  de  Vidal ,  leur  aïeule  et  tutrice ,  pour  suivre 
un  procès  qu’elle  avait  en  la  sénéchaussée  de  Narbonne. 
Simon  d’Exéa  se  maria  ,  par  contrat  du  9  novembre 
i645,  avec  Louise  de  Couderc,  fille  de  noble  François 
de  Couderc,  sieur  de  la  Prade,  laquelle  fit  son  testament 
le  8  octobre  i654*  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

i°  Simon  d’Exéa,  en  faveur  duquel  la  substitution  de  1 538 
s’ouvrit  en  1661,  par  la  mort  de  Pierre  d’Exéa  ,  séigneur  de 
Cabréroles,  dernier  rejeton  mâle  delà  branche  aînée.  Mar¬ 
guerite  de  Martrin,  nièce  de  ce  même  Pierre  d’Exéa,  s’étant 
emparée  de  cette  terre,  Simon  l’attaqua  en  restitution  au 
parlement  de  Toulouse  ;  mais  n’ayant  pu  se  procurer  un  extrait 
en  forme  de  l’acte  de  i538,  Marguerite  fut  relaxée  des  pour¬ 
suites  par  deux  arrêts  des  23  avril  i665  et  5o  juin  1664.  Simon 
mourut  peu  après,  sans  postérité  ; 

2°  Scipion  ,  dont  l’article  suit  ; 

3°  Colomhe  d’Exéa  ; 

4°  Anne-Paule  d’Exéa. 

VI.  Noble  Scipion  d’Exéa  ,  écuyer,  sieur  de  Sainl 
Martin,  servit  dans  les  guerres  de  son  temps  et  parvint 
au  grade  de  capitaine.  Ayant  été  assigné  ,  ainsi  que 
Simon-Amédée  d’Exéa,  son  cousin  germain,  et  Charles 
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,  d’Exéa,  sieur  de  Castain,  et  autre  Charles  d’Exéa,  sieur 
de  la  Louvière,  père  et  fils,  ses  cousins,  pour  produire 
leurs  titres  de  noblesse  devant  M.  de  Bezons  ,  cet  inten- 
;  dant  les  maintint ,  par  jugement  du  18  janvier  1670  , 
d’après  cette  production  où  leur  noblesse  et  leur  fllia— 

•  tion  étaient  justifiées  depuis  noble  Louis  d’Exéa,  vivant 
au  milieu  du  i5e  siècle.  Scipion,  après  la  mort  de  son 
frère  aîné,  s’était  porté  appelant  des  deux  arrêts  de  i663 
et  1664,  et  produisit  l’expédition  de  l’acte  de  substitu¬ 
tion  de  1 538.  Il  était  sur  le  point  de  forcer  ses  adversaires 
à  lui  restituer  la  terre  de  Cabréroles,  lorsqu’il  fut  assas¬ 
siné  à  Narbonne,  devant  sa  maison,  à  onze  heures  du 
soir,  le  21  avril  1689.  Gabrielle  de  Fabré,  restée  veuve 

\  avec  un  fils  âgé  de  neuf  mois,  que  les  magistrats  prirent 
sous  leur  sauve-garde,  ne  se  laissa  point  intimider  par 
S  ce  malheureux  évènement.  Elle  poursuivit  sans  relâche 
la  réclamation  des  droits  de  son  fils,  et  sa  persévérance 
j  fut  couronnée  d’un  plein  succès.  Un  arrêt  du  parlement 

I  de  Toulouse,  du  i3  septembre  1692,  la  reçut  opposante 

aux  arrêts  précédents,  et  déclara  la  substitution,  con¬ 
tenue  dans  l’acte  du  ier  mars  i538 ,  ouverte  au  profit 
de  Louis  d’Exéa,  son  fils,  dont  nous  allons  parler. 

VIL  Messire  Louis  d’Exéa  ,  III*  du  nom ,  écuyer  , 

*  seigneur  de  Cabréroles,  né  à  Narbonne  et  baptisé  le 
i  29  juillet  1688  ,  produisit  devant  M.  de  Lamoignon  , 

intendant  de  Languedoc,  le  jugement  de  maintenue  de 
noblesse  rendu  par  M.  de  Bezons  ,  en  faveur  de  son 
père,  le  18  janvier  1670,  et  fut  renvoyé  de  l’assignation 
I  qui  lui  avait  été  donnée  pour  produire  ses  titres  ,  par 
ordonnance  du  i3  janvier  1716.  Il  épousa  à  Maussan, 

I  diocèse  de  Narbonne,  le  24  février  172;,  Françoise 
Alas,  fille  de  François  Alas.  Il  vendit  un  tènement  situé 
;  à  Coursan,  par  acte  du  17  mai  1749 ,  et  vivait  encore 
en  1753.  Ses  enfants  furent  : 

; 

î  ï  •  Barthélemi-Antoine,  qui  suit  ; 

il  a®  Exprit  d’Exéa; 

C  3®  N . d’Exéa,  qui  transigea  arec  1»  frère»  e  ai  juillet 

:  >7-8; 


dï  Fabré : 
de  gueules,  à  1’ 
gle  d’argent, 
compagnée 
chef  de  3  étoi 
du  même. 


kt.it  : 


O 


de  Cadillac  : 
d’azur,  à  un  ar» 
bre  de  sinople. 


de  Teitio  : 
d’or,  semé  de  trè¬ 
fles  de  sinople. 


d'exéa. 

4°  Marie-Scipion  d’Exéa,  mort  général  de  brigade,  comman¬ 
dant  la  citadelle  de  Bayonne  en  i8o4-  H  a  laissé  un  fils; 

5°  Rose  d’Exea  ; 

6°  Anne-Thérèse  d’Exéa. 

VIII.  Messire  B arlhélemi- Antoine  d’Exéa,  écuyer,  seig. 
de  Gabréroles,  officier  de  dragons,  né  le  28  juillet  1727, 
épousa  à  Narbonne,  par  contrat  du  24  septembre  1753, 
Rose  de  Cadillac  ,  fille  de  Joseph  de  Cadillac.  Il  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrêt  du  conseil  d’état 
du  16  octobre  1785.  Il  a  laissé  un  fils  et  deux  filles  : 

i°  Jcan-Barthélemi,  qui  suit  : 

20  Rose  d’Exéa,  mariée,  le  22  juin  1797,  avec  Jacques-Antoine- 
Catherine,  vicomte  de  Raimond ,  baron  de  Bouisse,  capitaine 
au  régiment  royal  de  la  Marine  et  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis,  fils  de  Jacques- Antoine  de  Raimond,  seigneur 
de  Fiamarens,  et  de  Marie-Georgette  du  Cup  de  Ricaud  ; 

3°  Thérèse  d’Exéa,  mariée  avec  M.  de  Mirman. 

IX.  Messire  Jean-Barthélemi  d’Exéa  ,  écuyer,  bap¬ 
tisé  à  Narbonne  le  28  juillet  1760,  est  entré  au  service 
comme  cadet  dans  le  régiment  de  Vermandois  ,  où  il 
était  capitaine  au  moment  de  la  révolution.  Emigré ,  il 
a  fait  la  campagne  de  1792  à  l’armée  des  princes  ,  et 
a  servi  ensuite  dans  le  régiment  anglais  de  Dillon.  Il  a 
été  créé  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1 8 1 4  » 
et  nommé  chef  de  bataillon.  Du  mariage  qu’il  a  con¬ 
tracté,  le  6  mars  i8o3,  avec  Marie-Louise-Clotilde  de 
Trivjo,  fille  de  Claude-Ignace  de  Tri  vio,  ancien  prési¬ 
dent  à  mortier  au  parlement  de  Grenoble,  et  de  Louise 
de  Virieu  ,  fille  du  marquis  de  Virieu-Faverges  ,  sont 
issus  trois  fils  et  une  fille  : 

i°  Claude-Barthélemi-Amédée  d’Exéa,  né  le  i4  décembre  1800, 
capitaine  de  cavalerie  et  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  Fer¬ 
dinand  d’Espagne; 

20  Antoine- Achille  d’Exéa,  né  en  1806,  lieutenant  d’infanterie  ; 

3°  Joseph-Gonsalve-Léon  d’Exéa,  né  en  1808  ; 

4°  Rose-Louise-Anaïs  d’Exéa,  mariée,  en  i8a5,  à  son  cousin- 
germain  Jacques-Barthélemi-Grégoirc,  vicomte  deRaimondy 
né  le  8  mai  1799. 


Dü  HAMEL, 

Sires  duHamel  et  deLignières,  châtelains  de  Bulles; 
seigneurs  d’Allêry,  d’Aubigny,  de  Rancières,  de 
Saint-Remy-en-Bouzemont;  marquis  de  Bourseville 
et  comtes  du  Hamel-Saint-Remy;  vicomtes  de  Cas- 
tets-en-Dorthe;  barons  de  Barie,  de  Lados  et  de 
Ramousens;  châtelains  deMirambeau;  seigneurs  de 
Thémalin,  de  la  Brandè,  de  Ghabrignac,  etc.; 
comtes  et  vicomtes  du  Hamel, 'en  Picardie ,  en  Cham¬ 
pagne  et  en  Guienne . 


Armes  :  d'argent,  à  la  bande  de  sable , 
chargée  de  trois  sautoirs  ou  croix 
de  Saint-André  d'or.  Couronne  de 
marquis.  Supports  :  deux  cigognes. 
Cimier  :  une  tête  de  cigogne. 


La  maison  du  HAMEL  (i)  ,  originaire  de  Picardie, 
passe  dans  l’opinion  des  historiens  et  des  généalogistes 


(i)  Dans  les  anciens  titres  et  cartulaires  ,  le  nom  de  cette  maison 
est  alternativement  orthographié  de  ou  du  Hamel  ;  dans  les  actes 
latins  de  Hamello. 
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pour  la  plus  ancienne  de  son  nom,  non-seulement  dans 
cette  province,  mais  encore  dons  celles  de  Flandre, 
d’Artois,  de  Gambrésis  et  autres  pays  limitrophes,  où 
l’on  voit  fréquemment  figurer  son  nom  parmi  ceux 
de  la  haute  noblesse  et  de  l’ancienne  chevalerie. 

Ce  sentiment  avantageux  est  celui  de  D.  Cafïiaux, 
D.  'Villcvieille ,  feu  de  Saint-Pons,  D.  Malause  et  D. 
Quinsert,  historiographes  de  Flandre,  J.  le  Carpen¬ 
tier,  etc.,  qui  dans  les  du  Hamel  de  Bellenglisc, 
du  Hamel,  seigneurs  du  Hamel  près  Corhie,  et  du 
Hamel,  seigneurs  de  Canchy  près  d’Abbeville,  recon¬ 
naissent  une  seule  et  même  race,  identique  de  nom  et 
de  berceau,  nonobstant  les  légères  dissemblances  que 
présentent  leurs  armoiries  (1). 


(1)  L’opinion  de  ces  savants  est  fondée  sur  une  connaissance  in¬ 
time  des  anciennes  coutumes  et  de  l’histoire.  C’est  un  fait  constaté 
par  une  foule  de  monuments  irrécusables,  que,  dans  presque  toutes 
les  familles  nobles  dont  les  branches  se  sont  divisées  au-delà  du 
commencement  du  i3e  siècle,  époque  où  les  armoiries  commencèrent 
à  devenir  fixes  dans  leur  transmissibilité,  on  remarque  dans  Je  blason 
de  ces  diverses  branches  des  différences  souvent  notables  ,  et  quel¬ 
quefois  si  complètes  qu’on  pourrait  douter  de  leur  communauté 
d’origine  si  les  titres  ne  venaient  dissiper  l’incertitude  que  fait  naître 
au  premier  abord  cette  diversité  d’armoiries.  Il  paraît  qu’ancienne- 
ment  ces  différences  établissaient  entre  les  branches  d’une  même 
famille  les  distinctions  auxquelles  on  a  substitué  plus  tard  les  bri¬ 
sures.  Quelquefois  aussi  elles  procédaient  soit  de  substitutions  d’hé¬ 
ritages,  soit  d’obligations  testamentaires  entre  frères  d’armes,  usage 
souvent  pratiqué  dans  les  temps  de  la  cbevalerie.Ces  coutumes,  qu’on 
ne  doit  jamais  perdre  de  vue  lorsqu’on  écrit  l’histoire  des  anciennes 
familles  ,  expliquent  comment  des  races  homonymes  et  identiques 
de  berceau  et  de  propriétés  paraissent  néanmoins  avec  des  armoi¬ 
ries  souvent  toutes  différentes.  L’ouvrage  du  P.  Anselme  et  de  scs 
continuateurs  ( Histoire  de  la  Maison  de  France  et  des  grands  Officiers 
de  la  couronne )  en  offre  une  fonle  d’exemples.  Celui  de  la  maison  du 
Hamel  présente  une  particularité  peut-être  unique,  c’est  l’attention 
qu’ont  eue  toutes  ses  branches  anciennement  Séparées  de  conserver 
le  nombre  caractéristique  de  trois  dans  les  différents  signes  héraldi¬ 
ques  qui  durent  les  distinguer  conformément  à  l’usage  établi.  Ainsi, 
MM.  du  Hamel-Bellenglise  ont  adopté  et  portent  encore:  de  gueules 
au  chef  (T or ,  chargé  de  trois  molettes  d'éperon  à  cinq  rais  de  sable. 
MM.  du  Hamel  de  Saint-Remy  et  de  Bourseville  portent  :  d*argent 
à  la  bande  de  sable ,  chargée  de  trois  sautoirs  d'or.  MM.  du  Hamel  de 
Canchy  et  de  Marcheville  :  d’azur  à  la  bande  d'or ,  chargée  de  3  roses 
de  gueules.  Sur  les  sceaux  de  deux  anciens  rameaux  de  la  maison  du 
Hamel ,  ceux  du  Hamel  de  Conty  et  du  Hamel  le  Carpentier,  on 
distingue  tantôt  un  champ  chargé  de  trois  lions,  tantôt  une  croix  char - 
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Il  est  vrai,  el  les  recherches  de  ces  savants  en  font 
l’aveu,  que  la  jonction  de  plusieurs  des  anciennes  bran¬ 
ches  de  la  maison  du  Hamel  se  déduit  plutôt  d’un 
concours  de  rapports  toujours  existants  que  du  témoi¬ 
gnage  littéral  des  titres.  Les  pertes  considérables  que 
cette  maison  a  éprouvées  dans  les  siens,  soit  par  le  lait 
des  guerres  étrangères  ou  civiles  qui  ont  tant  de  fois 
dévasté  les  provinces  où  elle  habitait,  soit  par  les  ex¬ 
tinctions  de  branches  aînées  qui  ont  transmis,  avec 
leurs  propriétés,  beaucoup  de  titres  domestiques  dans 
des  familles  peu  soigneuses  de  leur  conservation  ou 
qui  peut-être  se  sont  cru  intéressées  à  les  détruire, 
expliquent  suffisamment  ces  difficultés  communes  dans 
toutes  les  anciennes  familles,  et  insurmontables  pour 
un  grand  nombre.  Elles  ne  l’ont  point  été  pour  la 
maison  du  Hamel.  Aidée  dû  concours  des  savants  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  elle  a  pu  recueillir  assez 
de  documents  certains  sur  les  temps  éloignés ,  pour 
établir  d’une  manière  irréfragable  la  noblesse  et  l’an¬ 
cienneté  de  son  origine,  et  prouver  que  peu  de  familles 
françaises  se  sont  honorées  par  un  zèle  plus  constant 
au  service  de  la  patrie  et  un  dévouement  plus  entier 
au  soutien  du  trône  et  de  la  religion.  Le  nom  du  Hamel, 
passé  dans  les  pays  étrangers,  y  a  conservé  la  distinc¬ 
tion  qu’il  s’est  acquise  en  France,  où  depuis  plusieurs 
siècles  il  a  constamment  paru  à  la  cour,  dans  l’armée, 
l’église,  la  magistrature  et  les  hautes  fonctions  publiques. 

Les  preuves  de  cette  ancienne  famille  ont  été  faites 
à  diverses  époques,  et  sa  noblesse  a  été  jurée  dans  les 
hauts  chapitres  de  Remiremont  et  de  Saint-Louis-de- 
Metz,  où  plusieurs  demoiselles  du  Hamel  ont  été  reçues 
chanoinesses. 

gée  de  trois  tourteaux .  Cette  attention  à  conserverie  nombre  trois 
dans  les  brisures  s’est  perpétuée  dans  cette  maison  jusqu’au  milieu 
du  i6«  siècle,  car  loi  sque  Nicolas  du  Hamel,  fils  puîné  de  Jacques, 
seigneur  de  Boursevilîe,  se  fut  fixé  en  Guienne ,  par  suite  des  hauts 
emplois  qui  l’appelèrent  dans  cette  province,  il  chargea  ses  armes, 
en  sur  le  tout ,  d’un  écusson  d’azur ,  à  un  Hamel  à  trois  tours  ou 
corps  de  logis  d’argent^  en  mémoire  delà  terre  seigneuriale  et  maison 
forte  du  Hamel,  près  Corbie,  possédée  depuis  l’an  1202  par  ses  an¬ 
cêtres,  voulant  ainsi  conservera  ses  descendants  une  double  trace  de 
leur  berceau  et  de  leur  antique  origine. 
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Elle  a  donné,  entre  autres  personnages,  plusieurs 
gentilshommes  de  la  maison  du  roi,  officiers-généraux, 
gouverneurs  de  villes,  ambassadeurs,  chevaliers,  com¬ 
mandeurs,  grands  dignitaires  de  l’ordres  de  Malte,  des 
ordres  militaires  de  France  et  d’ordres  étrangers,  un 
évêque,  des  conseillers- d’état ,  maître  des  requêtes, 
présidents  à  mortier,  maires  de  Bordeaux,  préfet, 
membres  de  nos  assemblées  nationales,  etc.,  et  lient 
par  ses  alliances,  souvent  illustres  et  toujours  honora¬ 
bles,  aux  familles  les  plus  nobles  et  les  plus  considéra¬ 
bles  du  royaume. 

11  est  une  époque  dans  l’historique  de  cette  famille 
qui  demande  quelques  éclaircissements  préliminaires. 
C’est  celle  où  la  maison  de  Lorraine -Guise,  parvenue 
au  faîte  de  la  puissance  politique,  s’efforça  d’attacher 
à  ses  intérêts  habilement  vôilés  sous  ceux  de  la  religion, 
toutes  les  familles  influentes  et  toutes  les  notabilités  de 
mérite  et  de  fortune.  Celle  du  Hamel,  dont  les  prin¬ 
cipales  possessions  relevaient  de  la  haute  suzeraineté  des 
princes  lorrains,  eût  pu  difficilement  résister  à  l’entraî¬ 
nement  général.  C’est  dans  ces  conjonctures  qu’elle 
céda  à  l’ascendant  et  aux  bienfaits  de  la  maison  de 
Guise.  Aussi  voit -on  contemporainement  Jacques 
du  Hamel,  maîlre-d’hôlel  du  duc  de  Guise:  Jean  du 
Hamel,  son  second  fils,  écuyer  d’écurie  du  cardinal  de 
Guise  ;  Mathurin,  son  quatrième  fils,  premier  secrétaire 
des  finances  et  commandements  de  la  reine  Louise  de 
Lorraine,  cousine  du  duc  et  du  cardinal,  investi  de  la 
haute  confiance  de  cette  princesse  et  son  exécuteur 
testamentaire;  Nicolas,  cinquième  fils  de  Jacques, 
d’abord  premier  écuyer  de  Henri,  duc  de  Guise,  dit  le 
Balafré,  ensuite  secrétaire  des  finances  et  commande¬ 
ments  de  la  même  reine,  charge  qu’il  fit  passer  à  son 
fils,  Nicolas  II,  quand  il  reçut  l’importante  mission 
d’aller  inspecter  la  place  de  Brouage,  qui  tenait  en  bride 
la  Rochelle,  quartier-général  des  huguenots.  Mais  bien¬ 
tôt  rappelé  lui-même  par  la  princesse,  il  fit  transmettre 
cette  mission  de  confiance  à  son  fils  puîné  Louis  du 
Hamel ,  ce  qui  montre  presque  toute  celle  famille 
le  père,  ses  fils  et  petits  fils,  remplissant  les  plus  im- 
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portantes  fonctions  près  des  princes  de  Lorraine  ou 
par  leurs  ordres.  Mais  la  fidélité  de  cette  famille  à  ses 
souverains  légitimes  ne  se  démentit  point  dans  ces 
temps  calamiteux,  et  fut  toujours  inséparable  de  son 
attachement  à  la  foi  catholique.  C’est  ce  xpie  justifie  la 
faveur  qui  l’appela  bientôt  après  à  la  cour,  où  Fran¬ 
çois  du  Hamel  fut  nommé  gentilhomme  de  la  maison 
du  roi.  Nicolas  du  Hamel,  son  frère,  passa  de  la  mai¬ 
son  de  la  reine  Louise  dans  celle  de  Marie  de  Médicis, 
dont  il  fut  maître  des  requêtes.  Jacques  II  du  Hamel 
se  signalait  à  la  défense  de  Saint-Dizier  contre  les 
impériaux,  peu  de  temps  avant  que  son  neveu  ger¬ 
main,  Nicolas  III  du  Hamel,  lieutenant-général-crimi¬ 
nel  en  Guienne,  se  distinguait  par  une  autre  espèce 
de  courage,  en  i65o,  pendant  les  troubles  de  la  fronde 
à  Bordeaux,  où  sa  vie  fut  gravement  menacée  par  les 
rebelles. 

La  filiation  de  celte  ancienne  famille  est  prouvée 
depuis  Wauthier  Ier,  dont  l’article  suit  : 

I.  Wauthier  du  Hamel,  Ier  du  nom,  chevalier,  sire  du 
Hamel  et  de  Cerisy  près  Corbie,  fut  témoin  d’une  charte 
de  donation  faite  à  l’abbaye  de  Corbie,  au  mois  de  mars 
j  202,  avec  Nicolas  de  Mailly,  Enguerrand  et  Robert 
de  Boves ,  Wauthier  de  Ileilly,  Bernard  de  Moreuil, 

Bernard  du  Plessis,  Pierre  de  Villers  et  Wauthier  de 
Guiencourt,  tous  chevaliers  (1).  Wauthier  du  Hamel, 
chevalier,  du  consentement  de  sa  femme  Ermine  de 
Criîve coeur,  dame  du  Hamel  en  Beauvaisis  (2),  et  de 
Hugues  du  Hamel,  frère  dudit  Wauthier,  qui  se  disait  c,iCVlon*  (“>* 


(1)  Petit  Cartutaire  de  l’abbaye  de  Corbie ,  in-4-0,  fol.  166  ;  Grand 
Nobiliaire  de  Picardie ,  par  de  Villers  de  Rousseville,  généalogie  de  la 
maison  de  Mailly . 

(2)  Fille  d’Enguerrand  de  Crèvecœur,  seigneur  du  Hamel  et  de 
Grez,  et  de  Clémence  de  Gerberoy.  Celle-ci  se  remaria  à  Odon  de 
Rondiferolles  ,  chevalier  ,  qui  était  à  la  Terre-Sainte  lorsque ,  par 
charre  du  mois  de  juillet  1220,  cette  dame  confirma  la  vente  que 
Girod  de  Crèvecœur  (sans  doute  frère  d’Ermiue)  avait  faite  à  l’église 
de  Saint-Pierre  de  Gerberoy,  de  toute  la  dîme,  qu’il  tenait  en  fief 
b  Grez  et  au  Hamel ,  de  Thomas  de  Boveraches  ,  chevalier,  qui, 
lui-même,  la  tenait  de  Clemence  de  Gerberoy,  laquelle  l’avait  eue 
pour  son  douaire  d’Enguerrand  de  Crèvecœur,  son  premier  mari. 
(  Histoire  de  Gerberoy ,  p.  120,  et  preuves ,  p.  33g.  ) 
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seigneur  de  fief  (i),  restitua  la  dîme  d’Arvillers  au 
chapitre  de  Fouilloy,  ent209  (2).  Le  même  Wauthier 
du  Hamel,  avec  l’approbation  de  sa  femme  Ermine  et 
de  ses  fils  et  filles,  fit  donation  à  l’abbaye  de  Corbie, 
dont  relevait  son  manoir  du  Hamel,  en  réparation  des 
torls  que  lui  et  ses  prédécesseurs  pouvaient  avoir  en¬ 
vers  ce  monastère,  de  la  dîme  de  ses  biens  situés  dans 
les  territoires  de  Bulles,  de  Hangest  et  de  Davenes- 
court,  par  charte  du  mois  d’avril  1217.  En  2 225, 
Wauthier  du  Hamel,  Baudouin  de  Mailly  et  Jean  de 
Gentelles,  chevaliers,  furent  les  arbitres  choisis  par  les 
seigr.  et  chev.  du  pays  pour  juger  un  différent  qui  s’était 
élevé  entre  ce  monastère  et  Adélaïde,  dame  de  Blangy, 
différent  dont  le  pape  Innocent  III  leur  avait  renvoyé 
la  connaissance  (5).  Wauthier  Ier  eut  pour  fils  : 

i°  Wauthier  de  Hamel,  chevalier,  qui  arec  sa  femme  Adeline 
et  ses  filles  Elisabeth,  Marie  et  Mahaut,  vendit  la  dîme  qu’ils 
avaient  à  Hamel  au  prieuré  de  Fouilloy,  par  acte  du  mois 
de  janvier  1227  (4).  Au  mois  de  novembre  de  l’année  sui¬ 
vante,  Wauthier,  sire  du  Hamel,  chevalier,  comme  seigneur 
du  fief,  consentit  à  ce  que  Baudouin  de  Hangest,  dit  le  Roux, 
engageât,  pour  une  somme  de  cent  livres  parisis,  toute  la 
dîme  de  Hangest,  au  chapitre  de  Fouilloy  (5)  ; 

2°  Jean,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit; 

5°  Regnaud  du  Hamel  ,  qui,  avec  Marye,  sa  femme,  vendi¬ 
rent,  par  acte  du  lendemain  de  la  fête  de  Saint-Marc  (  26 
avril)  1247,  à  l’abbaye  de  Breteuil,  cinq  quartiers  de  terre 
sis  au  Trenquel  (6). 

II.  Jean  du  Hamel,  Ier  du  nom,  chevalier,  sire  du 
lîamel  près  Corbie,  avoué  de  Gentelles  et  de  Cachy,  et 
châtelain  de  Bulles,  en  Beauvaisis,  de  concert  avec 


(1)  Hugues  et  Wauthier  1er  avaient  un  autre  frère,  nommé  Gé¬ 
rard  du  Hamel.  Celui-ci,  comme  seigneur  de  fief,  et  Jean  de 
Préaux,  chevalier,  seigneur  de  Raineval,  comme  seigneur  dominant, 
amortirent,  par  charte  du  mois  d’octobre  1227,  la  dîme  de  Hamel, 
vendue  au  prieuré  de  Fouilloy  par  Wauthier  du  Hamel.  ( Cartulaire 
du  chapitre  de  Fouilloy ,  fol.  28,  V°.)  On  voit,  par  une  charte  de 
l’ahhaye  de  Foucarmont  de  l’année  1226,  que  Gérard  avait  épousé 
une  dame  nommée  Eve,  dont  il  avait  pour  fils  aîué  Raoul  de  Hamel. 
( Cartulaire  1  de  l'abbaye  de  Foucarmont ,  fol.  90.) 

(2)  Cartulaire  du  chapitre  de  Fouilloy ,  fol.  4- 

(3)  Cartulaire  blanc  de  l’abbaye  de  Corbie,  fol.  127,  177  ;  Archives 
de  la  même  abbaye ,  registre  Nehemias,  fol.  83,  .V°. 

(4)  Cartulaire  du  chapitre  de  Fouilloy,  fol.  7,  V°. 

(5)  Idem,  fol.  2. 

(6)  Archives  de  l’abbaye  de  Breteuil ,  tiroir  O,  cote  22. 
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Marie  de  Heilly,  sa  femme,  vendit  par  charte  du  mardi 
après  les  Rameaux  (avril  1 243),  l’avouerie  de  Gentelles 
et  de  Cachy  près  d'Amiens,  h  Robert,  seigneur  de  Boves, 
chevalier  (1).  Dès  le  mois  d’octobre  de  la  même  an¬ 
née  1243,  Jean  du  Hamel,  chevalier,  avait  vendu  sous 
la  garantie  du  sceau  de  ses  armes,  à  Huon  le  Cambier, 
bourgeois  de  Corbie,  plusieurs  journels  (journaux)  de 
terre  situés  au  terroir  du  Hamel  (2).  Jean  eut  de  son 
mariage  avec  Marie  de  Heilly  : 

i°  Wauthier,  IIe  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

(  qui  possédaient  des  fiefs  à  Querricux 
20  Colard  du  Hamel ,  I  en  |300  (3^  l’Un  d’eux  Fut  père  de 
3°  Huon  du  Hamel ,  J  Jean  du  Hamel  ,  vivant  le  24  avril 

l  i346  ; 

4°  Jean  du  Hamel ,  écuyer,  qualifié  noble  et  puissant  seigneur 
dans  un  aveu  que  lui  rendit  Jean  Aiibert,  le  3o  juin  i3n  (4), 
de  tout  ce  qu’il  tenait  à  Louesse  en  Beauvaisis.  IL  fut  père 
de  : 


A.  Regnaud  du  Hamel , 

B.  Lancelot  du  Hamel , 

C.  Marie  du  Hamel , 


|  qui  étaient  en  1 3 1 1  sous  la  garde 
|  noble  de  leur  père. 


III.  Wauthier,  IIe  du  nom,  sire  du  Hamel,  chevalier, 
vassal  de  l’abbaye  de  Corbie,  châtelain  de  Bulles,  etc., 
artorisa  avec  madame  Marie  de  Coudun,  sa  femme,  par 
charte  du  mois  d’avril  1291  (5) ,  une  donation  faite 
au  chapitre  de  Saint-Quentin  par  Jean  de  Gérard, 
jadis  chanoine  de  ce  chapitre,  et  qui  tenait  d’eux  en 
fief  le  sauvement  de  Vermand*  Par  charte  du  mois  de 
mai  1294  (6),  Wauthier  IIe  approuva  et  confirma  une 
vente  faite  par  Wauthier  d’Aubigny  ,  chevalier  , 
son  vassal ,  à  Adam  de  Leaue,  demeurant  h  Aabigny, 
et  rendit  hommage  avec  dénombrement  h  Ferri  de 
Lorraine,  seigneur  de  Boves.  Le  même  Wauthier  II, 
sire  du  Hamel,  chevalier,  surnommé  Maillard,  épousa 


(1)  Le  sire  de  Boves  revendit  cette  avouerie  à  l’abbaye  de  Corbie 
pour  700  livres,  avec  réserve  d’une  rente  de  20  sotfe  et  de  l’hommage 
du  maïeur  de  Gentelles.  ( Arck .  de  Corbie ,  reg.  Nehemias ,  fol.  76.) 

(2)  C art ulaire  noir  de  L'abbaye  de  Corbie ,  fol.  116,  n°  110,  à  la  Biblio¬ 
thèque  royale. 

(?>)  Archives  de  l'abbaye  de  Corbie ,  registre  intitulé  Esdras ,  fol.  57» 

(4)  Archives  du  marquis  d’Espiès ,  à  Omecourt: 

(5)  Cartulaire  rouge  du  chapitre  de  Saint-Qucnliny  fol.  ‘.?o5:  *ibn 

(fi)  Cartulaire  noir  de  l’abbaye  de  Corbie,  n°  1  iOy  fèU  6tf. 


DE  IIeiLLT  : 
de  gueules,  à  1: 
bande  fuselé' 
d’or  de  3  fusée 
et  deux  demies. 


de  Coudou  I 
de  gueules,  à  1 
fasce  d’argent. 
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cojjtv  »  en  secondes  noces,  vers  i3oo,  Agnès,  dame  de  Contt 
”  a  lorle  et  de  Hallencourt,  avec  laquelle  il  consentit  à  la  vente 
faite  au  mois  d’avril  1 3  j  o,  à  Aubin  de  Bevery,  écuyer, 
seigneur  de  Soues,  près  Picquigny,  par  Wauthier  de 
Vassogne,  chevalier,  sire  de  Wariel,  leur  vassal,  de  ce 
qu’il  tenait  d’eux  à  Hallencourt  (i).  Wauthier  II  a  laissé, 
entre  autres  enfants  ; 

Du  premier  Ut  : 

i°  Simon  du  Hamel,  Ier  du  nom,  dit  Tournelle,  chevalier,  sire 
de  Lignières,  du  Hamel  et  de  Bouzancourt,  vassal  de  l’abbaye 
de  Gorbie,  qui  paraît  avec  ces  nom,  surnom  et  qualités  dans 
divers  actes,  notamment  des  20  avril  i34o  (2),  25  novembre 
i34i  (3).  Une  sentence  du  bailli  d’Amiens,  du  6  juillet  i348, 
le  choisit  pour  arbitre  d’un  différent  qui  s’était  élevé  entre 
les  religieux  de  Gorbie  et  madame  Marie  de  Blois  ,  duchesse 
et  marquise  de  Lorraine,  baile  et  administratrice  de  Jean,  duc 
et  marquis  de  Lorraine,  son  fils,  seigneur  de  Boves.  Du  côté 
de  la  princesse,  les  arbitres  étaient  Sobier  de  Jumelles  et 
Aubert  de  Sains,  chevaliers  (4).  On  a  pu  remarquer  déjà  que 
Wauthier  Ier,  sire  du  Hamel,  bisaïeul  de  Simon,  avait  été  choisi 
en  1223  pour  arbitre  d’un  différent  entre  la  même  abbaye  et 
la  dame  de  Blangy.  Le  5  mai  i355,  Simon  du  Hamel  obtint 
du  roi  Jean  des  lettres  de  rémission,  à  raison  d’une  rencontre 
qui  avait  eu  lieu  à  Lihons-en-Santerre,  entre  lui,  son  parent 
Pierre  de  Candoire  (ou  plutôt  de  Contoire)  ,  écuyer ,  et  ses 
hommes  d’armes,  d’nne  part;  et  de  l’autre  ,  Albert  et  Baoul 
de  Ghilly  et  leurs  gens  ;  combat  dans  lequel  Raoul  avait  été 
blessé  à  mort  (5).  Wauthier  II ,  dit  Tournelle  ,  mourut  peu 
après  l’année  i363,date  de  la  vente  qu’il  fit,  à  Baoul  de  Mar- 
taineville,  chevalier,  d’un  fief  situé  à  Martaineville  enVimeu. 
Il  avait  épousé,  vers  i320,  Isabeau  le  Bouteiller  de  Sentis  (6), 
sœnr  puînée  de  Jeanne  le  Bouteiller  de  Senlis,  qui,  veuve 
dès  i3o5  de  Mathieu  Y,  sire  de  Montmorency  et  de  Damville, 
se  remaria  à  Jean  de  Guines,  vicomte  de  Meaux.  Elles  étaient 
filles  de  Guillaume  le  Bouteiller  ,  IIIe  du  nom ,  seigneur  de 
Senlis  et  de  Chantilly,  et  de  Léonore  de  Beausault,  sa  pre¬ 
mière  femme.  Simon  paraît  n’avoir  eu  qu’une  fille  ( [y )  : 

(1)  Bureau  des  finances  d'Amiens, 

(2)  Archives  de  l’abbaye  de  Corbie ,  registre  Nehemias ,  fol.  299. 

(5)  Mêmes  archives,  registre  intitulé  Azfir. 

(4)  Bcg.  des  fefs  de  l’abbaye  de  Corbie  +  coté  Crodobert ,  p.  4> 
n°  3. 

(5)  Trésor  des  Chartes ,  Rémissions ,  reg.  84,  pièce  735. 

(6)  Histoire  des  grands  Offic .  de  la  couronne  ;  Moréri  ;  la  Morlière  , 
etc. 

(7)  Parmi  les  héritiers  collatéraux  de  Simon,  se  trouvait  Gilles 
du  Hamel ,  dit  Froissard  ,  ainsi  nommé  dans  un  aveu  de  la  sei¬ 
gneurie  d’Encre,  mouvante  du  roi,  à  cause  du  château  de  Péronne, 
rendu  le  3o  mai  1367  par  Jacques  de  Saint-Pol,  acte  dans  lequel 
il  est  dit  que  messire  Garbonncl  du  Hamel  tenait  une  rente  sur  le 
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N..  ...  du  Hamel,  dame  en  partie  du  Hamel  et  de  Li¬ 
gnières,  mariée  à  Simon  de  Maucourt ,  auquel  elle  trans¬ 
mit  les  biens  qui  lui  étaient  échus  de  son  père  ; 

a®  Warnier ,  dit  Martel ,  qui  a  continué  la  branche  aînée,  et 
dont  l'article  suivra  ; 

Du  second  Ut  : 

3°  Jean  *  dit  Maillard  du  Hamel,  II*  du  nom,  chevalier,  sire 
de  Hamel  et  de  Conty(i),  châtelain  de  Bulles  en  Beauvaisis, 
n’était  encore  qu’écuyer  lorsque,  par  acte  du  n  août  i3a5, 
il  releva  ses  fiefs  de  Verrières  ,  sis  à  Cachy ,  et  sa  prévôté  de 
Vers,  tenus  de  l’abbaye  de  Gorbie  (2).  Il  est  mentionné,  en 
i33o  et  i3495  comme  devant  des  cens  à  l’abbaye  de  Corbie  , 
avec  madame  de  Hamel  et  Simon  du  Hamel ,  dit  Tournelle, 
sire  de  Lignières ,  son  frère  germain  (3).  Jean,  dit  Maillard 
du  Hamel,  consentit,  par  Chartres  du  24  avril  i346,  que 
Jean  de  Hamel  donnât,  à  l’abbaye  de  Corbie,  un  jardin  situé 
à  Hamelet,  et  tenu  de  lui  à  cause  de  sa  prévôté  de  Vers  (4), 
fit  hommage  au  roi  pour  son  fief  de  Hallencourt,  bailliage 
d’Airaines,  le  4  juillet  i348.  Il  eut,  entre  autres  enfants  : 

A.  Jean,  surnommé  aussi  Maillard  du  Hamel,  IIIe  du  nom, 
chevalier,  sire  de  Hamel  et  de  Conty,  seigneur  de  Hallen¬ 
court  et  de  la  prévôté  deVers.  Comme  héritier  de  Mgr.  de 
Conty,  son  père,  il  fournit,  le  25  avril  i3Ô2,  le  relief  des 
droits  sur  une  maison,  laquelle  avait  appartenu  au  maire 
de  Marchel  (5).  Le  26  juillet  i365,  il  rendit  aveu  au 
comte  de  Linange  ,  sire  de  Boves ,  pour  les  [châtel  et 
manoir  du  Hamel,  sis  in  villâ  du  Hamel,  et  pour  plusieurs 
autres  fiefs.  En  i3y8,  il  fournit  la  déclaration  de  sa  châ¬ 
tellenie  de  Conty,  mouvante  du  château  de  Clermont, 
et  reconnut  que  de  lui  était  tenu  le  fief  de  Cempuis  -t 
par  madame  de  Séchelles.  11  est  qualifié  châtelain  de 
Bulles,  dans  deux  aveux  rendus  en  1377  et  le  i5  août 
i38o,  pour  des  fiefs  à  Airon  et  Hallencourt.  11  laissa 
un  fils  et  une  fille  : 

a.  Jean,  dit  Maillard  de  Hamel, I  Vedu  nom,  écuyer,  ainsi 
nommé  et  qualifié  dans  un  acte  du  9  février  1587,  par 


moulin  d’Encre ,  et  Gilles  du  Hamel  ,  dit  Froissard  ,  au  lieu  de 
messire  Tournelle  du  Hamel,  tenait  les  bois  du  Quesnoy,  le  tout 
mouvant  de  la  seigneurie  d’Encre.  ( Bureau  des  finances  d’ Amiens, 
Cartul.  de  Pêronne ,  fol.  a55.)  Ce  Gilles  de  Hamel  paraît  avoir  re¬ 
cueilli  la  seigneurie  de  Lignières  et  être  l’auteur  de  la  branche  de 
Hamel-Bellenglise. 

(1)  Les  chroniqueurs,  et  entre  autres  la  Morlière,  ne  le  désignent 
que  sous  le  sobriquet  de  Maillard  ,  que  lui  avait  transmis  son  père 
et  qui  probablement  fut  donné  à  celui-ci,  par  allusion  à  l’arme  dont 
il  se  servait  à  la  guerre. 

(2)  Archives  de  l’abbaye  de  Corbie,  registre  Styx,  fol.  7. 

(3)  Archives  de  l'abbaye  de  Corbie ,  art.  du  Hamel ,  registre  Alexander, 
infirmerie,  registre  Azer,  i33o. 

(4)  Arch  de  Cab.  de  Corbie ,  registre  Nehemias ,  foi,  3o8,  V°. 

(5)  Bureau  des  fn.  d’Amiens. 


10 


OU  HAMEL. 


lequel  lui  et  autre  Jean ,  dit  Maillard  de  Hamel ,  sei¬ 
gneur  de  Conty,  son  père,  acquirent  une  rente  viagère 
sur  le  fief  de  Hamel,  tenu  par  Simon  de  Maucourt,  de 
l’abbaye  de  Gorbie  (i).  Jean  Maillard,  sire  de  Hamel 
et  de  Conty,  eut  de  vifs  démêlés  avec  l’abbaye  du 
Gard ,  à  laquelle  il  contestait  le  droit  de  pâturage  à 
Menesviller.  Williaumc  d’Estrée,  son  prévôt,  et  Ro¬ 
bert  de  Bellencourt ,  dit  le  Grand-Robert ,  son  ser¬ 
gent  de  Conty,  avaient,  par  ses  ordresf  saisi  et  con¬ 
duit  dans  ses  prisons  de  Frenemontier  le  bétail  de  ce 
monastère.  Ce  différent  fut  terminé  par  une  trans¬ 
action  le  a4  juillet  i3g4  (a).  Jean,  dit  Maillard  du 
Hamel  ne  vivait  plus  en  1408.  Il  avait  épousé  ,  vers 
1395  ,  Péronnelle  Mallet  de  Villepiche dont  il  laissa 
deux  fils  et  deux  filles  ; 

I.  Cbarles  du  Hamel,  écuyer,  qui  était,  le  20  sep¬ 
tembre  i4o8,  sous  la  tutelle  de  Regnauld  d’Azin- 
court,  chevalier,  seigneur  d’Aubigny  et  de  Fon- 
tenoy,  échanson  du  roi,  second  mari  de  Peron- 
nelle  Mallet  de  Villepêche,  sa  mère.  Celui-ci 
rendit,  pour  son  beau-fils  Charles,  aveu  des 
fiefs  et  seigneuries  situés  au  Hamel,  au  seigneur 
de  Boves,  acte  où  se  trouve  énoncé  que  Jean  , 
dit  Bérengier  du  Ilamel,  chevalier,  son  cousin  , 
tenait  de  Simon  du  Hamel,  son  père,  une  mai¬ 
son  noble  mouvante  de  la  terre  seigneuriale  du 
Hamel.  Charles  dn  Hamel  mourut  sans  posté¬ 
rité  avant  l’année  i4i3; 

II.  Jean  de  Hamel ,  mineur  et  sous  la  tutelle  de 
Regnauld  d’Azincourt,  lorsque  celui-ci,  par  acte 
du  23  janvier  i4i3  fit,  au  nom  de  son  pupille,  le 
relief  de  la  prévôté  de  Vers,  qui  lui  était  échue 
de  la  succession  de  son  frère  Charles  (3)  ; 

III.  Isabelle  du  Hamel,  dame  de  Conty,  mariée  , 
en  i4a6,  avec  Colard  de  Mailly ,  auquel  elle  porta 
la  terre  de  Conty  (3)  ; 


(1)  Archives  de  l'abbaye  de  Corbie,  registre  Franciscus,  fol.  i4»  V°. 

(2)  Archives  de  l'abbaye  du  Gard  ;  Menesviller,  H,  iiij. 

(3)  Archives  de  l'abbaye  de  Corbie ,  registre  Hugo,  n°  3,  fol.  33. 

(4)  C’est  par  une  grave  omission  que  la  Morlière  et  tous  les  généa¬ 
logistes  qui  l’ont  copié  ,  en  parlant  du  mariage  d’Isabelle  avec 
Colard  de  Mailly,  se  bornent  à  l’appeler  Isabelle  de  Conty,  fille  de 
Maillard  et  de  Pernelle  ,  alias  Peronnelle  de  Villepêche.  Les  titres 
nombreux  que  nous  venons  de  citer  rectifient  surabondamment  cette 
double  omission  du  nom  de  du  Hamel.  Jean  de  Mailly,  baron  de 
Conty,  arrière-petit-neveu  de  Colard  et  d’Isabelle  du  Hamel ,  étant 
mort  sans  enfants,  au  siège  de  Naples, ‘en  i5a8,  la  terre  de  Conty 
échut  à  sa  sœur  Madelaine  de  Mailly,  mariée  à  Charles,  sire  de  Roye, 
comte  de  Boucy.  Charlotte  de  Roye,  leur  fille  ,  héritière  de  Conty, 
porta  cette  terre  en  mariage  à  Louis  Ier  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
et  plus  tard  elle  a  formé  l’apanage  et  le  nom  distinctif  de  la  branche 
de  Bourbon-Conly . 
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IV.  Marguerite  du  Hamel,  dame  de  Bulles,  châ* 
tellenie  qu'elle  vendit  en  i4a5  au  duc  de  Bour¬ 
bon,  comte  de  Clermont  en  Beàuvaisis  (1). 

b.  Marie  du  Hamel,  qui  vivait  le  9  février  1387  j 

B.  Pierre  dy  Hamel  ,  dit  le  Baudrain ,  chevalier.  En 
considération  de  ses  services  personnels  et  de  ceux  ren¬ 
dus  par  sa  famille  au  roi  Charles  V,  il  obtint  des  lettres 
de  rémission  pour  faits  de  guerre,  et  fut  cautionné  par 
Jean,  dit  Maillard  du  Hamel,  chevalier,  son  frère  aîné> 
châtelain  de  Bulles,  le  10  février  1392  (2). 

IV.  Warnier  du  Hamel,  chevalier,  surnommé  Martel, 
seigneur  en  partie  de  Lignières  et  de  Provinlieu  ,  ap¬ 
prouva  avec  Simon,, dit  Tournelle,  son  frère  aîné,  par 
acte  du  mardi  après  l’Ascension  1 348 ,  deux  accords 
faits  entre  Rogues  de  Hangest,  chevalier,  et  le  chapitre 
de  Saint- Quentin,  ce  qui  fut  également  sanctionné  par 
Rabache  de  Hangest,  frère  de  Rogues  (3).  Simon  dit 
Tournelle,  étant  mort  sans  enfans  mâles,  Warnier  fut 
son  héritier  particulier.  Le  1 2  mars  1 364  il  fournit  au 
comte  de  Linange,  sire  de  Boves,  et  à  la  duchesse  de 
Lorraine,  sa  femme,  l’aveu  et  dénombrement  d’un  fief 
qu’il  tenait  au  terroir  du  Hamel,  dans  la  mouvance  du 
château  de  Boves;  et,  par  un  autre  aveu  du  22  mars 
de  la  meme  année ,  il  reconnut  tenir  de  la  seigneurie 
de  Boves  io5  journels  (journaux)  de  terre  sis  au  terroir 
du  Hamel  (4)«  Comme  héritier  de  feu  messire  Tour¬ 
nelle  de  Hamel,  Warnier,  dit  Martel,  fit  un  relief  à 
l’abbaye  de  Corbie,  le  27  mai  i365  (5).  Au  mois  de 
janvier  de  la  même  année  (v.  si.),  Warnier  de  Hamel, 
dit  Martel,  ainsi  nommé  et  qualifié  chevalier,  seigneur 
de  Provinlieu,  renonça,  en  faveur  de  l’abbaye  de  Saint- 
Lucien  dé  Beauvais,  à  certain  droit  annuel  qui  lui  était 
dû  à  Proizy  à  cause  de  sa  seigneurie  de  Provinlieu. 
En  retour,  les  religieux  de  Saint-Lucien  l’exemptèrent 


(1)  Voyez  aux  archives  du  royaume  les  Registres  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris ,  reg.  1369,  fol.  124.2. 

(2)  Trésor  des  chartes ,  Rémissions ,  reg.  i44*  fôl.  108. 

1 3)  Carlulaire  rouge  de  l’abbaye  de  Saint-Quentin ,  fol.  298. 

(4)  Archives  de  /’  abbaye  de  Corbie ,  registre  Boves ,  dénombrements  ; 
registre  Corbie ,  article  du  Hamel. 

(5)  Archives  de  l’abbaye  de  Corbie  ,  registres  de  l'Infirmerie. 
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de  la  dîme  du  vin  sur  une  vigne  de  1 5o  verges ,  sise 
au  territoire  de  Provinlieu  (1),  Warnier  du  Hamel  n’est 
plus  qualifié  seigneur  de  Lignières  dans  cet  acte ,  ce 
qui  fait  présumer  qu’il  avait  vendu  ou  échangé  Cette 
terre.  Il  eut,  entre  autres  enfants  : 

i°  Jean  du  Hamel,  dit  Lionnel,  qui,  comme  tuteur  de  sou  fils 
Manessier,  issu  de  son  mariage  avec  feu  Agnè»  de  Bailleur 
releva  un  fief  de  l’abbaye  de  Corbie,  consistant  en  une  rente 
en  blé  sur  la  maison  de  Guisy ,  par  acte  du  7  novembre 
i3$9  (a).  Il  laissa  : 

Manessier  de  Hamel,  mineur  en  i38g  ; 
a°  Simon  II,  dont  l’article  suit  ; 

3°  Philippe  du  Hamel,  qui ,  en  13^8,  possédait  le  fief  deCar- 
donnay,  situé  à  Alléry,  au  bailliage  d’Airaines  (3).  Il  fut  père 
de  : 

A.  Thomas  du  Hamel,  mentionné  dans  le  dénombrement 
du  fief  d’Herbeaupré  ,  servi  en  i4ao  par  damoiselie 
Agnès  d’Allery  au  seigneur  d'Airaines,  ledit  fief  tenant 
d’une  part  aux  terres  de  Thomas  du  Hamel,  et  de  l’autre 
à  celles  de  Jean  de  Saint-Germain,  chevaliers.  Dans  la 
même  année,  on  voit  Jean  de  Bois-Raoul ,  écuyer,  servir 
le  dénombrement  du  fief  de  Cambron  (4)  à  la  même 
Agnès  d’Allery,  fiefs  qui  revinrent  plus  tard  â  Lionnel  du 
Hamel,  bien  qu’il  ne  descendit  pas  de  Thomas.  Celui-ci 
a  laissé  entre  autres  enfants  : 

Regnauld  du  Hamel,  dit  le  Carpentier,  qualifié  écuyer, 
seigneur  du  Hamel  (5),  dans  un  contrat  du  9  mars 
-  1466  ,  rappelé  dans  l’inventaire  des  pièces  pro¬ 
duites,  en  1609,  pardevant  la  cour  des  aides  de 
Paris,  par  François  du  Hamel  (6).  Il  fut  père  de  : 

Mathieu  du  Hamel  ,  dit  le  Carpentier,  écuyer, 
seigneur  du  Hamel,  mentionné  dans  un  dénom¬ 
brement  servi  le  24  janvier  i5o3  à  Jean  Quiçret, 
seigneur  du  Quesnoy,  par  Jacques  du  Maisniel, 
bourgeois  d’Abbeville,  d’une  rente  qu’il  avait  à 
prendre  sur  le  fief  du  Hamel,  à.-Allery,  tenu  du 
Quesnoy,  appartenant  à  le  Carpentier ,  fils  de 


(1)  Arch.  de  Saint-Lucien-de-Beauvais ,  Proizy. 

(2)  Arch.  de  Corbie ,  reg.  Francisais ,  fol.  a5,  V®. 

(3)  Beg.  du  bureau  des  finan .  d'Amiens . 

(4)  Reg*  des  dénombrements  servis  à  la  châtellenie  d’Airaines, 
fol.  62,  68, 

(5)  Ce  fief  du  Hamel,  sis  à  Allery  et  relevant  de  cette  seigneurie, 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  la  terre  patronymique  du  Hamel,  si¬ 
tuée  près  de  Corbie,  et  que  la  seule  branche  aînée  de  la  maison  du 
Hamel  a  possédée. 

(6)  Reg.  de  la  cour  des  aides ,  original  en  papier  ,  aux  archives 
du  marquis  de  Valanglart,  au  Quesnoy,  près  d’Airaines. 
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feu  Regnauld  leCarpehtier  du  Hamel.  Mathieu 
est  aussi  mentionué  dans  un  acte  du  3o  août 
i5o5,  comme  père  de  : 

Jeanne  ou  Jeanneton  du  Hamel,  énoncée  fille 
et  héritière  de  feu  Mathieu  du  Hamel  , 
écuyer  seigneur  dudit  lieu,  dans  le  dénom¬ 
brement  de  la  châtellenie  et  seigneurie  du 
Quesnoy,  servi  le  3o  août  i5o5  (1)  par  Jean 
Quieret,  seigneur  de  Tours  en  Vimeu  ,  de 
Cauroy  et  du  Quesnoy  ,  à  Mgr.  Charles 
d’Ailly,  chevalier,  vidame.d’ Amiens  et  sei¬ 
gneur  de  Picquigny,  portant  que  de  ladite 
seigneurie  du  Quesnoy  était  tenu  le  fief  du 
Hamel,  à  Allery,  par  damoiselle  Jeanneton 
du  Hamel,  et  qu’un  des  fiefs  tenus  dudit 
fief  du  Hamel  était  possédé  par  Lionnel  le 
Carpentier ,  demeurant  à  Quenessières  , 
terre  appartenant  à  Catherine  Cannesson , 
mère  dudit  Lionnel,  à  cause  du  fief  qu’il 
avait  acquis  de  Jacques  du  Maisniel  et  de 
damoiselle  Catherine  Gaude.  Jeanneton  du 
Hamel  paraît  n’avoir  pas  été  mariée  ,  et 
avoir,  par  testament,  donation  ou  vente,  in¬ 
vesti  Lionnel  du  Hamel,  son  cousin  ,  des 
terres  d’ Allery,  Cambron  ,  Herbeaupré  et 
Bois-Raoul,  que  ce  dernier  posséda  et  trans¬ 
mit  à  sa  postérité; 

B .  Regnauld  du  Hamel,  chevalier.  Lui  et  huit  autres  che¬ 
valiers  ,  au  nombre  desquels  étaient  Jean  de  Cadeville, 
Jean  de  Beaussier,  etc.,  furent  ôtages  de  la  ville  de  Guise, 
sous  le  roi  Charles  VI ,  lorsque  les  Anglais,  commandés 
par  Jean  de  Luxembourg  et  Thomas  de  Rampston,  firent 
le  siège  de  cette  ville  en  i4a3  (2)  ; 

C.  Menengier  de  Hamel,  qui  tenait  à  Aubigny  un  fief  à  lui 
échu  de  la  succession  de  messire  Simon  de  Hamel,  cheva¬ 
lier ,  suivant  l’aveu  et  dénombrement  fourni  le  20  sep¬ 
tembre  i4o8  par  Peronnelle  de  Villepêche  (3). 

V.  Simon  du  Hamel,  IIe  du  nom,  chevalier,  acheta 
de  Jean,  dit  Maillard  du  Hamel,  son  cousin ,  sous  la 
qualité  de  messire  Simon  du  Hamel,  chevalier,  diverses 
portions  de  la  terre  du  Hamel,  spécifiées  dans  une  sai¬ 
sine  du  22  avril  i364  (4)*  Dans  la  même  année,  il 


(1)  Original  aux  archives  du  marquis  de  Valanglart. 

(2)  Momtrelet ,  vol.  II,  pag.  17. 

(3)  Arch.  de  Corbie ,  reg.  des  fiefs,  art.  de  Baves. 

(4)  Mémoire  topographique  sur  le  Ponthieu  , 
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rendit  foi  et  hommage  au  comte  de  Linange  (Lorraine) 
pour  certains  fiefs  qu’il  tenait  dans  la  mouvance  des 
terres  et  seigneuries  de  Deminet  Courcelles  (1).  On  le 
trouve  mentionné  deux  fois  dans  un  dénombrement  du 
17  septembre  1 387 ,  servi  au  seigneur  de  Boves  par 
Pierre  de  Pont-l’Evêque ,  écuyer,  qui  déclare,  entre 
autres  choses,  posséder  un  champ  de  terre  au  lieu  de 
Mars-Aubinet,  tenant  aux  terres  de  monseigneur  Simon 
du  Hamel,  chevalier,  et  que  ledit  messire  Simon  tient 
de  lui  en  fief  à  cause  de  madame  son  épouse  (2).  Enfin 
il  est  rappelé  comme  défunt  dans  le  dénombrement  du 
20  septembre  i4o8,  de  la  seigneurie  du  Hamel,  tenue 
de  Boves,  servi  par  Regnauld  d’Azincourt,  chevalier, 
mari  et  baile  de  Peronnelle  de  Villepêche ,  veuve  de 
monseigneur  Jean,  dit  Maillard  de  Hamel,  seigneur  de 
Conty,  ayant,  à  cause  de  sa  femme,  l’administration 
de  Charles  de  Hamel,  écuyer,  fils  mineur  dudit  défunt 
et  de  ladite  dame,  acte  énonçant  que  messire  Be- 
rengier  du  Hamel  lui  était  redevable  de  quatre  deniers 
et  un  chapon,  comme  possesseur  de  la  maison  noble 
qui  avait  appartenu  à  Simon  du  Hamel,  jadis  cheva¬ 
lier  (3).  Celui-ci  avait  eu  Jean  de  Hamel,  dit  Béren- 
gier,  dont  nous  allons  parler,  et  une  fille  d’un  premier 
mariage,  car  Alix  de  Crèveqeur  ,  qu’il  épousa  en  se¬ 
condes  noces  vers  1675,  et  qui  était  fille  de  Jean  III , 
dit  Flamenc,  sire  de  Crevècœur,  et  de  Jeanne  Crespin 
de  Saint-Saullieu  (4),  n’ayant  pas  eu  d’enfants,  ce  fut 
Jean  IV,  sire  de  Crèvecœuret  de  Thois,  frère  d’Alix, 
qui  recueillit  la  succession  de  cette  dame.  Simon  II  a 
laissé,  entre  autres  enfants  : 


i°  Jean  IIe  qui  suit  ; 

30  N.  ...  du  Hamel,  mariée  arec  N .  ...  de  Tiltoy,  qu’elle 
rendit  père  de  : 


(1)  Arch.  de  Corbie ,  registre  L.  —  Ileurardus  ,  reliefs  de  l’infir¬ 
merie,  i347  à  1419- 

(3)  Arch.  de  Corbie  ,  registre  Boves ,  dénombrements. 

(5)  Même  registre,  p.  109,  n°  112. 

(4)  Hist.  des  grands  Offic.  de  la  cour .,  t.  VII>  p.  110. 
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!qui,  avec  leur  oncle  messire  Jean, 
dit  Berengier  du  Hamel,  che¬ 
valier,  acquirent  de  Simon  de 
Maucourt ,  écuyer  ,  une  rente 
viagère  de  10  livres  sur  le  fief  de 
Hamel,  qu’il  tenait  de  l’abbaye 
de  Gorbie,  par  acte  du  17  mai 
i389  (x). 

VI.  Jean  de  Hamel,  IIe  du  nom,  dit  Bérengier,  che¬ 
valier,  est  ainsi  qualifié  dans  l’acte  du  17  mai  1589,  pré¬ 
cité.  Comme  homme-lige  de  l’abbaye  de  Corbie, 
Berengier  de  Hamel  assista,  le  20  janvier  1^97,  à 
l’hommage  que  lit  à  cette  abbaye  Colard  de  Cressensac, 
chevalier,  seigneur  de  Mailly  et  de  Beaufort,  à  raison 
de  ses  fiefs  de  Senliset  de  Collencamp  (2)  Jean,  dit  Bé¬ 
rengier  du  Hamel 3  à  la  qualité  de  messire,  dans  un 
aveu  et  dénombrement  servi ,  en  i4oi,  à  l’abbaye  de 
Corbie,  pour  un  fief  tenu  à  Caix  (3);  qualification  qui 
se  reproduit  dans  tous  les  actes  ultérieurs,  et  notam¬ 
ment  dans  le  dénombrement  du  20  septembre  1408 , 
dont  on  a  parlé  plus  haut,  ainsi  que  dans  une  saisine 
qu’il  fit,  le  6  mars  i4i4»  avec  madame  Mahaut  de 
Wargnies,  sa  femme',  et  en  présence  de  Colard  de 
Hamel,  leur  fils  ;  enfin  dans  deux  autres  saisines  faites 
aussi  de  concert  avec  ladite  Mahaut  de  Wargnies,  en 
faveur  de  l’infirmerie  de  Corbie,  les  3  janvier  et  23 
février  i4i5.  Il  fit  son  testament  de  1410  à  1417  >  et 
légua  moitié  en  meubles  et  acquêts,  à  D.  Jean  de 
Fouilloy,  grand-prieur  de  Corbie,  à  charge  de  prier 
pour  le  repos  de  son  âme  après  son  décès.  Le  9  avril 
1418,  Jean  de  Fouilloy  obtint  de  l’abbé  de  Corbie  des 
lettres  qui  l’autorisaient  à  poursuivre  la  délivrance  de 
ce  legs,  qu’il  abandonna,  par  accord  du  1 1  août  1 419(4)» 
à  la  veuve  de  Jean  de  Hamel,  à  Raoul,  dit  Lionnel  de 
Becquignies,  son  gendre,  mari  de  Marguerite  de  Hamel, 


(1)  Arch.  de  l’ab.  de  Corbie ,  reg.  Francisais,  fol.  22,  V°. 

(2)  Idem ,  reg.  Francisais ,  fol  74. 

(3)  Idem  ,  registre  Boves . 

(4)  Idem  ,  registre  intitulé  TVolberlus ,  reliefs  de  l’infirmerie  ; 
recherches  de  D.  jCafïiaux. 


de  WtncxiÉs: 
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à  la  charge  par  eux  d’assigner  et  servir  au  monastère  de 
Corbie  une  rente  foncière  de  1  oo  sous  parisis  sur  le  fief 
qui  fut  à  Tassart  deLeaue,  au  terroir  d’Aubigny,  Enfin 
Jean  de  Hamel  et  Mohaut  de  Wargnies,  sa  femme,  sont 
rappelés  comme  défunts  dans  une  sentence  du  1 2  dé¬ 
cembre  i435,  déclarant  cette  vente  exécutoire  entre 
Jean  et  Isabelle  de  Becquignies ,  comme  possesseurs 
de  ce  fief  de  Leaue,  enfants  mineurs  de  Marie  ( lisez 
Marguerite)  de  Hamel  et  de  feu  messire  Raoul  de  Bec¬ 
quignies  et  petits  enfants  héritiers  de  feu  madame  Ma- 
haut  de  Wargnies,  et  de  messire  Jean  de  Hamel,  dit 
Bérengier  (1).  Celui-ci  est  encore  rappelé  seul  dans 
deux  dénombrements  servis  à  l’abbaye  de  Corbie,  en 
i48o  et  i497»  à  cause  du  fief  de  Wiencourt  par  le  cu¬ 
rateur  à  la  succession  de  feu  Pierre  d’Auit,  pour  diver¬ 
ses  portions  de  terre  contiguës  aux  propriétés  des  hoirs 
dudit  feu  Jean  de  Hamel,  dit  Bérengier.  Il  a  laissé  de 
son  mariage  avec  Mahaut  de  Wargnies,  entre  autres 
enfants  : 


i°  Simon,  111*  du  nom,  qui  suit; 

20  Golard  de  Hamel  ,  sur  lequel  on  n’a  aucun  renseignement 
ultérieur  à  l’année  i4i4  > 

3°  Marguerite  de  Hamel, mariée, avant  l’année  14*9*  avec  Raoul, 
dit  Lionnel  de  Becquignies  ,  écuyer  ,  frère  puîné  de  messire 
N.  ...  do  Becquignies,  chevalier,  seigneur  de  Plainval. 

Vil.  Simon  de  Hamel,  IIIe  du  nom,  chevalier,  épousa 

vers  i435  la  veuve  de  messire  N . de  Becquignies, 

chevalier,  seigneur  de  Plainval.  Il  est  qualifié  messire  Si¬ 
mon  de  Hamel,  mari  de  madame  de  Plainval  (2),  fils  de 
feu  messire  Bérengier  du  Hamel ,  et  frère  de  feu  de¬ 
moiselle  Marguerite  du  Hamel,  jadis  femme  de  Raoul 
de  Becquignies.  dans  un  relief  de  fiefs  situés  à  Aubigny, 


(1)  Original  en  parchemin  aux  archives  de  l’abbaye  de  Corbie, 
n°  n3. 

(2)  Terre  située  à  3  lieues  sud-ouest  de  Montdidicr.  Elle  passa, 
vers  le  milieu  du  16*  siècle,  de  la  maison  de  Becquignies  dans  celle 
de  Fontaines,  qui  la  possédait  en  1609.  (Voy.  YUiat.  des  grands  Oflic 
de  ta  cour.,  t*  VIII,  p.  636.) 


DU  HAMEL.  J? 

servi,  le  11  novembre  i44<>  (i),  pôr  Jean  de  Becqui- 
gnies,  écuyer,  fils  dudit  feu  Raoul,  à  qui  cette  pro¬ 
priété  était  obvenue  du  chef  de  sadite  épouse,  fille  de 
leu  Bérengier  du  Hamel.  Simon  III  a  laissé  de  son  ma¬ 
riage  avec  la  dame  de  Plainval,  un  fils  nommé  comme 

lui,  qui  forme  le  degré  suivant. 

• 

VIII,  Simon  du  Hamel,  IVe  du  nom,  écuyer,  est  dé¬ 
signé  avec  ses  co -héritiers  dans  deux  dénombrements 
delà  seigneurie  de  Wiencourt,  servis  les  ier  janvier  1 480 
et  2  octobre  1 497  à  l’abbaye  de  Corbie,  par  MM.  d’Ault, 
comme  possesseurs  de  biens  au  chemin  de  Corbie,  te¬ 
nant  aux  hoirs  de  Jean  du  Hamel  (2),  Il  avait  épousé 
Catherine  Cannesson,  dame  de  Quenessières ,  sœur 
aînée  de  Hue  Cannesson,  écuyer,  bailli  du  comté  et 
de  l’abbaye  de  Corbie,  et  ne  vivait  plus  le  3o  août  1 5o5, 
date  du  dénombrement  de  la  châtellenie  et  seigneurie 
de  Quesnoy,  servi  par  Jean  Quiéret  à  Charles  d’Ailly, 
chevalier,  vidame  d’Amiens,  dans  lequel  sa  femme  seu¬ 
lement  est  mentionnée  comme  mère  de  Lionnel,  dont 
nous  allons  parler.  Le  même  Simon  du  Hamel,  damoi- 
selle  Catherine  de  Cannesson,  sa  femme,  sont  rappelés 
comme  père  et  mère  du  même  Lionnel ,  et  celui-ci 
énoncé  comme  cousin  germain  et  plus  proche  héritier 
de  feu  Philippe  Cannesson,  fils  de  feu  Hue  Cannesson, 
bailli  du  comté  et  de  l’abbaye  de  Corbie, dans  un  relief 
servi  par  le  même  Lionnel  à  l’abbaye  de  Corbie,  le  26 
octobre  i53o  (3),  pour  un  fief  à  Aubigny  qui  fut  à  Jean 
Becquet,  pour  un  autre  fief  audit  Aubigny,  acquis  par 
feu  Hue  Cannesson  de  Jean  de  Becquignies,  seigneur 
de  Plainval,  pour  un  fief  à  Sailly-le-Sec  qui  fut  à  Martin 
le  Cocq,  pour  deux  fiefs  aggrégés  audit  Sailly,  qui  fu¬ 
rent  à  ce  même  Martin  le  Cocq;  pour  un  fief  à  Bouzan- 
court,  acquis  par  feu  Hue  Cannesson  de  Pierre  le 
Maistre;  pour  un  fief  à  Bonnay  qui  fut  à  Barthélemi  de 


(1)  Original  en  parchemin  au  registre  coté  Futgômina ,  I.  P.  3o 
et  49»  aux  archives  de  Corbie,  n°  1 17. 

(2)  Archives  de  l'abbaye  de  Corbie ,  id.  n°  117. 

(3)  Mêmes  archives,  registre  Fulgômina ,  I.  P.  3o  et  4o,  n°  1 17. 
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Mazin,  Marguerite  de  Bulleux,  sa  femme,  et  Marie  de 
Bulleux,  fille  de  Michel  de  Bulleux,  enfin  pour  un  fief 
aggrégé  aux  terroirs  de  la  Motte  et  de  Warfusée  qui 
fut  à  Jean  deCaigny  et  Regnauld  du  Gardin,  dit  Rau- 
lique  (peut-être  parent  de  Marguerite  du  Gardin,  mère 
de  Catherine  Cannesson),  tous  fiefs  dont  ledit  feu  Phi¬ 
lippe  Cannesson  avait  lui-même  fait  relief  à  l’abbaye 
de  Gorbie,  en  qualité  de  fils  et  héritier  dudit  Hue,  le  4 
avril  1 5 1 3- 

J\  ;  .  •  ,  .  i 

IX.  Léon,  dit  Lionnel  du  Hamel  ,  écuyer,  seigneur 
du  Hamel,  du  personnat  de  Bourseville,  d’Allery  en 
partie,  de  Cambron ,  d’Aubigny,  de  Warfusée ,  de 
Bouzancourt,  et  des  fiefs  d’Herbeaupré  et  de  Bois- 
Raoul,  qualifié  archer  de  la  garde  du  corps  du  roi 
dans  un  acte  du  3i  octobre  i5oy  (i),  a  porté  quelque¬ 
fois  dans  sa  jeunesse  le  surnom  de  le  Carpentier,  sans 
doute  comme  donataire  ou  héritier  testamentaire  de 
Jeanneton  du  Hamel,  sa  parente,  fille  de  Mathieu  du 
Hamel,  dit  le  Carpentier,  dont  il  recueillit  les  biens  du 
Hamel,  d’Allery,  de  Cambron,  d’Herbeaupré  et  de  Bois- 
Raoul.  (Voir  plus  haut  la  branche  du  Hamel-le-Carpen- 
tier,  dénombrement  du  3o  août  i5o5).  Dans  un  second 
dénombrement  servi  en  1 5 1 2  par  Jeân  Quiéret,  seigneur 
du  Quesnoy,  à  Charles  d’Ailly,  seigneur  de  Picquigny, 
il  est  dit,  comme  dans  celui  de  i5o5,  que  Lionnel  le 
Carpentier  tenait  un  fief  au  Hamel,  tenude  damoiselle 
Jeanne  du  Hamel  dame  dudit  lieu  ;  tenu  du  Quesnoy. 
Lionnel  du  Hamel,  est  mentionné,  le  17  mars  1Ô16, 
dans  la  saisine  donnée  à  Adrien  Picquet,  acquéreur  de 
Jean  d’Airaines,  écuyer,  seigneur  deDouviers,  et  de  sa 
femme,  du  bois  de  Cambron,  tenu  de  M.  de  Rambures, 
comme  seigneur  de  Vergies,  tenant  au  bois  de  mon¬ 
seigneur  du  Hamel  (2).  Il  est  qualifié  Lionnel  du  Hamel, 
écuyer,  seigneur  dudit  lieu,  du  personnat  de  Bourseville 


(1)  Produit  à  la  cour  des  aides  de  Paris,  en  1609,  par  son  petit-fils, 
François  du  Hamel,  seigneur  d’Allery. 

(2)  Originaux  aux  archives  du  marquis  de  Valanglart,  au  Ques- 
noy-lès-Airaines, 
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et  (VAHery  en  partie,  bailli  pour  le  roi  d’Airaines  et 
d’Arguel,  dans  un  dénombrement  qu’il  servit  le  6  juin 
i532,  et  dont  il  scella  l’acle  de  son  sceau,  de  la  sei¬ 
gneurie  du  Hamel,  sise  au  terroir  d’Allery,  tenue  de 
Mgr,  Louis  Quiéret,  seigneur  du  Quesnoy.  Dans  cet  aveu 
il  déclare  que  la  maison  où  il  demeure  à  Allery  est  le 
chef-lieu  de  son  fief,  que  le  jardin  du  Cardonnay  lui 
appartient,  qu’il  a  un  bosquet  au  Hamel,  des  terres  à 
Saint-Severin,  des  terres  qui  furent  àdamoiselle  Agnès 
d’Allery,  tous  droits  de  seigneurie  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  qu’il  a  des  droits  à  Allery  à  l’encontre 
de  monseigneur  de  Conty,  enfin  que  des  fiefs  sont 
tenus  de  lui  par  Bastien  le  Blond,  Antoine  d’Alliel  et 
Pierre  Cottel  (1).  Il  est  qualifié  Lionnel  du  Hamel, 
écuyer,  sieur  dudit  lieu,  du  personnat  de  Bourseville, 
d’Allery  en  partie  et  du  fief  de  Bois-Raoul,  dans  deux 
aveux  qu’il  servit  les  jer  mars  1 53q  et  1-5  juin  1 540(2), 
du  fief  de  Bois-Raoul  sis  à  Allery,  h  Philippe  de  Croy, 
duc  d’Arschot,  châtelain  d’Airaines;  et  fit  don,  le  19 
mars  1 543,  par  acte  passé  en  la  prévôté  de  Vimeu, 
au  bailliage  d’Amiens,  du  consentement  de  Charles  du 
Hamel,  son  fils  aîné ,  des  terres  et  seigneuries  qu’il 
possédait  au  bailliage  d’Amiens,  à  Jacques  du  Hamel, 
son  second  fils.  Il  est  rappelé  comme  défunt  dans  le  re¬ 
lief  fait  à  la  seigneurie  d’Airaines  le  1 3  octobre  1 544  (5), 
sous  les  noms  et  qualités  de  Lionnel  du  Hamel,  écuyer, 
seigneur  dudit  lieu  du  Hamel,  du  personnat  de  Bour¬ 
seville  et  des  fiefs  d’Herbeaupré  et  de  Bois-Raoul,  par 
le  même  messire  Charles  du  Hamel,  curé  d’Allery,  son 
fils  aîné.  Il  avait  épousé  Françoise  d’Occocüe,  qui,  fl,aiD ’^tC0CHJ :  la 
veuve,  fit  déclaration  des  fiefs  du  défunt,  et  souscrivit,  fasec  de  gueules, 

...  ,  *  PiAf  î  ,»  sommée  de  3  coqs 

conjointement  avec  son  lus  aîné,  une  donation  respec-  de  sable,  crêté*, 
tive  des  fiefs  situés  à  la  Molte-en-Santerre,  à  Aubigny,  bSdegaeuE!?' 
au  Hamel,  à  Bouzancourt,  à  Warfusée,  au  troisième 


(t)  Original  en  parchemin,  chez  M.  le  marquis  de  Valanglart. 

(1)  Copies  informes  ,  aux  archives  du  marquis  de  Valanglart. 

(3  J  Original  en  parchemin  aux  archives  de  MM.  du  Hamel  de 
Champagne  et  de  Guienne. 
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fils  de  cette  dame,  lequel  en  reçut  la  saisine  en  1 554  ( 1  )• 
Lionnel  avait  eu  de  Françoise  d’Occoche  trois  fils  et 
deux  filles  : 

\ 

i°  Charles  du  Hamel,  écuyer ,  protonotaire  du  Saint-Siège, 
chanoine  de  Saiut-Wulfran  d’Abbeville  et  curé  d’AUery  ; 

a0  Jacques,  Ier  du  nom,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3°  Antoine  du  Hamel,  écuyer,  seigneur  de  Bourseville,  auquel 
sa  mère  et  son  frère  aîné  firent  une  donation  le  i4  mars 
i547  (2)  ,  à  raison  de  son  mariage  alors  accompli  avec 
Isabeau  Gaillard ,  fille  de  noble  homme  Jean  Gaillard,  co¬ 
seigneur  d’Allery  et  des  Auteuls,  et  de  Marguerite  de  Ca- 
lonne  ;  en  conséquence,  il  fut  ensaisiné,  le  a4  mars  i554, 
des  fiefs  d’Escaurelles,  à  la  Motte-en-Santerre,  de  Becquet, 
a  Aubigny,  du  Hamel,  aux  terroirs  de  Hamel  et  de  Bou- 
zancourt  et  du  fief  seigneurial  de  Warfusée  ,  près  la  Motte- 
en-Santerre,  tenus  de  l'abbaye  de  Corbie.  Il  fit  son  testament 
a  Abbeville,  le  5o  janvier  i558  (u.  s/.),  et  fut  inhumé  dans 
l’église  de  Saint-Wulfran.  Entre  autres  dispositions,  il  avait 
fait  un  legs  à  dom  G.  du  Hamel  ,  religieux  à  l’abbaye  de 
Beaubec.  Il  ne  laissa  point  d’enfants  légitimes. 

Fils  naturel  d’Antoine  du  Hamel  r 

Charles,  bâtard  du  Hamel,  auquel  son  père  légua  une  rente 
pendant  dix  ans,  hypothéquée  sur  le  legs  d'Anne  du  Hamel , 
sa  tante . 

4°  Anne  du  Hamel,  qui  était  veuve  de  Jean  de  Haucourt ,  écuyer, 
lors  du  testament  de  son  frère  Antoine.  Celui-ci  l’institua 
légataire  d’un  fief  à  Bouzancourt.  Elle  fut  saisie  des  fiefs  du 
Hamel,  près  Corbie,  tenu  de  l’abbaye  de  ce  nom,  de  Bouzan¬ 
court  en  Santerre,  et  d’un  fief  au  village  de  Dommart,  tenu 
du  seigneur  de  Vailly,  le  9  mars  1 568  9 

5*  Isabeau  du  Hamel,  à  laquelle  son  frère  Antoine  fit  an  legs, 
le  3o  janvier  i558. 

X.  Jacques  du  Hamel,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur 
du  Hamel,  d’Allery,  de  Bourseville,  d’Aubigny,  etc., 
d’abord  homme  d’armes  d’une  compagnie  des  ordon¬ 
nances  du  roi  François  Ier,  sous  la  charge  de  duc  de 
Guise,  fut  nommé,  ayant  1676,  par  le  roi  Henri  III, 
l’un  des  cent  gentilshommes  de  sa  maison.  Il  avaitépousé, 


(1)  Travail  de  D.  Cafiiaux  ,  aux  archives  de  la  branche  du  Hamel 
de  Champagne. 

(?)  Archives  particulières  de  la  famille  ;  D.  Caffiaux. 
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par  contrat  du  1 3  mai  1 544  (î),  devant  Lorat  et  de 
Marville,  notaires  du  duché  de  Bar,  et  assisté  de  Flo- 
rimont  de  Biencourt,  écuyer,  seigneur  de  Poutrincourt, 
gentilhomme  de  la  maison  du  roi  (a),  Marie  de  Baron- 
neau,  dite  de  Colombières,  veuve  de  Philippe  de  Marne, 
écuyer,  seigneur  de  Waciencourt.  Le  décès  sans  en¬ 
fants  légitimes  de  son  frère  Antoine  (7  avril  i55g)r 
l’ayant  saisi  des  fiefs  d’Escaurelles,  de  Becquet,  du  Ha¬ 
mel  de  Warfusée  et  de  la  Motte-en-Santerre,  il  en  fit 
le  relief  à  l’ahbaye  de  Corbiele  9  juin  de  la  même  année. 
11  est  qualifié  l’un  des  cent  gentilshommes  de  la  maison 
du  roi,  dans  un  pouvoir  qu’il  donna,  le  1er  janvier 
1576  (3),  à  Nicolas  du  Hamel,  écuyer,  son  fils  (chef 
de  la  branche  deGuienne),  alors  à  Paris,  de  donner 
quittance,  au  payeur  de  cette  compagnie,  des  gages  qui 
lui  étaient  dûs  poui^^bh  service  de  gentilhomme  de 
S.  M. ,  pendant  les  trois  premiers  quartiers  de  la  même 
année.  Jacques  du  Hamel,  l’un  des  cent  gentilshommes 
de  la  maison  du  roi,  est  rappelé  sous  cette  qualification 
avec  oxposé  de  ses  services  à  la  cour  et  dans  les  armées 
du  roi  Henri  II,  particulièrement  à  la  célèbre  défense 
de  Metz  en  1 553,  et  avec  éloges  de  ses  auteurs,  issus 
de  maison  noble  de  Picardie ,  dans  une  sentence  de 
l’élection  de  Yitry,  du  ier  juin  1601,  qui  maintient  Jean 
du  Hamel  II,  son  fils,  dans  sa  noblesse  d’extraction  (4). 
La  dame  de  Colomhières,  son  épouse,  fondée  de  sa 
procuration  spéciale,  le  26  janvier  1579,  ayant  fait  des 
donations  au  même  Jean  du  Hamel,  leur  fils,  à  raison 
de  son  mariage  avec  Jacqueline  de  Joisel,  JeanI ratifia 


(1)  Original  en  parchemin  de  l'époque,  plus  une  copie  authen¬ 
tique  de  i636,  aux  archives  de  MM.  du  Hamel  de  Champagne  et 
de  Guicnne. 

(2)  Depuis  gouverneur  d’Aumale,  bailli  de  Vermandois  et  com¬ 
missaire-général  des  vivres  des  places  fortes  de  la  Picardie  ,  du 
Boulonnais  et  de  l’Artois,  descendu  de  Jean  de  Biencourt,  che¬ 
valier,  qui,  le  10  septembre  i325,  avait  fait  hommage  d’un  fief  situé 
à  la  Motte-le-Hamel  ,  mouvant  de  l’abbaye  de  Corbie.  (  Archives  de 
C abbaye  de  Corbie ,  registre  coté  Styx,  fol.  8.) 

(3)  Original  en  parchemin,  dans  les  archives  de  MM.  du  Hamel 
de  Guieune. 

(4)  Archives  de  MM.  du  Hamel  de  Champagne. 


cb  Babonxeac  . 
de  sable,  au  cha¬ 
rron  d’or. 
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le  18  mai  suivant,  ce  quelle  avait  fait  en  vertu  de  sa 
délégation.  Il  vivait  encore  le  5  juin  1 58 1 ,  et  laissa  cinq 
fils  : 

i°  Louis  du  Hamel,  écuyer.  Celui-ci,  quoique  aîné,  n’est  men¬ 
tionné  qu’au  testament  de  son  oncle,  Antoine  du  Hamel 
(3o  janvier  i558),  qui  lui  légua  la  terre  de  la  Motte-Creuse, 
près  d’Amiens  ,  et  le  fief  de  Becquet,  à  Aubigny.  Il  mourut 
sans  postérité  ; 

2°  François  du  Hamel ,  écuyer,  seigneur  du  Hamel  et  d’Allery, 
l’uu  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  roi  (omis  dans 
le  testament  de  son  oncle  Antoine).  Il  transigea  sur  partage  , 
Je  16 février  i5y8,  avec  son  frère,  Jean  II  du  Hamel.  11  épousa 
Jeanne  de  Mannay ,  fille  de  Jean  de  Mannay,  seigneur  de 
Bilques,  de  Camps  en  Amiénois,  et  de  Cormont  en  Boulon¬ 
nais,  et  de  Marguerite  de  Fiennes  (1).  11  vivait  enx585,  et 
laissa  une  fille  : 

Jeanne  du  Hamel,  mariée  h  Charles  le  Fort ,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Fermenbrun  ,  i^iquel  elle  porta  les  terres  du 
Hamel  et  d’Allery-lès-Airaines ,  avec  les  originaux  des 
titres  de  la  famille,  ainsi  que  ceux  que  Lionnel  du  Hamel, 
son  bisaïeul,  avait  recueillis  de  la  branche  du  Ilamel-le- 
Carpentier.  Ces  mêmes  biens  et  titres  furent  portés  dans 
la  maison  le  Roy  de  Valanglart,  par  le  mariage,  contracté 
le  16  juillet  1668,  entre  François  le  Roy,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Moyenneville  et  de  Valanglart  (aïeul  de  Claude- 
François,  marquis  de  Valanglart,  mort  le  8  juillet  1768, 
celui-ci  père  de  François-Léonard  le  Roy,  marquis  de 
Valanglart,  comte  du  Quesnoy,  seigneur  d’Allery-sous- 
Airaines,  etc.,  mort  à  Bruxelles  le  2  mai  1794»  laissant 
des  enfants  qui  représentent  actuellement  celte  ancienne 
famille)  ,  et  Antoinette  le  Fort ,  dame  du  Quesnoy  et 
d’Allery,  fille  de  Jean  le  Fort ,  chevalier,  seigneur  des 
mêmes  lieux, et  d’Isabelle  de  Tronville,  lequel  Jean  avait 
pour  père  Léonor  le  Fort ,  chevalier,  seigneur  d’AlIery- 
sous-Airaines  et  du  Quesnoy,  fils  de  Charles  le  Fort  et  de 
Jeanne  du  Hamel  (2) ,  laquelle  vivait  encore  le  2  mai 
1618  ; 

3°  Jean,  IIe  du  nom,  qui  a  continué  la  branche  de  Champagne , 
ci-après  ; 

4°  Mathurin  du  Hamel,  omis,  ainsi  que  ses  frères  François  et 
Nicolas,  au  testament  de  leur  oncle,  Antoine  du  Hamel  ,  en 
i558.  Il  est  qualifié  écuyer  dans  une  première  procuration 
qu’il  donna,  avec  les  mêmes  François  et  Nicolas,  à  leur  autre 
frère  Jean  du  Hamel  ,  seigneur  de  Bourseville ,  écuyer 
d’écurie  de  Monseigneur  le  cardinal  de  Guise,  le  17  no- 


(1)  Travail  de  D.  Caffiaux,  aux  mêmes  archives. 

(2)  Voyez  t.  I  des  Archives  de  Noblesse ,  généalogie  de  MM.  le 
Roy  de  Valanglart  et  de  Barde,  p.  10. 
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vembre  1579  (  voyez  le  degré  suivant).  Voué,  comme 
Jacques  du  Hamel,  son  père,  et  son  frère  Jean,  au  service  de 
la  maison  de  Lorraine-Guise  ,  Mathurin  du  Hamel  fut  placé  , 
en  1 584  (  Etat  des  maisons  des  Rois  et  Reines  de  France ,  à  la 
Bibliothèque  du  roi  )  ,  près  de  la  reine  Louise  de  Lorraine  , 
épouse  de  Henri  1 1 1  ,  en  qualité  de  secrétaire  des  finances, 
qualité  qu’il  prend  dans  une  seconde  procuration  qu’il  donna 
de  concert  avec  ses  frères  François  et  Nicolas,  le  i4  avril  i584, 
à  Jean,  leur  frère,  pour  toucher  une  autre  portion  de  leur 
hérédité  maternelle.  Mathurin  mérita  bientôt  la  confiance 
entière  de  cette  princesse,  qui,  en  1591,  l’honora  de  la 
charge  de  son  conseiller ,  premier  secrétaire  des  comman¬ 
dements  et  finances,  aux  gages  de  deux  tiers  en  sus  de  ceux 
nommés  après  lui.  Au  milieu  des  désordres  affreux  qui  signa¬ 
lèrent  les  dernières  années  de  Catherine  de  Médicis,  sa  con¬ 
duite  fut  telle,  qu’il  sut  se  concilier  l’affection  de  la  maison 
de  Lorraine  ,  l’estime  de  ses  ennemis  et  la  considération  du 
chef  de  la  maison  de  Bourbon,  conduite  dont  l’honorable  té¬ 
moignage  est  consigné  dans  le  testament  fait  à  Moulins,  le  28 
janvier  1601,  par  la  reine  Louise,  qui  l’en  nomma  exécuteur, 
conjointement  avec  Mgr.  l'évêque  de  Verdun  (Eric  de  Lor¬ 
raine),  frère  de  la  reine,  le  sieur  de  Chàteauneuf,  son  chance¬ 
lier,  et  le  sieur  de  Migennes,  sou  premier  maître-d’hôtel  , 
qu’elle  institua  également  ses  légataires  en  ces  termes  :  «  Et 
»  oultre  d’autant  qu’elle  désire  tesmongner  la  souvenance  etcon- 
»  tantement  qu’elle  a  des  bons  et  agréables  services  que  lesdits 
«sieurs  de  Chàteauneuf,  de  Migennes  et  du  Hamel,  son  pre- 
û  mier  secrétaire,  et  aultres  des  principaux  d’entre  eulx,  elle 
«  lègue  audit  sieur  du  Hamel  la  somme  de  deux  mil  escuz  (1),» 
témoignage  rehaussé  par  le  don  qu’avait  fait  à  Mathurin  du 
Hamel,  cette  princesse,  de  son  portrait,  conservé  dans  la 
branche  du  Hamel  de  Guienne.  C’est  à  la  haute  confiance  et 
à  la  faveur  de  la  reine  Louise  qu’il  avait  été  redevable,  vers 
1589,  Peu  avant  la  uiort  de  Henri  III,  de  l’importante 
charge  de  contrôleur-général  des  îles  de  Saintonge ,  et  des 
réparations,  fortifications  ,  munitions,  avitaillement  et  tentes 
de  la  place  de  Brouage,  d’où  les  royalistes  observaient  et  con¬ 
tenaient  les  protestants  ,  maîtres  de  la  Bochelle.  Mathurin 
s’acquitta  de  celte  mission  avec  un  zèle  et  une  intelligence 
qui  furent  recompensés,  lorsqu’il  fut  appelé  pour  reprendre 
ses  fonctions  de  premier  secrétaire  de  la  reine,  par  la  faculté 
qui  lui  fut  accordée  de  pouvoir  disposer  de  cette  charge  en 
faveur  de  Nicolas  Ier  du  Hamel ,  son  frère  cadet,  qu’il  en  in¬ 
vestit  par  acte  daté  d’Amboise,  le  2  mai  1592  (2),  et  par  l’ad- 


(1)  Somme  à  peu  près  équivalente  aux  legs  de  MM.  de  Château- 
neuf  et  de  Migennes,  la  même  qu’au  secrétaire  d’état  de  Fresne, 
et  de  beaucoup  supérieure  à  celles  léguées  aux  autres  dames  et  offi¬ 
ciers  ordinaires  de  la  maison  de  S.  M.  ( Copie  authentique  du  testa¬ 
ment  de  la  reine  Louise  de  Lorraine  existe  dans  les  archives  de  MM.  du 
Hamel  de  Guienne.  ) 

(2)  Copie  authentique  sur  parchemin,  chez  MM.  du  Hamel  de 
Guienne. 
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mission  de  Nicolas  II ,  son  neveu ,  fils  de  Nicolas  Ier,  parmi 
les  secrétaires  des  finances  de  la  même  reine,  au  rôle  desquels 
il  est  porté  le  second  ,  après  son  oncle  Mathurin  ,  dans  l’état 
du  17  janvier  1601.  Le  décès  de  la  reine  Louise  ,  qui  eut  lieu 
le  29  du  même  mois,  fut  le  terme  des  services  de  l’oncle  et 
du  neveu  à  la  cour.  Mathurin  mourut  vers  164 1.  11  n’avait  pas 
été  marié  :  c’est  du  moins  ce  qu’on  doit  conjecturer  du  don 
considérable  de  44j000  livres  qu’il  fit  à  Nicolas  III  du  Hamel, 
son  petit-neveu. Les  lettres  autographes,  officiellesou  confiden¬ 
tielles  par  lui  écrites  au  nom  de  la  reine,  sont  déposées  à  la 
Bibliothèque  du  roi,  section  des  manuscrits,  fond»  de  Béthune. 
Elles  témoignent  de  la  manière  la  plus  avantageuse  de  sa 
haute  capacité  et  de  son  mérite  ; 

5*  Nicolas,  Ier  du  nom,  auteur  de  la  branche  de  Guienne ,  rappor¬ 
tée  à  son  rang. 


BRANCHE  DE  CHAMPAGNE. 


Seigneurs  de  Sainl-Remy ,  marquis  de  Boursevilie , 
comtes  du  Hamel ,  etc. 


BS  Joisel  : 
d  egueulrs,  fretté 
d’oide  8  pièces. 


XI.  Jean  du  HamelJII0  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Boursevilie,  de  Rancières  en  Barrois ,  de  Bazin- 
court,  etc.,  écuyer  d’écurie  du  cardinal  de  Guise, 
s’établit  en  Champagne  par  suite  de  son  mariage,  con¬ 
tracté  le  19  novembre  1578*,  devant  Blanchard  et 
Hullon,  notaires  à  Vitry  (assisté  de  Marie  de  Colom- 
bières,  sa  mère,  fondée  de  procuration  de  Jacques  Ier 
du  Hamel,  son  père),  avec  Jacqueline  de  Joisel,  fille 
de  Pierre  de  Joisel,  écuyer,  seigneur  de  Saint -Remy- 
en-Bouzemont  et  de  Betoncourt,  maître  d’hôtel  de 
Marie  Stuart,  reine  de  France  et  d’Ecosse,  et  de  Jeanne 
de  Piedefer,  dame  d’honneur  de  ladite  reine,  et  déjà 
veuve  de  sir  Alexandre  Lewiston.  Le  19  février  de  la 
même  année  i5y8,  Jean  du  Hamel  transigea  avec  son 
frère  François,  qui  lui  céda  ses  droits  sur  les  terres  et 
fiefs  de  Bazincourt,  Rancières,  Boursevilie,  Bouzan- 
court,  Warfusée,  la  Motte-en-Santerre,  Aubigny  et  le 
Hamel,  sauf  la  jouissance  qu’il  devait  avoir,  suivant  son 
contrat  de  mariage,  pendant  la  vie  de  son  père,  de  la 


*  Tous  les  titres  marqués  d’un  astérisque  ont  été  visés  dans 
le  jugement  de  maintenue  de  cette  branche  ,  rendu  par  M.  de 
Gaumartin  ,  intendant  de  Champagne,  au  mois  de  juillet  1668. 
(Voir  le  Grand  Nobiliaire  de  Champagne.) 
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terre  de  Bourseville  et  des  quatre  fiefs  situés  en  San- 
terre,  moyennant  cession  réciproque  par  sondit  frère 
de  tous  les  droits  qui  pouvaient  lui  échoir  sur  les  terres  et 
seigneuries  d’Allery,  du  Hamel  et  delà  Motte-Creuse(i  ). 
Le  17  novembre  1679,  Par  acte  Pass^  devant  les  no¬ 
taires  au  comté  de  Clermont  en  Beauvoisis  (2),  il  reçut 
du  même  François  du  Hamel,  seigneur  d’Allery,  et  de 
Mathurin  et  Nicolas  du  Hamel,  ses  frères,  leur  procu¬ 
ration  pour  toucher  à  Paris  leur  part  respective  d’une 
rente  annuelle  de  1 00  livres,  sur  les  greniers  à  sel  du 
royaume,  provenant  de  la  succession  de  Marie  de  Ba- 
ronneau,  dite  de  Colombières,  leur  mèçe.  11  donna 
quittance  en  cette  qualité  audit  payeur  le  1 8  avril  1 585, 
reçut  une  nouvelle  procuration  pour  le  même  objet, 
de  ses  mêmes  frères,  le  14  avril  1 584»  et  donna  de 
nouveau  quittance  le  10  février  1 585  (5).  Jean  II  du 
Hamel  avait  reçu  de  son  père,  par  actedu5  juini58i*(4), 
les  fiefs  et  nobles  tenances,  situés  à  Aubigny-en-Bou- 
zemont,  à  Warfusée  et  à  la  Motte-en-Santerre ,  mou¬ 
vants  de  l’abbaye  de  Corbie.  11  fit  acte  de  foi  et  hom¬ 
mage  pour  ses  seigneuries  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris,  le  10  juin  J  597  *.  Le  roi  Henri  IV,  auquel  il 
s’était  attaché,  en  considération  des  services  que  lui 
avait  rendus  ce  seigneur,  lui  fit  remise  des  droits  de 
quint  et  autres  devoirs  de  fiefs  par  lui  dus,  comme  il 
appert  des  lettres  de  ce  monarque  du  21  mai  1598*. 
Jean  II  du  Hamel  vivait  encore  le  21  avril  1608  *,  et 
mourut  avant  le  10  octobre  1617*.  Il  eut  de  son  mariage 
avec  Jacqueline  de  Joisel  : 

i°  Jacques,  IIe  du  nom,  dont  l’article  suit; 

20  Antoine  du  Hamel ,  conseiller  et  aumônier  du  roi ,  abbé 


fi)  Archives  de  MM.  du  Hamel  de  Champagne  ;  travail  de  D. 
Caffiaux. 

(2)  Original  en  parchemin  ,  aux  archives  de  MM.  du  Hamel 
de  Guienne. 

(3)  Originaux  aux  archives  de  MM.  du  Hamel  de  Guienne. 

(4)  Preuves  de  Gabriel  du  Hamel,  pour  l’ordre  de  Malte,  en 
1672. 
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connu enda taire  de  l’abbayc  royale  de  Notre  Dame-de-Moncetz. 
11  vivait  encore  le  23  février  i665  ; 

3°  Jean  du  Hamel  de  Saint-Remy  ,  qui  servit  ,  à  la  défense 
de  Saint-Dizicr,  sous  son  frère  Jacques  ,  en  1642,  et  mourut 
célibataire  ; 

4°  Claude  du  Hamel,  seigneur  d’Isson  et  de  Saint-Vrain,  d'a¬ 
bord  chevalier  de  Malte,  puis  marié  avec  Marguerite  de 
Minette  du  Breuil ,  dame  de  Rancé  et  de  Saint-Vrain  (1)  , 
fille  de  François  de  Minette  du  Breuil ,  seigneur  de  Saint- 
Vrain,  gentilhomme  des  maisons  de  Henri,  duc  de  Lorraine, 
et  de  Catherine,  princesse  de  Navarre,  et  de  Marguerite  de 
Chastenoy.  Il  eut  entre  autres  enfants  : 

A.  N . du  Hamel  ,  seigneur  d’Isson  et  de  Saint- 

Vrain  en  partie,  qui  passa  en  Allemagne  à  la  révocation 
dé  l’édit  de  Nantes.  Sa  postérité  s’y  est  éteinte  ; 

B.  Marguerite  du  Hamel,  mariée,  par  contrat  du  20  fé¬ 
vrier  1666  *,  passé  devant  Hérault,  notaire  à  Saint-Remy, 
à  Charles  de  la  Vefvey  seigneur  de  Sompsois  et  de  Saint- 
Vrain  ,  capitaine  au  régiment  de  Renel,  fils  de  Louis 
de  la  Vefve,  seigneur  de  Matiercelin  et  de  Nauroy, 
capitaine  au  régiment  deCerny,  infanterie,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  bouche  du  roi,  et  d’Antoinette  de  Tal- 
leyrand  de  Grignols,  dame  de  Corbeil  (a). 

5°  Henri  du  Hamel,  mort  au  service  de  l’empereur.  On  ignore 
s’il  a  laissé  postérité  ; 


alliance. 


XII.  Jacques  du  Hamel,  IIe  du  nom,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Saint-Remy-cn-Bouzemont,  d’Isson  et  autres 
lieux,  qualifié  haut  et  puissant  seigneur ,  comme  le  lu¬ 
rent  depuis  les  aînés  de  ses  descendants,  fut  successi¬ 
vement  gentilhomme  de  la  maison  de  monsieur  le  Dau¬ 
phin,  capitaine  d’une  compagnie  de  chevau-légers  et 
gouverneur  pour  le  roi  des  ville  et  château  de  Saint- 
Dizier.  Le  10  octobre  1617*,  il  rendit  foi  et  hommage 
au  marquis  de  la  Vieuville,  baron  d’Arzilliers,  pour  la 
seigneurie  de  Saint-Remy-en-Bouzemont.  Jacques  du 
Hamel  s’était  formé  de  bonne  heure  au  métier  des  ar- 


(1)  Grand  Nobiliaire  de  Champagne ,  t.  II,  jugement  de  maintenue 
de  noblesse  de  MM.  de  Minette  du  Breuil. 

(2)  Grand  Nobiliaire  de  Champagne ,  jugement  de  maintenue  de 
noblesse  de  la  famille  de  la  Vefve. 
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mes.  Ses  services  distingués  et  le  courage  qu’il  déploya, 
soit  lors  de  la  conquête  des  duchés  de  Berg  et  de  Ju  - 
liers,  par  le  maréchal  de  la  Châtre  (1610),  soit  dans 
les  différentes  entreprises  formées  par  les  religionnaires 
pour  troubler  la  paix  du  royaume  durant  la  minorité 
de  Louis  XIII,  lui  valurent,  h  la  fleur  de  l’âge  ,  une 
récompense  réservée  à  l’expérience  des  vieux  capitaines  : 
le  roi  lui  fit  don  d’une  pension  de  deux  mille  livres,  par 
brevet  du  1 1  août  1620*.  Sa  valeur  ne  fut  point  inactive 
durant  les  troubles  sanglants  de  la  Guienne  et  le  mé¬ 
morable  siège  de  la  Rochelle  (1621-1628).  Nommé 
capitaine  d’une  compagnie  de  chevau-légers,  par  com¬ 
mission  du  ier  août  i65i  *,  et  gouverneur  des  ville  et 
château  de  Saint-Dizier,  par  commission  du  5  septem¬ 
bre  de  la  même  année*,  il  défendit  cette  place  avec  la 
plus  grande  résolution ,  en  1 64  2 ,  contre  les  im  péri  aux  (  1  ) , 
et  les  força  d’en  lever  le  siège.  Cette  action  de  valeur 
lui  mérita  de  la  reconnaissance  des  habitants  de  Saint- 
Dizier,  le  don  de  deux  pièces  de  canon  de  bronze,  qu’ils 
firent  fondre  exprès  en  mémoire  de  cet  évènement,  et 
sur  la  culasse  desquels  ils  firent  figurer  les  armes  de 
leur  brave  gouverneur  (2).  D’un  autre  côté,  Louis  XIII, 
autant  pour  honorer  la  conduite  de  Jacques  du  Hamel 
que  pour  jeter  une  sorte  de  blâme  sur  celle  de  quelques 
autres  gouverneurs  qui  dans  le  même  temps  avaient 
rendu  lâchement  diverses  places  de  la  Picardie  aux 
Espagnols,  fit  frapper  plusieurs  médailles  portant  d’un 
côté  les  armes  du  Hamel,  et  au  revers  un  soleil  avec 
cette  devise  :  A  toute  heure  (3).  Jacques  du  Hamel  fut 
ensuite  envoyé  ambassadeur  en  Suède,  près  de  la  reine 


(1)  La  Gazette  de  France  fait  mention  de  quelques  particularités 
de  ce  siège,  et  entre  autres  d’une  sortie  que  le  sieur  du  Hamel  fît 
de  Saint-Dizier  avec  les  sieurs  de  Saint-Remy  et  de  Logères  ,  capi¬ 
taine  au  régiment  de  Castelmoron,  sur  les  Impériaux  et  les  Croates, 
qu’il  poursuivit  pendant  six  lieues,  leur  tuant  beaucoup  de  monde  , 
fit  prisonniers  trois  officiers  et  nombre  de  soldats,  et  ramena  dans 
la  place  beaucoup  de  bétail. 

(2)  L’un  de  ces  canons  a  échappé  aux  spoliations  révolution¬ 
naires  :  il  existe  encore  à  Saint-Remy,  chez  M.  le  comte  du  Hamel. 

(3)  On  conserve  encore  en  Champagne  quelques-unes  de  ces  mé¬ 
dailles. 


DU  I1.4MEL. 


»b  Picot  : 
d'or,  au  chevron 
d’azur,  accompa¬ 
gné  de  3  fallût» 
de  table,  allumés 
de  gueules  ;  au 
chef  du  même. 


de  Lotnes  : 
coupé ,  au  1  de 
gueules,  à  la  fasce 
gironnée  d’or  et 
d’azur  de  6  piè¬ 
ces, accompagnée 
de  a  vivres  d’ar¬ 
gent  ;  au  a  d’a¬ 
zur,  à  7  bcsauts 
d’or,  4  et  3, 
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Christine,  puis  en  Allemagne.  Il  avait  épousé  i°  par  con¬ 
trat  du  21  avril  1608  *,  passé  devant  Aubry  et  Pesme, 
notaires  en  la  baronnie  de  Dampierre,  Marie  de  Picot, 
fille  de  messire  Louis  de  Picot,  chevalier,  baron  de 
Dampierre  et  de  Sompuis,  et  de  dame  Marguerite  de 
Bridiers;  20  par  contrat  du  9  janvier  i634*,  passé  de¬ 
vant  Camus  et  Petit,  notaires  au  Châtelet  de  Paris, 
Barbe  de  Loynes,  fille  de  Salomon  de  Loynes,  écuyer, 
seigneur  de  Bources  et  de  la  Brosse,  et  de  Susanne  de 
Bonnault.  Ses  enfants  furent; 


Du  premier  lit  : 

i#  Claude,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit; 

2°  Jean  du  Hamel,  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem,  dit  de  Malte,  au  mois  de  juin  i638  *.  Il  devint 
commandeur  de  Ruets  et  de  Valeures,  grand’  croix  et  grand 
trésorier  de  l’ordre  (1)  ; 

Du  second  lit  : 

3°  François ,  marquis  du  Hamel,  qui  fut  capitaine  de  chevau- 
légers  au  service  de  Lorraine,  en  1668  et  successivement 
colonel  au  même  service  en  1672,  lieutenant-général  de  cava¬ 
lerie  au  service  de  Frédéric  III,  électeur  de  Brandebourg  en 
1690,  officier  commandant  les  grands  mousquetaires  de  ce 
prince  en  1694.,  et  généralissime  des  armées  de  la  république 
de  Venise  en  1702.  Le  marquis  du  Hamel  mourut  l’année  sui¬ 
vante,  sans  enfants  du  mariage  qu’il  avait  contracté  à  Berlin, 
en  1670,  avec  Henriette  de  Pellenitz  ; 

4°  Louis  du  Hamel,  chevalier ,  seigneur  de  Bources  et  de  la 
Brosse,  lieutenant  de  la  compagnie  de  chevau-légers  de  son 
frère  François,  marquis  du  Hamel  en  1668’,  marié,  le  18 
octobre  1672,  avec  Françoise  de  Condé  d’Osnon  ,  dont  il  eut, 
entre  autres  enfants  : 

A.  Guillaume-Auguste-Chrétien  du  Hamel  ,  chevalier  , 
seigneur  de  Bourseville,  général  major  au  service  de  Ba¬ 
vière,  marié  à  Stuttgard,  en  1718,  arec  Marie  de  Donop  , 
qui  le  rendit  père  de  : 

Guillaume  du  Hamel,  chevalier,  marquis  de  Bourse- 
ville,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel  de  Bavière, 
mort  sans  avoir  été  marié  ; 

B.  N.  ...  du  Hamel  de  Bourseville ,  chevalier  de  l’ordre 
de  Malte.  On  lit  dans  la  Gazette  de  France  ce  qui  suit  : 


(1  )  Histoire  de  l’ordre  de  Malle  ,  par  l’abbé  de  Vertot  ,  édition 
in-12.  i/53  ;  t.  vu,  p.  394.  % 
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«  Le  »3  février  *700  ,  sept  galères  de  la  Religion  ,  com- 
»  mandées  par  le  bailli  de  Spinola,  rencontrèrent  un  vais- 
»seau  turc.  La  capitane,  sur  laquelle  était  M.  de  Spinola, 
«aborda  le  vaisseau  avec  tant  de  force  ,  que. [la  proue  se 
«sépara,  et  la  galère  coula  en  un  moment.  Tout  l’équipage 
«périt,  excepté  le  général  et  quatre  personnes. Parmi  les 
«noyés  furent  les  çhevaliers  de  Villeroy,  de  Valençay,  de 
«Vintimille,  du  Hamel  de  Bourseville,  le  grand  bailli  de 
«Messine,  le  commandeur  Spinola  ,  frère  de  l’amiral,  les 
«commandeurs  de  Nointèl  ,  de  Coquille,  et  plusieurs 
»  autres;  « 

C.  Jeanne-Claude  du  Hamel  de  Bourseville,  née  en  1676, 
reçue  dans  la  maison  royale  de  Saint-Louis,  à  Saint-Cyr, 
au  mois  de  septembre  16 87  (1)  ; 

D.  Jeanne  du  Hamel,  reçue  chanoinesse  du  chapitre  royal 
de  Saint-Louis  de  Metz,  en  1703  (2)  ; 

5°  Jacques-Gabriel  du  Hamel  ,  reçu  chevalier  de  l’ordre  de 
Malte  le  11  juin  1661  (3).  Il  devint  successivement  comman¬ 
deur  de  Bellecroix  en  1672  ,  et  lieutenant  des  galères  ,  et  fut 
nommé  chef  d’escadre  au  service  de  France  le  3  février  1713. 
(Gazette  de  France .) 

XIII.  Claude  du  Hamel,  Ier  du  nom,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Saint-Remy-en-Bouzemont ,  de  Brandonvil- 
liers  et  autres  lieux  ,  capitaine  d’une  compagnie  de 
chevau-îégers  au  régiment  de  Beintz,  puis  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Marolles,  cavalerie,  obtint  une 
pension  en  considération  de  ses  services,  par  brevet 
du  3o  septembre  1649*.  ^  fit  foi  et  hommage  au  baron 
d’Arzilliers,  le  i5  novembre  i65o*,  pour  la  seigneurie 
de  Saint-Remy,  puis  le  29  septembre  1657*  à  la  cham¬ 
bre  du  domaine  de  Chaalons,  et  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  d’ancienne  extraction  par  jugement  de  M.  de 
Caumarlin,  intendant  de  Champagne,  du  mois  de  juillet 
1668.  Il  avait  épousé,  le  24  octobre  1649,  Antoinette 
de  Beauvau  d’Àrmonville,  fille  de  messire  Antoine, 
marquis  de  Beauvau,  chevalier,  seigneur  d’Armonville, 
et  de  Louise  de  la  Yefve.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Claude,  IIe  du  nom,  qui  suit; 


(1)  Dictionnaire  de  la  Noblesse  ,  par  la  Chenaye  des  Bois  ,  in-4°, 
t.  vii,  p.  629. 

(2)  Preuves  de  sa  réception  aux  archives  de  [MM.  du  Hamel  de 
Champagne. 

(3)  Histoire  de  l'ordre  de  Malte ,  p.  397;  jugement  de  maintenue  de 
noblesse  de  1668. 


db  Bbatttaü  : 
d’argent,  à  4  lion¬ 
ceaux  cantonnés 
de  gueules  ,  lam- 
passés,  armés,  et 
couronnés  d’or. 
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Hector 
du  Mari.e  : 
écartelé,  aux  1  et 
4  d’azur,  à  3  tours 
d’or  ,  qui  est 
d 'Hector  i  aux  a 
et  ,r  d’argent,  à 
la*  bande  de  sa¬ 
ble,  chargée  de  3 
molettes  d’épe¬ 
ron  d’argent,  qui 
est  de  Marie. 


de  Choisecl- 
Bbaupbé  : 
écartelé,  aux  i  et 
4  d’azur  ,  à  la 
croix  d’or,  can¬ 
tonnée  de  18  bil- 
lettes  du  même, 
qui  est  de  Choi- 
seul-Beaupré-,  aux 
a  et  3  de  gueu¬ 
les  ,  à  la  croix 
d’or,  qui  est  de 
Stainville. 


u°  François  du  Hamel,  reçu  chevalier' de  l’ordre  de  Malte  en 
1667,  commandeur  de  Ruets  (1)  ; 

5°  Jeanne  du  Hamel,  reçue  chanoinesse  et  secrelte  au  chapitre 
royal  de  Remiremont,  le  8  novembre  1675  (a). 

XIV.  Claude,  IIe  du  nom,  comte  du  Hamll  ,  cheva¬ 
lier,  seigneur  de  Saint-Remy,  d’Isson,  de  Nauroy,  etc., 
né  le  2  janvier  i656,  cornette,  puis  capitaine  au  régi¬ 
ment  de  Rcnty,  cavalerie,  en  1676,  décédé  en  1740  , 
avait  épousé  ,  par  contrat  du  12  janvier  1682  ,  Gene¬ 
viève  Hector  de  Marle,  fille  de  messire  René  Hector 
de  Marie,  chevalier,  seigneur  comte  de  Pereuse,  et  de 
Lucrèce  de  Savoie.  Il  en  eut,  entre  autres  enfants  : 

i°  François,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Louis  du  Hamel ,  chevalier  de  Malte  en  1694  (3)  ,  comman¬ 
deur  de  la  Romagne  ; 

5°  Gabriel-Chrétien  du  Hamel ,  reçu  chevalier  du  même  ordre 
en  1700  (4). 

XV.  François,  marquis  du  Hamel,  chevalier,  seigneur 
de  Saint-Remy  ,  d’Isson  ,  de  Nauroy  ,  etc.  ,  né  le  1 1 
septembre  1694,  fut  lieutenant-colonel  mestre  de  camp 
au  corps  royal  des  carabiniers,  et  chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Louis.  Il  épousa,  par  contrat  du  7  avril  1714» 
Marie-Anne  deChoiseul-Beaupré  (5),  sœurdeFrançois- 
Joseph  II  de  Choiseul ,  marquis  de  Stainville  et  baron 
de  Beaupré ,  chevalier  de  la  Toison-d’Or  ,  envoyé  ex¬ 
traordinaire  du  duc  de  Lorraine  à  la  cour  de  France  en 
1726,  et  plénipotentiaire  au  congrès  de  Soissons,  grand- 
chambellan  du  duc  de  Toscane,  conseiller  actuel  intime 
d’état  de  l’empereur  Charles  VI,  et  fille  de  François- 
Joseph  I,  comte  de  Choiseul,  baron  de  Beaupré,  capi¬ 
taine  de  vaisseau,  gouverneur  de  Saint-Domingue,  et 
de  Nicolle  de  Stainville,  sœur  d’Etienne,  comte  de 
Stainville,  feld-maréchal  des  armées  impériales  et  gou- 


(1  )  Histoire  de  Malte ,  p.  399. 

(2)  Preuves  de  sa  réception  aux  archives  de  MM.  du  Hamel  de 
Champagne. 

(3)  Histoire  de  Malte ,  p.  402. 

(4)  lbid.\  p.  4o3. 

(5)  Dictionnaire  delà  Noblesse ,  par  la  Chenaye  des  Bois,  in-4°,  t.  iv, 
p.  486,  généalogie  de  la  maison  de  Choiseul. 
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verncur  des  principautés  de  Transylvanie  et  de  Vala- 
chie.  Le  marquis  du  Hamel  a  eu  de  ce  mariage,  entre 
autres  enfants  : 


i°  Anne-François-Joseph,  comte  du  Hamel  ,  chevalier,  lieute¬ 
nant-colonel  au  corps  royal  des  carabiniers  en  1733,  tué  en 
duel  en  Allemagne  en  1756.  Il  avait  épousé,  le  25  janvier  ij45  9 
Antoinette-Louise  des  Armoises,  fille  de  Pierre-Louis,  marquis 
des  Armoises,  et  d’Antoinette,  comtesse  des  Armoises  de 
Coinmercy,  marquise  de  Spincourt.  11  se  maria  en  secondes 
noces,  et  laissa  une  fille  mariée  au  vicomte  de  Damas-Crux  ;  (UU. 

20  Etienne,  dont  l’article  suit  ; 

3°  Marie-Françoise  du  Hamel,  abbesse  de  Saint-J  acques-les- 
Vitry,  de  l’ordre  de  Cîteaux,  morte  en  cette  abbaye  le  3  avril 
1778.  (  Gazette  de  France ): 


XVI.  Etienne,  comte  du  Hamel,  chevalier,  seigneur 
de  Saint-Remy,  né  le  29  février  1716,  d’abord  reçu 
chevalier  de  Malte  de  minorité  en  1718,  fut  cornette, 
puis  capitaine  au  corps  royal  de  carabiniers  en  1741, 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1 745,  et  mourut 
à  Saint-Remy  le  28  août  1781  ( Gazette  de  France). 
Il  avait  épousé,  le  5  mai  174^,  Charlotte-Félicité  de 
Saint-Eulien,  fille  de  messire  Louis-François  de  Saint- 
Eulien,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  en  Cham¬ 
pagne,  et  d’Angélique  Nacquart.  De  ce  mariage  sont 
issues  deux  filles  : 

i°  Charlotte-Félicité  du  Hamel ,  mariée  à  messire  Philippe- 
Louis,  comte  de  Sainte- Aide, gonde,  vicomte  de  Bavay,  colonel 
au  corps  des  grenadiers  de  France,  dont  postérité; 

20  Marie-Emilie-Charlotte  du  Hamel,  qui  suit. 


DE  SitNT-ErLlB\  : 
d’or,  au  chevron 
d’azur,  accompa¬ 
gné  en  chef  de  2 
roses  de  gueules, 
et  en  pointe  d’une 
hure  de  sanglier 
de  sable. 


XVII.  Marie-Emilie-Charlotte  du  Hamel,  née  le  20 
novembre  1757,  fut  mariée,  par  contrat  passé  à  Vitry 
le  10  décembre  177$,  avec  messire  Benoît-Pierre- 
Charles  de  Muzino,  chevalier,  capitaine  au  régiment  DK  MtZINO  ; 
du  Roi,  puis  colonel  du  régiment  de  La  Fère,  infan-  d’or  ,  accompa- 
terie,  mort  lieutenant-général,  chevalier  de  l’ordre  Kgeît5, brïï 
de  Saint-Louis  et  officier  de  la  Légion-d’Honneur,  le  ££te>ct  2  eiJ 
2  1  septembre  1811.  S.  M.  le  roi  Louis  XVI,  par  lettres 
patentes,  enregistrées  au  parlement,  les  plus  honorables 
pour  messire  Charles  de  Muzino  et  pour  la  maison  du 
Hamel,  l’a  autorisé  à  prendre  le  nom  et  les  armes  de 
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cette  dernière  maison,  en  lui  conférant  le  titre  de 
vicomte ,  pour  en  relever  la  branche  aînée.  Il  a  eu  de 
son  mariage  avec  Marie-Emilie- Charlotte  du  Hamel  : 


i°  Adolphe-Henri,  qui  suit; 

2°  Anne-Stéphanie-Charlotte  du  Hamel,  née  le  11  septembre 
1777,  mariée  à  Charles,  baron  de  Bouvet,  dont  sont  issus  : 

A.  Adolphe,  baron  de  Bouvet; 

B.  Emile,  chevalier  de  Bouvet,  lieutenant  de  cavalerie. 

XVIII.  Adolphe-Henri,  comte  nu  Hamel,  né  le  8 
décembre  1785,  officier  de  marine,  fit  toute  la  guerre 
de  Saint-Domingue  en  1802  et  i8o3.  De  retour  en 
Europe,  il  se  trouva  au  combat  naval  de  Trafalgar. 
Rentré  en  Espagne  avec  les  débris  de  l’armée,  il  fut 
fait  prisonnier  par  les  Espagnols  en  1808,  lors  du  bom¬ 
bardement  et  de  la  reddition  de  l’escadre  française  ren¬ 
fermée  dans  la  baie  de  Cadix.  Echappé  des  prisons,  il 
a  quitté  le  service  en  1810  avec  le  grade  de  lieutenant 
de  vaisseau.  11  a  épousé,  le  27  avril  181 3,  par  contrat 
passé  par  Deschamps,  notaire  à  Nogent-sur-Seine,  Ga- 
brielle-Zoé  le  Gras  de  Vaubersey,  arrière-petite-nièce 
de  Simon  le  Gras  de  Vaubersey,  évêque  de  Soissons, 
qui  sacra  le  roi  Louis  XIV  le  16  juin  1 654-  De  ce  ma¬ 
riage  sont  issus  : 


i°  Ernesl-Charles-François  du  Hamel,  né  le  6  septembre  1817; 

20  Emilie-Françoise  du  Hamel,  née  le  20  juillet  i8i5,  mariée  le 
27  juillet  i832  à  Auguste,  marquis  de  Chavaudon ,  capitaine 
de  cavalerie  et  chevalier  de  la  Légion-d’Honneur. 

BRANCHE  DE  GU1ENNE. 

Vicomtes  de  Castels,  barons  de  Barie ,  de  Lados,  de 
Bamousens,  châtelains  de  Mirambeau ,  etc. 

XI.  Nicolas  du  Hamel,  Ier  du  nom,  écuyer,  cinquième 
fils  de  Jacques  du  Hamel,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur 
du  Ilamel,  d’Allery,  de  Bourseville  et  de  Marie  de 
BaTTonneau,  dite  de  Colombières,  fut  premier  écuyer 
du  duc  de  Guise,  dit  le  Balafré,  puis  secrétaire  des 
finances  de  la  Reine  Louise  de  Lorraine ,  contrôleur- 


DU  HAMEL» 


.53 


-général  en  Saintonge,  et  enfin  maître  des  requêtes  au 
conseil  de  la  reine  Marie  de  Médicis.  Il  est  qualifié 
écuyer  dans  un  pouvoir  à  lui  adressé  à  Paris  le  2  no¬ 
vembre  1576  (1),  par  Jacques  du  Hamel,  son  père,  l’un 
des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  roi,  pour  tou¬ 
cher  le  montant  des  gages  à  lui  dûs  pour  les  trois  quar¬ 
tiers  échus  de  son  service  dans  ladite  compagnie;  et  a 
la  même  qualification  dans  les  procurations  des  17  no¬ 
vembre  1 5 79  et  14  avril  i584,  et  dans  les  quittances 
en  résultantes  des  18  avril  1 583  et  10  février  1 585. 

(Voyez  le  degré  de  Jean  II  du  Hamel,  seigneur  de 
Bourseville,  son  frère  aîné,  p.  25.)  Nicolas  du  Hamel 
est  mentionné  comme  1er  écuyer  du  duc  de  Guise  dans 
les  relations  de  l’entrée  téméraire  que  ce  prince  fit  dans 
Paris  le  9  mai  i588,  escorté  seulement  de  Nicolas  du 
Hamel,  de  GeofFroi  de  Thibouvillc,  de  Pierre  de  Beau- 
vau  et  de  cinq  valets  (2).  Après  la  mort  tragique  du 
duc  de  Guise  aux  états  de  Blois  (  1 588) ,  Nicolas  du 
Hamel,  par  les  soins  de  son  frère  Mathurin,  fut  nommé, 
en  1  ,  secrétaire  des  finances  de  la  reine  Louise,  et, 

par  la  faveur  de  cette  princesse,  l’important  emploi  de 
contrôleur-général  des  îles  de  Saintonge  et  place  forte 
de  Brouage,  que  possédait  Mathurin,  lui  fut  transféré 
par  acte  du  2  mai  i5()2;  enfin  Nicolas  du  Hamel  de¬ 
vint  maître  des  requêtes  au  conseil  de  la  reine  Marie 
de  Médicis  en  1 607  ;  ainsi  favorisé  successivement  de  la 
confiance  des  deux  reines  de  France,  Louise  de  Lorraine 
et  Marie  de  Médicis  (3).  Il  avait  épousé  en  Picardie 
Marie  Clément  du  Wault,  fille  d’Antoine  Clément ,  DJ'wTùYr- 
écuyer,  seigneur  du  Wault,  de  Monceaux,  etc»,  et  de  de0gUtt„LWk ’ 
Marie  Binet,  dite  des  Prés,  et  sœur  de  Jean  Clément, 
seigneur  de  Monceaux,  marié,  en  1598,  avec  Anne 
d’Ëstourmel,  fille  de  Michel  d’Estourmel,  seigneur  de 

(1)  Original  en  parchemin,  aux  archives  de  MM.  du  Hamel  de 
Guienne.  Pour  éviter  de  multiplier  les  citations,  nous  ferons  obser¬ 
ver  qu’à  partir  du  degré  de  Nicolas  I ,  tous  les  titres  de  sa  branche 
existent  dans  les  mêmes  archives,  soit  en  originaux,  soit  en  copies 
authentiques. 

(2)  Voir  les  auteurs  du  temps  et  le  Nouveau  cours  d’histoire  de 
France ,  par  Alexandre  Mazas,  t.  Il ,  p.  5io. 

(3)  Etat  des  tnaisons  des  rois  et  reines  de  France ,  à  la  Bibliothèque 
royale  et  chez  M.  de  Courcclles,  généalogiste  honoraire  du  roi. 
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Templeux,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  conseiller-d’étal, 
capitaine  de  5o  hommes  d’armes,  gouverneur  de  Pé- 
ronne,  Montdidier  et  Roye,  et  d’Antoinette  d’Espinay- 
Saint-Luc,  dame  de  Surville,  sœur  du  brave  Saint- 
Luc,  gouverneur  de  Saintonge  et  de  Brouage.  Le  1 7 
janvier  i5qq,  par  acte  passé  devant  Totteron  et  Prieur, 
notaires  (1),  Nicolas  du  Hamel,  qualifié  écuyer,  con¬ 
trôleur-général  des  îles  de  Saintonge  et  Brouage,  à  cause 
de  tlamoiselle  Marie  Clément  du  Wault,  sa  femme, 
donna  quittance  de  certaines  rentes  provenant  de  feu 
noble  Georges  des  Prés,  oncle  de  ladite  Marie  Clément 
du  Wault.  Nicolas  du  Hamel  mourut  veuf  en  1611, 
laissant  entre  autres  enfants  : 

i°  Nicolas,  IIe  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

20  Louis  du  Hamel,  écuyer,  contrôleur-général  des  îles  de  Sain¬ 
tonge  ,  et  des  réparations,  fortifications,  vivres,  munitions, 
avitaillement  et  tentes  de  Brouage,  ce  qu’énonce  une  quittance 
qu’il  donna,  le  6  octobre  1610,  à  honorable  homme  Briand 
Viallier,  receveur  des  droits  du  sel  dudit  Brouage,  pour  un 
quartier  échu  de  ses  émoluments.  Il  assista,  avec  les  mêmes 
qualités,  au  contrat  de  mariage  de  Nicolas  II,  son  frère  aîné, 
en  i6i3.  On  ne  connaît  pas  sa  destinée  ultérieure. 

XII.  Nicolas  du  Hamel,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Soudans,  de  la  Brande,  des  Poulaudes,  et  de  la  mai¬ 
son  noble  de  Bétailles  Entre  deux-Mers,  fut  successive¬ 
ment  contrôleur-général  des  îles  de  Saintonge  et  place 
de  Brouage,  secrétaire  des  finances  de  la  reine  Louise 
et  secrétaire  de  la  chambre  du  roi.  Il  épousa,  sous  cette 
dernière  qualité  et  comme  fds  de  feu  noble  homme  Ni¬ 
colas  du  Hamel,  écuyer,  conseiller  du  roi  et  maître  des 
requêtes  au  conseil  de  la  reine  Marie  de  Médicis,  et  de 
damoiselle  Marie  Clément,  assisté  de  noble  Louis  du 
Hamel,  écuyer,  contrôleur-général  en  Saintonge,  son 
frère,  par  contrat  du  8  août  i6i3,  passé  devant 
Fouchier  et  son  collègue,  notaires  à  Saintes,  damoi¬ 
selle  Anne  Guenon,  sœur  de  Jean  Guenon,  seigneur 
de  la  Joubertière  en  Saintonge,  et  fdle  de  feu  noble 
homme  Ytier  Guenon,  et  de  damoiselle  Luce  d’Ay- 
mard.  Anne  Guenon  fit  son  testament  devant  notaire, 

(1)  Original  en  parchemin  provenant  de  la  chambre  des  comptes 
et  déposé  à  la  Bibliothèque  royale. 
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à  Saintes,  le  6  octobre  1628  ,  prescrivit  sa  sépulture  en 
l’église  de  Saint-Michel ,  et  voulut  être  inhumée  avec 
les  cérémonies  et  obsèques  usitées  pour  les  personnes 
de  sa  qualité.  Devenu  veuf,  Nicolas  du  Hamel  quitta  la 
Saintonge  et  vint  s’établir  à  Bordeaux ,  où  sa  branche 
s’y  est  fixée  depuis.  Il  y  épousa  ,  le  00  juillet  i63o  , 
dame  Jeanne  de  Toussaint  ,  veuve  de  Jean  de  Brune- 
teau,  écuyer,  seigneur  de  la  Chantayasse.  Mathurin  du 
Hamel,  son  oncle,  lui  légua  44,o°o  livres,  somme  qu’il 
employa  dans  celle  de  5 1,000  livres,  prix  de  la  charge 
de  conseiller  du  roi,  lieutenant-général  criminel  en  la 
sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Guienne,  qu’il  acquit 
pour  son  fils  aîné  ,  le  7  janvier  1 645.  Nicolas  du  Hamel 
et  Jeanne  de  Toussaint  réglèrent  le  partage  de  leurs 
héritiers  respectifs  ,  dans  un  testament  mutuel  et  mys¬ 
tique  qu’ils  firent  le  27  juin  1647  »  codicillé  le  i5 
janvier  1648  et  ouvert  le  24  suivant.  Jeanne  de  Tous¬ 
saint  lui  survécut  jusqu’après  le  24  décembre  1 65 1 .  11 
avait  eu  : 


Du  premier  lit  : 


i°  Nicolas,  IIIe  du  nom,  dont  l'article,  viendra  ; 

a°  Mathurin  du  Hamel,  chanoine  régulier  en  l’abbaye  de  Chan- 
celade,  au  diocèse  de  Périgueux,  en  1639, rappelé  comme  dé¬ 
funt  et  prieur  de  Bois-Groland  ,  en  Saintonge,  dans  deux  quit¬ 
tances  des  i3  janvier  et  20  août  1701  ,  desquelles  il  appert 
qu’il  avait  eu  pour  héritier  principal  Michel  du  Hamel ,  sei¬ 
gneur  de  Chabrignac,  son  frère  consanguin,  et  pour  légataires 
ses  neveux  ,  fils  de  Nicolas  III  ,  son  frère  aîné  ; 

3°  Pierre  du  Hamel,  écuyer,  sieur  de  la  Pallurie,  qui  se  fixa  en 
Saintonge ,  dans  les  domaines  qui  lui  échurent  de  sa  mère. 
Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  ses  frères  Mathurin  et 
Charles  du  Hamel,  par  jugement  de  M.  d’Aguesseau,  inten¬ 
dant  de  la  généralité  de  Limoges  ,  du  27  février  1667,  dont 
Pierre  du  Hamel  se  fit  délivrer  un  vidimé  en  forme  légale,  à 
Saintes,  le  21  décembre  j6y3  ;  . 

4°  Jean  du  Hamel,  mort  avant  le  27  juin  1647»  non  marié  ; 

5°  François  du  Hamel,  mort  jeune,  avant  la  même  époque  ; 

6°  Anne  du  Hamel,  mariée,  vers  1640,  avec  François  Dussault , 
écuyer,  seigneur  de  la  Roché  ; 


db  Toussaint  : 
d’argent ,  à  la 
bande  de  gueu¬ 
les,  chargée  d’une 
quintefeuille 
d’or,  et  accompa¬ 
gnée  de  3  anne- 
lets  du  second 
émail. 
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Françoise  du  Hamel,  morte  jeune,  avant  1 647 î 


8°  Louise  du  Hamel, 

9°  Marie  du  Hamel, 
io°  Madelaine  du  Hamel 


I 

J 


religieuses,  légataires  de  leur  frère 
Nicolas  111  ,  le  a3  novembre 
i6Go  ; 


Du  second  Ut  : 


il0  Charles  du  Hamel,  chevalier,  vicomte  de  Castets-en-Dorthe, 
baron  de  Barie  et  de  Lados  ,  châtelain  de  Mirambeau  en 
Saintonge,  conseiller  du  roi  en.  tous  ses  conseils,  président 
à  mortier  au  parlement  de  Guienne.  Le  testament  mutuel 
de  ses  père  et  mère  ,  du  27  juin  1647,  l’investit  du  droit 
d’aînesse,  qui,  dans  l’ordre  naturel,  appartenait  à  Nicolas  III, 
son  frère  aîné  consanguin.  Charles  épousa,  par  contrat  du  2a 
avril  1660  ,  Olive  le  Compte  ,  fille  de  ruessire  François  le 
Compte,  chevalier,  captai  de  la  Tresne,  baron  de  la  Chaume, 
seigneur  de  Mata-les-Chasteliers  et  autres  places  ,  conseiller 
du  roi  en  tous  ses  conseils,  président  à  mortier  au  parlement 
de  Bordeaux,  et  de  défunte  dame  Marie-Catherine  d’Affis. 
Elle  eut  en  dot  60,000  livres,  dont  24,000  du  chef  de  son  père, 
et  36,ooo ,  tant  du  chef  de  sa  mère  que  des  droits  héréditaires 
qui  lui  étaient  échus  par  le  décès  de  Jacques  et  d’Anne  le 
Compte  ,  ses  frère  et  sœur  ,  et  par  celui  d’Anne  Massiot,  son 
aïeule,  veuve  de  Jean  d’Affis,  chevalier,  conseiller  du  roi  en 
ses  conseils,  second  président  au  parlement  de  Bordeaux. 
Charles  du  Hamel  fut  compris  dans  le  jugement  de  main¬ 
tenue  de  noblesse  rendu  au  profit  de  ses  frères  Pierre  et 
Mathurin ,  le  27  février  1667,  et  obtint,  le  3o  mai  1682,  du 
fermier-général  du  domaine  de  Guienne,  la  remise  de  moitié 
des  droits  de  justice  et  de  vente  dus  à  raison  de  l’acquisition 
qu’il  avait  faite  de  la  châtellenie  de  Mirambeau,  en  Sain¬ 
tonge.  Il  était  depuis  1660  conseiller  de  grand’-chainbre  au 
parlement  de  Bordeaux  lorsque  ,  par  acte  du  22  avril  i685, 
il  acquit,  au  prix  de  180,000  livres,  de  dame  Benoîte  d’Alesme, 
épouse  de  messire  François  de  Pichon  ,  chevalier,  seigneur 
de  Parempuyre  ,  et  fondée  de  sa  procuration  ,  l’office  de 
président  à  mortier  en  la  même  cour  ,  dont  avait  joui  Ber¬ 
nard  de  Pichon  ,  son  père.  Le  6  mars  1700,  Charles  du 
Hamel  fit  foi  et  hommage  au  roi,  représenté  par  son  fils, 
son  fondé  de  pouvoir,  pour  la  terre,  seigneurie  et  vicomté 
de  Castets-en-Dorthe  ,  qui  lui  avait  été  adjugée  par  décret 
du  3  septembre  1697,  rendu  au  parlement  de  Paris  contre 
Jeanne  de  Fahas.  Le  3  mai  de  la  même  année  1700,  Charles 
du  Hamel  rendit  hommage  au  roi,  devant  les  trésoriers  de 
France  à  Bordeaux,  pour  sa  terre  et  seigneurie  de  Barie, 
tenue  en  toute  justice  et  située  en  la  sénéchaussée  de  Guienne. 
Il  mourut  peu  après,  laissant  de  son  mariage  un  fils  et  une 
fille  : 

A.  François  -  Arthus  du  Hamel  ,  chevalier  ,  vicomte  de 
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Castcts  eu-Dorlhe  ,  baron  de  Barie  et  de  Lados  ,  sei¬ 
gneur  de  Bétailles,  châtelain  de  Mirambeau,  etc.,  con¬ 
seiller  du  roi  en  tous  ses  conseils  y  président  à  mortier 
an  parlement  de  Bôrdeaiix  ,  marié  ,  par  contrat  passé 
à,  Bau  *  le  ier-septembiw  *  1700  .  avec  Esther  du  Pont  , 
fille  d’Etienne  (aliàs)  Antonin  du  Phnt,  conseiller  d’état 
premier  .président  de  la. chambre  des  comptes  du  royaume 
de  Navarre,  et  de  dame  Jeanne  de  Gassion  ,  nièce  de 
Jean,  cpmte  de  Gassioq,,, maréchal  de  Frappe.  François- 
Arthus  du  Hamel,  fit,  le  i5  décembre  1701,  son  testa¬ 
ment,  par  lequel  il  élût  sa  sépulture  en  l’église  des  Cor¬ 
deliers  de  Bordeaux.  Entre  aptres  dispositions,  il  fit  don 
à  la  chapelle  de  Sainte- Arinc,  fondée  et  desservie  en  sa 
maison  de  la  Motte-Mà'rsah  en  Cabsagüès,  dè  la  somme 
de  4»°oo  livres ,  indépendamment  des  8,000  livresque 
son  père  avait  déjà 'données  pour  la ‘dotation  cjb  cette 
chapelle.  Prévoyant  le  cas  où  il  naîtrait  un  enfant  mâle 
de  son  mariage,  il  Fïnstitué  ion1  héritier  générait  uni¬ 
versel,  et  lègue  à  Jeanne-Thérèse  du  Ilameh,  sa  fille,  une 
somme  de  cent  raillé  livres  pour  touà  droits  paternels  et 
maternels.  Mais  s’ilri’a  point  d’enfant  mâle ,  ou  si  celui 
qui  lui  naîtrait  meurt  sans  postérité  masculine,  c’èst  ladite 
du  Hamel,  sa  fille,  qu’il  institue ;son  héritièrè  iinivferselle, 
avec  cette  clause  expresse,  que  les  terres  et  seigneuries  de 
Gastets,  de  Barie  et  de  Lados  seront  distraites  de  sa  suc¬ 
cession  et  transportées  sans  aucunes  réserves  à  André  du 
Hamel  ,  fils  de  messirc  André  du  Hamel ,  conseiller  de 
grand-chambre  au  parlement,  de  Bordeaux  (1)  ,  et  s’il 
n’existait  plus,  à  l’aîné  de  ses  enfants  et  descendants 
mâles,  portant  ses  nom  et  armes  du  Hamel ,  quil  sub¬ 
stitue  ses  propres  pnfants  ,  pour  ces  propriétés  seule¬ 
ment,  de  degré  eu  degré  et  de  mâle  en  mâle,  par  ordre 
de  pfiirfOgên i tu re,  avec  prohibition  de  rien  aliéner  d’au¬ 
cune  chesdites  terres  dans  tous  les  degrés,  tout  autant 
qu’il  y  ÿ tira  de  mâles  de  son  nom  ;  et,  pour  le  cas  où 
ledit  André,  appelé  à  la  substitution  ,  ou  ses  enfants, 
n?anraièni  que  des  filles  ,  il  entend  que  tes  enfants  mâles 
de  sa  fille ,  où  leurs  descendants ,  ou  les  descendants  desdites 
filles  ,  S^lon  l’ordre  de  primogén iture  ,  soient  préférés,  en, 
[a  substitution  des  mêmes  terres  aux  enfants  des  filles  dudit 
André  et  leurs  descendants ,  à  la  charge ,  par  celui  qui  y 
succédera  en  cet  ordre  ,  de  porter  son  nom  et  scs  arques. 
Ce  testament  mystique,  fut  clos  le  22  décembre  1701, 
jGt  ouvert  les  26  janvier,  26,  et  37  juin  1702. 

Jeanne-Thérèse  du  Hamel,  fille  uuique  de  François- 
Arthus,  née  en  170-1^  fut  mariée  à  François-Armand 


(1)  Il  y  a,  dans,ç,ette  disposition  de  François- Arthus  du  Ilamel , 
une  intention  marquée  de  réparer,  en.vers  André  II  du  Hamel  ,  spn 
neveu, à  la  nro, de  .de  Bretagne,  le  préjudice  qu’avait  porté  à  Nicolas  lit, 
aïeul  d’André,  au  profit  de  la  branche  cadette, de  testament  de,  Ni 
colas  II  (1647),  qui  avait  privé  l’aîné  doses  Gis  du  premier  14  du 
droit  d’aînesse,  entraîné  qu’il  fut  par. l’ascendant  et  la  fortuuie.d^sa 
seconde  femme. 
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de  Casalis ,  marquis  de  Montferrand  et  de  Landiras, 
premier  baron  et  grand  -  sénéchal  de  Guienne, 
auquel  elle  survécut  avec  un  fils.  Celui-ci  fut  tué 
sur  le  pont  d’Amboise,  à  l'occasion  d’une  querelle. 
Il  n'avait  pas  été  marié.  Sa  mère,  Jeanne-Thérèse 
du  Hamel,  mourut  le  39  août  1761  ,  et  fut  inhumée 
le  3o  en  l’église  paroissiale  de  Puy-Paulin  ,  à  Bor¬ 
deaux  ; 

B.  Hippolyte  du  Hamel ,  mariée  à  messire  François  de 
Martin  ,  chevalier  ,  seigneur  de  Marcellus  ,  vicomte  du 
Tyrac  ; 

ta"  Michel  du  Hamel  ,  écuyer,  rieur  de  Chabrignac  en  Sain- 
tonge,  cornette  au  régiment  de  Broglie.  11  servit  dans  l’armée 
du  roi,  sous  les  ordres  du  marquis  d’Espinay-Saiut-Luc  ,  son 
parent  (petit-fils  du  brave  Saint-Luc),  pendant  la  guerre  dite 
des  princes  (épisode  de  la  fronde),  dont  la  Saintonge  et  la 
Guienne  furent  le  théâtre  en  i65i  ,  i652  et  i653.  De  son 
mariage  avec  Marguerite  de  Grégoireau,  il  avait  eu  six  enfants. 
Deux  étaient  morts  sans  postérité ,  suivant  des  actes  de 
partage  de  1691  et  1696  ;  une  fille  était  religieuse  à  l'abbaye 
de  Saintes,  et  les  trois  autrcs,vivaats  en  1700,  n’avaient  laissé 
aucune  postérité  ; 

1 3°  Marie  du  Hamel ,  à  laquelle  son  père  et  sa  mère  léguèrent 
en  1647,  60,000  livres,  outre  celle  de  1S00  livres  pour  ses 
vêtements  de  noces.  Elle  fut  mariée  à  noble  Joseph  du  Bourg , 
écuyer,  seigneur  de  Farnoux  ; 

i4*  Henriette  du  Hamel, |  légataire  de  30,000  livres  en  1647. 
On  ignore  sa  destinée. 

XIII.  Nicolas  du  Hamel,  IIIe  du  nom,  écuyer,  con¬ 
seiller  du  roi,  lieutenant-général  criminel  en  la  séné¬ 
chaussée  et  siège  présidial  de  Guienne,  héritier  parti¬ 
culier  de  son  père  en  1647  (1),  eut,  indépendamment 
de  sa  charge,  dont  le  prix  était  de  5 1,000  livres,  une 
somme  de  12,000  livres  en  don  additionnel  lors  de  son 
mariage  contracté  à  Bordeaux,  le  29  octobre  1647,  avec 


(t)  Voici  les  dispositions  du  testament  de  Nicolas  II  ,  relatives  à 
Nicolas  III  :  «  Pour  ce  qui  regarde  ledit  Nicolas  ,  mon  fils  aîné  de 
»mon  premier  lit ,  je  lui  donne  aussi  pour  tous  droits  qu’il  pourrait 
«prétendre,  tant  dn  chef  de  sadite  mère  que  des  successions  et 
«dispositions  de  ses  frères  et  sœurs  décédés ,  et  autres  en  religion, 
«et  pour  le  légat  à  moi  fait  par  Mathurin  du  Hamel  ,  en  son  vivant 
«conseiller-secrétaire  du  roi  et  des  finances  et  commandements  de 
«la  reine  Louise,  douairière  de  France,  notre  oncle,  savoir,  l’office 

«de  lieutenant-criminel  en  la  présente  sénéchaussée . et  avec 

«ce,  je  l’institue  mon  héritier  particulier,  sous  la  protestation  que 
«je  fais  que,  si  suivant  le  désir  ordinaire  des  pères,  je  ne  lui  donne 
«le  nom  et  la  qualité  d’héritier  universel ,  attendu  ,son  âge  ,  je  lui 
»  es  conserve  l’effet  et  affection  de  père,  et  lui  rend»  de  tout  mon 
»  pouvoir  les  avantages  de  sa  naissance.  » 
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Jacquette  de  Pat  y.  dotée  de  3o,ooo  livres,  fille  de  mes  -  db  Pur  : 

sire  Raimond  de  Paty,  conseiller  du  roi  au  parlement  ST’acTomp" 
de  Guienne  et  commissaire  aux  requêtes  du  palais  en  &£££** 
ladite  cour,  et  de  Catherine  Allenet.  Durant  les  trou¬ 
bles  de  la  Fronde  en  Guienne,  et  particulièrement  lors 
de  la  révolte  de  Bordeaux  et  des  excès  qui  en  furent  la 
suite,  Nicolas  du  Hamel  déploya  un  noble  caractère 
dans  les  fonctions  importantes  de  sa  charge,  par  sa 
fidélité  au  roi.  Aussi  lorsque  les  princes  ligués  parurent 
à  Bordeaux,  en  1 65o,  ce  magistrat  n’ayant  à  opposer 
que  son  exemple  et  son  courage  h  la  force  matérielle,  dût 
quitter  cette  ville  où  ses  jours  furent  en  danger.  Il 
vendit  son  office,  le  18  janvier  i655,  à  Jean  de  Cons¬ 
tant,  écuyer,  pour  la  somme  de  44?000  livres,  réduite 
à  41,000  livres  par  transaction  du  10  mars  i656.  Il  fit 
son  testament  à  Bordeaux  le  19  novembre  1660,  pres¬ 
crivit  sa  sépulture  en  l’église  de  la  Grande  Observance, 
au  lieu  où  son  père  avait  été  inhumé,  et  institua  ses 
héritiers  universels  André,  Joseph  et  Nicolas  du  Hamel, 
ses  fils,  le  tiers  de  ses  biens  distrait  au  profit  de  l’aîné. 

Jacquette  de  Paty,  qu’il  nomma  usufruitière  de  la  tota 
lité  de  sa  succession,  fut  également  donnée  à  ses  enfants 
pour  tutrice  et  administratrice.  Il  fit  un  codicille  le  a3 
des  mêmes  mois  et  an,  et  ne  vivait  plus  le  29.  Sa  veuve 
ayant  été  induement  taxée  en  1674,  elle  produisit  ses 
titres  de  noblesse  et  le  jugement  de  maintenue  rendu 
au  profit  de  la  maison  du  Hamel,  par  M.  d’Aguesseau, 
et  fut  déchargée  du  droit  de  francs  fiefs  le  28  mars  1674, 
par  ordonnance  de  M.  de  Sève,  intendant  de  Guienne. 

Le  19  mars  1701 ,  cette  dame  fit  son  testament,  clos  le 
9  avril  suivant,  et  ouvert  le  25  juin  1707,  et  futinhu 
niée  près  de  la  tombe  de  son  père,  dans  le  chœur  de 
l’église  des  Cordeliers  de  Bordeaux.  Ses  enfants  furent: 

i°  André,  Ier  du  nom,  qui  suit  ; 

2°  Joseph  du  Hamel,  écuyer,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine, 
bataillon  de  Joué,  ainsi  qualifié  dans  trois  quittances,  l’une 
(sur  parchemin)  donné  le  20  mars  1693,4  Luxembourg,  au 
trésorier  de  l’extraordinaire  des  guerre»,  de  121  livres  tour¬ 
nois,  pour  réparations  faites  à  ladite  compagnie  ;  les  deux  au¬ 
tres,  l’une  de  3ooo  livres,  le  i3  janvier  1701;  l’autre  de  4 00 
livres  le  20  août  môme  année,  données  à  madame  du  Hamel, 
sa  mère,  à  Bordeaux  (sur  papier  timbré),  pour  portion  d’hé- 
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ritages  de  Mathurin  du  Hamel,  son  oncle,  prieur  de  Bois- 
Groland,  dont  rhéritici  universel  était  M.  du  Hamel,  seigr 
de  Chabrignac.  Joseph  du  Hamel,  blessé  grièvement  à  la 
bataille  de  Ratnillics,  le  a3mai  1706,  mourut  de  .ses  blessures 
dans  le  cours  de  la  même  année.  Il  était  célibataire  ; 

5°  Nicolas  ( atiàs )  Baptiste-Nicolas  du  Hamel ,  écuyer,  qui  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse,  lors  de  la  dernière  recherche  gé¬ 
nérale,  par  jugement  du  i3  janvier  1700,  après  avoir  jus¬ 
tifié  de  sa  qualité  et  de  sa  filiation  légitime  depuis  Jacques 
du  Hamel,  écuyer,  seigneur  dudit  lieu,  en  Picardie,  vivant 
en  i56o.  Du  mariage  qu'il  avait  contracté,  vers  1692,  arec 
Marguerite  du  Gravey,  il  laissa  une  fille  en  minorité  sous  la 
tutelle  de  sa  mère,  et  nommée 
Catherine  du  Hamel,  mariée,  en  1719,  avec  messire  Etienne 
de  Bichon ,  président  en  la  cour  des  aides  de  Guienne , 
depuis  conseiller  d’état,  dont  elle  resta  veuve  avant  1  y5S. 
Elle  avait  alors  deux  filles  : 

a.  Marguerite  de  Bichon,  mariée  à  Louis  de  la  Borde  , 
conseiller  en  la  même' cour  des  aides  de  Guienne  ; 

b.  Madelainc  de  Bichon,  épouse  de  Louis  d' Aiguières , 
chevalier  de  Pordre  de  Saint-Louis. 

XIV.  André  du  Hamel,  Ier  du  nom,  chevalier,  feigr. 
de  la  maison  noble  de  Thémalin  (franc-aleu  acquis  par 
ses  auteurs  le  1er  mars  1606)*  fut  pourvu,  le  23  avril 
1677,  d’une  charge  de  conseiller  au  parlement  de 
Guienne,  qu’il  avait  acquise  le  1 1  mars  précédent  de  la 
succession  de  Jean-Amanicu  de  Ruât,  baron  d’Audenge, 
et  captai  de  Buch,  dernier  possesseur  pour  la  somme 
de  5o,ooo  livres.  Il  fut  reçut  en  cette  qualité  le  1  7  no¬ 
vembre  de  la  même  année.  Plus  tard  il  devint  conseiller 
de  grand’chambreet  fut  nommé  président  à  mortier  au 
même  parlement,  mais  il  ne  voulut  point  se  faire  recevoir 
en  cette  dernière  qualité.  Messire  André  du  Hamel , 
chevalier,  épousa  à  la  Réole,par  contrat  du  7  juin  1682, 
Marguerite  de  Salles,  fille  de  feu  noble  Jean  de  Salles, 
4ar‘entALàESune  ^cuyer»  habitant  de  la  ville  de  Marmande,  et  de  Louise 
tour  d’azur.  d’Antu,  alors  remariée  à  Jean  Jaubert,  de  la  villedeln 
Réole.  Le  jugement  de  maintenue  de  noblesse  rendu 
au  profit  de  son  frère  Nicolas,  le  1 3  janvier  1700,  lui  fut 
commun  ainsi  qu’à  Joseph,  leur  autre  frère.  Jacquette 
de  Paty,  sa  mère,  le  nomma  son  héritier  universel  et 
son  exécuteur  testamentaire  le  19  mars  1701.  Le  5 
mars  1702,  en  qualité  de  père  et  administrateur  légal 
d’André  II  du  Hamel,  son  fils  unique,  il  obtint  au  siège 
de  Gastelmoron,  sénéchaussée  d’Albret,  la  publication 
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et  insinuation  du  testament  de  son  cousin-germain  pa 
ternel,  messire  François-Arthus  du  Hamel,  président 
au  parlement  de  Bordeaux,  où  ledit  André  II  était  ap¬ 
pelé  à  recueillir  les  terres  de  Castets,  de  Barie  et  de 
Lados.  Après  le  décès  de  François-Arthus,  sa  fille  uni- 
cpie,  où  plutôt  en  son  nom  son  tuteur,  ayant  désigné 
au  roi  André  Ier  pour  remplir  sa  charge  de  président 
à  mortier,  André,  tuteur  honoraire  et  même  créancier 
de  sa  pupille,  crut  sa  délicatesse  intéressée  à  refuser 
celte  faveur,  quoique  S.  M.  lui  en  eut  fait  expédier  les 
provisions,  et  il  s’en  démit  en  1705,  au  profit  de  mes- 
sire  Alexandre  de  Ségur,  auquel  de  nouvellès  provisions 
furent  accordées  le  27  juin  1706.  André  I  et  Margue¬ 
rite  de  Salles  assistèrent,  le  23  avril  1719,  au  contrat 
de  mariage  de  leur  fils.  Cette  dame  paraît  avoir  prédé¬ 
cédé  son  mari,  qui  mourut  en  1723,  sous-doyen  du 
parlement  de  Bordeaux,  après  4h  ans  d’exercice  de  sa 
charge, 

XV.  André  du  Hamel,  IIe  du  nom,  chevalier,  sei  ¬ 
gneur  de  Thémalin,  vicomte  de  Castets,  baron  de  Barie 
el  de  Lados,  baptisé  le  28  juillet  i685,  fut  pourvu,  le 
19  décembre  1711,  de  l’office  de  conseiller  au  parle¬ 
ment  de  Bordeaux,  dans  lequel  il  fut  reçu  le  23  janvier 
1712.  Il  épousa,  par  articles  du  2  3  avril  1719,  déposés 
le  même  jour  à  Bordeaux  et  ratifiés  à  Lille  en  Flandre 
le  20  novembre  suivant,  Anne-Marguerite-Thérèse  de 
Barret,  qui  eut  en  dot  5o,ooo  livres,  fille  de  Jean- 
Baptiste  de  Barret,  écuyer,  seigneur  de  la  Tour  de 
Ferrand,  et  de  dame  Marie-Thérèse  de  la  Molère, 
André  II  fut  actionné  devant  sa  cour,  au  mois  d’août 
1724,  par  Catherine  du  Hamel,  sa  cousine-germaine, 
épouse  de  M.  de  Bichon,  en  exécution  d’une  transac¬ 
tion  passée  entre  le  même  André  et  Marguerite  du 
Gravey,  mère  et  curatrice  de  la  demanderesse,  recon¬ 
nue  créancière  d’un  reliquat  en  la  succession  de  son 
aïeul  paternel.  Une  nouvelle  transaction  (22  janvier 
1731)  fut  conclue  entre  les  parties,  mais  ce  différent 
ne  fut  entièrement  terminé  qi;e  le  7  mai  1753.  Une 
contestation  plus  sérieuse  s’était  élevée  entre  André  U 


?'  di  Bacibt  • 
burelé  d’or  et  do 
gueules  de  10  piè¬ 
ces. 
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du  Hamel  et  le  président  de  Ségur,  subrogé  aux  droits 
de  M.  de  Sallegourde,  dont  les  auteurs  avaient  vendu 
le  franc-aieu  de  Thémalin  à  ceux  d’André  du  Haine!. 
Ceux-ci  avaient  fait  construire  sur  cette  terre  un  manoir 
considérable,  avec  tous  les  insignes  de  ses  privilèges  et 
de  sa  nobilité.  M.  de  Ségur  contestait  non  la  possession, 
mais  les  insignes  et  privilèges.  Une  sentence  arbitrale 
et  trois  arrêts  intervinrent  en  1724*  *745  et  i7«>o.  Ce 
procès  durait  encore  en  1753,  et  paraît  s’être  terminé 
par  la  vente  de  Thémalin  qu’on  ne  voit  plus  dans  la 
maison  du  Hamel  depuis  cette  époque.  Vers  l’année 
1734,  André  II  s’était  démis  de  son  office  déconseiller 
en  faveur  de  Jacques  de  Malescot.  Le  2  3  août  de  cette  an¬ 
née,  il  reçut  de  LouisXV  des  lettres  d’honneur  motivées 
sur  ces  considérants  :  «  Voulant  donner  des  marques  à 
»  notre  amé  et  féal  le  sieur  André  du  Hamel,  de  la  satis¬ 
faction  que  nous  avons  de  ses  services,  etc.,  nous 
»  avons  estimé  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  convenable 
»  pour  l’engager  à  nous  les  continuer,  et  pour  ne  pas 
»  priver  le  public  des  lumières  qu’il  s’est  acquises,  que 
»  de  lui  continuer  les  honneurs  d’un  office  quil  a  rempli 
»plu$  de  22  ans  avec  tant  de  distinction ,  à  ces  cau- 
»ses,  etc. ,  lui  avons  permis  et  accordé,  etc.  ,  que  no- 
»  nobstant  sa  démission  et  les  provisions  par  nous  accor- 
»  dées  au  sieur  Malescot,  il  puisse  toujours  se  dire  et 
»  qualifier  en  tous  actes  et  ailleurs  notre  conseiller  en  no- 
»tredite  cour  de  parlement  de  Bordeaux,  et  jouir  des 
»  mêmes  honneurs,  privilèges,  prérogatives,  franchises, 
»  immunités,  entrée  et  voix  délibérative  dont  il  jouissait 
•  avant  sa  démission,  etc.  »  Ces  lettres  furent  enrégis- 
trées  le  22  décembre  suivant.  Jeanne  Thérèse  du  Ha¬ 
mel,  marquise  de  Montferrand,  étant  décédée  le  29 
août  1 761,  le  23  septembre  suivant  André  II  du  Hamel, 
qualifié  chevalier,  vicomte  de  Castets,  baron  de  Barie 
et  de  Lados,  présenta  requête  au  lieutenant-général  de 
Guienne,  à  l’efFet  de  faire  déclarer  ouverte  au  prolit 
d’André-Bernard  du  Hamel,  son  fils,  la  substitution 
faite  par  François- Arthus  du  Hamel,  père  de  cette  dame, 
ce  qui  fut  effectué.  Le  2  août  1 764,  il  lui  fut  accordé  am¬ 
pliation  et  confirmation  des  lettres  de  citoyen  de  Bor 
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deaux  pour  lui  et  les  aînés  des  siens  résidents  en  cette 
ville,  accordées  antérieurement  à  Charles  du  Hamel, 
son  grand-oncle  et  depuis  adirées.  André  II  mourut 
vers  la  fin  de  l’année  1 764  ou  au  commencement  de 
1 765.  Anne-Marguerite-Thérèse  de  Barret ,  sa  veuve , 
mourut  en  1794»  Leurs  enfants  furent  : 

i#  André-Bernard,  qui  suit: 

3°  Angélique  du  Hamel,  mariée  en  1748  avec  N . de 

la  Calsiniey  écuyer.  Elle  eut  en  dot  20,000  livres.  (  11  en  fut 
de  même  pour  scs  sœurs  )  ; 

2°  Marie-Françoise  du  Hamel,  mariée,  le  9  novembre  1754» 
avec  noble  Pierre  de  Barret ,  écuyer,  seigneur  de  la  Tour  ; 

4°  Marie-Thérèse  du  Hamel,  qui  épousa,  le  18  janvier  1764, 
noble  Vincent  de  Fournetsy  écuyer,  seigneur  de  Roque  brune , 
major  du  régiment  de  Moissonnais,  infanterie,  et  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Louis. 

XVI.  André-Bernard  du  Hamel,  chevalier,  seigneur 
haron  de  Ramousens,  vicomte  de  Castets,  baron  de 
Barie  et  de  Lados,  seigr.  de  la  maison  noble  de  Ducau, 
premier  jurât  gentilhomme  de  la  ville  de  Bordeaux,  puis 
lieutenant  de  maire  perpétuel  de  cette  ville,  député 
deux  fois  aux  assemblées  des  notables  à  Versailles  en 
1787  et  1788,  naquit  à  Bordeaux  le  12  juin  1720,  Il 
fut  marié  en  premières  noces,  par  contrat  passé  h 
Bayonne  le  8  octobre  1743,  avec  Marie-Monique  de 
Biaudos  ,  morte  intestat  le  10  septembre  17.46,  deux  écartelé,  aux  i  et 
jours  après  le  fils  unique  qu’elle  avait  eu,  nommé  André  gueuîi^àux'àtt 
du  Hamel,  décédé  le  8.  Elle  était  fille  aînée  de  feu 
messire  Jean,  baron  de  Biaudos.  seigr.  de  la  maison  noble  bK- 
d’Abadie,  et  de  dame  Anne  de  Roll-Montpellier.  Le  5 
mai  1749»  'le  vicomte  du  Hamel  épousa  en  secondes 
noces,  par  contrat  passé  à  Bayonne,  Rose-Marie  delà  DE  Li  Febiuèbi  : 
Ferrière,  fille  puînée  de  feu  messire  Jean-Valentin  de 
la  Ferrière,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  ca¬ 
tholique,  et  de  dame  Angélique  de  la  Lande.  Le  2  5 
septembre  1768,  par  acte  passé  en  la  même  ville  de 
Bayonne,  André-Bernard  du  Hamel  vendit  par  procu¬ 
reur  et  pour  le  prix  de  120,000  livres,  à  Jean-Benja¬ 
min  de  Moracin,  écuyer,  la  terre  et  baronnie  de  Ra- 
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mousens,  au  comté  de  Fezcnsac,  qifii  uvditi  acquise,  h* 
21  janvier  1760,  de  messire  Louis-Gaspard  de  Salles* 
marquis  de  Gudâne,  et  de  dame  Marie  de  la  Lannc- 
Caixon,  sa  mère.  A  cette  époque  (1 758),  Rose-Marie 
de  la  Ferrière,  seconde  femme  du  vicomte  du  Iiamcl, 
était  morte  sans  postérité.  Celui-ci  fit  hommage  au  roi. 
le  1 1  mars  1768,  devant  le  bureau  des  finances  et  do¬ 
maines  à  Bordeaux,  pour  sa  terré  et  seigneurie  de 
Castets-cn-Dorlhe,  en  toute  justice,  ressortissant  à  la 
sénéchaussée  de  Bazas.  La  considération  dont  sa  fa¬ 
mille  jouissait  à  Bordeaux  depuis  qu’elle  *y  était  venue 
de  Picardie,  le  fit  porter  sur  la  liste  des  candidats  gen¬ 
tilshommes  que  le  conseil  municipal  de  celle  ville  pré¬ 
sentait  tous  les  deux  ans  au  roi,  et  dans  laquelle  S.  M. 
choisissait  les  jurats  d’après  les  privilèges  de  Bordeaux. 
Les  services  que  le  vicomte  du  Hamel  rendit  à  celte 
ville  pendant  la  durée  de  sa  charge  (176?.  à  1764),  le 
rendirent  tellement  recommandable,  que  le  conseil  de 
cette  ville  le  présenta  une  seconde  fois  au  choix  du  roii 
qui  le  nomma  jurât  gentilhomme  en  1762  et  1766.  Le 
maréchal  duc  de  Richelieu,  gouverneur-^général  de  la 
Guienne,  souvent  appelé  à  la  cour  pour  motifs  impoiv 
tants ,  délégua  plusieurs  fois  par  commission  une 
portion1  de  son  autorité  au  vicomte  du  Hamel,  dont 
il  connaissait  la  prudence  et  la  capacité,  et  estimait 
le  caractère.  Le  26  décembre  1 766 ,  il  contracta 
un  troisième  mariage  h  Bordeaux  avec  Angélique  dK 
Brivasac,  fille  de  M .  de  Brivasac,  conseiller  au  parlq 
ment  de  Bordeaux,  laquelle  mourut  aussifsans  enfants. 
Le  roi  Louis  XV,  en  témoignage  de  sa  haute  satisfaction 
du  zèle  et  des  lumières  que  le  vicomte  du  Hamel  avait 
déployés  dans  les  fonctions:  de  premier  jurai;  gentil¬ 
homme  de  Bordeaux,  l’investit,  par  lettres) patentes  du 
2  juin  1772,  delà  lieutenance  de  maire  4e  Celte  ville  (  1), 

;  .  ■■  ;  'i  l- 

(1)  La  charge  de  lieutenant  de  maire  de  Bordeaux  étajt  èntière- 
ment  indépendante  de  celle  de  maire  de  cètW  vilfé.  '  Gëlld-ci 
purement  honoraire;  s’accordait  à  de  grands  pccsonuages  étrangers 
à  cette  cité,  dans  la  vue  d’avoir  en  cour  de  .p^fesant^soy^içjis  de 
ses  interets.  Ainsi,  ou  vit  parmi  les  maires  dé  Cordeau* ,  les  maré¬ 
chaux  d’Ornano  et  d’Estiadês',  li; ‘comte  d’Eu  ,  ‘prince  du  sang  lot 
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Vacante  par  la  démission  du  vicomte  de  Ségûr-Cabanac, 
lieiilenant-général  des  armées  du  roi.  Le  26  mai  delà 
même  année,  le  vicomte  du  Hamel  avait  transigé  à 
Bordeaux,  comme  héritier  de  feu  messire  André  II  du 
Hamel,  son  père,  et  appelé  à  la  substitution  des  terres 
de' Castels]  de  Barie  et  de  Lados,  instituée  par  le  tes¬ 
tament  de  François- Arthus  du  Hamel,  du  i5  décembre 
1701,  avec  -messire  Etienne  de  Brassier,*  chevalier, 
baron  de  Montferrand ,  premier  baron  de  Guienne, 
seigneur  deLandiras,  Beychevelle,  Sansac,  la  Marque, 
etc.  ,  etc. agissant  tant  en  son  nom  que  comme  héri¬ 
tier  de  feu  messire  Armand  de  Brassier ,  son  frère, 
tous  déux  héritiers  bénéficiaires  de  feu  messire  Armand 
dé  Montferrand,  leur  oncle,  transaction  dons  laquelle 
intervinrent  d’autre  part  messire  Armand  de  Casaux, 
conseiller  du  roi,  procureur-général  au  parlement  de 
Navarre,  et  Adrienne  de  Casaux ,  sa  sœur,  veuve  de 
messire  Jacques  ,  marquis  de  Jasse,  président  à  mor¬ 
tier  au  mêüie  parlement,  représentés  par  Bertrand  de 
Genssac,  avocat  au  parlement  de  Bordeaux,  leur  fondé 
de  pouvoir,  comme  plus  proches  héritiers  de  feu  dame 
Jeanne-Thérèse  du  Hamel,  veuve  de  messire  François- 
ArmandJi  marquis  de  Montferrand,  et  celle-ci  légataire 
immédiate  des  acquêts,  meubles,  et  immeubles  dudit 
feu  seigneur  de  Montferrand,  suivant  son  testament  du 
2  5  mai  1^58  ,'  ouvert  le  i 8  août  1761.  Cet  accord 
amiable  qui  avait  été  précédé  d'un  compromis  le  § 
août  1765, «mit  fin  à  quelques  répétitions  respectives 
sur  la  succession  de  la  marquise  de  Montferrand.  Le 
vicomte  du  Hamel  n’ayant  point  d’enfants  de  ses  trois 


plusieurs  autres  seigneurs  considérables.  Le  maire  ne  pouvait  appa¬ 
raître  à  Bordeaux,  et  y.  recevoir  les  honneurs  dus  à  son  rang, 
qu’annoncé  officiellement  par  le  gouverneinent ,  à  la  différence  du 
lieutenant  de  maire,  toujours  choisi  parmi  les  gentilshommes  bor¬ 
delais  ou  de  la  Guienne,  de  nom  et  d’armes,  qui,  comme  chef  du 
corps  municipal  de  cette  ville,  ne  pouvait  s’en  éloigner  qu’en  vertu 
de  lettres  de  cachet.  Le  lieutenant  de  maire  cotnmandait  comme 
grand-sénéchal  d'épée  à  la  noblesse  de  la  Ville  et  banlieue,  et  jouis¬ 
sait  de  nombjpe.de  beaux  droits  et  privilèges  qui  marquent  l’impor¬ 
tance  et  la  haute  considération  de  cette  place.  Le  titulaire  prêtait 
serment  entre  les  mains  du  roi.  Il  était  à  vie  et  ne  pouvait  être  ré¬ 
voqué  que  pour  forfaiture  jugée  en  cour  de  parlement, ^etc.  * 
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précédents  mariages,  épousa  en  quatrièmes  noces,  sous 
les  qualifications  de  très-haut  et  très-puissant  seigneur, 
vicomte  de  Castets,  baron  de  Barie  et  de  Lados,  lieute¬ 
nant  de  maire  de  la  ville  de  Bordeaux,  par  contrat 
signé  le  21  mars  1773,  au  château  de  Versailles,  de  l’a¬ 
grément  et  en  présence  du  roi  et  de  celle  de  LL.  AA.  RR. 
Monsieur  le  Dauphin  et  Madame  la  Dauphine,  messei- 
gneurs  les  comtes  de  Provence  et  d’Artois,  et  des  prin¬ 
cesses  leurs  épouses,  de  mesdames  Clotilde  et  Elisabeth» 
leurs  sœurs,  et  de  mesdames  Adélaïde,  Victoire  et  So¬ 
phie,  leurs  tantes  paternelles,  tous  enfants  de  France, 
très-haute  et  très-puissante  dame  Guionne-Emilie  lb 
le  geitil  Gentil  de  Pàroy  (  1  ) ,  chanoinesse  du  chapitre  noble 
dwPau*dîa:gon  Montigny,  baptisée  le  3  janvier  1754,  fille  de  très- 
voianû’or.  haut  et  très-puissant  seigneur  messire  Gui  le  Gentil , 
chevalier,  marquis  de  Paroy,  lieutenant  pour  le  roi  des 
provinces  de  Champagne  et  de  Brie,  grand -bailli  héré¬ 
ditaire  des  villes  et  comtés  de  Provins  et  Montereau, 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  ancien  lieutenant 
au  régiment  des  gardes  françaises,  et  de  très -haute  et 
très-puissante  dame  Louise-Elisabeth  de  RigauddeVau- 
dreuil.  Comme  chef  du  corps  municipal  de  la^  ville  de 
Bordeaux,  le  vicomte  du  Hamel  fut  appelé  à  Versailles 
aux  deux  assemblées  des  notables  qui  s’y  tinrent  en 
1787  et  1788,  et  s’y  fit  remarquer  par  la  hardiesse  et 
la  fermeté  de  ses  opinions  monarchiques.  Destitué  de 
sa  place  en  1790,  il  fut  arrêté  avec  toute  sa  famille,  dans 
son  château  de  Castets,  où  il  s’était  retiré,  pour  être 
plongé  dans  les  cachots  sous  le  régime  de  la  terreur,  en 
1793.  Il  n’échappa  aux  boucheries  de  cette  époque  que 
par  miracle,  les  anciens  vassaux  de  ses  terres,  recon¬ 
naissants  de  ses  bienfaits,  ayant  eu  le  courage  de  venir 
en  masse  le  réclamer  auprès  d’Isabeau  et  Tallien,  re¬ 
présentants  de  la  féroce  convention,  qui  n’osèrent  pas 
le  leur  refuser.  Ayant  été  porté  sur  la  liste  des  émigrés, 
il  fut  forcé,  à  77  ans,  de  s’exiler  de  sa  patrie,  et  passa 
en  Espagne  en  1797.  Plus  tard,  sa  radiation  de  cette 


(2)  Dictionnaire  de  la  Noblesse ,  par  la  Chenaye  des  Bois,  édit. 
in-4#,  t.  vu,  p.  174. 
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liste  lui  permit  de  revenir  dans  son  château  de  Castets. 
Il  est  mort  en  1 809 ,  âgé  de  89  ans ,  ayant  eu  de  son 
dernier  mariage  trois  fils  : 

i°  Armand-Claude-André-Bordem/cr;  du  Hamel,  né  le  24  jan¬ 
vier  1774»  baptisé  le  lendemain  en  l’église  métropolitaine  et 
primatiale  de  la  majestat  Saint-André.  Il  fut  tenu  sur  les 
fonts  de  baptême  et  titré  comte  d’Ornon  (1)  par  la  ville  de 
Bordeaux,  représentée  par  les  six  jurats,  le  procureur  syndic 
et  le  clerc  secrétaire,  honneur  d’autant  plus  remarquable  et 
plus  précieux  pour  la  maison  du  Hamel ,  qu’il  n’en  existait 

Îu’un  seul  exemple,  en  la  personne  d'un  prince  de  Gondé. 

1  eut  pour  marraine  Anne-Marguerite-Thérèse  de  Barret, 
son  aïeule.  Le  jeune  comte  d’Ornun  mourut  le  27  août 
*771 * * *  5  i 

2°  André-Gui-Victor,  qui  suit  : 

3°  Louis-Joseph,  dont  l’article  viendra  ci-après  . 


XVII.  André- Gui-Victor,  vicomte  du  Hamël,  che¬ 
valier,  maire  de  Bordeaux,  gentilhomme  de  la  chambré 
du  roi,  officier  de  la  Légion-d’Honneur,  est  né  le  17 
janvier  1776.  Le  12  mars  1814,  au  milieu  des  évène¬ 
ments  qui  rappelaient  l’antique  maison*  de  Bourbon  ûu 
trônede  France,  le  vicomte  du  Hamel  fut  nommé  ma¬ 
réchal  des  logis  chef  des  volontaires  rôyaux  dans  le 
corps  commandé  par  le  comte  Louis  de  la  Rocheja- 
quelein,  qui  formèrent  à  cette  époque  la  garde  de  S. 
A.  R.  le  duc  d’ Angoulême.  Il  fut  successivement  décoré 
du  Brassard,  élu  chef  de  la  légion  de  la  garde  nationale 
de  l’arrondissement  de  Bazas,  et  décoré,  au  mois  de 
novembre  de  la  même  année  1814,  de  la  croix  de  la 
Légion-d’Honneur,  Le  26  novembre  1823,  le  vicomte 
du  Hamel  a  été  nommé  membre  du  conseil  départe¬ 
mental  de  la  Gironde,  puis  par  ordonnance  du  19 
août  1824,  maire  de  la  ville  de  Bordeaux,  place  qu’il 
a  quittée  à  la  révolution  de  i83oa  Le  roi  Charles  X, 
pour  reconnaître  ses  services  et  son  dévouement,  l’avait 


(1)  Le  comté  d’Ornon,  dépendant  de  la  ville  de  Bordeaux,  était 

situé  à  une  lieue  de  cette  ville.  Indépendamment  du  titre  de  ce  fief, 

la  ville  devait  apanager  le  jeune  du  Hamel ,  son  filleul ,  d’une 

charge  dans  la  magistrature  ou  l’épée  ,  suivant  la  carrière  qu’il 

eût  adoptée. 
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attaché  â  sa  personne  et  nommé  gentilhomme  de  sa 
chambre  ;  l’année  suivante  il  fut  promu  au  grade  d’offi¬ 
cier  de  la  Légion  d’Honneur.  Il  a  épousé  i°au  mois  de 
septembre  1793,  Victoire  d’Ornano,  décédée  au  mois 
de  janvier  1 796,  par  suite  de  la  révolution  que  lui  avait 
causée  la  mort  de  son  père,  qui  périt  sur  l’échafaud 
victime  d’un  jugement  révolutionnaire,  en  1794*  Elle 
était  fille  unique  de  messire  Jean-Baptiste,  comte  d’Or¬ 
nano  ,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint -Louis,  colonel 
du  régiment  royal  Corse ,  infanterie ,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  lieutenant  de  S.  M.  en 
Béarn  et  commandant  des  ville  et  château  de  Bayonne, 
et  de  dame  Marie-Charlotte  deCaupenne,  des  vicomtes 
d’Eschaux;  2°  le  21  novembre  1814,  Octavie  de  Fre- 
teàu  de  Saint-Just,  fille  de  feu  messire  de  Freteau  de 
Peny- Saint-Just,  seigneur  de  Vaux,  etc. ,  conseiller  de 
grand-chambre  au  parlement  de  Paris ,  député  de  la 
noblesse  de  la  même  ville  aux  états^généraux  et  à  l’as¬ 
semblée  nationale  qu’il  présida  plusieurs  fois,  et  qui  fut 
aussi  décapité,  et  de  dame  Moreau  de  Plancy.  Le  vicomte 
du  Hamel  a  eu  ; 

Bu  premier  lit  : 

1°  André-Jules  du  Hamel,  né  le  i5  janvier  1795,  mort  le 
a  janvier  1809. 

Du  second  lit  : 

2®  Emmanuel-Octave  du  Hamel,  né  le  4  février  1816  ; 

3<>  Louis-Joseph  du  Hamel,  né  le  17  août  1817; 

4°  Marie -Victoire-Catherine  du  Hamel ,  née  le  a5  novembre 
1819. 

XVII.  Louis-Joseph ,  comte  du  Hamel ,  chevalier, 
officier  de  la  maison  de  l’empereur  Napoléon,  puis  préfet 
successivement  des  Pyrénées-Orientales,  de  la  Dordogne 
et  de  la  Vienne,  député  de  la  Gironde,  conseiller-d’état, 
deux  fois  vice-président  du  grand  collège  électoral  de 
la  Gironde,  chevalier  de  Malte,  officier  de  la  Légion- 
d’Honneur, chevalier  de  la  Couronne  de  Fer  d’Autriche, 
commandeur  de  l’ordre  de  Charles  III  d’Espagne,  est 
né  à  Bordeaux  le  8  août  1777.  Conformément  à  la  vo- 
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lontè  de  Monsieur,  (depuis  Louis  XVIII),  lé  supplément 
des  cérémonies  du  baptême  lui  fut  administré.  Le  10 
juin  1783,  dans  la  chapelle  du  roi  h  Versailles,  par  mon¬ 
seigneur  l’évêque  de’Séez,  et  il  fut  tenu  sur  les  fonts  par 
LL.  AA.  RR.  Monsieur  et  Madame,  parrain  et  mar¬ 
raine.  A  la  recommandation  du  même  prince,  et  en 
vertu  d’un  bref  d’autorisation  du  pape,  du  1 1  juillet  de 
la  même  année,  le  grand-maître  de  Malte  lui  accorda  , 
le  i4  septembre  suivant,  la  grâce  particulière  d’être 
transféré  du  prieuré  de  Toulouse,  où  il  était  né,  en  celui 
de  France,  où  il  fut  élevé.  Le  29  avril  1784 ,  il  lui  fut 
expédié  un  bref  de  minorité  portant  admission  provi¬ 
soire  dans  l’ordre  comme  chevalier  de  justice  et  auto¬ 
risation  d’en  porter  la  croix,  autorisation  qui  lui  fut 
renouvelée  par  la  commission  des  trois  langues  fran¬ 
çaises,  le  27  avril  1821.  Lorsqu’après  son  mariage  avec 
une  archiduchesse  d’Autriche  Napoléon  s’entoura  des 
noms  historiques  et  des  anciennes  familles,  il  nomma, 
en  1810,  M.  du  Hamel  introducteur  des  ambassadeurs 
sous  le  titre  de  baron  et  maître  des  cérémonies  au  palais 
impérial.  Ayant  désiré  entrer  dans  la  carrière  adminis¬ 
trative,  il  fut  envoyé  par  l’empereur  en  qualité  de  sous- 
préfet  à  Toulon  (Var),  par  décret  du  21  avril  181 2.  La 
capacité  qu’il  déploya  dans  ce  poste,  surtout  pendant  la 
disette  qui  eut  lieu  cette  année,  le  ht  nommer  préfet  des 
Pyrénées-Orientales  par  autre  décret  daté  de  Dresde  lei3 
août  i8i3.  M.  du  Hamel  eut  à  y  réprimer  les  incursions 
des  Espagnols  sur  la  frontière,  et  à  concilier  les  rigoureux 
devoirs  de  sa  place  avec  les  égards  dûs  à  la  situation  de 
se  s  administrés,  sur  qui  pesaient  nécessairement  des 
charges  énormes.  En  1814,  après  l’abdication  de  Na¬ 
poléon,  le  comte  du  Hamel  ht  reconnaître  l’autorité  de 
Louis  XVIII  dans  son  département;  et  dans  le  cours  de 
la  même  année,  il  reçut  à  Perpignan  la  famille  royale 
d’Espagne.  En  reconnaissance  du  bon  accueil  qu’elle  en 
reçut  et  des  services  importants  qu’il  lui  rendit  pendant 
son  séjour  en  Roussillon,  et  particulièrement  du  zèle 
avec  lequel  il  avait  concouru  à  la  pacification  des  pro¬ 
vinces  françaises  et  espagnoles  de  Roussillon  et  de 
Catalogne,  exaspérées  par  des  hostilités  respectives ,  le 
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roi  Ferdinand  VII  décora  le  comte  du  Hamel  de  la 
plaque  de  commandeur  de  son  ordre  de  Charles  III  (1) , 
et  l’infant  don  Carlos  lui  fit  don  d’une  boîte  d’or  avec 
son  chiffre;  témoignages  d’autant  plus  précieux  que  le 
conseil-général  du  département  des  Pyrénées-Orientales 
y  joignit  les  siens  à  la  même  date  dans  une  adresse 
particulière  de  remerciements  et  d’éloges  de  son  admi¬ 
nistration.  En  i8i5,  lors  du  débarquement  de  Buona- 
parte  à  Cannes,  le  comte  du  Hamel  s’efforça,  par  son 
exemple  et  ses  proclamations,  de  maintenir  ses  admi¬ 
nistrés  dans  leur  fidélité  envers  le  roi.  Plusieurs  dépê¬ 
ches  et  lettres  autographes  de  Mgr  le  duc  d’Angoulême, 
ainsi  que  la  correspondance  du  prince  avec  MM.  de 
Damas  et  de  Vitrolles,  attestent  le  dévouement  du 
comte  du  Hamel  à  la  cause  des  Bourbons  dans  ces  cir¬ 
constances  mémorables.  Il  tint  à  son  poste  jusqu’à  la 
dernière  extrémité,  et  lorsqu’environné  de  troupes  mu¬ 
tinées  et  menaçantes  il  dut  céder  à  la  force  et  donner 
sa  démission  le  4  avril  i8i5,  il  n’eut  que  le  temps  de 
s’échapper  avec  toute  sa  famille,  qu’il  conduisit  au 
château  de  Castets,  chez  le  vicomte  du  Hamel,  son 
frère  aîné.  Là ,  à  la  faveur  d’un  déguisement  et  d’un 
nom  supposé,  il  put  échapper  aux  dangers  qui  le  me¬ 
naçaient,  et  en  braver  de  nouveaux  pour  se  rendre  en 
Espagne  auprès  du  duc  d’Angoulême.  S.  A.  R.  ,  con¬ 
fiante  dans  le  dévouement  et  la  résolution  du  comte  du 
Hamel,  le  chargea  de  tenter  tous  les  efforts  pour  rentrer 
dans  son  département  par  la  Cerdagne  et  y  faire  recon¬ 
naître  l’autorité  du  roi.  Cette  mission  périlleuse  présen¬ 
tait  les  plus  grands  obstacles,  toutes  les  places  fortes  de 
cette  frontière  tenant  encore  pour  l’ennemi.  Le  comte 
du  Hamel  suivit  de  point  en  point  ses  instructions,  et 
fut  assez  heureux  pour  les  remplir  avec  un  entier  succès. 
A  son  arrivée  à  Perpignan,  il  y  trouva  l’avis  de  sa  no¬ 
mination  (14  juillet  i8i5),  sous  le  titre  de  comte ,  à  la 
préfecture  de  la  Dordogne.  Ce  ne  fut  qu’après  avoir 


(i)  Le  diplôme  ,  eonçu  dans  les  termes  les  plus  honorables,  lui 
en  fut  expédié  d’Aranjuez  le  24  mai  1825,  ensuite  du  décret  du 
3Ô  ami  précédent. 
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réorganisé  à  la  hâte  Tadministration  des  Pyrénées- 
Orientales,  qu’il  se  rendit  à  sa  nouvelle  destination  à 
Périgueux,  chef-lieu  de  la  Dordogne.  La  révolution  des 
cent-jours  avait  jeté  ce  département  dans  la  plus  grande 
confusion.  Le  comte  du  Hamel  s’empressa  de  réorga¬ 
niser  tous  les  services,  et  y  forma  une  garde  nationale 
à  cheval,  citée  pour  sa  belle  tenue,  qui  eut  bientôt  ré¬ 
tabli  le  bon  ordre.  Six  mois  après  il  fut  nommé  préfet 
de  la  Vienne.  Il  affermit  également  et  fit  aimer  et  res¬ 
pecter  l’autorité  royale  dans  ce  département.  Pendant 
la  disette  de  1816,  son  administration  prévoyante  et 
humaine  lui  mérita  des  éloges  du  gouvernement  et  des 
princes.  Bientôt,  néanmoins,  ne  voulant  pas  se  confor¬ 
mer  au  système  voulu  par  le  ministère  du  duc  Decases, 
il  perdit  sa  place  en  181 9.  Cette  constance  et  cette 
fermeté  de  principes  dont  il  ne  s’est  jamais  départi, 
furent  un  titre  de  plus  pour  le  comte  du  Hamel  aux  élec¬ 
tions  de  1820.  Le  grand  collège  du  département  de  la 
Gironde  l’élut  député  à  la  chambre,  où  il  siégea  jus¬ 
qu’en  1824.  Le  roi  l’ayant  nommé ,  le  24  décembre 
1823,  vice-président  du  collège  départemental  de  la 
Gironde.il  fut  réélumembre de  la  chambre  septennale. 
S.  M.  Charles  X  nomma  le  comte  du  Hamel  vice-pré¬ 
sident  du  même  collège  le  5  novembre  1827.  Pendant 
huit  sessions,  il  défendit  avec  dévouement  à  la  tribune 
les  principes  religieux  et  monarchiques,  appela  constam¬ 
ment  l’attention  du  gouvernement  et  des  députés  sur  les 
objets  d’utilité  publique,  et  fut  fréquemment  nommé 
membre  de  diverses  commissions  et  rapporteur  de  lois, 
entre  autres  de  celle  sur  les  chemins  vicinaux.  Déjà  le  roi 
Louis  XVIII  l’avait  nommé  conseiller-d’état  en  service 
ordinaire,  le  6  janvier  1822.  Le  titre  de  chevalier  de 
l’ordre  de  la  Couronne  de  Fer  d’Italie,  qu’il  avait  reçu 
de  Napoléon  en  1811,  lui  fut  confirmé  par  l’empereur 
d’Autriche,  qui,  le  9  août  1817,  lui  en  fit  envoyer  la 
décoration.  M.  le  maréchal  Macdonald  la  lui  transmit 
avec  l’autorisation  du  roi  pour  l’accepter  et  la  porter. 
Le  4  septembre  1823  il  fut  promu  au  grade  d’officier 
de  la  Légion-d’Honneur,  ordre  dont  il  avait  été  reçu 
chevalier  le  3  octobre  1814.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
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passé  devant  notaires  à  Paris,  le  7  mai  i8o3  et  acte 
civil  du  10  suivant,  à  la  mairie  du  1er  arrondissement, 
Henriette-Marie-Antoinette  de  Chasteigner,  dame  de 
la  baronnie  de  Grisse,  de  la  châtellenie  de  Marsujeau, 
des  seigneuries  de  Sénéché,  duTeil,  de  Chabannes,  de 
Coussec,  de  Richelieu,  etc. ,  fille  de  feu  Armand-Henri, 
comte  de  Chasteigner,  seigneur  de  Touffou,  de  Cha¬ 
bannes,  de  Richelieu,  de  Talmond,  de  Rouvres,  etc* , 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  mestre  de  camp , 
capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi 
(décapité  à  Paris  en  1793),  et  de  dame  Gabrielle  d’Har- 
ville  des  Ursins  de  Trainel.  La  comtesse  du  Hamel  est 
décédée  à  Paris  le  i5  juillet  i832.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

iô  André-Henri  du  Hamel ,  né  le  17  avril  1807,  reçu  élève  de 
l’école  royale  de  Saint-Cyr  en  octobre  1823  ,  nommé  page 
dn  roi  le  ier  janvier  1824,  et  depuis  officier  au  n°  régiment 
de  chasseurs  à  cheval;  V  ,  (V>!  ,  ?  Il  « 

a°  Victor-Auguste  du  Hamel,  né  le  i'J  avril  1810; 

3°  Louise-Emilie  du  Hamel  née  le  26  février  i8o4 ,  mariée  , 
au  mois  de  mars  1824,  avec  Auguste  de  la  Croix  de  Chevrières , 
comte  de  Sayve  ,  ancien  officier  de  cuirassiers  et  chevalier 
de  la  Légion-d’Honneur.  Ils  ont  trois  filles  et  un  garçon* 
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Seigneurs  de  ia  Plegniére  ,  de  Beauvoir  ,  d’Houque- 
tot,  barons  de  Verbosc  ,  marquis  et  comtes  de 
Beauvoir  t  en  Normandie.  ,  . 


A  b  mes  :  d'azur  à  3  grenades  d'or, 
ouvertes  de  gueules .  Couronne  de 
marquis.  Supports  :  deux  léo¬ 
pards  lionnes. 

La  famille  HEBERT  de  BEAUVOIR,  qui  fait  l’objet 
de  cette  notice,  figure  avec  distinction,  depuis  plus  de 
3ooans,  dans  la  magistrature  et  les  armées.  Les  preuves 
qu’elle  a  faites  à  diverses  époques,  soit  devant  les  inten¬ 
dants  de  la  province  de  Normandie,  soit  pour  le  service 
militaire  et  l’ordre  de  Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel,  la  présentent  divisée,  dès  le  milieu  du 
16e  siècle  (î55o),  en  deux  principales  branches ,  qui 
ont  formé  de  nombreux  rameaux  et  se  sont  toujours 
noblement  alliées.  Ces  branches  avaient  alors  pour 
chefs  Regnaud  et  Jean  Hébert,  écuyers,  vivants  en  1 546 
et  i55o.  Du  premier  sont  sortis  cinq  rameaux,  dans 
l’ordre  suivant  :  Les  seigneurs  patrons  de  la  Vaquerie 


i 


Mallet  ; 
d’azur,  au  che- 
■vron  d’or,  accom¬ 
pagné  de  3  fer- 
maux  du  même. 


Moisast  : 
d’azur,  à  3  crois- 
s  ants  d’or. 
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et  du  Breuil  (i),  les  seigneurs  de  Gromcsnil,  les  sei¬ 
gneurs  du  Fal,  de  Pont-llébert  et  àc  Malfilâtre ,  les 
seigneurs  du  T ciillis  et  du  Perron ,  et  les  seigneurs  de 
Taüicbois  ,  de  la  Motte  et  de  Tiltj,  Toutes  ces  bran¬ 
ches  ont  été  maintenues  dans  leur  noblesse  par  juge¬ 
ment  de  M.  Chamillart,  intendant  de  la  généralité  de 
Caen,  du  3o  mars  1671. 

Les  branches  de  la  Plégnière  et  de  Beauvoir  ont  eu 
pour  auteur  commun  : 

I.  Jean  Hébert,  Ier  du  nom,  écuyer,  lequel  vivait,  en 
i55o,  avec  damoiselle  Barbe  Mallet,  son  épouse.  Tous 
deux  sont  rappelés  dans  le  contrat  de  mariage  de  leur 
fils  aîné.  Ils  en  avaient  eu  deux,  outre  deux  filles  : 

i°  Jean,  IIe  du  nom,  qui  suit  ; 

20  Richard,  Ier  du  nom,  auteur  de  la  Branche  de  Beauvoir, 
rapportée  ci-après  ; 

3°  Barbe  Hébert  ,  mariée  avec  Pierre  de  Moy ,  écuyer,  seigneur 
de  Bieurville,  qui  en  eut,  entre  autres  enfants  : 

Madelaine  de  Moy,  mariée  ,  par  contrat  du  7  février  1637  , 
avec  Pierre  de  Bec-de-Lièvre ,  marquis  de  Quevilly  et  de 
Cany,  premier  président  de  la  cour  des  aides  de  Norman¬ 
die  ,  puis  conseiller  d’état ,  décédé  le  i5  juillet  i685,  al¬ 
liance  dont  sont  descendus  les  marquis  de  Cany,  re¬ 
présentés  de  nos  jours  par  mesdames  la  duchesse  de 
Beaumont  et  la  princesse  de  Montmorency,  issues  au 
sixième  degré  de  Barbe  Hébert  de  la  Plégniére; 

4°  Marguerite  Hébert,  épouse  de  Charles  Boulays ,  écuyer. 

If.  Jean  Hébert,  IIe  du  nom,  écuyer,  conseiller  du 
roi,  auditeur  en  la  chambre  des  comptes  de  Normandie, 
épousa,  par  contrat  du  9  juin  i58i,  damoiselle  Made¬ 
laine  Moisant,  morte  le  22  août  i63o,  fille  de  noble 


(1)  Ce  rameau  portait  :  de  gueules  ,  à  3  grenades* d’or.  (  Voyez. 
Y  Armorial  général  ,  gravé  par  Chevillard.  )  Mais  les  quatre  autres 
rameaux  ont  substitué  3  pommes  d'or  aux  3  grenades.  Dans  Y  Armo¬ 
rial  de  la  généralité  de  Rouen ,  on  trouve  quelquefois  les  armes  de 
la  branche  de  la  Plégnière  décrites  :  d'azur ,  à  3  pommes  de  grenades 
d’or.  C’est  probablement  cette  désignation ,  peut-être  ancienne,  qui 
a  occasioné  le  changement  des  grenades  en  pommes,  dans  les  bran¬ 
ches  puînées  issues  de  Regaaud. 
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Romain  Moisant,  et  de  noble  damoiselle  Catherine  le 
Maziër.  Par  acte  du  5  août  1G28,  passé  devant  Picart, 
tabellion  de  Rouen,  Jean  Hébert  fit  donation  à  chacun 
de  ses  trois  fils  de  la  somme  de  2 5, 000  livres,  par  avan¬ 
cement  d’hoirie,  outre  celle  de  56, 000  livrés  qu’il  avait 
déjà  donnée  à  Jacques,  son  aîné.  Jean  II  mourut  le  29 
octobre  1 656.  Les  noms  de  ses  fils  sont  : 

i°  Jacques  Hébert ,  écuyer,  conseiller  du  roi ,  correcteur  en  la 
chambre  des  comptes  de  Normandie  ; 

a°  Jean,  IIIe  du  nom,  qui  suit  ; 

3®  Pierrë  Hébert,  écuyer,  conseiller  dri  toi',  auditeur  en  la 
chambre  des  comptes  de  Rouen  (i). 

IÎÏ.  Jean  Hébert,  IIIe  du  nom  *  écuyer,  seigneur  de 
la  Plégnière,  conseiller  du  roi*  auditeur  én  la  chambre 
des  comptes  de  Normandie,  rendit  hommage  à  Jacques 
du  Four,  écuyer,  seigneur  de  Longuerue*  lé  5  juillet 
1640.  Il  obtint  une  sentence  aux  requêtes  du  palais  à 
Rouen,  le  ier  février  1661,  contre  Charles  Groulard, 
chevalier*  seigneur,  baron  de  Torcy,  et  vivait  encore 
le  i5  janvier  1666.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  12 
mai  1618,  reconnu  le  18  juin  suivant,  damoiselle  Anne 
Théroulde,  dame  de  la  Plégnière,  fille  d’ALraham 
Théroulde,écüyer,  seigneur  de  la  Plégnière,  et  d’Anne 
de  la  Croix.  Ils  ont  eu  deux  fils  et  une  fille  : 


i°  Claude  Hébert  (2),  chevalier  ,  seigneur  de  la  Plégnière  ,  né 
à  Rouen  le  7  mars  1626.  Il  entra  au  service  dans  le  régiment 
de  Piémont,  où  il  passa  par  tons  les  grades,  ét  fît  avec  une  rare 
distinction  tonies  les  guerre^  de  son  témpé.  Il  devint  succes¬ 
sivement  gouverneur  de  Tongres  eri  1672,  brigadier  d’infan¬ 
terie  des  armées  du  roi  le  20  octobre  1676,  gouverneur  de  la 
citadelle  d’ Arras  en  1678  ,  et  maréchal  de  camp  en  1687.  La 
ville  de  Sédan  étant  menacée  de  siège  ,  Louis  XIV  confia  à 
M.  de  la  Plégnière  la  défense  de  cette  place.  Il  y  commanda 
de  1689  à  1693.  Cette  dernière  année  ,  il  revint  dans  son  gou¬ 
vernement  d’Arras,  où  il  mourut  le  ïo  novembre  1695,  es¬ 
timé  l’un  des  meilleurs  généraux  de  l’époque,  et  honoré  des 


(1)  De  lui  ou  de  Jacques  est  descendu  le  rameau  des  seigneurs  du 
Ouesnay. 

(2)  Inexactement  nontimé  Charles-Philippe  ,  par  Furetière  et  par 
l’auteur  de  V Histoire  de  là  ville  dé  Rouen. 


Tbkroitldb  1 
je  gueule»,  à  la 
tour  d’argent,  ma» 
çonuée  de  sable 
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regrets  et  de  l’éloge  publics  de  Louis  XIV.  (Voy.  Fureteriana 
et  l’ Histoire  de  la  ville  de  Rouen ,  3*  édition  in-4°,  1731  ;  t.  1, 
seconde  partie,  p.  170.)  Son  corps  fut  inhumé  dans  le  sanc¬ 
tuaire  de  l’église  de  la  citadelle  d’Arras,  qu’il  avait  fait  con¬ 
struire  ; 

20  Jean,  IV*  du  nom,  dont  l’article  suit; 

3°  Marguerite  Hébert,  mariée,  par  contrat  du  20  octobre  i654, 
reconnu  le  21  novembre  suivant ,  avec  messire  Jacques  de 
Lesdain  ,  chevalier,  seigneur  de  la  Ghaslerie,  fils  etliéritier  de 
messire  François  de  Lesdain,  chevalier,  seigneur  de  la  Chas- 
lerie,  et  de  noble  dame  Nicole  de  Marguerie. 

IV.  Jean  Hébert,  IVe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
la  Plégnière,  conseiller  du  roi,  auditeur  en  la  chambre 
des  comptes  de  Normandie,  épousa,  par  contrat  du  16 
le  co&diea  :  juillet  1667,  Catherine  le  Cordier,  fille  de  Nicolas  le 
d  aîge^tlchaa"gée  Cordier,  écuyer,  et  de  Catherine  Rousseau.  Il  avait  fait 
gÜeL!°saetes  aï  Ie  Partage  de  la  succession  paternelle  avec  Claude  Hé- 
moietteid*é  trou  kert>  son  frère,  écuyer,  seigneur  de  la  Plégnière,  pre- 
a’oren  orie.  mier  capitaine  du  régiment  de  Piémont,  par  acte  du  20 
avril  i663.  Il  laisse,  entre  autres  enfants  : 

V.  Pierre  Hébert, écuyer,  seigneur  delà  Plégnière, 
baptisé  le  7  juillet  1672.  Il  fut  reçu  chevalier  des  or¬ 
dres  royaux  et  militaires  de  Notre-Dame  de  Mont-Car¬ 
mel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem  le  12  août  1697, 
N'  «  v  •  d  après  ses  preuves  faites  devant  le  marquis  de  Dangeau, 
chevalier  du  Saint-Esprit,  grand-maître  des  mêmes 
ordres.  Pierre  Hébert  a  eu  deux  fils  : 


\ 


i°  Joseph  Hébert,  chevalier,  seigneur  de  la  Plégnière,  chevalier 
des  ordres  de  Saint-Lazare  et  de  Mont-Carmel.  Il  a  laissé 
entre  autres  enfants  :  5 


Catherine-Adélaïde-Sophie  Hébert,  mariée  à  Louis-Charles 
Joseph  Ango  de  Lezeau ,  baron  d’Ecouché,  né  le  i5  octo 
bre  1714  ; 

5.Ç.la.U(?e  Héberi»  chevalier,  seigneur  de  Neuville,  époux  de 
Michelle  de  Presse ,  et  père  de  : 

Marie-Michelle  Hébert,  mariée,  le  19  août  1 701,  avec  Jean- 
Baptiste  Ango ,  marquis  de  Lezeau,  baron  d’Ecouché 
sous-heutenant  au  régiment  des  gardes-françaises  ( frère 
aine  du  précédent),  Gis  de  Jean-Baptiste  Ango,  marquis 
de  Lezeau,  concilier  au  parlement  de  Rouen,  et  de  Marie  - 
Catherine  du  M'oustier  de  Saint-Xhomas. 
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II.  Richard  Hébert,  Ier  du  nom,  fils  puîné  de  Jean 
Hébert,  Ier  du  nom,  écuyer,  et  de  Barbe  Mallet,  épousa, 

vers  l’année  1 600,  Guillemine  le  Marchand,  de  laquelle  ia 

il  eut,  entre  autres  enfants,  un  fils  de  même  nom  que  ®foix  p°“met*e 
lui,  dont  nous  allons  parler.  de  *  trèfles  dar- 

r  gent. 

III.  Richard  Hébert,  IIe  du  nom,  conseiller  en  la 
cour  des  aides  de  Rouen,  puis  procureur-général  de  la 
chambre  des  comptes  de  Normandie,  épousa  par  contrat 
du  24  février  i63i,  Marguerite- Jeanne  Hallé,  fille  de 
Jean  Hallé,  écuyer,  seigneur  de  Thuetet  de  Mouflaines, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  et  de  dame  Marguerite 
Groulard(i).Ilmourut  à  l’âge  de45  ans,  en  1649,  et  ^ut 
inhumé  en  la  chapelle  du  Saint-Sépulcre,  dans  l’église 
de  Sainte-Croix-Saint-Ouen ,  sous  une  table  de  marbre 
noir  où  se  voit  son  épitaphe  en  latin  (2).  Sa  veuve,  pour 
satisfaire  à  ses  dernières  volontés,  a  fondé  une  messe 
basse  pour  être  célébrée  chaque  jour,  à  onze  heures, 
dans  ladite  église.  De  leur  mariage  sont  provenus  : 

• 

i°  Jean  Hébert,  reçu  conseiller  au  parlement  de  Normandie  en 
1659,  décédé  après  Tannée  i684; 

a0  François,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3°  Marie  Hébert,  épouse  de  Louis  Jubert ,  seigneur  de  Bonne- 
mare  ,  conseiller  au  parlement  de  Rouen  en  1673  ,  fils  de 
Georges  Jubert ,  seigueur  de  Bonnemare  ,  et  de  Marie  Marc 
de  la*  Ferté  ; 

4®  Marguerite  Hébert  ,  mariée  à  Jacques  Godart  ,  seigneur  de 
Belbeuf,  conseiller  au  parlement  de  Normandie,  décédé  le  18 
janvier  i665.  Elle  fut  inhumée  à  côté  de  lui,  dans  le  couvent 
des  pénitents  de  Rouen  ; 


(1)  Sœur  de  Henri  Groulard,  seigneur  de  la  Cour,  conseiller  d’état, 
plénipotentiaire  au  traité  de  Westphalie,  ambassadeur  en  Allemagne 
en  i65o,  et  de  Marie  Groulard,  épouse  de  Nicolas  Servien,  seigneur 
de  Montigny,  et  mère  d’Antoinette  Servien ,  mariée  à  François  de 
Beauvilliers,  duc  de  Saint-Aignan,  pair  de  France  et  chevalier  des 
ordres  du  roi. 

(2)  Histoire  de  Normandie ,  par  Farin, 


Il  ALT.  t  : 

d'azur,  à  3  trèfles 
d’or. 
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ix  Diacbb  : 
écartelé,  aux  1  et 

4  d’or,  à  la  croix 

recroiscttée ,  pâ¬ 
tée  et  fichée  de 
gueules  s  aux  a  et 

5  d’or, au  chevron 
d’azur- 

de  Plantebose*  : 


5*  Barbe  Hébert,  mariée  à  Charles  Puchot ,  seigneur  du  Plessis, 
conseiller  au  parlement  de  Normandie  ; 

6°  Demoiselle  Hébert,  épouse  de  M.  Servien ,  seigneur  de  Mon- 
tigny.  Elle  vivait  en  1675; 


IV.  François  Hébert,  écuyer,  conseiller  du  roi, 
maître  en  la  chambre  des  comptes  de  Normandie,  épousa 
i°  Marie  le  Diacre;  20  Marie  de  Plantèrose  ,  laquelle 
était  veuve  lorsqu’elle  fit  régistrer  ses  armoiries  à  V Ar¬ 
morial  générai  de  France  en  1698.  François  Hébert 
a  laissé,  entre  autres  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

i°  Marie-Madeleine  Hébert,  mariée,  par  contrat  du  7  mars  1687, 
reconnu  le  21  du  même  mois  devant  les  notaires  de  Rouen  , 
avec  messire  Jean-Baptiste  de  Lcsdo  ,  chevalier,  seigneur  de 
la  Rivière,  qui  fut  depuis  premier  président  en  la  chambre 
des  comptes  de  Normandie; 

Du  second  Ut  : 

2°  Pierre- Amable-Damien,  dont  l’article  suit; 

3°  Marie-Charlotte  Hébert ,  mariée  ,  par  contrat  du  19  avril 
1693,  reconnu  le  17  mat  de  la  même  année  devant  les  notaires 
de  Rouen,  avec  messire  Louis  Asselin ,  chevalier,  seigneur  de 
Frenelles  et  de  Bailleul,  conseiller  au  parlement  de  Norman¬ 
die.  Leur  fille  :  • 

Françoise-Amablé-Charlotte  Asselin  de  Frenelles,  dame  de 
Bailleul ,  morte  le  1"  novembre  1762  ,  avait  «ru  de  son 
mariage  avec  Henri-Joseph,  marquis  de  Manncville ,  gou¬ 
verneur  de  Dieppe,  une  fille  unique  nommée  : 

Charlotte-Natalie  de  Manneville  ,  mariée,  le  ier  mai 
1751,  avec  Jean-Victor  de  lïocliechouart ,  duc  de 
Mortemart,  marquis  d’Everly,  brigadier  .des  armées 
du  roi ,  aïeul  du  duc  et  du  marquis  de  Rochechouart , 
pairs  de  France ,  et  de  la  duGhessc  de  Saint-Ai- 
gnan. 

V.  Pierre-Amable-Damien  Hébert,  chevalier,  baron 
de  Verbosc,  seigneur  de  Saint-Crépin,  de  Beauvoir  , 
d’Houquetot,  etc, ,  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Normandie  en  1698,  épousa,  par  contrat  du  29  juin 

4  De  Plantebose  :  écartelé ,  aux  1  et  4  do  gueules  ,  à  3  chevrons 
d’or;  au  chef  de  gueules  ,  chargé  de  3  étoiles  d’argent;  aux  2  et  ? 
d’azur,  à  la  bande  d’argent,  chargée  de  5  roses  de  gücules. 
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1702,  Marie-Judith  Cavetet,  fille  unique  et  héritière 
de  messire  Pierre  Cavetet,  chevalier,  seigneur  d’Hou- 
quetot,  de  Beauvoir,  de  la  Forestière,  etc.,  baron  de 
Verbosc,  et  de  noble  dame  Françoise  Maignard  de  la 
Yaupalière.  Pierre- Amable-Damien  Hébert  reçut  deux 
aveux  et  dénombrements  à  cause  de  sa  baronnie  de  Ver¬ 
bosc,  les  i5  décembre  1710  et  25  septembre  1716;  ce 

dernier  rendu  par  N . Hurard,  écuyer,  seigneur  du 

Catillon,  aide-major  des  chevau -légers.  De  son  mariage 
avec  Marie- Judith  Cavetet  sont  nés: 

r°  Charles- Amabre-Etienne-François,  dont  l’article  suit; 

2°  Louis-Charles  Hébert,  chevalier,  seigneur  d’Houquetot,  mort 
à  Rouen  sans  postérité  le  29  août  1790  ; 

3°  N.  ,  .  .  Hébert,  chevalier  de  Beauvoir,  reçu  page  du  roi,  en 
la  petite  écurie,  en  1721  ; 

4°  Demoiselle  Hébert,  épouse  de  M.  de  la  Roque  de  Menillet . 

VI.  Charles-Amable-Etienne-François  Hébert,  che¬ 
valier,  seigneur  de  Beauvoir,  baron  de  Yerbosc,  con¬ 
seiller  au  parlement  de  Rouen  en  1724,  reçut,  comme 
baron  de  Verbosc,  deux  aveux  et  dénombrements  de 
MM.  de  C h augnai st ,  écuyer ,  seigneur  de  Marcé  et 
d’Ectot ,  chevalier,  marquis  de  Varneville,  les  9  mai 
1742  et  3i  mai  1749»  et  mourut  le  14  janvier  1763. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  du  4  mai  1731,  Charlotte- 
Jourdaine  des  Mares  de  Bellefosse,  décédée  au  châ¬ 
teau  du  Beaucol  le  3o  décembre  1789 ,  fille  unique  et 
héritière  de  feu  messire  Nicolas-Jacques  des  Mares, 
chevalier,  seigneur  marquis  de  Bellefosse,  mestre-de- 
camp  de  cavalerie,  et  de  feu  dame  Çharlotte-Anne- 
Marie  de  Sonches  de  la  Lande.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

i°  Charles- Arnabie,  dont  l’article  suit  ; 

20  Charles-Louis-Henri  ,  auteur  de  la  Branche  de  Beauvoir  du 
Beaucol,  rapportée  ci-après  ; 

3°  Marie-Françoise-Amable-Charlotte  Hébert  de  Beauvoir  , 
épouse  de  M.  Julien  de  la  Pigacière  ,  morte  sans  enfants  le  8 
septembre  1806; 

4°  Claude-Françoise-Charlotte  Hébert  de  Beauvoir,  mariée  à 
Jacques  du  Fay ,  IIIe  du  nom  ,  comte  de  Maulevrier,  fils  de 
Jacques  II  du  Fay,  comte  de  Maulevrier,  seigneur  du  Bourg- 


'CiVEtBr  : 
de  gueules  ,  au 
chevron  d’or  ;  au 
chef  du  même, 
chargé  de  3  tour¬ 
teaux  de  gueules. 


des  Mases  : 
d’azur,  à  5  crois* 
6ants  d’argent. 


Gonitn 
DE  ViLCODET  : 
écartelé,  aux  1  et 
4  d’azûr,  au  che¬ 
vron  d’or,  accom¬ 
pagné  en  chef  de 
deux  coquilles  du 
même, et  en  poin¬ 
te  d’une  tête  de 
maure  au  natu¬ 
rel  ,  et  tortillée 
d’argent;  aux  a  et 
3  d’argent,  à  un 
arbre  de  sinople, 
accosté  de  deux 
étoiles  d’azur. 
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Achard  ,  grand-bailli  d’épée  de  Rouen  ,  et  de  Madelaine  de 
Montholon.  Elle  est  morte  sans  enfants  le  22  mars  1821  ; 

5°  Charlotte-Amable  Hébert  de  Beauvoir,  abbesse  de  Saint-Jean 
d’Andely,  décédée  le  18  juillet  i8o5. 

VIL  Charles- Am able  Hébert,  marquis  de  Beauvoir, 
lieutenant-général,  commandeur  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  est  né  à  Rouen  le  6  janvier 
174°*  Entré  à  l’école  des  chevau-légers  le  24  juillet 
iy55,  il  passa  second  enseigne  aux  gardes-françaises  le 
2  mars  1 757,  fit  cette  campagne  et  celle  de  1 7 58,  de  la 
guerre  dite  de  sept  ans ,  et  fut  nommé  successivement 
dans  le  même  corps  sous-lieutenant  le  22  février  1761, 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  le  10  juin  1772, 
lieutenant  avec  rang  de  colonel  en  second  le  6  avril 
1777,  et  capitaine-commandant  d’une  compagnie  de 
fusiliers  au  même  régiment  le  6  août  1 788.  Le  marquis 
de  Beauvoir  avait  continué  de  servir  en  Allemagne  jus¬ 
qu’à  la  paix  de  Versailles  en  1762.  Il  servait  encore  dans 
les  gardes-françaises  à  l’époque  de  la  réforme  de  ce 
corps,  le  3  avril  1789.  Emigré  en  1791,  il  afait  toutes 
les  campagnes  à  l’armée  des  princes  et  à  celle  de  Condé 
de  1792  à  1797.  Par  brevet  du  25  mai  1795,  le  roi 
d’Angleterre  l’avait  nommé  capitaine  dans  le  régiment 
d’officiers  commandé  par  le  comte  d’Allonville.  Le  26 
novembre  1797,  il  reçut  le  brevet  de  maréchal-de-camp 
pour  prendre  rang  du  i5  mai  de  la  même  année.  Le 
marquis  de  Beauvoir  a  été  promu  au  grade  de  lieute¬ 
nant-général  des  armées  du  roi  le  iermai  1816,  et  à  la 
dignité  de  commandeur  de  l’ordre  de  Saint-Louis  le 
1er  mai  1820.  Il  a  épousé,  par  contrat  du  4  février  1775, 
Adrienne-ThérèseGoHiER  de  Valcourt,  décédée  à  Paris 
le  1 3  juillet  1788,  fille  de  feu  messire  Adrien-David 
Gohier  de  Valcourt,  conseiller  du  roi,  maître  ordinaire 
en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  et  maître-d’hôtel 
du  roi  et  de  dame  Jeanne -Marguerite  Mallet.  De  ce 
mariage  sont  issus  deux  fils  : 

i°  Charles-Mathieu-Hippolyte,  qui  suit; 

20  Adrien-Charles,  dont  l’article  vient  ci-après. 

VIII.  Charles-Mathieu-Hippolyte  Hébert,  marquis 
de  Beauvoir,  baron  de  Verbosc,  né  à  Paris  le  16  août 
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1784,  décédé *dans  la  même  ville  le  27  mai  i83o,  avait 
épousé,  par  contrat  du  2  septembre  181 1,  Rose-Dési- 
j  rée-Bonaventure  de  Gueutteville  de  Collemarre,  dé- 
|  cédée  à  Paris  le  27  mars  1823,  fille  de  Louis-Bernard 

|  de  Gueutteville  de  Collemarre,  et  de  dame  Louise- 

Françoise- Julie -Désirée  Mâcon  de  Montgeoffroy.  Ils  ont 
eu  trois  filles  : 

■  i°  Charlotte- Aimée- Amélie  Hébert  de  Beauvoir,  née  à  Paris  le 

3o  août  1812,  mariée  le  n  février  i83i  avec  Scipion-Louis- 
:  Auguste- Marie,  comte  de  Nicolaï ,  officier  de  cavalerie.  De 

leur  mariage  est  issue  : 

J  Louise  de  Nicolaï,  née  le  10  avril  i832  ; 

2°  Adricnne-Charlotte-Octavic  Hébert  de  Beauvoir  ,  morte  à 
Passy,  près  Paris,  le  2  mai  i833 

3°  Charlotte-Amhroisine  Hébert  de  Beauvoir,  née  à  Saint- 
Sylvestre  près  Lillebonne  le  juin  1821. 

|  VIII.  Adrien- Charles  Hébert,  comte  de  Beauvoir, 
né  à  Paris,  le  6  septembre  1786,  a  épousé,  par  contrat 
du  5  septembre  1808,  Luce-Jeanne-Marie  de  Chaste- 
Này*  dame  de  l’ordre  de  la  croix  étoilée  de  Marie- 
Thérèse,  décédée  à  Paris,  le  5  avril  1 853,  fille  demes- 
sire  Louis-Hubert-Plecard- Gilbert- Armand  de  Chaste- 
jj  nay,  ancien  officier-général,et  de  dame  Géneviève-Louise 

I  de  Banne  d’Avéjan.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Charles-Marie-Ludovic  Hébert  de  Beauvoir,  né  au  château 
de  Sandricourt,  le  6  novembre  1816  ;  >/,  (t ,/ J  ^  fVü  « 

a°  Aymar-Charles  Hébert  de  Beauvoir,  né  su  château  de  San- 
5  dricourt,  le  24  août  1818; 

3"  Marie-Charles-Ferdinand  Hébert  de  Beauvoir,  né  au  même 
lieu,  le  24  octobre  1820  ; 

4°  Marie-Gabrielle-Charlotte  Hébert  de  Beauvoir,  née  à  Paris, 
le  29  septembre  1809,  mariée,  le  iet  juillet  1829,  avec  Charles- 
Joseph-François-Félix-Michel  du  Pougetf  comte  de  Nadaillac, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  lieutenant-commandant 
|  des  gardes-du-corps  ,  compagnie  de  Noailles,  jusqu’au  licen¬ 

ciement  en  août  iS3o.  (Voyez,  dans  ce  volume,  la  généalogie 

DU  POUGEX  DE  NADAILLAC.) 
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VIL  Charles-Louis-Henri  Hébert,  comte  de  Beau¬ 
voir  du  Beaucol,  fils  puîné  deCharles-Amable-Etienne, 
et  de  Charlotte- Jourdaine  des  Mares  de  Bellefosses,  né 
à  Rouen  le  8  février  1 742,  contre-amiral,  commandeur 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  membre 


DeGcHUTTE»IU,I  ; 

de  gueule» ,  à  3 
épi»  de  blé  d'or. 


I 


DE  CllASTRN  A  Y  : 

d’argent,  au  coq 
hardi  de  sino  de, 
becqué,  crêté  et 
barbé  de  gueules, 
accompagné  de  3 
roses  du  même. 
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Mrs 

lit  Lkrohdet.  : 
d’argent,  à  la 
liande  de.  gueu¬ 
le.1*,  chargée  de  S 
mouchetures 
d’herkuine  d’âi- 
geut,  à  la  bordure 
de  gueules,  char¬ 
gée  de  8  coquilles 
d’or. 


Pisi'oxris  ; 
d’azur,  à  i  épis 
d’or. 


de  l’association  de  Cincinnatus,  est  entré  volontaire 
dans  la  marine  royalecn  1  yô5,  sons  le  nom  de  chevalier 
de  Beauvoir ,  et  y  a  servi  jusqu’en  iy85  que  sa  santé 
le  força  de  quitter  la  mer.  A  cette  époque,  il  fut  nommé 
chef  des  classes  de  la  marine  aux  départements  de  Caen 
et  d’Honfleur,  place  qu’il  a  remplie  jusqu’en  1790,  date 
de  son  émigration.  Il  a  servi  dans  les  escadres  de  MM.  de 
Suffren,  d’Orvilliers ,  de  Conflans  et  de  Grasse,  s’est 
trouvé  à  la  bataille  navale  d’Ouessant  et  à  douze  autres 
combats  de  mer ,  et  a  fait  la  guerre  d’Amérique.  Le 
comte,  de  Beauvoir,  émigré  en  1791,  a  servi  à  l’armée 
des  princes,  et  est  rentré  en  France  en  1801.  11  habite 
son  château  du  Beaucol,  près  de  Saint-Denis  d’ Uéri- 
court  (Seine-Inférieure).  Il  a  épousé  à  Caen,  le  5  dé¬ 
cembre  1767,  Marie-Anne -Jeanne  Hue  de  Lerondel, 
décédée  au  château  du  Beaucol  le  18  octobre  1819, 
sœur  de  M.  le  chevalier  Hue  de  Lerondel,  lieutenant  de 
vaisseau  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  fusillé 
à  Quiheron  le  2 1  août  1796.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Charles  Félix  Hébert  de  Beauvoir,  décédé  â  Caen  au  mois 
de  juin  1781,  reçu  à  l’école  militaire  ; 

a0  Amable-IIippolyte-Charles,  dont  l’article  suit; 

3°  Sophie  Hébert  de  Beauvoir,  morte  sans  alliance  au  château 
du  Beaucol  le  25  novembre  1798  ; 

4°  Françoise-Charlotte-Emilie  Hébert  de  Beauvoir,  mariée,  le 
8  février  i8o3,  avec  Charles-^Alexan dre- Aimé,  baron  de  Cheux 
du  Repas ,  dont  est  issu:  V.PtM  V  ... 

Charles- Jean-François  de  Cheux  du  Bcpas,  né  à  Cintheaux 
(Calvados),  le  29  janvier  1804. 

VIII.  Amable-Hippolyle-Charles  Hébert,  comte  de 
Beauvoir  du  Beaucol,  né  à  Caen  le  28  septembre  1779, 
a  épousé,  le  i3  décembre  1800,  Angélique-Elisabelh- 
Louise  Despontis  du  Plessis-Sainte-Avoye,  de  la  pro¬ 
vince  de  Brie.  Ils  ont  eu  trois  fils  : 

1°  Ambroise-Charles-Alfred  Hébert  de  Beauvoir,  né  à  Paris,  le 
16  septembre  1801.  officier  au  ,3e  régiment  de  chasseurs  à 
cheval  jusqu’en  juillet  iS5o ,  marié,  le  8  janvier  i853,  avec 
Charlutte-Céline-Théodose  l'Empereur  du  Guerny  ; 

20  Charles-Félix-Alphonse  Hébert  de  Beauvoir,  né  an  Beaucol, 
le  6  février  1804  ; 

3°  Charles- Augustin-Louis  Hébert  de  Beauvoir,  né  au  Beaucol, 
le  10  septembre  iS|$,  officier  au  i5e  régiment  d’infanteiie 
légère  depuis  le  ier  octobre  iSSa  ,  date  de  sa  sortie  de 
l’école  de  Saint-Cyr. 


■  DE  MALARTIC, 

Sieurs  de  Laroqué,  de  Beauregard,  de  la  BarrIsre, 
de  Fondât,  en  Guienne. 


il 

{ 


Armes  :  A.  nrte^  ?  aux  !  et  4  d’or,  au  chef  d'azur, 
chargé  de  3  ^(Q-(es  d’argent;  aux  2  et  5  d'argent , 
à  ta  croix  p\  t^e  ct  p0mmelée  de  gueules ,  accom¬ 
pagnée  aux  deuxième  et  troisième  cantons  d’une 
molette  ^%eron  du  même.  Supports:  deux  aigles, 
couronne  ^  marquis.  Cimier  :  une  tête  d’aigle. 

\  l 


On  ne  st  lej0p0Se  point  dans  cette  notice  d’établir  la 
génealo<  diverses  branches  de  la  maison  de  i\!a- 

larticf  én  Guienne.  On  trouve  à  cet  égard  des  détails 
assez  étendus  dans  le  tome  ix,  pp.  421  h  424  du  Ac¬ 
tionnaire  de  la  Noblesse  ,  publié  par  la  Chenaye  dos 
Bois.  On  se  bornera,  dans  le  présent  article,  à  consta¬ 
ter  la  filiation  d’une  branche  que  cet  auteur  n’a  pas 
connue,  ou  sur  laquelle  il  n’avait  pas  de  renseignements 
assez  complets  pour  la  comprendre  dans  son  ouvrage. 
Celte  branche  ,  connue  sous  le  nom  de  IMalaetic  e>e 
Fondât,  ayant  eu  tous  ses  anciens  titres  de  famille  dé¬ 
truits  dans  les  guerres  civiles  de  la  Guienne ,  pendant 
la  minorité  de  Louis  XIV,  a  fait  constater  et  maintenir 
sa  noblesse  d’extraction  par  un  arrêt  du  conseil  d’état 
du  4  janvier  1757. 


1 
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Nous  ferons  précéder  le  précis  généalogique,  établi 
dans  cet  arrêt ,  de  quelques  citations  d’anciens  actes 
détachés  existants  dans  les  dépôts  publics  et  dont  il  n’a 
point  été  fait  mention  dans  le  Dictionnaire  de  ta  No¬ 
blesse . 

Bernard-Raimond  de  Malartic,  issu  du  seigneur  de 
Malartic,  l’un  des  feudataires  de  lavicomtéde  Marsan  au 
commencement  du  1 3  e  siècle,  suivant  le  dénombrement 
que  la  vicomtesse  Constance  rendit  au  roi  de  France  , 
comte  de  Guienne  ,  en  1209  ,  est  inscrit  dans  le  rôle 
d’une  montre  de  3oo  hommes  d’armes  et  écuyers,  pas¬ 
sée  au  mois  de  septembre  1 345  (voyez  b  la  Bibliothèque 
du  roi  le  UccAieil  du  président  Doat ,  litres  de  Foix  , 
Armagnac,  etc.,  tome  xxv,  n°  189). 

On  trouve  dans  le  même  dépôt  public  ,  série  des 
titres  scellés,  une  quittance  queLobat  (Loup)  de  Malartic 
donna  au  trésorier  des  guerres  à  Agen,  le  i]/,',d°l,it  *^55, 
de  la  somme  de  60  écus  d’or.  Elle  est  sr  "  u(  scc,au 
de  ses  armes  ,  représentant  une  cro'r'  Pommelee  avcc 


deux  molettes  aux  2e  et  3e  cantons.  ,  ,  ,  , 

-pv  v  1  •  -1  .  «isor  des  chartes  de 

Dans  1  extrait  d  un  livre  du  trc\  . 

Pau,  intitulé  Livre  contenant  les  us  au 

eneur  de  Béarn,  et  coté97  (à  la  BiblÎP1^  r0>'ale)- 

on  voit  cités  ,  sous  l’année  1 37G,  au  cha^1  1  c  ‘ cs  ,ac<JJu' 

sitions  de  Béarn,  inventaire  de  Béarn,  3^'lcs  de  ftla~ 

lariic  de  la  vicomté  de  Marsan,  et  plus  1^' 

de  Malartic,  avec  son  fils  du  bailliage  de  .(^lue  or  » 


armat  et  cuvas . 

A  la  même  époque,  Arnaud  de  Malartic  fut  présent 
avec  Pierre  du  Four,  Beaulac  de  Beaulac,  clc.,  a  1  hom¬ 
mage  qu’ Arnaud-Guillaume  de  Montlezun  rendit  au 
comte  d’ Armagnac  le  25  mars  i575  (  Bibliothèque  du 
roi).  11  était  seigneur  de  Suberbie  et  de  la  Molle-Girard, 
et  demeurait  à  Vic-Fezensac  en  1420  ,  date  d  une  dé¬ 
claration  portant  que  lui  et  son  père  avaient  acquis  de 
noble  Amanieu  de  Lupé,  certains  fiefs  situés  5  Demeu, 
dans  la  paroisse  du  Lau,  des  deniers  de  Geraude  Mer¬ 
cier,  sa  femme  (  Archives  du  château  de  bats  ;  arm. 
coté  B,  liasse  /,  n°  7). 

Jean  db  Malartic  ,  Ier  du  nom  ,  écuyer,  sieur  de 
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Laioqué  et  de  Fondât,  connu  sous  le  nom  de  capi¬ 
taine  Malartic ,  rendit  de  signalés  services  au  roi  Henri 
IY,  avant  et  depuis  son  avènement  au  trône  de  France. 
En  1591*,  il  était  chargé  de  la  défense  de  Barcelonne, 
petite  ville  de  la  Ghalosse,  non  loin  cl’ Aire,  sur  l’Adour. 
Le  3  octobre  de  celte  année  ,  la  princesse  Catherine  , 
sœur  de  Henri  IV,  écrivit  de  Pau  à  Jean  de  Malartic 
pour  lui  annoncer  qu’elle  mandait  au  sieur  de  Brouilhan 
(de  Bourouilhan)  de  secourir  promptement  cette  place, 
l’exhortant  à  prendre  patience  jusqu’à  la  réponse  de  ce 
dernier.  Cette  lettre,  que  la  famille  conserve  en  original, 
est  terminée  par  ces  mots  :  «  Croyez  que  les  services  que 
»  vous  avez  faits  au  roi ,  monseigneur  et  frère  et  à  moi 
»en  cela,  ne  vous  seront  point  perdus,  mais  continuant 
»  vos  bonnes  affections  ,  vous  cognoistrcz  aussi  que  je 
»vous  suis  amye  et  nullement  ingratte.  Je  prie  Dieu  , 
»  capitaine  Malartic,  qu’il  vous  ait  en  sa  garde.  De  Pau, 
»ce  3e  jour  d’octobre  îôqi*.  Votre  bien  bonne  amye, 
»  signé  Catherine.  >  Le  dévouement  de  ce  brave  officier 
fut  scellé  par  la  dévastation  de  ses  propriétés.  C’est  ce 
qu’on  apprend  d’un  placet  qu’il  présenta  à  Henri  IV, 
pour  obtenir  une  indemnité  de  deux  mille  écus  sur  les 
deniers  du  domaine  de  ce  prince  ,  et  sur  les  tailles  et 
arrérages  dus  par  les  pays  de  Marsan,  Tursan  et  Gabar- 
dan.  Jean  de  Malartic  acquit  la  terre  de  Fondât  de  noble 
Alcibiade  le  Blanc  et  de  Louise  de  Castets,  sa  femme, 
par  contrat  du  9  avril  1607*  passé  devant  Darblade  , 
notaire.  Il  fut  marié  trois  fois,  i°  avec  Bernardine  de 
Moncade;  20  par  contrat  passé  devant  Labarchède,  no~ 
taire  royal,  du  2 5  octobre  1604*,  où  il  fut  assisté  de 
messire  Antoine  de  l’Eglise  et  de  Jean  de  Malartic  , 
écuyer ,  scs  plus  proches  parents ,  Anne  des  Corps  ; 
3°  Catherine  des  Bordes.  Il  a  eu, 

Du  premier  lit  : 

i°  Amadieu  de  Malartic,  qualifié  grand-oncle  de  Jean  IV  de 
Malartic,  sieur  de  Fondât,  dans  l’arrêt  du  conseil  d’état  de 
1757.  Aîné  de  la  faniiile  Amadieu  en  possédait  tous  les  titres. 
Son  zèle  à  défendre  l’autorité  royale  lors  des  troubles  de  la 
Fronde  lui  attira  de  puissants  ennemis  parmi  les  rebelles. 
Sa  maison  fut  incendiée  en  i648j  et  tous  ses^  titres  dé- 

4 On  a  marqué  d’un  astérisque  tous  les  actes  visés  dans  l’arrêt  du 
conseil  d’état  du  4  janvier  1 7A7. 


de  Moncade  : 
de  gueules,  à  8 
besants  d’or  eu 
pal. 

des  Corps  : 
de  gueules ,  à  3 
cornets  d’or  posés 
l’un  sur  l’autre. 

dbs  Boudes  : 
d’azur ,  au  che¬ 
vron  d’or,  accom¬ 
pagné  en  pointe 
d’un  lion  du  mê¬ 
me;  au  chef  cou¬ 
su  de  gueules  , 
chargé  de  3  mo¬ 
lettes  d’épero» 
d’or. 
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Mabqïbt  : 
d’argent^  la  fascc 
d’azur,  accompa¬ 
gnée  en  chef  d’un 
croissant  rcrsé  de 
gueules,  et  en 
pointe  d’uu  lion 
du  même. 

de  BizArDTm  : 
de  Bizut  : 


truits,  faits  que  rapporte  expressément  le  conseil  d’état,  pour 
.  constater  la  lacune  existante  dans  les  anciens  titres  de  filia¬ 
tion  et  de  propriété  de  MM.  de  Malartic  ; 

Du  second  lit  : 

2°  Maurice  de  Malartic,  écuyer,  sieur  de  Laroqué ,  qui  étant 
sur  le  point  de  partir  pour  la  guerre,  fit  son  testament  le  3 
avril  1629*.  Jean,  son  frère,  fut  institué  son  héritier  universel. 
Il  ne  vivait  plus  le  26  janvier  i644*>  et  ne  fut  pas  marié  ; 

5*  Jean,  IIe  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité; 

4°  Anne  de  Malartic,  qui  épousa  Isaac  de  Compaigne  ; 

Du  troisième  lit  : 

5°  Jean-Louis  de  Malartic,  mort  sans  enfants  ; 

6°  Éléonore  de  Malartic,  mariée  le  8  septembre  avec 

N.  .  .  .  de  la  Croix. 

Jean  de  Malartic  ,  IIe  du  nom  ,  écuyer ,  sieur  de 
Fondai  et  de  Laroqué,  partagea  la  succession  paternelle 
par  acte  passé  devant  Romazeilh,  notaire  royal,  le  26 
janvier  i644*>  avec  ses  frères  et  sœurs,  nés  de  Cathe¬ 
rine  des  Bordes,  dernière  femme  de  son  père.  Ceux-ci 
lui  rétrocédèrent  alors,  à  titre  d’échange,  le  do¬ 
maine  de  Fondât ,  qu’un  précédent  partage  leur  avait 
fait  échoir.  Jean  II  de  Malartic  épousa,  i°  par  contrat 
du  23  mai  1637*,  Jeanne  Marquet  ;  20  par  contrat  du 
1er  octobre  1647*,  Jeanne  de  Bezaudijn,  laquelle  fit 
son  testament  le  i5  janvier  1648*,  et  mourut  sans  en¬ 
fants  ;  3°  par  contrat  du  3i  janvier  1649*,  Françoise 
de  Beziat.  Jean  de  Malartic  avait  fait  un  échange  avec 
noble  Joseph  le  Blanc,  par  acte  du  iermars  1646*.  A 
cette  époque,  il  était  premier  consul  de  la  ville  de  Saint- 
Justin-de-Marsan.  Réélu  en  1678*,  son  grand  âge  lui  fit 
demander  que  son  fils  fût  reçu  dans  le  corps  des  jurats 
et  nommé  premier  consul  h  sa  place,  ce  qui  fut  agréé. 
Une  sentence  du  sénéchal  de  Marsan,  rendue  le  19  mars 
i65o*,  entre  lui  et  damoiselle  Jeanne  de  Lartigue,  et 
un  acte  des  consuls  de  Saint-Justin  du  26  mars  j  658*, 
le  nomment  et  qualifient  noble  Jean  de  Malartic,  écuyer, 
sieur  de  Laroqué.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

i°  Un  fils,  N.  .  .  .  de  Malartic, 

20  Jeanne  de  Rflalartic, 

3°  Gabrielle  de  Malartic, 

Du  troisième  lit  : 

4°  Jean,  IIIe  du  nom  ,  qui  suit; 

5°  Louis  de  Malartic,  qui  servit  dans  les  mousquetaires  et  fut 
tué  au  siège  de  Valenciennes,  en  i685*. 


|  morts  jeunes  ; 
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Jean  de  Malartic,  IIIe  du  nom,  écuyer,  sieur  de  la 
Barrère,  premier  consul  de  la  ville  de  Saint-Justin  , 
épousa,  par  contrat  du  27  septembre  i685*,  damoiselle 
Marie-Anne  de  Railhan.  Il  mourut  avant  le  1 2  février 
1 713*,  laissant  : 

i°  Jean  IV,  dont  l’article  suit  ; 

20  Jean -Pierre  de  Malartic,  sieur  de  Beauregard ,  mort 
célibataire. 


DH  RiILHà!»  : 
de  gueules,  au 
rocher  d’argent 
sommé  d’une  tour 
d’or  ;  au  chef 
cousu  d’azur, 
chargé  4e  3  étoi¬ 
les  d’or. 

1 


Jean  de  Malartic  ,  IVe  du  nom  ,  écuyer,  sieur  de 
Fondât,  baptisé  le  10  juin  1692*,  fut  marié,  par  con¬ 
trat  du  12  février  1713,  avec  damoiselle  Jeanne-Marie  BJ™Sced« 
Bouyrie.  11  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d’extraction  gueules  accompa- 
par  arrêt  du  conseil  d’état  séant  à  Versailles,  du  4  jan¬ 
vier  1737,  registré  au  parlement  de  Pau  le  28  mars  de 
la  même  année,-  après  une  nouvelle  production  et  véri¬ 
fication  de  ses  titres.  Scs  enfans  furent  : 


gnée  en  chefde  a 
corbeaux  de  sa¬ 
ble,  et  surmon¬ 
tant  un  chevron 
de  gueules  qu’ac¬ 
compagnent  trois 
poissons  du  mê- 


i°  Jean,  Ve  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

a°  Jean  de  Malartic,  sieur  de  Beauregard,  marié  avec  demoi¬ 
selle  Jeanne  de  Lartigue ,  dont  il  eut  : 

v  A.  Joseph  de  Malartic,  qui  de  son  mariage  avec  demoiselle 
du  Fau  de  la  Salle ,  a  laissé  : 

a.  Joseph  de  Malartic,  actuellement  maire  de  laBastide 
d’Armagnac.  Il  est  marié  avec  demoiselle  N...  Peré1 
et  n’a  qu’une  fille,  mariée  à  M.  Craman  ; 

6*  Marie-Rosalie  de  Malartic,  épouse  de  M.  Coutin  ; 

B.  Marie-Anne  de  Malartic,  mariée  avec  Joseph  du  Bue  de 
Sampèrè  ; 

3°  Jean  de  Malartic,  qui  ne  se  maria  pas; 

4°  Jeanne  de  Malartic ,  religieuse  ; 

5°  Marie  de  Malartic,  épouse  de  Pierre  de  Saint-Lambert ,  sieur 
de  Seridos  ; 

6°  Jeanne  de  Malartic,  femme  de  Jean  Meulh  de  Maignas. 

Jean  de  Malartic  ,  Ve  du  nom  ,  écuyer,  sieur  de 
Fondât,  épousa,  le  16  juillet  1748  ,  demoiselle  Marie- 
Anne  Faure.  11  en  eut  quatre  enfants  : 

x°  Jean-Baptiste-Anne,  dont  l’article  suit;  # 

20  Abel-Louis-François  de  Malartic,  né  le  16  novembre  1760, 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  puis  maître  des  requêtes , 
décédé  en  1804,  laissant  de  son  mariage  avec  Anne-Victoire 
Trousseau  : 

Ji.  Abel  de  Malartic,  qui  a  servi  dans  la  garde  royale.  Il 
est  marié  et  a  des  enfants  ; 


Fiche  : 

de  gueules,  à  la 
fasce  d’argent 
chargée  de  3 
étoiles  d’azur,  et 
accompagnée  de 
trois  fers  ou  faulx 
d’argent. 
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d*  Floissac: 
d’argent,  à  un  épi 
mouvant  d’un 
croissant  d’azur, 
et  accosté  de  a 
oiseaux  de  sable, 
au  chef  d’azur, 
chargé  d’un  so¬ 
leil  d’or. 


Pasquier  : 
de  gueules ,  au 
chevron  d’or,  ac¬ 
compagné  en 
chef  de  deux 
croissants  d’ar¬ 
gent,  et  en  pointe 
d’une  tête  de  li¬ 
corne  du  même. 


B.  Léon  de  Malartic,  qui  a  été  secrétaire  -  général  de  la 
préfecture  de  Colmar,  avant  i83o  ; 

C.  Charles  de  Malartic,  non  marié  ; 

D.  Hermine  de  Malartic,  mariée  à  M.  Blanchet  de  la  Sa¬ 
blière  ; 

3°  Marie-Adélaïde  de  Malartic,  mariée,  le  29  octobre  1772,  avec 
Adrien-Salomon  le  Roy  de  Peiitvat ,  écuyer,  régisseur  général  ; 

4°  Anne- Jacqueline-Sophie  de  Malartic,  mariée,  le  8  février 
1774,  avec  François  Puissant  de  la  Villeguerif ,  écuyer,  fermier 
général. 

Jean-Baptiste-Anne  de  Malartic,  écuyer,  sieur  de 
Fondât,  né  le  24  juin  1760,  conseiller  du  roi  au  châ¬ 
telet  de  Paris ,  puis  successivement  avocat-général  au 
conseil  souverain  de  Perpignan,  conseiller  au  parlement 
de  Paris  et  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi ,  fut 
nommé  par  Napoléon,  en  1811,  président  h  la  cour  im¬ 
périale  de  Pau.  En  1814  ,  cette  cour  le  députa  pour 
venir  à  Paris  porter  au  roi  Louis  XVJII  l’hommage  de 
son  respect  et  l’assurance  de  sa  fidélité.  En  1 81 5,  M.  de 
Malartic  fut  nommé  conseiller  à  la  cour  royale  de  Paris. 
Il  est  décédé  le  25  mars  1825.  Du  mariage  qu’il  avait 
contracté  le  28  octobre  1784  avec  Françoise-Charlotte 
de  Floissac,  sont  issus  : 

i°  Charles-Jean-Baptiste-Alphonse,  qui  suit  ; 

20  Denise- Louise-N atalie  de  Malartic,  née  le  23  janvier  1789  , 
mariée,  en  1811,  avec  Maurice  -  Madelaine  de  Chanceaulme- 

Clarens. 

Charles-Jean-Baptiste-Alphonse  de  Malartic,  né  le 
21  février  1786,  propriétaire  de  la  terre  de  Fon¬ 
dât,  était,  en  i83o,  conseiller  d’état  et  officier  de 
l’ordre  royal  de  la  Légion-d’Honneur.  Il  avait  été  préfet 
des  départements  de  la  Drôme  et  des  Vosges.  Le  14  mai 
1821,  il  a  épousé  Louise-Laurence-Amélina  Pasquier, 
nièce  de  M.  le  baron  Pasquier,  président  de  la  chambre 
des  pairs.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Jean-B#ptiste-Emile-Henri-Camille  de  Malartic, né  le  i3  mai 

1822  ; 

20  Louise-Amélie-Marguerite  de  Malartic,  née  le  19  avril  1826; 

3°  Marie-Gabrielle  de  Malartic,  née  le  3o  avril  1828. 


DE  MALMAZET, 

Seigneurs  barons  de  Saint- Andéol,  de  Mercoiras,du 
MANDEMENT  DE  B  ERG,  DE  VALOS,  DES  SaLÈLES*  CO-Sei- 

gneurs  de  Saint-Maurice  d’Ibie;  seigneurs  vicomtes 
de  Tournon,  co-seigneurs  avec  le  roi  de  Villeneuve 
de  Berg,  en  Vivarais  ;  anciens  seigneurs  de  Cassis, 
co-seigneurs  de  Venasque  et  de  Saint-Didier,  ati 
comté  V enaissin,  comtes  héréditaires  du  saint  em~ 
pire  romain . 
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abaisse  sous  une  fasce  du  même  , 
accompagnée  en  chef  de  5  croissants 
maiordonnés  d'argent,  L’écu  tim¬ 
bré  d’une  couronne  de  tnarquis. 

Supports  :  deux  licornes. 

La  famille  de  MALMAZET  de  SAINT- ANDÉOL , 
établie  en  Vivarais  depuis  environ  deux  cents  ans,  est 
originaire  du  comté  Venaissin,  et  Tune  des  plus  ancien¬ 
nes  de  cette  province.  Elle  a  fait  preuve  devant  la  cour 
des  comptes  de  Montpellier,  en  1788,  de  quatorze  gé¬ 
nérations  d’une  noblesse  pure  et  d’origine  de  chevalerie, 
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en  remontant  jusqu’à  l’année  1 349 î  s  est  constamment 
bien  alliée  et  a  possédé  des  terres  et  fiefs  à  haute ,  moyenne 
et  basse  justice,  jusqu’à  l’époque  de  la  révolution  de 
France. 

Les  titres  visés  dans  l’arrêt  de  la  cour  souveraine  des 
comptes  de  Montpellier,  établissent  ainsi  qu’il  suit  la 
généalogiè  de  cette  ancienne  famille. 

>  i»  pii  I  rJ  H I  i  r.  î  /.o  î  *)  .i  Jo-î/s/ÎJ  /  .J  il  . 

I.  Noble  Guigon  de  Malmazet,  de  Vaison,  chevalier, 
épousa  Hélène  du  Puy  (i),  fille  do  Reybaud  du  Puy. 
co-seigneur  du  Puyméras,  auquel  Guigon  de  Malmazet 
donna  quittante  de  la  dot  de  sa  femme  le  12  mai  1 349» 
par  acte  passé  par  Escafin,  notaire.  Il  acquit  de  Com¬ 
mode  Monier,  de  Falcon,  une  maison  sise  en  la  ville  de 
Vaison,  suivant  acte  passé  devant  Pierre  Lantelmi,  no  ¬ 
taire,  le  25  mars  i555.  Il  fit  son  testament  devant  le 
même  notaire  le  21  février  i362  (2),  en  faveur  de  Jean, 
son  fils  aîné,  auquel  il  substitua  ses  autres  fils,  et  à  leur 
défaut  ses  filles.  Ceux  qu’ils  nomment  sont  : 

i°  Jean  ,  dont  l’article  suit  ; 

a0  Guigon  de  Malmazet,  auquel  son  père,  outre  sa  nourriture 
et  son  entretien  dans  sa  maison,  légua  200  florins  payables 
lorsqu’il  aura  atteint  a5  ans.  11  est  qualifié  chevalier  dans  le 
testament  de  Benoite  de  Maureilhan,  sa  belle  sœur,  du  7  oc¬ 
tobre  i385; 

3°  Sybille  de  Malmazet ,  légataire  d’une  somme  de  200  florins 


(1)  Du  Puy,  seigneurs  du  Puyméras,  de  Saint-Roman  au  diocèse 
de  Vaison ,  famille  qui  tenait  rang  parmi  la  haute  noblesse  du  con.té 
Vénaissin  dès  le  milieu  du  i5e  siècle.  En  1253,  Faulquet  du  Puy  fut 
nommé  par  Beatrix  de  Forcalquier,  comtesse  de  Provence  ,  avec 
Geoffroi  de  Tarascon ,  Robert  de  Leveno  et  Humbert ,  évê¬ 
que  de  Sisteron ,  pour  1  examen  des  péages  que  plusieurs  seigneurs 
du  comté  de  Forcalquier  avaient  usurpés.  Reybaud  du  Puy,  co-sei¬ 
gneur  du  Puyméras,  beau-père  de  Guigon  de  Malmazet,  chevalier, 
assista  avec  les  évêques  et  les  seigneurs  de  la  province  à  la  réforma¬ 
tion  de  la  coutume,  dans  une  assemblée  des  états  tenue  à  Carpen- 
tras  le  3  février  i338.  (  Histoire  de  la  noblesse  du  comté  Vénaissin ,  par 
Pithon-Gurt ,  t.  II ,  p.  406.) 

(3)  Par  ce  testament,  on  voit  que  la  famille  de  Malmazet  avait  sa 
sépulture  réservée  dans  l’église  majeure  de  Vaison ,  puisque  noble 
Guigon  de  Malmazet  veut  y  être  inhumé  au  tombeau  de  ses  pères.  Les 
actes  postérieurs  font  voir  que  cette  famille  a  toujours  eu  sa  sépul¬ 
ture  dans  des  chapelles  qu’elle  posséda  jusqu’à  la  révolution. 
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et  de  deux  robes  d’écarlate  fourrées  lorsqu’elle  sq  mariera. 
Elle  fut  substituée  à  ses  frères,  et  en  cas  quelle  mourut  aussi 
sans  postérité  ,  ce  fut  noble.  Rohert  de  Malmazet,  chevalier» 
son  oncle  ,  qui  fut  appelé  par  le  testament  de  Guigon  à  recueil¬ 
lir  son  hérédité. 

II.  Noble  Jean  de  Malmazet.  Ie*  du  nom,  seigneur 
de  Cassis  et  co -seigneur  cje  la  Motte,  consentit  un  bail 
h  cens  au  profit  de  Raimond  Rostang,  par  acte  du  20 
mai  i58o,  passé  devant  Gontard, notaire,  et  s’allia,  par 
pactes  du  29  mai,  même  année  1 38o,  avec  noble  Benoîte 
de  Maureilhan  (1),  fille  de  noble  Raimond,  seigneur 
de  Maureilhan,  laquelle  fit  son  testameqt  le  7  octobre 
1 385,  devant  Guillaume  Besson,  notaire  à  Yaison.  Elle 
légua  l’usufruit  de  tous  ses  biens  à  noble  Jean  de  Mal- 
mazet,  son  mari.  Elle  y  rappelle  des  petits  enfants  issus 
de  deux  de  ses  filles,  qui  ne  vivaient  plus.  Ceux  de  ses 
enfants  qui  vivaient  alors  étaient  : 

i°  Quenin  ,  dont  l’article  suit; 

a®  Catherine  de  Malmazet,  \  leür  mère  leur  légua  une  aug- 

3»  Rose  de  Malmazet,  >  *n«ntation  de  dot. 

III.  Noble  Quenin  de  Malmazet,  seigneur  de  Cassis, 
co-seigneur  de  la  Motte,  épousa  noble  Lancelote  Ber¬ 
trand  (2),  fille  de  noble  Henri  Bertrand  et  de  noble 


(1)  De  Maureilhan,  maison  d’ancienne  chevalerie  qui  tirait  son 
nom  d’une  terre  avec  château  ,  située  près  de  la  petite  rivière  de  Li- 
ron  ,  à  une  lieue  à  l’ouest  de  Béziers.  Elle  est  connue  depuis  Pierre- 
Raimond  ,  seigneur  de  Maureilhan,  qui,  par  acte  du  dernier  dé¬ 
cembre  1 48 ,  acquit  de  Pons  II ,  seigneur  dç  Thezan  et  d’Aspir.an , 
les  droits  seigneuriaux  du  fief  de  Puy-Sargnicr,  moyennant  480  sous 
monnaie  de  Béziers.  Quatre  siècles  plus  tard,  il  y  eut  une  alliance 
entre  les  deux  familles,  celle  de  Pierre  de  Thezan ,  baron  de  Saint- 
Geniés  et  de  Saint-Luc ,  en  i544>  avec  Marié  de  Maureilhan,  fille 
d’Antoine,  seigneur  de  Maureilhan,  et  de  Jeanne  de  Prothan.  ( Pi - 
thon  Citrl,  t.  III ,  p.  38a  et  4oi  ;  t.  IV,  p.  i5j).  Cette  ancienne  fa¬ 
mille  est  éteinte. 

(2)  Très-ancienne  famille  originaire  de  Carpentras,  dont  était 
Guillaume  Bertrand,  damoiseau,  co-seigneur  de  Venasque  ,  qui  ren¬ 
dit  hommage  à  Pierre  Rostagny,  évêque  de  Carpentras ,  le  1 1  des 
calendes  de  mars  1275.  Antoine  Bertrand  ,  juge-mage  de  Carpentras 
et  du  conseil  du  pape,  vivait  en  44* •  Cette  famille  n’existe  plus 
depuis  long-temps.  ( Pithon-Curt ,  t  IV,  p.  382.) 


nsMAtiRinHiif  : 
d’argent,  au  che¬ 
vron  d’aiur,  ac¬ 
compagné  de  i 
moucheture! 
d'hermine  de  la¬ 
bié. 


BinmixB  : 
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Louise  de  Chassat,  pour  la  dot  de  laquelle  il  donna  quit¬ 
tance  à  son  beau-père,  par  acte  passé  devant  Alary, 
notaire,  le  19  juin  1428.  Noble  Quenin  de  Malmazet  fit 
son  testament  devant  Guillaume  de  Montbrun,  notaire, 
le  12  juillet  i45g.  Il  institua  son  héritier  noble  André, 
son  fils,  né  de  son  mariage  avec  noble  Lancelote  Ber¬ 
trand,  et  substitua  ses  biens  à  noble  Jean-André,  son 
petit-fils.  Il  avait  eu,  entre  autres  enfants  : 

i*  André,  1er  du  nom  ,  dont  l’article  suit  j 
a°  Louise  de  Malmazet,  légataire,  ainsi  que  son  frère  André, 
de  noble  Louise  de  Chassat,  leur  aïeule  maternelle,  suivant 
son  testament  reçu  par  Alary,  notaire,  le  dernier  avril  1475. 
Ils  donnèrent  quittance  de  leurs  legs  le  ai  avril  1479  (minutes 
d’Alary)  à  noble  Pierre  Henri  Bertrand  ,  leur  oncle. 

IV.  Noble  André  de  Malmazet,!"  du  nom,  seigneur 
de  Cassis,  co-seigneur  de  la  Motte,  épousa,  par  contrat 

BoHWEAD  }  du  8  juillet  i44h,  Agathe  Bonneau  (1),  fille  de  noble 
Louis  Bonneau,  de  Pertuis,  et  de  noble  Lancelote  Ber¬ 
trand.  Comme  maître  des  biens  dotaux  de  ladite  Agathe 
Bonneau,  André  de  Malmazet  fournit  une  reconnais¬ 
sance  féodale  au  curé  de  l’église  Saint-Nicolas  de  Pertuis, 
pour  une  maison  sise  en  cette  ville,  par  acte  du  10  sep¬ 
tembre  1.459,  reçu  par  Pierre  Barbany,  notaire.  Il  four¬ 
nit  en  la  même  qualité  une  semblable  reconnaissance  à 
Barthelemi  Flotte,  par  acte  du  11  octobre  i465,  passé 
devant  Antoine  Olivier,  notaire.  Dès  le  19  septembre 
i463,  il  avait  fait  devant  Guillaume  de  Montbrun,  no¬ 
taire,  son  testament  en  faveur  de  noble  Jean-André,  sou 
fils,  qui  suit. 

V.  Noble  Jean-André  de  Malmazet,  I"  du  nom,  sei¬ 
gneur  de  Cassis,  co-seigneur  de  la  Motte,  acquit  des 
biens  fonds  de  Laurent  Chave,  par  acte  dui3  août  1467» 
passé  devant  Roland  Maurel,  notaire,  le  même  qui  le  1 5 
avril  1469,  passa  son  contrat  de  mariage  avec  damoi- 


(t)  Famille  alliée  à  la  maison  de  Brancasle  3o  octobre  1647,  date 
du  mariage  d’Hélène  Aymon,  fille  de  Gaspard  Aymon  et  de  Mar¬ 
guerite  Bonneau,  avec  François  de  Brancas  de  Forcalquier,  baron  de 
Vitrollcs  et  de  Villeneuve  en  Provence.  ( Histoire  des  grands  Officiers, 
delà  Couronne,  t.  V,  p.  a85.) 
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selle  Anne  de  Baron  (i),  fille  de  noble  Joseph  de  Ba¬ 
ron,  et  de  noble  Catherine  de  Taulignan.  Son  frère, 
noble  Claude  de  Baron,  s’obligea  au  contrat  de  lui 
payer  onze  cents  florins  de  dot.  Jean-André  de  Mal- 
mazet  légua  à  sa  femme  l’administration  de  ses  biens 
par  le  testament  qu’il  fit  le  2»5  novembre  i4&5,  devant 
Guillaume  de  Montbrun,  notaire. 

VI.  Noble  Louis  de  Marmazet,  Ier  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Cassis,  fils  aîné  et  héritier  de  Jean-André, 
rendit  hommage  pour  le  fief  de  la  Motte  au  gouverneur 
du  comté  Venaissin  le  7  avril  1492.  Par  contrat  du  21 
août  1498,  passé  devant  Antoine  Gatinel,  notaire,  il 
épousa  noble  Jeanne  de  Tripoly  (2) ,  fille  de  noble 
Alexandre  de  Tripoly.  Il  accorda  une  investiture  le  19 
décembre  i5i3,  acte  reçu  par  Jean  Cougié,  notaire, 
et  donna  quittance  au  sr.  de  Plausolles,  le  8  septembre 
i5iq,  devant  Vicuty,  notaire,  d’une  obligation  que  ce 
seigneur  avait  contractée  au  profit  de  feu  Jean- André 
de  Malmazet.  Jeanne  de  Tripoly  et  Louis  de  Malmazet 
firent  leur  testament  devant  Jean  Cougié,  la  première 
le  19  décembre  i5i6,  'lui  le  18  janvier  i532.  Ils  ont 
laissé,  entre  autres  enfants  : 

VII.  Noble  Jean  de  Malmazet,  IIe  du  nom,  héritier 
de  Louis  Ier  de  Malmazet  et  de  Jeanne  de  Tripoly,  ses 
père  et  mère.  Il  était  marié  avec  Rose  de  Serres  (3)  lors 
d’un  accord  qu’il  passa  comme  fondé  de  procuration  de 
cette  dame  avec  Me  Pierre  Antony,  prêtre,  le  5  septem¬ 
bre  1529,  acte  reçu  par  Pons  Archier,  notaire.  Le  19 
mars  1 534»  suivant  acte  passé  devant  Mathieu  Gaudi- 
bert,  notaire,  noble  Jean  de  Malmazet  donna  quittance 
à  Henri  Cartolly  d’une  somme  de  60  florins,  pour  reste 
d’une  plus  forte  somme  que  celui-ci  devait  à  feu  noble 

(1)  De  Baron,  seigneurs  de  Valouse  au  comté  Venaissin,  et  de  La- 
maria  en  Dauphiné  ,  famille  alliée  à  celles  de  Bologne  ,  de  Caritat- 
Condorcet ,  etc. 

(2)  De  Tripoly 3  ancienne  famille  éteinte  dans  celle  de  Mal¬ 
mazet. 

(3)  De  Serhbs,  famille  ancienne  au  comté  Venaissin  ,  alliée  aux 
maisons  des  Bernards ,  de  Cambis,  de  Cohorne  ,  de  Vinccns  de  Cau- 
sans ,  etc. 


CB  Binon  : 
d’or,  à  un  ours 
naissant  de  sable, 
tenant  de  la  dex- 
t:  e  une  épée  d’ar¬ 
gent, accompagné 
en  chef  de  a  roses 
de  gueules,  et  eu 
pointe  d’une  étoi¬ 
le  d’azur. 


db  Tbipoi.t  : 
d’azur,  au  crois* 
tant  d’argeut. 


dk  Se ef bs  : 
d’azur,  à  une 
montagne  de  3 
coupeaux  d’or, 
soutenue  d’un 
tronc  d’arbre  ar¬ 
raché  et  écoté 
d’argent. 
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Gutabd  : 
«oupé  d’or  et  de 
cable,  à  3  roses, 
de  l’un  en  l’au¬ 
tre. 


I 


Comte 

ce  Cabaasoi.b  : 
d’or,  à  4  losanges 
de  gueules  en 
bande  accostées 
de  3  eotices  d’a- 
sur. 
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Louis  de  Malmazet,  son  père.  Il  passa  un  acte  de  pro¬ 
longation  de  compromis  avec  Antoine  la  Font  le  6  sep¬ 
tembre  i557,  devant  Raimond  Vicuty,  notaire  à  Joyeuse. 
Par  son  testament  du  22  décembre  i54i,  devant  Guil¬ 
laume  Tastavi,  notaire,  il  assura  l’usufruit  de  ses  biens 
à  noble  Rose  de  Serres,  sa  femme,  et  institua  son  héri¬ 
tier  Louis  II  de  Malmazet,  son  fils,  qui  suit. 

VIII.  Noble  Louis  de  Malmazet,  IIe  du  nom,  épousa, 
par  contrat  du  25  avril  i55y,  passé  devant  Antoine 
Teste,  notaire,  damoiselle  Marie  Guyar»  (1),  fille  de 
noble  Renier  Guyard  et  de  damoiselle  Louise  de  Si- 
roc  (2),  fille  d’André  de  Siroc,  capitaine  du  château  de 
Barbantane.  Louis  de  Malmazet  fit  son  testament  le  8 
mars  i583,  devant  Barthelemi  de  Nato,  notaire.  Marie 
Guyard,  sa  femme,  fit  le  sien  devant  Bourdier,  notaire, 
le  19  mars  1 584-  Tous  deux  ‘instituèrent  leur  héritier 
noble  André  de  Malmazet,  leur  fils,  qui  suit. 

IX.  Noble  André  de  Malmazet,  IIe du  nom,  écuyer, 
fut  marié,  par  contrat  passé  devant  Louis  de  Ribiers, 
notaire,  le  12  janvier  1600,  avec  damoiselle  Catherine 
Comte  de  Cabassolk  (3),  fille  de  noble  François  Comte 


(1)  Guyaru,  co-seigneurs  de  Venasque  et  de  Saint-Didier,  sei¬ 
gneurs  de  Saint-Julien  et  de  Beauregard ,  au  comté  Venaissin,  où 
cette  famille  est  connue  depuis  1297,  alliée  aux  maisons  des  Armands, 
de  Bermond-Menerbe,  de  Cambis,  du  Gaylar  de  Toyras,  de  Guil- 
bens,  de  Roquart,  de  Sade,  de  Venasque,  etc.  Henri  Guyard,  sei¬ 
gneur  de  Saint- Julien  ,  commissaire-général  des  armées  de  l’empe- 
reur,  épousa  Sidonie  de  Hardeck,  baronne  de  Walseck,  et  fut  élevé 
pour  ses  services  au  rang  des  comtes  de  l’empire  à  la  diète  tenue  à 
Ratisbonne  le  io  novembre  i636.  Ses  enfants  et  descendants,  appe¬ 
lés  aux  dignités  de  la  cour  impériale,  faisaient  leur  résidence  à 
Vienne.  L’un  d’eux  fut  grand-fauconnier  héréditaire  de  la  basse  Au¬ 
triche.  ( Histoire  de  la  noblesse  du  comté  Venaissin ,  t.  II,  pp.  4j3, 

474.  ) 

(2)  Sœur  de  Georges  de  Siroc,  co-seigneur  de  Barbentane ,  époux  de 
Madelainc  de  Lopès  de  Mont-de-Vergues ,  et  père  d’Alexandrine  de 
Siroc,  mariée,  i°  le  4  octobre  i5g5,  avec  Antoine  cTAllcman ,  co¬ 
seigneur  de  Châteauneuf;  20  le  23  décembre  1600,  avec  Pierre  de 
Puget 5  seigneur  de  Chasteuil.  (  Ibid.  t.  II,  p.  4j 1 

(3)  Famille  ancienne  et  très-bien  alliée,  entre  autres  aux  maisons 
d’Alleman  ,  du  Guast,  de  Guilhens  du  Castellet,  de  Jarente,  des  Sé- 
guins,  etc. ,  etc.  ( Histoire  de  la  noblesse  du  comté  Venaissin ,  t.  II, 
pp.  79,  i4o,  i63,  t.  III,  p.  54a.) 
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de  Cabassole,  et  de  damoiselle  Françoise  Lallemand. 
Catherine  Comte  de  Cabassole  vécut  jusqu’après  l’an¬ 
née  1661,  quoi  qu’elle  eut  fait  un  testament  dès  le  24 
décembre  1626,  prescrivant  sa  sépulture  au  tombeau 
de  la  famille  de  son  mari,  en  l’église  cathédrale  d’Orange. 
Ils  ont  laissé,  entre  autres  enfants  : 

i°  Louis,  dont  l’article  suit; 

20  Florent  de  Malmazet,  écuyer  de  S.  A.  le  prince  d’Orange, 
ainsi  qualifié  dans  le  testament  de  sa  mère; 

3°  Catherine  de  Malmazet,  religieuse  à  Cavaillon. 


X.  Noble  Louis  de  Malmazet,  IIIe  du  nom,  s’allia, 
par  contrat  du  24  novembre  1 G33,  passé  devant  R011- 
dache,  notaire,  avec  damoiselle  Isabeau  de  Bologne  (  1  ) ,  d’argfn?,°7Bune 
fille  de  noble  François  de  Bologne,  seigneur  de  Salles,  S'e>e  en^n! 
de  Cerson,  etc.,  et  de  feu  Isabeau  d’Amanzé,  celle-ci  de  G  be- 
fille  de  Pierre,  sire  d  Amanzé  en  Bourgogne,  lieutenant  ct  »-3 
de  la  compagnie  de  5o  hommes  des  ordonnances  du  roi 
du  sire  d’ Andelot,  et  d’Antoinette  de  Coligny  de  Saligny, 
proche  parente  du  célèbre  amiral  dé  Coligny,  massacjré 
à  la  Saint-Barthélemy.  [Dictionnaire  de  la  noblesse ,  par 
la  Chenaye  des  Bois,  t.  I,  p.  217.)  Louis  de  Malmazet 
donna  une  quittance  à  Jean  Brés  le  2  novembre  1637, 
devant  Mathieu  Fabrv,  notaire,  et  fit  une  vente  con¬ 
jointement  avec  sa  mère,  par  acte  du  1 4  décembre  1661, 
devant  Honoré  Fayard,  notaire.  Son  testament  est  du 
20  mars  1670,  reçu  par  Barbairassy,  notaire.  Il  laissa, 
entre  autres  enfants  : 

me  ci  :>rn>m  :a  i>:;  J  au  hü  U' 


i°  André ,  III*  du  nom  ,  dont  l’article  suit  3 
2°  Jean  de  Malmazet,  prieur  de  Valgorge. 


(1)  Dk  Bologne,  seigneurs  de  la  Bâtie  d’Alanson ,  de  Salles,  de 
Cerson-lès-Grignan  ,  etc. ,  noble  et  ancienne  famille  du  Dauphiné , 
admise  dans  l’ordre  de  Malte  depuis  i54<),  e*:  dont  la  filiation  est  ré¬ 
gulièrement  établie  depuis  François  de  Bologne,  vivant  en  i4oo. 
Elle  s’est  alliée  aux  maisons  de  Caritat-Condorcet,  de  Cavaillon  ,  de 
Chastelard,  de  Grauiont,  des  Isnards,  de  Lespine,  de  Moreton-Cha- 
brillan,  de  Pracomtal,  de  Servient,  de  Taulignan,  etc.  (  Pithon- 
Curt ,  t.  I ,  p.  i63.) 
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de  Serre» : 
d’argent,  au  che¬ 
vron  d’azur, char¬ 
gé  de  3  étoiles 
d’or,  et  accompa¬ 
gné  de  3  trèfles 
de  sinoplc. 


de  Gabcox  : 
d'azur  ,  au  lion 
d’argent. 


XL  Noble  André  de  Malmazet,  IIIe  du  nom,  né  h 
Vaison  le  8  février  1649,  épousa,  par  contrat  du  28 
juin  1676,  passé  devant  Fayard,  notaire  h  Carpentras, 
damoiselle  Antoinette  de  Serres  (1),  fille  de  Pierre  de 
Serres  et  de  damoiselle  Marie  de  Gascon.  Il  vivait  en¬ 
core  le  24  novembre  1760,  époque  à  laquelle  Jean  de 
Malmazet,  prieur  de  Valgorge,  son  frère,  lui  céda  tous 
ses  biens.  Ses  enfants  furent  : 


i°  Jean-Baptiste,  dont  l’article  suit; 

20  Jean-André  de  Malmazet,  baron  de  Saint-Andéol,  seigneur 
de  Metcoiras ,  de  Valos ,  de  la  Javelière,  capitaine  au  régi¬ 
ment  de  Ribeirac  par  commission  du  14  mars  1710 ,  puis  ca¬ 
pitaine  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Forez  par  lettres  du 
5o  janvier  1714  .  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  mort  cé¬ 
libataire  en  1766; 

5°  Etienne  de  Malmazet,  seigneur  deCbazan,  officier  d’infan¬ 
terie,  commandant  des  barrières  de  la  peste  dans  le  bas  Viva- 
rais  en  1720.  Il  mourut  aussi  sans  avoir  été  marié. 

XII.  Messire  Jean-Baptiste  de  Malmazet,  chevalier, 
seigneur  de  la  Blacherette,  co- seigneur  de  Venasque, 
de  Saint-Didier  et  autres  lieux,  né  le  24  juillet  1679, 
fut  colonel  de  la  bourgeoisie  du  diocèse  de  Viviers.  Il 
épousa,  par  contrat  du  18  décembre  1705,  passé  de¬ 
vant  Laville,  notaire,  damoiselle  Anne  de  Gascon  (2), 


(1)  Famille  originaire  du  Vivarais^et  descendue  d’Elzear  de  Ser¬ 
res,  et  d’Héraille  de  Sabran,  alliée  depuis  son  établissement  au  comté 
Venaissin  avec  les  familles  de  Ghabestau  d’Alanson,  de  Saunier,  du 
bourg  Saint-Andéol,  etc.  ( Pithon  Curt,  t.  I,pp.  318,371,  372.) 

(a)  De  Gascon,  de  Gasc,  de  Gasq  ou  de  Gasque,  même  nom  dans 
les  actes  et  dans  le  langage  vulgaire  du  Languedoc,  très-ancienne 
famille  de  cette  province.  Anne  de  Gascon,  épouse  de  messire  Jean- 
Baptiste  de  Malmazet  (nommée  dame  Anne  de  Gasque  dans  l’acte 
de  curatelle  de  son  fils  aîné  et  dans  des  lettres  royaux  du  présidial 
de  Valence  du  2  novembre  1725),  était  petite  nièce  de  Louise  de 
Gascon,  mariée,  en  i63o  à  Simon  de  Borne,  seigneur  de  Saint-Ser- 
tiin  en  Vivarais.  Hélène  de  Gasque  épousa,  à  la  fin  du  i4e  siècle, 
Gaucelin  de  Barjac,  écuyer,  seigneur  de  Rochegude,  lequel  fit  son 
testament  le  5  avril  1420,  et  Antoinette  de  Gasque  fut  mariée  à  Jean 
du  Bouchet,  seigneur  de  Broussons,  au  diocèse  de  Mende,  dont  elle 
était  veuve,  dans  un  âge  avancé, le  17  mars  1 56 1 .  La  branche  des  sei¬ 
gneurs  de  Maglines  et  de  Saint-Marcel  d’Ardèche  existait  an  17e  siè¬ 
cle  ;  celle  de  Gasque  de  la  Motte,  alliée  à  la  famille  de  Saint-Andéol, 
s’est  continuée  jusqu’à  nos  jours. 
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fille  de  noble  Guillaume  de  Gascon,  et  de  l'eu  dame  Anne 
de  Bechon.  Il  mourut  en  1723,  suivant  l’acte  de  cura¬ 
telle  de  son  fils  aîné  du  18  septembre  de  cette  année, 
ayant  eu  de  son  mariage  : 


i°  Jean- André,  IIe  du  nom  }  qui  suit; 

20  Guillaume  de  Malmazet,  lieutenant  au  régiment  de  Basville, 
mort  sans  alliance  ; 

3°  Joseph  de  Malmazet,  capitaine  au  régiment  de  Soissonnais , 
infanterie,  créé  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  le  24  mai 
1753,  mort  à  69  ans,  célibataire.  Sa  succession  fut  partagée 
entre  ses  neveux  le  17  septembre  1780. 


XIII.  Messire  Jean- André  de  Malmazet,  IIe  du  nom, 
chevalier,  baron  de  Saint-Andéol,  seigneur  de  Mercoi- 
ras,  de  Valos,  du  Javelier,  co-seigneur  hauUjusticier  de 
Villeneuve-de-Berg,  de  Yenasque  et  de  Saint-Didier, 
vicomte  de  Tournon,  etc. ,  né  le  20  septembre  1706, 
fut  capitaine,  viguier  d’épée,  et  commandant  pour  le 
roi  de  Villeneuve- de-Berg.  Il  rendit  hommage  au  baron 
de  la  Gorce  le  22  mai  i  764,  puis  à  l’évêque  de  Viviers 
le  5  mai  1783.  11  fut  créé  comte  héréditaire  du  saint 
empire  romain  par  bulles  du  pape  Pie  VI,  datées  du  pa¬ 
lais  apostolique  d’Avignon,  le  i3  avril  1784  (i),et  mou¬ 
rut  en  1796.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  9  janvier 
1740,  passé  devant  Nouël,  notaire  à  Villeneuve-lès- 
Avignon,  Marie-Anne  de  Priât  (2),  fille  de  messire 


de  PniAT  : 
parli  au  î.er  co- 
ticé  d'argent. 


(1)  Ces  bulles,  munies  du  grand  sceau  pontifical,  signées  du  lé¬ 
gat  et  de  tous  les  officiers  de  la  chancellerie  apostolique,  et  contre¬ 
signées,  pour  son  authenticité  en  France,  par  l’expéditionnaire  en 
cour  de  Rome, Teste,  furent  accordées  sur  les  considérants  les  plus 
honorables  pour  la  famille  de  Saint-Andéol,  et  particulièrement  à 
raison  de  ses  anciens  services,  de  sa  soumission  au  saint-siège,  et 
comme  étant  issue  d’ancienne  race  de  comte  (  le  même  titre  ayant 
été  accordé  à  vie  à  des  personnes  du  même  nom,  suivant  les  archi¬ 
ves  de  la  chancellerie  d’Avignon).  L’original  de  ces  bulles  existe  aux 
archives  de  la  famille,  ainsi  que  les  originaux  des  actes  qui  ont 
servi  de  base  à  l’arrêt  souverain  de  maintenue  de  noblesse  rendu 
parla  cour  des  comptes  de  Montpellier  du  i3  novembre  1788. 

(2)  De  Priât,  famille  dont  tous  les  biens  paternels  et  maternels 
sont  passés  par  extinction  dans  la  maison  de  Saint-Andéol. 


ÎO 
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Benoit  de  Priât,  et  de  dame  Jeanne  Marie  de  Roche. 
Leurs  enfants  furent  : 


i°  Guillaume  de  Malmazet,  officier  au  régiment  de  S.dssunnais, 
infanterie,  mort  en  Corse  en  1771,  à  l’âge  de  a5  aus,  non- 
marié  ; 

20  Jean-Baptiste-Louis,  dont  l’article  suit; 

3°  Jacques-Hilaire ,  chevalier  de  Malmazet  de  Saint-Andéol , 
ancien  officier  de  cavalerie  ,  marié,  en  1795  .  avec  Madrlainc- 
Sophie-Henriette  de  Bechon  d’Arquian ,  fille  de  messire  Jean 
de  Bechon ,  comte  d’Àrquian  et  de  demoiselle  de  Hinselin 
de  Moraches,  mort  à  Paris.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Pierre-Hilaire  de  Malmazetfde  Saint-Andéol,  né  le  1S 
juin  1797,  officier  d’inlanlerie; 

B.  Jean-André-Gu*tave  de  Malmazet  de  Saint-Andéol ,  11e 
le  24  septembre  1800,  officier  d’infanterie; 

C.  Charles  Victor  de  Malmazet  de  Saint-Andéol,  né  le  29 
juillet  1804  ; 

D.  Henriette- Adèle  de  Malmazet  de  Saint-Andéol,  née  le 
a4  janvier  1796; 

4°  Jean-André  de  Malmazet,  chevalier  de  Saint-Andéol.  colo¬ 
nel  de  cavalerie  en  retraite  ,  maréchal  des  logis  des  gardes  du 
corps  du  roi,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  ,  officier  de 
la  Légion  d’Honneur,  marié ,  à  Bourg-Argental ,  avec  Marie- 
Antoinette  de  Mathon ,  décédé  sans  postérité- 

XIV.  Messire  Jean-Baptiste-Louis  de  Malmazet,  che¬ 
valier,  baron  de  Saint-Andéol,  comte  du  saint  empire 
romain,  seigneur  de  Mercoiras,  de  Valos,  du  Javelier, 
etc.,  seigneur  vicomte  de  Tournon,  co-seigneur  haut 
justicier  de  la  paroisse  et  mandement  de  Villeneuve  de- 
Berg,  de  Venasque  et  de  Saint-Didier,  né  le  12  avril 
1749,  fut  capitaine  de  cavalerie,  lieutenant- comman - 
dant  de  l’équipage  de  la  grande  vénerie  de  France,  par 
provisions  du  i5  avril  1780,  et  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis.  Il  fut  déclaré  noble  d’ancienne  race  et  li¬ 
gnée  par  arrêt  de  la  cour  des  comptes  de  Montpellier, 
du  i  3  novembre  1788,  rendu  sur  les  conclusions  du 
procureur-général  du  roi,  arrêt  dans  lequel  sont  visés 
tous  les  titres  de  noblesse  et  de  fdiation,  depuis  noble 
Guigon  de  Malmazet,  chevalier,  son  douzième  aïeul,  vi 
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vaulen  1 549-  Il  a  assisté,  en  1789,  à  rassemblée  de  la 
noblesse  du  Vivarais,  tenue  à  Villeneuve-de-Berg,  pour 
l’éleclion  des  députés  aux  états  généraux  du  royaume, 
et  est  mort  en  cette  ville,  le  19  avril  1824»  H 
avait  épousé,  par  contrat  du  20  novembre  1773,  passé 
devant  Durand  et  Fromental,  notaires  à  Lyon,  demoi¬ 
selle  Marie-Josèphe  de  Boissel  (1),  fille  de  messire  Jo¬ 
seph  de  Boissel,  capitaine  des  dragons  blancs  au  port 
de  Paix,  île  de  Saint-Domingue,  et  de  dame  Anne  de 
Potel  (2).  De  ce  mariage  sont  issus  : 


in  Jean-André-Louis  de  Malmazet,  vicomte  de  Saint-Andéol , 
né  en  1776,  officier  d’artillerie  ,  mort  sans  alliance  à  Neuilly  ; 

2*  Jules-Fructueux  de  Malmazet  de  Saint-Andéol,  aspirant  de 
marine,  retiré  du  service  ; 

3U  Louis-Ferdinand  ,  dont  l’article  suit; 

4°  MarieJosèphe-Zoé  de  Malmazet  de  Saint-Andéol,  mariée, 
par  contrat  du  16  juillet  «797,  avec  noble  Elisabeth-Mathieu 
Dejean  de  Mont  val  (3). 

XV.  Louis-Ferdinand  de  Malmazet,  vicomte  de 
Saint-Andéol,  comte  du  Saint-Empire  romain,  né  le  8 
février  1781,  a  épousé,  par  contrat  du  21  novembre 
1808.  passé  devant  Martin,  notaire  à  Moirans,  Con- 
stancc-Louise-Flore  Portin  de  la  Porte  (4),  fille  de 


(1)  De  Boissel,  famille  éteinte,  dépouillée  par  la  révolution  des 
riches  possessions  qu’elle  avait  à  Saint-Domingue. 

(a)  Une  proche  parente  de  la  dame  de  Potel,  demoiselle  Marie- 
Anne- Louise-J  osèphe  de  Vermalle,  épousa  noble  Louis  de  Baux, 
seigneur  de  Châteaubourg  en  Vivarais,  dont  les  descendants  ont 
constamment  entretenu  des  relations  dé  parenté  avec  la  famille  de 
Saint-Andéol. 

(3)  Dejean  de  Montval,  famille  noble,  originaire  du  Languedoc, 
lie  fils  aîné  d’Elisabeth-Mathieu  Dejean  de  Montval  et  de  Zoé  de 
Saint-Andéol,  Jeau-Louis-Ernest  Dejean  de  Montval,  ancien  garde- 
du-corps  du  roi,  a  épousé,  eu  i832,  une  fille  du  marquis  de  Gra- 
veson. 

(4)  Portin  de  la  Porte,  famille  noble  du  Dauphiné  qui,  par  ses 
alliances,  tient  aux  maisons  de  Montchenu,  de  Beausemblant,  de 
Charette,de  Taihouct  et  de  Bécasson. Noble  Thomas  Portin  de  ta  Porte, 
marié  i°  avec  Catherine  de  Rèclaine ,  d’une  très-ancienne  famille  du 


DK  Boissel  : 
d’or,  au  boisseau 
bandé  d’azur  et 
d’argent. 


Portin 

db  la  Porte  : 
de  gueules,  à  un 
arc  d’or  en  fasce, 
sur  lequel  deux 
flèches  d’argent 
sont  passées  en 
sautoir;  en  pointe 
une  étoile  du  mê¬ 
me  ;  au  chef  cou¬ 
su  d’azur,  chargé 
de  3  étoiles  d’or. 
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Victor-Amédée  Portin  de  la  Porte,  chevalier,  seigneur 
de  Moyrans,  ancien  capitaine  d’artillerie,  lieutenant  des 
maréchaux  de  France,  et  de  dame  Jeanne-Henriette- 
Gillette  Paris.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


i°  Louis-Henri-Ferdinand  de  Malmazet,  baron  de  Saint-Andéol, 
comte  héréditaire  du  Saint-Empire ,  né  le  4  août  1810  ; 

2°  Marie-Amédée-Clémentine  de  Malmazet  de  Saint-Andéol, 
née  le  23  juillet  181 1. 


Dauphiné  ;  2°  avec  Elisabeth  de  Biaud,  qui  vivait  en  1722,  a  laissé 
de  sa  première  femme,  outre  deux  filles,  nommées  Marguerite  et 
Catherine,  un  fils,  uoble  André  Portin  de  la  Porte ,  qui  épousa,  par 
contrat  du  24  avril  1724,  passé  devant  Aubert,  notaire  à  Grenoble, 
Marie- Anne  de  la  Marre ,  de  laquelle  est  né  messire  Claude  Portin  de 
ta  Porte,  écuyer.  Il  épousa  an  bourg  de  Moirans,  en  Dauphiné,  par 
contrat  du  18  mai  1749.  passé  devant  Brossât,  notaire  royal,  Marie- 
Anne  Paris  (famille  dont  une  branche,  celle  de  Paris  de  Montmar- 
tel,  marquis  de  Bninoy,  s’est  alliée  aux  maisons  de  Béthune  et  d’Es- 
cars  en  174 6  et  1767),  fille  d’Etienne  Paris,  avocat  en  la  cour  du 
parlement  de  Dauphiné,  et  de  dame  Marie-Anne  Morel,  petite  nièce 
de  Charlotte  Morel,  épouse  de  noble  Louis  Baudet,  secrétaire  du  roi, 
et  mère  d’Anne  Baudet,  mariée  à  Grenoble  le  22  mai  1661,  avec 
Thomas-Joachim  de  Montchenu,  seigneur  de  Saint-Jean  d’Octavan 
et  de  Thodure),  et  sœur  de  messire  Gaspard  Paris,  abbé  commen- 
dataire  de  la  Bussière,  seigneur  de  Moirans,  de  Saint-Jean  de  Moi¬ 
rans  et  autres  lieux  qui,  par  son  testament  du  21  février  1785,  l’in¬ 
stitua  son  héritière  universelle.  Victor-Amédée  Portin  de  la  Porte , 
chevalier  seigneur  de  Moirans,  issu  de  ce  mariage,  ancien  capitaine 
d’artillerie  et  lieutenant  des  maréchaux  de  France  en  Dauphiné,  fut 
marié,  par  contrat  devant  Leussier  et  son  collègue,  notaires  en  la 
baronnie  de  Châteaubriand,  le  28 septembre  1781,  avec  Jeanne-Hen- 
riette-Gillette  Paris ,  sa  cousine  germaine,  fille  de  feu  messire  Etienne 
Paris,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  de  cava¬ 
lerie,  et  de  feu  dame  Rose-Gillette  du  Boisadam.  Messire  Gaspard 
Paris,  oncle  de  la  future,  lui  fit  donation  au  contrat  d’une  somme 
de  20,000  livres,  et  par  son  testament  du  21  février  i;85,  il  lui  légua 
une  autre  somme  de  3o,ooo  livres,  et  à  son  mari,  les  terres  de  Moi¬ 
rans  et  de  Saint-Jean.  De  ce  mariage  sont  issus  :  Gaspard-Henri- 
Victor  Portin  de  la  Porte,  chef  de  cette  famille,  demeurant  à 
Moirans,  et  deux  filles,  dont  madame  de  Saint-Andéol  est  la  seule 
mariée. 


J>E  M AUTEL, 


Sieurs  de  la  GALVAGNE.et  de  Gharmont ,  en  Agènais , 


Armes:  d’azur,  au  marteau  couronne  d’argent , 
accompagné  en  pointe  d’un  croissant  du  même. 
Couronne  de  comte.  Supports  et  cimier,  trois 
lions  d’argent,  couronnés  d’or. 


La  famille  de  MARTEL ,  établie  depuis  plus  de  deux 
cents  ans  dans  la  ville  de  Castillonnès,  en  Agénais,  s’est 
constamment  vouée  au  service  militaire,  qu’elle  suit 
sans  interruption  depuis  plus  de  deux  cents  ans.  Les  ti¬ 
tres  que  nous  a  produits  cette  famille,  et  qui  ont  été 
visés  et  paraphés  jusqu’en.  1666  par  M.  Larcher,  sub¬ 
délégué  de  M.  Pellot,  intendant  de  Guienne,  établis¬ 
sent  sa  filiation  depuis  Marc  de  Martel,  qui  suit. 

I.  Marc  de  Martel,  écuyer,  sieur  de  la  maison  no¬ 
ble  du  Ghillard ,  né  vers  l’an  1570,  avait  deux  frères, 
Jérôme  et  Gabriel  de  Martel.  Le  premier,  qualifié 
écuyer,  sieur  de  la  Galvagne,  chevau-léger  de  la  cor¬ 
nette  blanche  et  comKussaire  de  l’artillerie  de  France, 
épousa  par  contrat  du  26  décembre  161 5  ,  passé  devait 
JeanAlbre,  notaire  royal  à  Castillonnès ,  demoiselle 
Anne  de  Carbonnié.  Le  4  juin  1616  ,  il  fit  son  testa¬ 
ment  h  Mucidan,  en  Périgord,  devant  Meynard ,  no- 
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taire  royal.  Il  demanda  à  être  inhumé  selon  sa  qualité, 
confia  le  soin  de  ses  honneur^  funèbres  à  Gabriel  de 
Martel ,  abbé  de  Sablonceau,  son  frère ,  qu’il  nomma 
exécuteur  de  ses  dernières  volontés,  et  institua  son  hé¬ 
ritier  Jean  de  Martel,  son  neveu,  fils  de  Marc,  son 
frère  aîné.  Gabriel  de  Martel ,  abbé  de  Sablonceau , 
fit  son  testament  devant  Delapoujade ,  notaire  h  Cas- 
tillonnès,  le  27  avril  1628,  et  prescrivit  sa  sépulture 
près  de  celle  de  Jérôme,  son  frère,  en  l’église  de  cette 
ville,  où  il  fonda  à  perpétuité  une  messe  dont  il  fixa  la 
célébration  au  premier  jour  de  chaque  mois  de  l’année. 
Quant  à  Marc  de  Martel,  il  épousa  damoiselle  Cathe- 
db  l’hôwtal  :  rine  de  l’Hôpital,  avec  laquelle  il  vivait  encore  le  iq 
'  d'orl*  au*  chef ‘du  février  1 63o ,  date  d’une  procuration  dont  il  fonda  no- 
3,ê“urteaurfé  de  ble  Jean  de  Garbonnié,  sieur  de  Malacoste,  pour  as- 
Kuiuie..  sister  en  son  nom  au  mariage  de  Jean  de  Martel,  son 
fils  aîné.  II  en  eut  deux,  outre  deux  filles,  savoir  : 


i°.  Jean,  dont  l’article  suit  ; 

a°.  Pierre  de  Martel,  écuyer,  mort  sans  postérité  peu  après 
l’année  1687,  dans  un  âge  avancé; 


5°.  Jeanne  de  Martel, 
/j°.  Anne  de  Martel, 


y  mortes  sans  avoir  été  mariées. 


II.  Jean  de  Martel,  écuyer,  sieur  de  la  Galvagne , 
épousa  par  contrat  du  22  février  iG52  ,  passé  devant 
Bover,  notaire  de  la  ville  de  Villeneuve  d’Agen  ,  où  il 
ut  assisté  de  noble  Grimont  d’Abzac,  sieur  de  la  Prade, 
et  de  Gaston  de  Begut,  sieur  de  Serbelaure,  damoi¬ 
selle  Claire  de  Massé  ,  fille  de  feu  Pierre  Massé  et  de 
«raîirMM?  u„c  demoiselle  Jeanne  de  la  Ville  de  Barac.  Jean  de  Martel 
tuasse  d’armes  servit  dans  la  compagnie  de  gendarmes  du  maréchal  de 

*1  or  en  pal.  .  1  ^  Vp  1  ,  . 

achombcrg,  suivant  un  certificat  donne  au  camp  d  Àr- 
giliers  le  3  décembre  1641,  par  Louis  de  Nupces,  sieur 
de  Maussans,  maréchal -des -logis  de  cette  compagnie, 
portant  que  Jean  de  Martel  de  la  Galvagne  avait  été 
blessé  et  avait  eu  son  cheval  tué  au  combat  de  Col- 
lioure ,  en  Roussillon ,  et  que  les  douleurs  dont  il  sout¬ 
irait  depuis  lors  l’avaient  forcé  de  se  retirer  du  service; 
mais  lors  des  troubles  de  la  Guicr.ne,  il  s’arma  h  scs 
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dépens  pour  soutenir  lu  cause  du  Roi,  et  servit  comme 
volontaire  dans  la  compagnie  de  chevau-légers  de  Bi¬ 
ron,  suivant  deux  certificats  de  MM.  de  Biron  et  mar¬ 
quis  de  la  Douze,  des  i5  septembre  et  19  novembre 
i653.  On  voit  par  ces  deux  certificats  qu’il  a  servi  ac¬ 
tivement  et  avec  distinction  de  i65o  à  i65o,  et  que  les 
blessures  qu’il  avait  reçues  à  la  tête  et  à  la  cuisse  l’a¬ 
vaient  obligé  de  se  retirer  dans  sa  maison  de  Castil- 
lonnès.  Mais  à  peine  Jean  de  Martel,  sieur  de  la  Gal- 
vagne,  fut-il  rétabli,  qu’il  travailla  h  faire  rentrer  sous 
l’obéissance  du  Roi  la  ville  de  Castillonnès  et  plusieurs 
autres  places  de  la  province ,  h  quoi  il  parvint  avec  un 
entier  succès  par  son  crédit  et  les  intelligences  qu’il 
s’était  ménagées  avec  les  habitants.  C’est  ce  que  porte 
un  troisième  certificat  du  marquis  de  Sauvebœuf,  lieu¬ 
tenant-général  des  armées  du  Roi  en  Guienne,  daté  de 
Paris  le  16  avril  1 654-  Les  enfants  de  Jean  de  Martel 
furent  : 


i°.  Jean-Louis,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Pierre  de  Martel,  écuyer,  sieur  de  Charmont,  lieutenant 
d'infanterie,  qui  fut  blessé  le  8  décembre  1672,  dans  une  es¬ 
carmouche  contre  un  parti  hollandais  près  de  Swmerdam. 
{Gazette  de  France,  du  12  janvier  i6j3.)  Il  était  aide-de-camp 
du  marquis  de  Boufllers  en  i684;  dans  la  suite  il  fut  commis¬ 
saire  de  l’artillerie,  et  reçut  des  lettres  pour  être  employé 
dans  ce  grade  à  Lille  le  17  octobic  1694,  à  la  place  du  che¬ 
valier  de  Mermont;  à  Valenciennes,  par  ordre  du  8  septembre 
1695;  à  Tournay,  par  ordre  du  20  avril  1696,  et  à  Maubeuge, 
par  ordre  du  i4  avril  1697; 

5°.  Pierre  de  Martel,  écuyer,  sieur  de  l’Albarède,  lieutenant  au 
régiment  de  Normandie,  mort  au  service  du  Roi; 

4°.  René  de  Martel,  *écuyer,  mousquetaire  du  Roi,  mort  au 
service. 

111.  Jean-Louis  de  Marxel,  écuyer,  sieur  de  la  Gal- 
vagne ,  servit  le  Roi  pendant  plus  de  quarante  ans. 
Volontaire  pendant  trois  années  dans  l’armée  que 
commandait  aux  îles  d’Hières,  en  Provence,  M.  de  la 
Rochefoucauld  d’Estissac ,  lieutenant-général  des  ar¬ 
mées  de  S.  M.,  il  y  fut  blessé,  comme  le  porte  un  cer¬ 
tificat  que  lui  délivra  ce  général,  daté  de  Paris  le  i4 
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avril  1 654*  Le  4  septembre  1666,  M.  de  Hocquincourt* 
colonel  du  régiment  de  Bretagne ,  certifia  que  depuis 
dix  ans  le  sieur  de  la  Galvagne  servait  comme  lieute¬ 
nant  dans  son  régiment,  et  l’on  apprend  par  une  lettre 
du  même  colonel  à  M.  Pellot ,  intendant  de  Guienne , 
du  1 4  de  ce  mois,  que  le  sieur  de  la  Galvagne,  offi¬ 
cier  distingué  par  son  mérite,  avait  perdu  deux  lrères 
au  service  du  l\oi.  Il  fut  nommé  capitaine  d’une  com¬ 
pagnie  d’infanterie  dans  le  régiment  de  Rouergue,  par 
commission  du  20  novembre  1667.  A  la  réforme  de  ce 
corps,  il  passa  avec  son  grade  dans  le  régiment  Royal, 
infanterie,  par  ordre  du  28  mai  1668,  et  y  obtint  le 
commandement  d’une  compagnie  par  commission  du 
18  juin  1671.  Il  commanda  le  second  bataillon  de  ce 
corps  dans  la  guerre  de  Hollande,  et  s’y  distingua  par 
son  courage ,  son  expérience  et  la  bonne  tenue  de  sa 
compagnie.  Il  dut  h  ces  considérations  honorables  de 
n’être  pas  compris  dans  la  réforme  à  la  paix,  et  d’être 
conservé  en  activité  de  service,  ainsi  qu’il  appert  d’un 
certificat  de  M,  de  Magalolti ,  lieutenant  général  des 
armées  du  Roi  et  gouverneur  des  ville  et  citadelle  de 
Valenciennes,  du  3  mai  1682.  Jean -Louis  de  Martel 
passa  un  accord  le  16  février  1687,  devant  Vausson- 
ges,  notaire  à  Sarlat,  avec  Pierre  de  Martel,  écuyer, 
sieur  de  Charmont,  aide-de-camp  des  armées  du  Roi, 
son  frère  puîné.  Le  i5  novembre  1692  ,  le  sieur  de  la 
Galvagne  reçut  du  Roi  un  ordre  pour  prendre  le  gouver¬ 
nement  du  chûteau  de  Saix ,  en  Savoie,  et  ses  provi¬ 
sions  furent  renouvelées  pour  trois  ans  le  24  janvier 
i6q3.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  23  janvier  1681 , 
passé  devant  Lagrange,  notaire  en  Agénais,  domoiselle 
Isabeau  de  Boisserie,  fille  de  feu  Raimond  Boisserie 
et  de  Catherine  de  la  Borie.  Le  ier  décembre  1698,  il 
fit  son  testament  devant  Marceron,  notaire  h  Villeréal, 
en  Agénais,  et  demanda  à  être  inhumé  en  l’église  de 
Castillonnès ,  au  tombeau  de  ses  prédécesseurs. ^  Il  y 
nomme  ses  enfants  dans  l’ordre  qui  suit*: 

i°.  Pierre  de  Martel  ,  écuyer,  sieur  de  la  Galvagne.  Il  servait 
depuis  long-temps  et  était  parvenu  au  grade  de  capitaine 
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d’infanterie,  lorsqu’il  reçut  du  Roi,  le  3  septembre  1702  (1), 
une  commission  pour  commander  une  compagnie  de  nouvelle 
levée  dans  le  régiment  de  Pujol,  et  eut  ordre  le  10  décembre 
suivant  de  la  conduire  de  Beaumont  en  Périgord,  à  Villefran- 
che  de  Rouergue.  Par  contrat  du  22  janvier  1709,  passé  de¬ 
vant  Rougîère,  notaire  royal  à  Monflanquin  ,  dans  lequel  il 
est  qualifié  capitaine  au  régiment  de  Puységur,  infanterie,  il 
épousa  damoiselle  Marie-Eve  de  Passelaiguc ,  fille  de  feu  noble 
Jean  de  Passelaigue,  écuyer,  sieur  de  Secrétary,  capitaine  de 
chevau-légers,  et  de  dame  Douce  du  Bois.  Ils  firent  un  testa¬ 
ment  conjonctif  devant  Desaluan,  notaire  à  Castillonnès,  le 
8  juin  1729,  testament  ouvert  à  la  requête  de  sa  veuve  le  24 
juillet  1749*  Leurs  enfants  furent  : 

Ai  Pierre  de  Martel,  écuyer,  sieur  de  la  Galvagne,  qui  en¬ 
tra  dans  la  compagnie  des  cadets-gentilshommes  de  Stras¬ 
bourg  et  de  Metz  en  1700  et  fut  nommé  lieutenant  au 
régiment  d’Eu,  le  29  avril  1704.  Les  29  juin  et  19  sep¬ 
tembre  de  la  même  année,  il  se  trouva  aux  batailles  de 
Parme  et  de  Guastalla,  puis  à  la  prise  du  château  de 
Gonzague  et  à  celle  de  Reggiolo  ;  fit  la  campagne  de 
1743,  en  Allemagne,  et  combattit  à  Dettingen  le  27  juin 
de  la  même  année,  suivant  un  certificat  que  lui  délivra, 
le  20  août  1744»  M.  deChambonas,  brigadier  des  armées 
du  Roi  et  colonel  du  régiment  d’Eu.  Devenu  capitaine 
d’une  compagnie  dans  le  même  régiment  par  commis¬ 
sion  du  19  septembre  1743,  le  sieur  de  la  Galvagne  se 
trouva  au  mémorable  siège  de  Berg-op-Zoorn ,  et  y 
mourut  de  ses  blessures  le  16  octobre  1747#  suivant  le 
certificat  de  M.  Orlhac,  aumônier  du  régiment  d’Eu.  Il 
ne  s’était  pas  marié; 

B.  René  de  Martel,  écuyer,  prêtre,  auquel  le  Roi  assigna 
une  pension  de  1,200  livres  sur  l’archevêché  de  Toulouse, 
par  brevet  du  i5  août  1753  ; 

C.  Etienne  de  Martel,  écuyer,  chevalier  de  la  Galvagne, 
lieutenant  au  régiment  Royal,  infanterie,  par  brevet  du 
ier  mai  1743,  tué  à  la  bataille  de  Fontenoy.  Il  n’eut  pas 
de  postérité  ; 

D.  Elisabeth  de  Martel, 


E.  Eulalie  de  Martel, 

F.  Catherine  de  Martel 

G.  Louise  de  Martel, 


H.  Autre  Eulalie  de  Martel ,  ' 
20.  Autre  Pierre,  dont  l’article  suit; 
3°.  Etienne  de  Martel,  prêtre; 


(1)  Le  6  mai  de  la  même  année,  M.  de  Loquet,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi,  avait  écrit  d’Agen  au  sieur  de  la  Galvagne,  pour 
le  prévenir  de  se  tenir  prêt  à  marcher  avec  toute  la  noblesse  pour  le 
i5  de  ce  mois,  dans  le  cas  où  les  ennemis  voulussent  faire  quelque 
entreprise  sur  les  côtes  maritimes. 
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4°.  Louise  de  Mattel,  épouse  de  M.  Conchc  de  Gautier; 

5°.  Chrétienne  de  Martel,  née  après  le  testament  de  son  père. 
Elle  fut  mariée  avec  M.  de  Chair, iltat. 


IV.  Pierre  de  Martel  de  la  Galvagne,  écuyer, 
sieur  de  Charmont ,  sous-lieutenaut  au  régiment  de 
Normandie,  servait  en  Espagne  sous  Philippe,  duc 
d’Orléans,  en  1707.  Le  i4  juillet  de  cette  année  ce 
prince  lui  donna  ,  du  camp  d’Alcarras ,  un  congé  de  six 
mois  pour  aller  rétablir  sa  santé  en  France.  Il  épousa 
par  contrat  du  5  mars  1727,  auquel  assistèrent  Pierre 
de  Passclaigue,  écuyer,  sieur  de  Sccrétary,  Jean-Fran¬ 
çois  de  Carbonnié,  chevalier,  seigneur  de  Frontenac, 
dame  Marie-Glaire  de  Mathieu,  son  épouse,  messire  Jo¬ 
seph  d’Àbzac ,  chevalier,  seigneur  de  Gazai ,  dame 
Marie-Thérèse  de  Vassal  de  Monvicl,  son  épouse,  etc., 
mam.xeh  :  damoiselle  Jeanne  Martineau  de  la  NougarI-dk,  fille 
de  Jean  Martineau,  sieur  de  la  Nougarède,  et  de  Jeanne 
de  Boisserie.  Jeanne  Martineau  fit  son  testament  devant 
Bugier,  notaire  royal ,  le  16  mars  1704.  Pierre  de  Mar¬ 
tel  en  avait  eu  trois  fils  : 


i°.  Pierre-Etienne,  dont  l’article  suit; 

20.  Antoine  de  Martel,  chevalier  de  Charmont,  émancipé  avec 
son  frère  Joseph  le  5  juillet  1761.  11  fut  fondé  de  pouvoir  par 
p  v-)  *  Pierre-Etienne,  son  frère  aÎDé,  et  par  ses  cousins-germains, 
0  '  pour  les  représentera  l’assemblée  des  trois  ordres,  convo¬ 

quée  pour  le  12  mars  1789,  à  l'effet  d’élire  des  députés  aux 
états-généraux  du  royaume.  Il  a  signé  le  cahier  des  doléances 
de  la  noblesse  du  bailliage  d’Agénais.  Il  mourut  célibataire. 

3°.  Joseph  de  Martel,  écuyer,  chevalier  de  Charmont,  qui  servit 
dans  les  gandcs-du-corps  du  Roi.  Par  contrat  du  i4  octobre 
1761,  passé  en  la  ville  de  Saint-Pastour  d’Agénais,  il  se  maria 
avec  Marie  de  Bechon ,  fille  de  feu  noble  Arnaud  de  Bechon, 
écuyer,  ancien  garde-du-corps  du  Roi ,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  Marie  de  Jay.  Le  che¬ 
valier  de  Charmont  est  mort  sans  enfants. 


V.  Pierre-Étienne  de  Martel,  écuyer,  sieur  de  la 
Galvagne  et  de  Charmont,  entré  sous-lieutenant  au 
régiment  de  Navarre,  infanterie,  en  1747  ,  a  fait  cette 
campagne  et  celle  de  1748,  s’est  trouvé  au  siège  de 
Berg-op-Zoom ,  à  la  bataille  de  Laufeîdt  et  au  siège  de 
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Maestricht,  Réformé  h  la  paix,  il  entra  clans  les  grena¬ 
diers  royaux  en  1 703.  Il  a  fait  dans  ce  corps  trois  cam¬ 
pagnes  de  la  guerre  de  sept  ans  en  Allemagne.  Passé  à 
Saint-Domingue  avec  un  détachement  de  grenadiers 
en  1762,  il  revint  en  France  h  la  paix  de  1763.  Il 
était  lieutenant  au  corps  des  grenadiers  royaux,  lors¬ 
que  par  acte  du  29  février  1764,  passé  devant  Taurel 
de  la  Gravue,  notaire  royal,  son  père  lui  transmit 
l’hérédité  de  Jeanne  Martineau,  sa  mère.  Il  épousa 
par  contrat  du  27  septembre  1766,  passé  devant  Frai- 
neau,  notaire  royal  h  Lauzun,  demoiselle  Judith-Éli¬ 
sabeth  Baboulène,  fille  de  Barthélemi  Baboulène,  BiB0CIÎi;,B 
avocat  au  parlement,  juge  et  bailli  d’Eymet,  et  d’Anne  3  p,! 

Reigal  de  la  Palanque.  Pierre-Étienne  de  Martel  fut 
nommé  capitaine  cl’une  compagnie  dans  le  bataillon 
de  Nérac  du  régiment  provincial  de  Bordeaux,  par 
commission  du  4  août  1771,  et  créé  chevalier  de  l’or¬ 
dre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  20  octobre 
1776.  De  son  mariage  sont  issus  : 

j°.  Joseph- Athanase,  qui  suit  ; 

2°.  Joseph  de  Martel,  écuyer,  chevalier  de  la  Galvagne ,  mort 
célibataire  ; 

3°.  Antoine  de  Martel,  écuyer,  sieur  de  Gharmont,  qui  fut  placé 
à  l’école  militaire  de  Ponl-le-Yoy.  Il  n’est  pas  marié; 

4°  Marie-Antoinette  de  Martel,  non  mariée  ; 

5°.  Marie-Joséphine  de  Martel,  morte  à  l’âge  de  dix  ans. 


VI.  Joseph- Athanase  de  Martel,  écuyer,  sieur  de 
la  Galvagne,  né  à  Castillonnès  le  2  mai  1769,  chef 
d’escadron,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis ,  entra  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Languedoc,  infanterie,  le  5  février  1780.  Émigré  le 
8  octobre  1791,  il  a  fait  la  campagne  de  1792  dans 
le  régiment  de  Languedoc  ,  h  l’armée  du  centre  ,  celles 
de  1793,  1796  et  1797  au  second  régiment  de  la  ca¬ 
valerie  noble  de  l’armée  de  Condé,  et  celles  de  1 799  et 
1800  au  régiment  noble  h  cheval,  où  il  a  servi  jusqu’au 
licenciement  définitif.  ( Certificats  de  monseigneur  duc 
d' Angouléme ,  daté  de  Rann  en  Styrie  le  19  février 
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VtDorze  : 


de  Gikonde  : 
écartelé ,  aux  1 
et  4  d’or,  à  3  hi¬ 
rondelles  de  sa¬ 
ble  ,  les  deux  en 
chef  affrontées , 
la  dernière  ail 
vol  étendu  ,  qui 
est  de  Gironde  ; 
aux  2  et  5  de 
gueules  ,  à  la 
croix  vidée ,  clê- 
chée  et  pomme- 
tée  d’or,  qui  est 
de  Toulouse. 


1801,  et  de  monseigneur  le  prince  de  Condé,  daté  de 
Paris  le  4  mars  i8i5.)  Entré  dans  la  compagnie  de 
Raguse  des  gardes-du- corps  du  Roi  le  26  septembre 
1814,  il  y  fut  nommé  brigadier  le  1e1  février  1810,  et 
y  a  servi  jusqu’au  mois  d’octobre  de  la  même  année , 
époque  du  licenciement  de  cette  compagnie.  11  avait  été 
reçu  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  par  M.  le  maréchal  duc  de  Raguse  le  29  novem¬ 
bre  1 8 1 4 •  il  a  épousé  par  contrat  du  16  mars  i8o5 
Marthe-Élisabeth  Vidouze  ,  fille  de  Jude  Vidouze  et  de 
dame  Susanne-Marie  Massac.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Jeaa-Pierre-Etienne-Edouard,  qui  suil  ; 

a°.  .Tude-Antoine-Henri  de  Martel,  écuyer,  chevalier  de  la  Gal- 
vague,  né  à  Grateloup,  le  6  décembre  1806,  nommé  élève  à 
l’école  royale  militaire  de  Saint-Cyr  en  janvier  i8tG  ; 

3°.  Joseph-Alban  de  Martel,  écuyer,  sieur  de  Charinont,  né  à 
Castillonnès  le  25  février  1812,  entré  à  l’école  royale  deçà 
valerie  de  Saumur  le  12  mars  i83o: 

4°.  Marie-Louise  de  Martel  de  la  Galvagne,  née  à  Castillonnès 
le  i4  mars  1816. 

VII.  Jean -Pierre -Étienne -Édouard  de  Martel, 
écuyer,  sieur  de  la  Galvagne,  né  à  Grateloup  ,  dépar¬ 
tement  de  Lot-et-Garonne,  le  27  avril  1 8o4,  fut  nommé 
élève  à  l’école  militaire  de  Saint-Cyr  en  avril  1816.  il 
a  épousé  devant  Sarrette  ,  notaire  à  Castillonnès  ,  le  14 
septembre  i83o,  Marie-Louise -Isaure  de  Gironde,  née 
le  17  octobre  1812,  fille  de  Bernard-Sylvain,  comte 
de  Gironde,  lieutenant  colonel  d’infanterie,  chevalier 
de  l’ordre  de  Saint-Louis ,  et  de  dame  Marie-Susanne 
de  la  Chieze  de  Briance.  Ils  ont  une  fille  nommée. 

Marie-Susette-Mathilde  de  Martel  de  la  Calvagne,  née  le 
21  août  1801. 


DE  LA  MOTTE-ANGO, 

Seigneurs  de  Beaumont,  de  la  Chaise,  de  Vieuxpont, 
de  Neuville,  de  Cailleville,  marquis  de  Lezeau, 
barons  d’Ecouché;  seigneurs  de  Villebadin,  de 
Barges,  d’Argentelles  ,  de  Ciiauffour,  barons  de 
Larchamp  et  de  la  Lande-Patry,  comtes  ei  marquis 
de  Flers,  en  Normandie . 


Aemhs  :  Ecartelé ,  aux  i  et  4  de 
gueules ,  à  la  tête  humaine 
d'argent ,  les  cheveux  hérisses 
d'or9  et  posée  de  profil ,  qui 
est  dé  Pellevé  ;  aux  2  et  ’b 
de  gueules  ,  à  9  mâcles  d'or , 
qui  est  de  Rohan;  sur  te  tout 
d'azur ,  à  3  annelets  d'or ,  qui 
est  dr  la  Motte-Ango.  Cou¬ 
ronne  de  marquis.  Sup¬ 
ports  :  deux  lions. 

La  famille  de  la  MOTTE-ANGO  ,  établie  en  Nor¬ 
mandie  depuis  plus  de  quatre  cents  ans,  est,  suivant  une 
ancienne  tradition,  originaire  du  comté  de  Flandre. 
Elle  s’est  constamment  distinguée  par  ses  alliances  et 
par  les  services  qu’elle  n’a  cessé  de  rendre  dans  la 
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haute  magistrature  et  les  armées.  Les  preuves  qu’elle  a 
faites  pour  l’ordre  de  Malte,  en  1  ^50,  la  font  connaître 
depuis  : 

Guillaume  Ango ,  qualifié  écuyer  et  lieutenant-géné¬ 
ral  de  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  en  Normandie, 
dans  des  titres  des  6  avril  1691  après  Pâques,  4  et  8 
juin  i5q2,  21  mai  j4oi,  29  octobre  i435  et  7  avril 

1 4^7. 

On  voit  dans  le  Trésor  des  Chartes  (rég.  162,  pièce 
355)  des  lettres  patentes  données  à  Paris  par  le  roi 
Charles  VI,  au  mois  de  juin  j4o8,  en  faveur  de  Henri 
Ango>  de  Jean  Ango ,  son  petit-fils  ou  neveu  (ejus 
nepolis),  et  de  Marie,  femme  de  ce  dernier,  ainsi  que 
de  leur  postérité.  Ces  lettres  énoncent  qu’ils  étaient  du 
diocèse  de  Rouen.  Par  une  main-levée  féodale  du  5 
mars  1422,  on  voit  que  plusieurs  terres,  fiefs  et  sei¬ 
gneuries  assis  en  la  vicomté  de  Rouen,  appartenaient 
aux  enfants  sous-âge  (mineurs)  de  ce  même  Jean  Ango , 
lesquels  avaient  été  mis  sous  la  garde  du  roi. 

U  Histoire  de  ta  ville  de  Rouen,  imprimée  en  1761, 
cite  (3e  partie,  p.  111)  un  Guillaume  Ango,  conseiller 
et  échevin  de  cette  ville  en  i458,  avec  Nicolas  de  Poil- 
villain ,  issu  d’une  ancienne  famille  noble  de  Nor¬ 
mandie. 

Dans  le  même  ouvrage  (4e  partie,  p.  60),  on  voit  un 
Pierre  Ango,  chanoine  de  l’église  cathédrale  de  Rouen, 
prendre  part  en  cette  qualité  à  un  acte  passé  le  29  fé¬ 
vrier  1496,  entre  le  chapitre  de  cette  église,  le  curé  de 
l’église  de  Saint-Etienne  de  Rouen,  et  Jean  Goupil, 
seigneur  des  Noyers.  Ce  dernier,  issu  d’une  noble  et 
ancienne  famille,  était  conseiller  et  échevin  de  la  ville 
de  Rouen  en  i5ti,  en  même  temps  qu’un  Guillaume 
Ango ,  qu’on  voit,  deux  ans  après,  député  avec  Jacques 
du  Hamel  pour  assister  aux  états  de  Normandie,  tenus 
le  16  août  1 5 1 3 .  ^Hist.  delà  ville  de  Rouen,  seconde 
partie,  p.  1 12.) 

A  l’époque  ou  le  roi  François  Ier  fut  fait  prisonnier 
à  la  bataille  dePavie  (iÔ25),  des  brigands  avaient  pro¬ 
fité  de  la  consternation  générale  pour  se  répandre  dans 
la  Normandie.  La  ville  de  Rouen  ordonna  la  levée  en 
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masse  des  arbalétriers  et  arquebusiers,  au  nombre  de 
plus  de  8000  hommes,  dont  Jacques  Ango  était  l’un 
des  capitaines.  A  leur  approche  les  brigands  se  disper¬ 
sèrent  et  ne  reparurent  plus  dans  le  pays.  (Hist.  de  la 
ville  de  Rouen ,  première  partie,  p.  107.) 

La  filiation  de  celte  ancienne  famille,  d’après  les 
preuves  de  Malte  et  le  travail  antérieurement  fait  sur  les 
titres  par  Chevillard,  historiographe  de  France,  se  suit 
sans  interruption  depuis  Jean  Ango,  qui  suit. 

I.  Jean  Ango,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Beau- 
mont-les-Maizerets,de  Magny,  de  la  Haye,  etc.,  vivant 

en  1 54o,  alors  marié  avec  Renée  Biard  de  Saint-  b  ^  ( 
Georges,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  enfants  :  d’argent  fretté  d« 

1  sable. 

i°  René ,  dont  l’article  suit  ; 

a®  Jérôme  Ango  ,  écuyer  ,  seigneur  de  la  Haye  de  Ponts,  des 
Ardrilliers  et  autres  lieux,  marié  avec  Domine  Billard  (1), 
dont  il  était  veuf  en  i5gi.  11  en  avait  eu  cinq  fils  : 

A.  Robert  Ango,  écuyer,  \ 

B.  Philippe  Ango,  écuyer,  >  vivants  en  1 5g  1  ; 

C.  Thomas  Ango,  écuyer,  i 

D.  Jean  Ango,  écuyer,  qui,  par  acte  du  ai  mai  1597,  passé 
devant  lés  tabellions  royaux  d’ Argentan  ,  fit  une  vente  à 
René  Ango,  écuyer,  seigneur  de  Beaumont  ; 

E.  Cosme  Ango,  écüyer3  décédé  avant  Pannée  1597  ; 

3.  Jean  Ango,  écuyer,  )  Prfaenls> le  21  mai  lS97>  4  la  Tente 

4*  Robert  Ango ,  écuyer,  [  fai,e  à  René  An6°>  par  Jean> leUr 
J  neveu  ; 

5°  Agnès  Ango,  mariée  à  noble  homme  Guilbert  Erquembony 
écuyer,  seigneur  de  Cantipon.  Leur  tombe  se  voyait  dans  l’é¬ 
glise  de  Saint-Sauveur  de  Rouen. 

II.  René  Ango,  écuyer,  seigneur  de  Beaumont-les- 
Maizerets,  de  Magny  et  de  Champoson,  acquit,  par 
contrat  passé  devant  Aumont  et  Davernes,  tabellions 
royaux  d’ Argentan,  le  29  mai  j  5g  1 ,  de  Jérôme  Ango, 


(1)  Billard  :  d’azur  ,  au  chevron  d’argent ,  accompagné  de  3  mo¬ 
lettes  d’éperon  du  même. 
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écuyer,  seigneur  de  la  Haye,  son  frère,  et  de  Robert, 
Philippe  et  Thomas,  fils  de  ce  dernier  et  héritiers  de  feu 
Domine  Billard,  leur  mère,  divers  héritages  situés  en 
la  paroisse  de  Goullet,  tenus  du  roi  francs  et  quittes  de 
Go  dpi  l  =  toutes  charges.  René  avait  épousé  Barbe  Goupil,  dame 

Trorf  de  ’guruiï ’  des  Maizerets  et  de  la  Bucaille,  fille  de  noble  homme 
chefdeTétoiicï  Nicolas  Goupil,  écuyer,  sieur  de  la  Bucaille.  Nicolas 
do1n“e  d’un  flam  Goupil,  écuyer,  son  beau-frère,  lui  céda  des  héritages 
Lau  du  même,  situés  à  Argentan  et  au  réage  de  la  Bucaille,  tenus  du 
^ume  e  guen.  ^  ac|;e  du  25  septembre  1093,  passé  devant  Au- 
mont  et  Daverncs,  tabellions  royaux,  les  mêmes  qui 
le  29  décembre  suivant  passèrent  l’acte  d’une  seconde 
acquisition,  par  René  Ango,  de  Pierre  de  Pierrefitte, 
écuyer,  seigneur  de  la  Motte,  et  de  Jeannette  Goupil, 
sa  femme,  fille  de  Gilles  Goupil,  écuyer,  et  petite-fille 
et  héritière  d’autre  Gilles  Goupil.  René  Ango  a  eu,  entre 
autres  enfants  : 


i°  Nicolas,  dont  l'article  suit  ; 

20  Louis  Ango ,  seigneur  des  Maizerets,  conseiller  du  roi,  élu 
eu  l’élection  d’ Argentan  ,  mort  sans  postérité  ; 

3°  Jacques  Ango,  seignçur  de  Magny  et  de  Champoson,  maître 
des  eaux  et  forêts ,  vicomte  d’Argentan  et  d’Exmes  ,  décédé  à 
Paris  en  1 654*  Son  cœur  fut  porté  à  Argentan  »  et  inhumé  en 
l’église  de  Saint-Germain.  Il  avait  épousé  Françoise  Gaultier 
de  Chiffrevilte  (1),  fille  de  Jacques  Gaultier,  écuyer,  seigneur 
de  ChifFrevilie,  patron  de  la  Combe,  de  Montreuil,  de  Saint- 
Vigor,  de  Launay,  de  Sévigné,  et  autres  lieux ,  et  de  dame 
Marie  de  Cordouan  de  Mimbrée,  dont  est  issu  un  fils  nommé  : 

Jacques  Ango,  seigneur  de  Magny,  conseiller  du  roi,  maître 
des  eaux  et  forêts  du  duché  d’Alençon,  né  au  mois  d’a¬ 
vril  i63x,  décédé  sans  postérité. 


III.  Nicolas  Ango,  écuyer,  seigneur  de  la  Chaise,  de 
Beaumont,  de  la  Motte,  de  la  Vallée,  delaDavière,  des 
Maizerets,  etc.,  épousa,  par  contrat  passé  sous  seings 
privés  le  23  décembre  1607,  reconnu  le  i5  octobre 
1608,  devant  Marin  et  Guillaume  le  Molinet,  tabellions 


(1)  De  Gaultier  :  de  gueules,  à  la  croix  ancrée  d'argent,  liée  au 
centre  d’un  cordon  d’azur  en  sautoir,  accompagnée,  au  premier 
canton  d’un  croissant  d’argent. 
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royaux  h  Argentan,  Catherine  Cochon,  dame  de  la  cocuo.n 
Chaise,  fille  de  Christophe  Cochon,  écuyer,  seigneur  de  sanglier  d’or, 
de  Courgeron  et  delà  Chaise,  et  de  Madelaine  du  Mes-  * 
nil,  dame  de  la  Vallée.  Le  26  mai  1 G38,  par  acte  passé  c«>" • 
devant  Guérin  et  Molinet,  tabellions  à  Argentan,  il  fut 
fait  transport  à  Nicolas  Ango  d’une  rente  foncière  qui 
avait  été  constituée,  le  28  novembre  1625,  au  profit  de 
Jacques  de  Gaultier,  écuyer,  sieur  de  Montreuil.  Le  26 
octobre  1 641,  il  acquit  la  terre  de  la  Motte  de  la  maison 
de  Montgommery.  Il  fit  son  testament  le  3  décembre 
i65o,  devant  Charles  Faucillon,  prêtre,  vicaire  de 
l’église  de  Saint-Germain-d’ Argentan,  mourut  le  5  du 
même  mois,  et  fut  inhumé  dans  ladite  église  de  Saint- 
Germain,  où  se  voyaient  son  épitaphe  et  celle  de  Ca¬ 
therine  Cochon,  qui  lui  survécut  long-temps.  Ce  fut 
cette  dame,  qui  par  acte  du  12  novembre  i658,  passé 
devant  Balzais  et  Felbarby,  tabellions  royaux  en  la 
vicomté  d’Argentan  et  d’Exmes,  au  siège  d’Ecouché, 
acquit  la  terre  de  Villebadin.  Elle  fit  maintenir  ses  en¬ 
fants  dans  leur  noblesse  par  jugement  de  M.  de  Marie, 
intendant  de  Normandie,  du  3i  janvier  1666.  Elle  avait 
eu  cinq  fils  et  deux, filles  : 


i°  Christophe  de  la  Motte*Ango,  écuyer,  né  au  mois  de  no¬ 
vembre  i6i5,  mort  sans  postérité  avant  Tannée  i65o; 

a0  René  de  la  Motte- Ango,  écuyer,  né  au  mois  d’août  1621  , 
mort  célibataire  avant  i65o  ; 

3*  Jean,  IIe  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

4°  Nicolas  de  la  Motte-Ango,  écuyer,  seigneur  de  la  Davière,  né 
au  mois  de  septembre  x633  ; 

5°  Louis  de  la  Motte-Ango,  écuyer,  seigneur  des  Maizerets  ,  né 
au  mois  de  janvier  i63 6,  mort  sans  avoir  été  marié: 

6°  N . de  la  Motte-Ango,  religieuse  ; 

70  Catherine  de  la  Motte-Ango,  née  au  mois  de  septembre  1617, 
mariée  par  contrat  du  29  mai  i635,  passé  devant  Guérin  et  le 
Molinet ,  tabellions  royaux  d’Argentan,  avec  Louis  Gaultier , 
écuyer  ,  seigneur  de  Chiffreville  ,  de  Montreuil ,  patron  de  la 
Combe  et  autres  lieux,  fils  de  Jacques  de  Gaultier,  écuyer, 
seigneur  de  Chiflrc ville,  patron  de  la  Combe,  de  Saint-Vigor, 
de  Launay,  de  Chevigny,  etc. ,  et  de  dame  Marie  de  Cor- 
douan,  dont  est  issue  : 
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Marie  de  Gaultier  de  Chiffreville,  mariée  à  Gilles  de  Saint 
Martin  (i),  fils  de  Gilles  de  Saint-Martin,  écuyer,  scigneu  r 
de  la  Grassière. 

IV.  Jean  de  la  Motte-Ango,  IIe  du  nom,  chevalier, 
marquis  de  Lezeau,  seigneur  de  la  Motte,  de  Villeba- 
din,  de  Vieuxpont,  etc. ,  naquit  en  i63i  et  fut  émancipé 
avec  son  frère  Nicolas  le  a3  décembre  i65o.  Il  futrcçu 
conseiller  au  parlement  de  Normandie  en  1 654.  Par  con¬ 
trat  du  26  janvier  1 655,  passé  devant  Cousinet  etRicher, 
>ys  notaires  au  châtelet  de  Paris, il  épousa  Marie  le  F1:vi\e, 
naturd  i  à  ia  ^ame  Lezeau,  fille  de  messire Nicolas  le  Fèvre,  che- 
je*.  Ctha^de8  valier,  seigneur  de  Lezeau,  conseiller-d’état,  directeur 
des  finances,  et  de  dame  Marie  Hinsselin.  Catherine 
Cochon,  mère  de  Jean  de  la  Motte-Ango,  lui  fit  dona¬ 
tion  au  contrat  de  la  terre  seigneuriale  de  la  Molte- 
Montgommery.  Le  29  juillet  1 662,  il  fit  foi  et  hommage 
au  roi  pour  la  terre  seigneuriale  de  Villebndin,  quart 
de  fief  de  haubert,  situé  dans  la  vicomté  d’Argentan 
et  mouvant  de  S.  M.  h  cause  de  sa  châtellenie  d’Lxmes, 
terre  que  sa  mère  avait  acquise  de  la  maison  de  Mau- 
voisin  en  i658.  Ce  fut  en  sa  faveur  que  la  terre  de  la 
Motte,  unie  aux  fiefs  du  Mesnil,  du  Metz,  de  Chantelou, 
de  Pubois,  etc.,  et  h  la  terre  seigneuriale  de  Vieuxpont, 
pour  ne  former  à  l’avenir  qu’une  seule  terre  mouvante 
du  duché  d’Alençon,  fut  érigée  en  marquisat  de  La 
Motle-Lezeau ,  par  lettres-patentes  du  mois  de  juillet 
1693,  enregistrées  au  parlement  et  à  la  chambre  des 
comptes  de  Rouen,  les  3  août  1696  et  23  janvier  1697. 
Marie  le  Fèvre,  marquise  de  la  Motte-Lezeau ,  resta 
veuve  avant  le  22  août  1708,  et  mourut  avant  le  24 
juillet  1716,  date  du  partage  de  sa  succession  et  de 
celle  de  son  mari.  Leurs  enfants  furent  : 


i°  Jean-Baptiste,  Ier  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

20  Philippe-René,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db  Villb- 
badin,  comtes  dk  Flebs,  rapportée  ci-après  ; 

3*  Joseph  de  la  Motte-Ango,  capitaine  de  cavalerie,  puis  Char¬ 
treux  à  Rouen,  sous  le  nom  de  dom  Michel  ; 


(1)  De  Saint-Martin  :  d’azur,  à  a  chevrons  d’or,  accompagnés  de  3 
grappes  de  raisin  du  même. 


DE  LA  MOTTE-ANGO.  7 

4®  Bruno  de  la  Motte-Ango,  capitaine  de  cavalerie.  Il  se  fît  aussi 
chartreux  à  Rouen,  sous  le  nota  de  dom  Bruno  ; 

5°  André  delà  Motte-Ango,  capitaine  de  dragons,  mort  sans 
postérité  ; 

6°  Charles  de  la  Motte-Ango,  mort  au  berceau  ; 

7*  Louis  de  la  Motte-Ango,  seigneur  des  Lettiers,  licencié  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Rouen,  et  conseiller  au  parlement  de  Normandie ,  mort  au 
château  des  Lettiers,  en  ij43; 

8°  Marie  de  la  Motte-Ango  ,  religieuse  carmélite  ; 

q°  Françoise  de  la  Motte-Ango,  -,  ,•  .  ,  , 

*  °  >  religieuses  bénédictines  ; 

io°  Thérèse  de  la  Motte-Ango  ,  ’ 

ii°  Claude  de  la  Motte-Ango  ,  décédée  aux  dames  de  Sainte- 
Marie  de  Rouen,  en  mai  17Î9  ; 

12°  Anne  de  la  Motte-Ango  ,  1  ... 

&  *  J  mortes  sans  alliances. 
i3°  Madelaine  de  la  Motte-Ango,  ' 

V.  Jean-Baptiste  de  la  Motte-Ango,  Ier  dunom,  che- 
valier,marquis  de  Lezeau,  baron  et  patron  héréditaire  du 
bourg  d’Ecouché  et  des  paroisses  de  Joué  du  Plain  et 
de  Vicuxpont,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Rouen,  avec  lettres  de  dispense  d’âge,  du  19  juin  1 69 1 , 
en  considération  de  sa  capacité  et  des  services  rendus 
par  sa  famille.  11  épousa,  par  contrat  du  7  février  1697, 

do  Moostiir  : 
d'azur  ,  à  5  têt»-* 
et  bustes  de  li> 
corne  d’argent. 

Notre-Dame  de  Honguemare  enRoumois,  conseiller  du 
roi,  maître  ordinaire  en  la  chambre  des  comptes,  et  de 
dame  Marguerite  Rolland.  Ses  enfants  furent  : 

i°  Jean-Baptiste  IIe,  dont  l’article  suit; 

2°  Nicolas-Auguste  de  la  Motte-Ango,  comte  de  Lezeau,  capi¬ 
taine  de  dragons,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  marié  à  Bruxelles  avec  Thérèse-Catherine  Aubin, 
fille  de  Melchior  Aubin,  et  de  Marie-Anne  Wandenbrock  ; 

3°  Louis-Charles-Joseph  de  la  Motte-Ango  de  Lezeau,  baron 
d’Ecouché,  né  le  i5  octobre  1714»  marié  avec  Marie-Margue- 
rité-Adélaïde-Sophie  Hébert,  fiile  de  messire  Joseph  Hébert, 
chevalier,  seigneur  de  la  Plégnière,  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel.  Il  en  eut  un 
fils  et  quatre  filles  : 

A .  Alexandre-Joseph  de  la  Motte-Ango  de  Lezeau,  décédé 
en  1756,  et  inhumé  au  Val  de  la  Haye  ,  près  Rouen  ; 

B.  Marie-Catherine  de  la  Motte-Ango  de  Lezeau  ; 


Marie-Catherine  du  Moustier,  fille  et  présomptive  hé¬ 
ritière  de  messire  Jean  du  Moustier,  écuyer,  seigneur 
patron  de  Saint  Thomas,  de  la  Chaussée,  de  Caux,  de 
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Hébert  : 
d’aeur,  à  3  gre¬ 
nades  d’or  ,  ou¬ 
vertes  de  gueules. 


C.  Marie-Marguerite  de  la  Motte-Ango  de  Lezeau  d’Ecou- 
ché,  religieuse  au  premier  monastère  de  la  Visitation,  à 
Rouen  ; 

D.  Adélaïde-Catherine  de  la  Motte-Ango  de  Lezeau  ,  ma¬ 
riée,  au  mois  de  décembre  1781,  avec  messire  Thom.  s- 
François  de  Billehcust  (1),  écuyer,  seigneur  de  Gourjoux, 
du  Manoir  et  de  Beaumanoir,  ancien  capitaine-com¬ 
mandant  des  chasseurs  au  régiment  du  Maine,  infanterie, 
et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
mort  sans  enfants  la  même  année,  et  inhumé  dans  l’église 
paroissiale  de  Neuville,  près  Saint-Vallery  en  Caux  ; 

E.  Amable-Marguerite-Louise  de  la  Motte-Ango  de  Le¬ 
zeau  ; 

4°  Henri-Bruno  de  la  Motte-Ango  de  Lezeau,  conseiller  au  par¬ 
lement  de  Rouen  ,  chanoine  de  l’église  cathédrale  et  archi¬ 
diacre  de  Lisieux  ; 

5°  Marie  de  la  Motte-Ango  de  Lezeau,  morte  sans  alliance. 

VI.  Jean-Baptiste  de  la  Motte-Ango,  IIe  du  nom, 
marquis  de  Lezeau  (2),  baron  d’Ecouché,  seigneur  châ¬ 
telain  et  patron  de  Neuville,  de  Cailleville,  du  Port  de 
Navarre  en  Caux,  de  Joué  du  Plain,  de  Vieuxpont,  etc. , 
épousa,  par  contrat  du  9  août  1731,  Marie-Michelle 
Hébert,  fille  de  messire  Claude  Hébert,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Neuville,  et  de  dame  Michelle  de  Presse.  Il  en 
eut  : 


x°  Jean-Baptiste,  IIe  du  nom,  qui  suit; 

20  N .  de  la  Motte-Ango  de  Lezeau,  née  en  1738,  morte  âgée 

de  3  ans. 


VII.  Jean-Baptiste  de  la  Motte-Ango,  IIIe  du  nom, 
chevalier,  marquis  de  Lezeau,  baron  d’Ecouché,  sei¬ 
gneur  de  Manerbe,  de  Jouédu  Plain,  de  Vieuxpont,  etc. , 
lieutenant  au  régiment  des  Gardes  Françaises  en  1762, 
et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  est  mort  céliba¬ 
taire  en  émigration  à  Aix-la-Chapelle. 


(1)  De  Billehcust  :  d’azur,  au  chevron  d’argent,  accompagné  de  3 
roses  du  même. 

(2)  11  écartelait  ses  armes  :  aux  i  et  4  d’azur,  à  3  annelets  d’or, 
qui  est  de  la  Motte- Ango;  aux  2  et  3  d’azur,  à  trois  lys  au  naturel  ; 
à  la  bordure  de  gueules,  chargée  de  huit  besants  d’or,  qui  est  le 
Fèvre  de  Lezeau. 
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SEIGNEURS  DE  VILLEBADIN,  COMTES  DE  FL  ERS. 

V.  Philippe-René  de  la  Motte-An  go,  chevalier,  sei¬ 
gneur  patron  de  Villebadin,  de  Barges,  de  Chaufïbur, 
d’Argentelles,  etc. ,  second  fils  de  Jean  II  de  la  Motte- 
Ango,  marquis  de  Lezeau,  et  de  dame  Marie  le  Fèvre 
de  Lezeau,  naquit  le  i4  novembre  1669.  il  était  garde 
de  la  marine  en  1692,  et  fut  fait  enseigne  de  vaisseau 
au  combat  delà  Hogue.  Un  brevet  daté  de  Versailles 
le  5  juin  1711  et  signé  François,  duc  de  la  Rochefou¬ 
cauld,  pair  et  grand- veneur  de  France,  lui  accorda, 
ainsi  qu’à  sa  famille,  l’autorisation  de  chasser  le  cerf 
dans  les  forêts  de  Bellême  et  de  Mortagne,  dépendantes 
de  la  couronne.  Le  23  février  1713,  il  reçut  un  aveu, 
conjointement  avec  son  frère  Louis  de  la  Molte-Ango, 
chanoine  de  l’église  de  Rouen,  à  raison  de  biens  mou¬ 
vants  de  leur  noble  fief  de  ChaufFour.  Philippe-René  de 
la  Motte-Ango  fit  un  partage,  le  24  juillet  1716,  avec  le 
même  Louis,  ainsi  que  Jean -Baptiste,  marquis  de  Le¬ 
zeau,  et  Claude  de  la  Motte-Ango,  leur  sœur,  partage 
qui  fit  échoir  à  Philippe-René  les  terres  de  Villebadin 
et  de  Beaumont.  Celui-ci  est  qualifié  haut  et  puissant 
seigneur  messire  Philippe-René  de  la  Motte-Ango,  che¬ 
valier,  comte  de  Fiers,  baron  de  Larchamp,  seigneur- 
châtelain  de  la  Lande-Patry,  de  Bellefontaine,  de  la 
Fresnaye,  du  Mesle,  d’Hemevez,  de  Riou,  de  Villeba¬ 
din,  du  Change,  d’Argentelles,  de  ChaufFour  et  autres 
lieux,  dans  l’acte  d’un  aveu  et  dénombrement  qu’il 
reçut  le  12  janvier  1757.  Il  mourut  le  i5  avril  de  la 
même  année,  et  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l’église 
Saint-Germain  de  Fiers.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
du  1 1  juin  1717,  passé  devant  Gabriel  le  Page,  notaire 
au  siège  de  Fiers,  haute  et  puissante  Antoinette- Jour- 
daine  de  Pellevé,  héritière  de  sa  maison  (O,  dame  et 


(1)  Alliance  qui  a  donné  à  MM.  de  la  Motte-Ango  les  plus  illus¬ 
tres  parentés,  entre  autres  avec  la  maison  de  Rohan.  Celle  de  Pel- 
levé  ,  issue  d’ancienne  chevalerie  de  Normandie,  avait  pour  auteur, 
dans  le  XIe  siècle,  Thomas  Pellevé,  seigneur  de  Tracy  et  de  Saint- 
Georges  d’Aulnay,  J’un  des  chevaliers  qui,  en  1066,  accompagnèrent 
Guillaume  le  Bâtard,  duc  de  Normandie,  à  la  conquête  de  l’Ang’e- 


de  Pelleté  : 
écartelé,  aux  1  et 
4  de  gueules ,  à 
la  tête  humaine 
d’argent,  les  che¬ 
veux  hérissés 
d’or,  qui  est  de 
Pellevé;  aux  a  et 
3  de  gueules,  à  9 
inâclts  d’or,  qui 
est  de  Rolian. 
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comtesse  de  Fiers,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur 
Louis  de  Pellevé,  comte  de  Fiers,  barort  de  Larchamp, 
châtelain  delà  Lande-Patry,  seigneur  de  Bellefontaine, 
etc.,  etc.,  et  de  haute  et  puissante  dame  Madelaine- 
Angélique-Françoise  de  Gaureaul  du  Mont,  damed’He- 
mevez,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  mcssire  Hya¬ 
cinthe  de  Gaureaul  du  Mont,  chevalier,  seigneur 
d’Hemevez,  gouverneur  de  Meudon  et  écuyer  du  roi. 
Antoinelte-Jourdaine  de  Pellevé  obtint,  en  faveur  de 
ses  enfants,  une  nouvelle  érection  de  la  terre  de  Fiers 


terre.  Parmi  les  terres  conquises  qui  furent  distribuées  aux  compa¬ 
gnons  de  ce  prince  ,  Thomas  Pellevé  reçut  celle  de  Ladia  ,  en  ré¬ 
compense  de  ses  services  et  de  sa  valeur.  La  branche  de  cette  mai¬ 
son,  restée  en  France  ,  établit  régulièrement  sa  filiation  depuis  Ri¬ 
chard  Pellevé,  baron  de  Tracyct  de  Saint-Georges,  vivant  en  119». 
Scs  descendants  se  sont  alliés  aux  maisons  les  plus  considérables  du 
royaume,  et  ont  donné  un  cardinal-archevêque  duc  de  Reims,  pair 
de  France,  dans  la  personne  de  Nicolas  de  Pellevé,  décédé  en  îjiqi, 
dont  le  frère  ,  Robert  de  Pellevé ,  fut  évêque  de  Pamiers,  et  mourut 
en  1579.  Cinq  branches  principales  étaient  sorties  de  la  maison  de 
Pellevé.  Celle  des  seigneurs  d’Aubigny,  de  Cully  et  de  la  Haye-Bel- 
louse  a  fini  vers  la  fin  du  16e  siècle.  Les  seigneurs  d’Octeville,  de 
Quiry,  de  Leaucourt,  de  Latainville  et  de  Hauleville  se  sont  éteints 
en  i568.  Le  dernier  delà  branche  des  mârqnis  de  Bourry,  barons  de 
Tourny,  comtes  de  la  Tour  de  Chaumont,  fut  tué  à  l’assaut  de  Cartha- 
gèuc,  en  Amérique,  au  mois  d’avril  1697. La  dernière  branche,  celle  des 
barons,  puis  comtes  de  Fiers,  éteints  en  1 706,  en  la  personne  de  messire 
Hyacinthe-Louis,  marquis  de  Pellevé  (lï ère  d’Antoinette-Jourdaine), 
comte  de  Fiers,  mestre  de  camp  de  cavalerie,  capitaine-lieutenant 
des  gendarmes  de  Berry,  et  gouverneur  de  Meudon  ,  écarlelait  ses 
armes  de  celles  de  Rohan,  depuis  le  mariage  de  Nicolas  de  Pellevé, 
comte  de  Fiers,  seigneur  de  Tracyet  de  la  Landelle,  avec  Isabelle  de 
Rohan  (16  octobre  1 593),  vicomtesse  de  Condé-sur-Noireau,  fille  de 
Louis  VI  de  Rohan,  prince  de  Guéméné,  comte  de  Montbazon  et  de 
Montauban  (  auteur  des  ducs  de  Montbazon  ,  des  princes  de  Roche- 
fort  et  desducs  de  Rohan- Rohan,  princes  de  Soubise),  et  de  Léonore  de 
Rohan  de  Gié.  Antoinette-Jourdaine  de  Pellevé  a  transmis  ce  droit 
à  ses  enfants,  avec  tous  les  biens  de  sa  branche,  qui  lui  échurent  en 
1706  ,  par  la  mort  de  son  frère  ,  et  qui  se  composaient  ,  outre  de 
l’ancienne  baronnie  de  Fiers,  au  bailliage  de  Vire,  érigée  en  comté 
par  Henri  IV,  en  1598,  en  faveur  du  susdit  Nicolas  de  Pellevé,  tri¬ 
saïeul  d’Anloinette-Jourdaine,  de  la  baronnie  de  Larchamp,  de  la 
châtellenie  de  la  Lande-Patry,  et  des  terres  de  la  Fresnaye,  de  Chanu, 
du  Mesle,  de  Bellefontaine,  d’ Ardillon,  de  Saint-Georges,  des  Groi- 
seliers,  d’Aubresson,  de  la  Chapelle-aux-Moines,  de  la  Chapelle-Bi¬ 
che,  de  Saint-Clair  de  Ilallouze,  d’Hemevez,  de  Riou,  de  Saint-Cyr, 
de  Sortoville  ,  etc.  On  peut  consulter  ,  sur  la  maison  de  Pellevé  , 
l’ Histoire  des  grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  Moréri  et  la  Chenaye 
fies  Bois. 
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en  comté,  avec  réunion  des  baronnies  de  Larchamp  et 
de  la  Lande-Palry,  par  lettres-patentes  données  à  Ver¬ 
sailles  au  mois  de  juillet  1757,  enregistrées  au  parle¬ 
ment  et  à  la  cour  des  comptes  de  Normandie  le  4  février 
1738.  Cette  dame  mourut  le  lendemain  même  de  cet 
enregistrement.  Son  cœur  fut  déposé  à  Saiot-Sulpice, 
à  Paris,  et  son  corps  transporté  à  Fiers,  conformément 
aux  dispositions  testamentaires  qu’elle  avait  faites  le  5i 
janvier  1 738, déposées  chez  Laideguive  le  jeune,  notaire 
au  châtelet  de  Paris.  Elle  était  âgée  de  3q  ans  et  demi. 
Ses  enfants  furent  : 

i°  Ange-Hyacinthe,  dont  l’article  suit; 

a"  Philippe- Antoine-François  de  la  Motte-Ango,  chevalier  de 
Fiers,  né  le  17  novembre  1720,  seigneur  baron  d’Anneville, 
d’Hemevez,  de  Saint-Cyr,  de  Gondange,  de  Sortovillc,  de 
Graignes,  des  Lettiers  ,  etc. ,  qui,  après  avoir  servi  dans  les 
mousquetaires  gris,  fut  fait  lieutenant  au  régiment  d’Enghien, 
infanterie.  11  mourut  snns  enfants,  et  fut  inhumé  dans  la  pa¬ 
roisse  d’Hemevez,  le  4  juillet  1782.  Marié  i°  à  Goutances,  le 
i5  octobre  174S ,  avec  Anue-Susanne  Plessard  de  Servigny  (1), 
morte  sans  enfants  ,  et  inhumée  aux  Lettiers  le  4  août  1755  , 
fille  de  messire  René  Plessard  ,  chevalier  ,  seigneur  patron  de 
Servigny,  de  Vendelée,  de  Boisroger,  et  de  Saint-Sauveur-de- 
Pierrepont,  premier  président  au  présidial  de  Coutances,  et  de 
dame  Anne-Madelaine  Hébert,  dame  de  Boiile  ;  20  par  con¬ 
trat  du  19  octobre  1769,  et  célébration  en  l’église  paroissiale 
de  la  Vielle,  diocèse  de  Bayeux,  le  20  novembre  suivant, avec 
Charlotte-Aimée  de  Corday  (2)  ,  fille  de  haut  et  puissant  sei¬ 
gneur  Guillaume  de  Corday,  chevalier,  seigneur  d’Orbigny,  et 
de  dame  Marie-Anne  de  Itabodanges  ; 

3°  Louis-Paul ,  auteur  de  la  branche  des  marquis  db  Flers  db 
Villebadin  ,  rapportée  ci-après  ; 

4#  Jeannc-Claude-Antoinette  de  la  Motte-Ango,  baptisée  le  11 
septembre  1722,  morte  religieuse  au  couvent  de  la  Visitation 
de  Sainte-Marie,  à  Rouen  ,  en  1769; 

5°  Louise-Jeanne  de  la  Motte-Ango  ,  baptisée  le  3  octobre 
1726,  morte  au  même  couvent  au  mois  d’octobre  1737. 

Yl.  Ange-Hyacinthe  de  la  Motte-Ango,  chevalier, 
comte  de  Fiers,  marquis  deMessey,  baron  de  Larchamp 
et  de  la  Lande-Patry,  seigneur  de  la  Fresnaye ,  de 


(1)  Plessard  de  Servigny  :  d’argent,  à  la  bande  de  gueules,  accom 
pagnée  de  2  lions  de  sable. 

(2)  De  Corday  :  d’azur,  à  3  chevrons  d’or. 
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écartelé,  aux  1  et 
4  d’azur,  à  la  las- 
ce  d’or ,  accom¬ 
pagnée  en  chef de 
3  étoiles  et  en 
pointe  d’un  crois¬ 
sant  du  même  , 
qui  est  de  Cher- 
temps  ;  aux  a  et  5 
d'or,  a  la  bisse 
d’azur,  qui  est  de 
Colbert. 


1  2  DE  LA  SIOTTK-ANGO. 

Chanu,  du  Mesle,  d’Aubresson,  de  Sainl-Gcorges,  des 
Groiseliers,  de  la  Chapelle-Biche,  des  Lettiers.de Saint- 
Clair  de  Hallouze,  etc.,  ondoyé  le  29  janvier  1719,  et 
baptisé  le  27  mai  1730,  fut  nommé  lieutenant  dans  le 
régiment  deSanterre,  infanterie,  le  27  août  1 7 3/f ,  puis 
capitaine  au  régiment  de  Commissaire  général,  par 
commission  du  14  mars  1741*  Conjointement  avec 
Jean-Baptiste  II  de  la  Motte- Ango,  marquis  de  Lezeau, 
son  cousin-germain,  il  obtint,  le  5  février  1743,  une 
ordonnance  de  juge  d’armes  de  France,  portant  injonc¬ 
tion  aux  enfants  de  Mathieu-Angot  du  Coisel,  anobli 
par  une  charge  de  secrétaire  du  roi,  de  quitter  les  ar¬ 
moiries  de  Pancienne  famille  de  la  Motte-Ango,  avec 
défense  pour  eux  et  leur  postérité  d’en  prendre  de  sem¬ 
blables  ni  d’analogues,  sous  peine  d’amende.  Ange- 
Hyacinthe  reçut  des  aveux  et  dénombrements  de  ses 
vassaux  de  Fiers  les  3o  septembre  1744  et  3  mai  1747* 
Paracte  du  23  octobre  1 7 5o ,  passé  devant  David  Guérin, 
notaire  royal  à  Fiers,  il  acquit  le  marquisat  de  Massey 
des  enfants  de  François,  duc  de  Harcourt,  maréchal 
de  France.  Le  comte  de  Fiers  fut  nommé  conservateur 
des  chasses  de  la  forêt  de  Monlhère,  dans  l’apanage  de 
Monsieur ,  frère  du  roi,  le  17  février  1776,  et  louvetier 
général  du  duché  d’Alençon  le  icr  avril  suivant.  Il  est 
décédé  au  château  de  Fiers  au  mois  d’avril  1788.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  du  9  juin  1744»  passé  devant 
Bricault  et  son  collègue,  notaires  au  châtelet  de  Paris, 
haute  et  puissante  Madelaine-Charlotte  de  Chertemps 
de  Seuil,  dame  baronnedesReaux,  de  Saint-Maurice  et 
de  Rochefort  en  Saintonge,  née  le  4  juillet  1722,  décé¬ 
dée  à  Paris  le  21  septembre  «775,  et  inhumée  eu 
l’église  paroissiale  et  royale  de  Saint-Paul,  fille  de  haut 
et  puissant  seigneur  messire  Pierre  de  Chertemps,  mar¬ 
quis  de  Seuil,  seigneur  de  Charon,  de  Saint-Christophe, 
des  Reaux  et  de  Saint-Maurice,  ancien  colonel  du  ré¬ 
giment  de  Bigorre,  infanterie,  et  de  haute  et  puissante 
clame  Marie-Madelaine-Charlotte  de  Faulcon  de  Ris. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Antoine-Franrois  de  la  Molle- Ango,  uiorl  au  mois  de  février 
»t5i  ,  âgé  de  7  ans  ; 
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a °  Pierre-François  de  Paul,  dont  l’article  suit; 

o°  Louis-Charles  de  la  Motte-Ango,  vicomte  de  Fiers,  baron  de 
Messey  et  de  Larchamp,  né  à  Paris  le  12  juin  1704,  capitaine 
au  régiment  de  Commissaire-général,  cavalerie.  Durant  la  ter¬ 
reur,  il  fut  enfermé  dans  la  prison  de  Luxembourg,  et  guil¬ 
lotiné  sous  Robespierre  ; 

4°  Louis-Jean  delà  Motte-Ango,  baron  de  Messey,  né  le  i3 
septembre  1756,  reçu  garde  de  la  marine  le  i\.  mars  1772, 
naufragé  sur  la  rade  de  Quiberon ,  près  Brest,  le  3o  janvier 

*778  ; 

x>°  Ange-Joseph  de  la  Motte-Ango,  abbé  de  Fiers,  né  le  8  juillet 
1760.  Destiné  à  être  chanoine-comte  de  l’illustre  chapitre  de 
Lyon,  il  établit  en  conséquence  ses  32  quartiers  de  noblesse, 
qui  sont,  du  côté  paternel ,  la  Motte-Ango  ,  Goupil,  Cochon, 
du  Mesnil,  le  Fèvre  d’Ormesspn,  d’Alesso  de  Lezeau,  Hins- 
selin,  de  Nctz,  Pellevé,  Reffuge,  Fauvel,  de  Crux,  Gaureanl, 
Cadot,  Bouttier,  et  Gilbert  de  Voisins;  et,  du  côté  maternel, 
Chertemps,  Branche,  Colbert.  Bigniconrt,  Noblet,  le  Cho- 
lennec  ,  le  Dali  ,  le  Rodelec ,  Faulcon  de  Ris,  du  Drac ,  du 
Breuil  ,  Pellaut,  Maignart,  Puchot,  Ancelot  et  Girard  ; 

'6°  Marie-Charlotte  de  la  Motte-Ango  ,  née  en  1 745  ,  morte  au 
mois  de  mars  1754  ; 

70  Agathe  de  la  Motte-Ango  de  Fiers,  née  le  12  juillet  1750; 
mariée,  par  contrat  du  7  mars  1 771,  avec  messire  Louis-Ga¬ 
briel  de  Pitard  (1),  chevalier,  seigneur  marquis  de  la  Brizolière, 
dont  sont  issus  : 

A.  Louis-Ange  de  Pitard,  marquis  de  la  Brizolière,  baptisé 
le  i*r  mai  177*)  ; 

R.  Demoiselle  de  Pitard  de  la  Brizolière,  qui,  à  l’âge  de  17 
ans  ,  a  péri  victime  des  noyades  de  Nantes  ,  pendant  l’é¬ 
migration  de  son  père. 

VII.  Pierre-François  de  Paul  de  la  Motte-Ango, 
marquis  de  Fiers,  né  et  baptisé  en  la  paroisse  de  la 
Trinité  des  Lettiers  le  6  septembre  1 747,  fut  reçu  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  Malte  par  bref  de  minorité  du  26 
août  1749»  confirmé  par  bulle  du  grand-maître  de  Ro¬ 
han,  du  5  septembre  de  la  même  année.  (Voyez  le  ta¬ 
bleau  de  ses  quartiers  de  noblesse,  à  la  fin  de  la  généa¬ 
logie).  Ses  preuves  furent  admises  à  Malte  par  décret 
de  la  vénérable  langue  de  France,  du  8  juillet  1750, 
et  il  paya  son  droit  de  passage  le  2  septembre  suivant. 
Il  fut  fait  lieutenant  en  second  au  régiment  du  Roi, 

(1)  De  Pitard  i  d’azur,  à  l’aigle  d’argent,  empiétant  une  perdrix 
d’or. 
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infanterie,  le  16  février  1763.  puis  conservateur  des 
chasses  de  la  forêt  de  Monthère  le  17  février  1776.  Il 
épousa,  par  contrat  du  23  août  1777,  Jacqueline- 
Louise  Rosalie  le  Goué  de  Riciiemont,  fille  de  messire 
Jacques-Louis  le  Goué  de  Richemont,  ancien  gentil¬ 
homme  servant  de  la  reine,  et  de  dame  Susanne  Rous  - 
seau  de  Paradis.  Le  marquis  de  Fiers  est  mort  à  Ver¬ 
sailles  le  23  mai  1802.  11  avait  eu  de  son  mariage  un 
fils  nommé: 

Hyacinlhe-Jacques-Pierrc  de  la  Motte- Ango ,  comte  de  Fier», 
né  le  28  juillet  1778. 

MARQUIS  DE  FLERS  DE  VILLEBADIN. 

V 1.  Louis  Paul  de  la  Motte-Ango,  marquis  de  Fiers, 
seigneur  patron  de  Villebadin,  de  Barges,  de  Chauffour, 
d’ Argent  elles,  de  Beaumont  et  de  la  Bavière,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  Roi,  fils  puîné  de  haut  et  puis¬ 
sant  seigneur  Philippe-René  de  la  Motle-Ango,  seigneur 
de  Villebadin,  et  d’Antoinette-Jourdaine  de  Pellevé, 
comtesse  de  Fiers,  est  né  le  26  janvier  1725.  Entré  au 
service  à  l’âge  de  i5  ans  comme  volontaire  dans  le  ré¬ 
giment  d’Enghien,  infanterie,  en  1740, il  fit  celte  cam¬ 
pagne  en  Bavière  et  en  Bohême  sous  le  comte  de  Saxe, 
et  se  trouva  à  plusieurs  affaires.  Sa  conduite  distinguée 
lui  valut  une  lieutenance  dans  le  même  régiment  par  bre¬ 
vet  du  8  juin  1 742.  Revenu  en  France  avec  ce  régiment, 
il  assista,  en  174^»  à  la  défaite  d’un  corps  d’impériaux 
h  Rhin  villiers.  Le  roi  lui  donna  une  compagnie  de  dra¬ 
gons  dans  le  régiment  de  Languedoc,  par  brevet  du  20 
octobre  de  la  même  année.  11  fit  avec  ce  régiment  les 
campagnes  de  1744»  174^>  174b,  sous  le  prince  de 
Conly  et  le  maréchal  de  Maillebois,  et  se  trouva  à  la 
conquête  du  comté  de  Nice,  à  l’affaire  de  Montalban, 
à  la  prise  du  château  de  Demontet  à  la  bataille  de  Coni 
en  1744*  L’année  suivante,  il  suivit  l’armée  en  Italie 
et  combattit  au  passage  du  Tanaro.  Grièvement  blessé 
en  1  74b,  à  la  bataille  de  Plaisance,  et  laissé  parmi  les 
morts,  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Impériaux.  Il  put 
néanmoins  obtenir  son  échange  et  rentrer  en  France  la 
même  année.  Le  roi  Louis  XV,  en  considération  des 
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services  dumarquis  de  Fiers,  lui  donna  la  place  d’exempt 
des  gardes  du  corps,  compagnie  écossaise,  le  26  avril 
1 747-  Il  a  fait  ea  Flandre,  avec  la  maison  du  roi,  sous 
les  ordres  du  maréchal  de  Saxe,  les  campagnes  de  1 747, 
1748  et  1749»  et  a  été  créé  chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  le  20  octobre  1 753*  En  1  76 1 , 
il  fit  la  guerre  à  l’armée  de  Westphalie,  sous  le  maré¬ 
chal  prince  de  Soubise,  devint  enseigne  des  gardes  dû 
corps  le  25  mars  1767,  avec  brevet  de  brigadier  de  ca¬ 
valerie  du  16  avril  suivant,  fut  nommé  lieutenant  des 
gardes  du  corps,  compagnie  de  Noailles,  le  ier  janvier 
1776,  et  créé  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  le 
itr  mars  1780.  A  l’époque  de  la  révolution,  son  âge  et 
ses  infirmités  (il  avait  eu  une  jambe  cassée  en  1787)  ne 
le  mirent  point  h  l’abri  des  cruelles  persécutions  du 
comité  de  salut  public.  Conduit  h  la  prison  de  la  Force, 
d’où  il  ne  sortit  que  six  semaines  après  la  mort  de  Ro¬ 
bespierre,  il  fut  condamné  à  la  déportation  par  la  loi 
du  10  thermidor,  mais  il  obtint  de  rester  en  surveillance 
h  Villebadin,  surveillance  qui  fut  levée  au  bout  de  18 
mois.  Le  marquis  de  Fiers  est  décédé  au  château  de 
Villebadin  le  24  novembre  i8o3.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  8  février  1770,  passé  devant  Roulard  et  son 
collègue,  notaires  à  Paris,  Marie -Thérèse-Antoinette 
Ligier  de  la  Prade,  fille  de  messire  Gilbert-Antoine 
Ligier  de  la  Prade,  écuyer,  seigneur  de  Bailly,  de  Mont- 
guillon,  de  la  Rivière  et  autres  lieux,  et  de  dame  Marie- 
Thérèse  Frion.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 

i°  Antoine-Guillaume-François,  dont  l’article  suit; 

20  Anloinette-Marie-Madelaine  de  la  Motte-Ango  de  Fiers,  née 
le  27  novembre  1770,  inhumée  à  Saint-Paul  le  25  avril  1775  ; 

3°  Antoinette-Charlotte  de  la  Motte-Ango  de  Fiers  ,  née  le  29 
octobre  1771,  inhumée  à  Notre-Dame  de  Vincennes  le  îli 
juillet  1772  ; 

4°  Ange-Marie  delà  Motte-Ango  de  Fiers,  née  à  Paris,  et  bap¬ 
tisée  paroisse  Saint-Paul,  le  22  juin  1773. 

VIL  Antoine-Guillaume-François  de  la  Motte-Ango, 
marquis  de  Fiers,  né  à  Bailly  en  Brie  le  25  août  1776, 
ondoyé  le  26  et  baptisé  à  Paris  le  to  décembre  de  la 
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même  année  à  l’église  paroissiale  de  Saint-Paul,  pro¬ 
priétaire  des  terres  et  châteaux  de  Villebadin,  d’Argen- 
tellcs,  de  Barges,  de  ChanfFour,  de  la  Badonnière,  de 
la  Bavière,  de  Beaumont,  et  du  chef  de  son  épouse  de 
la  terre  et  du  château  des  Leltiers,  de  la  Roche,  de  la 
Halboudière  en  partie,  et  partie  de  la  Tour,  près  Bor¬ 
deaux,  a  partagé  les  dangers  que  son  père  courut  dans 
la  révolution,  d’abord  près  du  roi  Louis  XVI  h  Paris, 
ensuite  sous  le  régime  de  la  terreur.  Il  servit  la  cause 
royale  en  Normandie  en  qualité  de  capitaine  dans  l'ar¬ 
mée  commandée  par  le  comte  de  Frotté,  depuis  1790 
jusqu’en  1800,  époque  de  la  pacification.  A  la  restau¬ 
ration,  le  marquis  de  Fiers  s’empressa  de  se  rendre  à 
Paris,  et  servit  comme  brigadier  de  la  garde  nationale 
à  cheval  depuis  le  20  avril  181 4  jusqu’au  i5  juillet  de 
la  même  année,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  maré- 
chal-des-logis  des  chevau-légers  de  la  garde  ordinaire 
du  roi,  avec  grade  de  chef  d’escadron.  Après  avoir  pro¬ 
tégé  la  retraite  du  roi  jusqu’à  la  frontière,  il  fut  employé 
pendant  les  cent  jours  comme  officier  d’état  major  royal, 
sous  les  ordres  du  comte  de  Gain  de  Montagnac.  A11 
retour  du  roi,  le  marquis  de  Fiers  a  repris  son  service- 
dans  les  chevau-légers  jusqu’au  licenciement  de  ce 
corps,  effectué  le  1"  janvier  1816.  Il  fut  dès  lors  chef 
d’escadron  d’étal-major  de  la  première  division  militaire 
à  Paris  jusqu’au  12  avril  1817.  Le  3o  août  suivant,  il 
fut  attaché,  avec  son  grade,  au  5e  escadron  des  cuiras¬ 
siers  du  Dauphin,  et  fut  mis  en  non-activité  le  ier  juillet 
1824,  après  14  ans  et  7  mois  de  service.  Il  a  épousé, 
par  contrat  passé  devant  Dauterive  et  Collin,  notaires 
à  Paris,  mariage  célébré  le  i5  octobre  i8o5,  Alexan- 
drine-Anne  de  la  Pallu,  née  à  Paris  le  10  décembre 
1788,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  Charles-Joseph, 
comte  de  la  Pallu,  seigneur  des  Lettiers  de  la  Halbou¬ 
dière,  de  Cerquigny,  de  Vieux,  de  Doudeville  et  autres 
lieux,  colonel,  ancien  aide-major  des  gardes  françaises, 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
décédé  en  son  château  des  Lettiers  le  11  août  1828,  et  de 
haute  et  puissante  dame  Anne-Marie  Hue  de  Miromé- 
nil,  nièce  du  garde-des-sceaux  de  France,  et  fdle  de 
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Nicolas-Thomas  Hue,  comte  de  Miroménil,  colonel  d’un 
régiment  de  grenadiers  royaux,  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis  et  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi, 
et  de  Marie-Antoinette-Victoire  de  Ségur,  dame  de  la 
Tour.  Le  marquis  de  Fiers  est  décédé  le  5  janvier  i852, 
laissant  Alexandrine-Anne  de  la  Pallu,  sa  veuve,  trois 
fils  et  trois  filles  : 

i°  Marie-Armand,  qui  suit; 

2°  Aribànd-Etienne  de  la  Motte-Ango  de  Fiers,  baptisé  à  Paris, 
paroisse  de  Saint-Roch,  le  27  octobre  1817; 

3®  Charles-Marie  de  la  Motte-Ango  de  Fiers,  né  et  baptisé  au 
château  de  Villebadin ,  le  25  octobre  1819; 

4°  Clémence  de  la  Motte-Ango  de  Fiers  ; 

5°  Emma  de  la  Motte-Ango  de  Fiers  ; 

6®  Marie-Constance  de  la  Motte-Ango  de  Fiers. 

VIII.  Marie-Armand  de  la  Motte-Ango,  marquis  de 
Fiers,  est  né  au  château  de  Villebadin  le  20  septembre 
1814.  En  1820,  madame  la  marquise  le  Bret,  son  ar¬ 
rière  grand’tante,  fille  du  chancelier  etgarde-des-sceaux 
de  Miroménil,  lui  a  légué  la  terre  et  le  château  de  Bret¬ 
teville  en  Caux. 


On  peut  consulter  sur  la  famille  de  la  Motte-Ango, 
Y  Histoire  des  grands  officiers  de  La  couronne ,  t.  II, 
p.  83  ;  le  Calendrier  des  Princes ,  t.  I,  p.  11,  et  t.  VI, 
p.  6;  Y  Armorial  des  familles  de  France ,  par  Dubuis¬ 
son,  t.  II,  p.  49,  n°  57;  le  Dictionnaire  généalogique, 
par  la  Chenaye  des  Bois,  édition  de  1757,  in-12,  1. 1, 
p.  95;  t.  II,  p.  119,  et  t.  IV,  pp.  54  et  71 5;  le  Dic¬ 
tionnaire  de  la  Noblesse ,  par  le  même,  édit.  in:4°>  t.  I* 
p.  290;  les  Etrennes  de  la  Noblesse,  année  1779,  p.  1 1 , 
!  et  le  Tableau  généalogique  et  historique  de  la  Noblesse , 
par  le  comte  de  Waroquier  de  Combles,  in-18,  1787, 
t.  V,  p.  8. 
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EXPLICATION 

DES  QUARTIERS  ET  DES.  ARMOIRIES. 


Pierre-François  de  Paul  de  la  Motte- Ango  de  Fiers ,  reçu  de  mi¬ 
norité  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit  de  Malte, 
au  grand-prieuré  de  France,  le  5  septembre  1749»  était  fils  de  haut  et 
puissant  seigneur  d  Ange-Hyacinthe  de  ta  Motte- Ango^  comte  de  Fiers, 
baron  de  Larchamp,  capitaine  au  régiment  de  Commissaire-général, 
puis  conservateur  des  chasses  de  l’apanage  de  Monsieur,  frère  du  roi, 
et  de  Madelaine-Charlotte  de  Chertemps  de  Seuil ,  baronne  des  Réaux. 
Ange-Hyacinthe  était  filsde  haut  et  puissant  seigneur  Philippe-René 
de  la  Motte-Ango ,  chevalier,  seigneur  patron  de  Villebadin,  de  Bar¬ 
ges,  d’Argentelles,  de  Chauffour,  et  autres  lieux  ,  enseigne  des  vais¬ 
seaux  du  roi,  et  de  haute  et  puissante  dame  Antoinette-Jourdaine  de 
Pellevè ,  comtesse  de  Fiers.  Philippe-René  était  fils  de  haut  et  puis¬ 
sant  seigneur  Jean  II  de  la  Motte- Ango,  chevalier ,. marquis  de  Le- 
zeau,  conseiller  au  parlement  de  Normandie,  et  de  haute  et  puissante 
dame  Marie  le  Fèvre ,  dame  de  Lezeau  ,  fille  de  messire  Nicolas  le 
Fèvre  y  chevalier,  seigneur  de  Lezeau,  conseiller  d’état  et  directeur 
des  finances,  etde  dame  Marie  Htnsse/m.Antoinette-Jourdaine  dePel- 
levé  y  aïeule  paternelle,  était  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  Louis 
de  Pellevè  ,  comte  de  Fiers  ,  baron  de  Larchamp  ,  châtelain  de  la 
Lande-Patry,  etc.,  et  de  Madelaine-Angélique-Françoiset/e  Gaureaul 
du  Mont ,  dame  d’Hemevez  ,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  mes¬ 
sire  Hyacinthe  de  Gaureaul  du  Mont,  chevalier,  seigneur  d’Hemevez, 

§ouverneur  de  Meudon  ,  et  écuyer  du  roi,  et  de  haute  et  puissante 
ame  Augélique-Françoise-Madelaine  Bouttier  de  Château  d’Assy. 
Ledit  Louis  de  Peltevéy  fils  d’Antoine  de  Pellevè ,  comte  de  Fiers,  ba¬ 
ron  de  Larchamp,  châtelain  de  Condé-sur-Noireau,  mestre  de  camp 
de  cavalerie ,  et  premier  colonel  commandant  la  noblesse  à  cheval 
de  l’élection  de  Vire  et  deCondé,  et  de  dame  Marie  Fauvel  deLebizèy 
baronne  de  Larchamp,  châtelaine  de  la  Lande-Patry,  dame  de  Bel- 
lefontaine,  d’ Ardillon  et  autres  lieux. 

Madelaine-Charlotte  de  Chertemps  de  Seuil ,  mère  ,  était  fille  de 
haut  et  puissant  seigneur  messire  Pierre  III  de  Chertemps ,  marquis 
de  Seuil,  colonel  du  régiment  de  Bigorre,  infanterie ,  et  de  haute  et 
puissante  dame  Marie-Madelaine  de  Fautcon  de  Ris.  Pierre  III  était 
fils  de  haut  et  puissant  seigneur  Pierre  II  de  Chertemps  ,  chevalier, 
seigneur  de  Seuil ,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  ,  intendant  de  la 
marine  du  Ponent,  puis  président  à  mortier  au  parlement  de  Breta¬ 
gne,  de  dame  Gabrielle  Noblet  ,  dame  de  la  Nourent  ,  fille  de  Vin¬ 
cent  Nob'et ,  écuyer  ,  seigneur  de  la  Noureut ,  et  de  dame  Claude  le 
Dali.  Pierre  II  était  fils  de  Pierre  Ier  Chertemps ,  écuyer,  seigneur  de 
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Seuil,  et  de  Marie  Colbert  du  Terron.  Marie-Madelaine  de  Faulcon  de 
Ris,  aïeule  maternelle,  était  fille  de  haut  et  puissant messire  seigneur 
Charles  II  de  Faulcon  de  Ris ,  marquis  de  Charleval,  comte  de  Bacque- 
ville,  premier  président  du  parlement  de  Rouen  ,  et  de  haute  et 
puissante  dame  Chai  lotte  de  Maignart  de  Bernières  ,  fille  de  messire 
Charles  III  de  Maignart ,  chevalier,  seigneur  de  Bernières,  conseiller 
d’état,  et  de  dame  Marie  Amelot  de  Carnetin.  Charles  II  de  Faulcon  de 
Ris  était  fils  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Jean-Louis  de  Faul¬ 
con  de  Ris ,  marquis  de  Charleval,  comte  de  Bacqueville ,  premier 
président  au  parlement  de  Rouen  ,  et  de  dame  Bonne  Royer  du 
Breuil. 

de  la  Motte-Ango  :  comme  à  la  p.  i. 

le  Fèvhe  de  Lezeau  :  d’azur,  à  3  lys  au  naturel  (  qui  est  le  Fèvre 
d’Ortnesson ),  à  la  bordure  de  gueules,  chargée  de  8  besants  d’or. 

de  Pelle vé  de  Flehs  :  écartelé,  aux  î  et  4  de  Pel/evè  ;  aux  2  et  3  de 
Rohan. 

db  Gadreaul  :  écartelé,  aux  î  et  4  d’azur,  à  une  colombe  d’argent, 
tenant  en  son  bec  un  rameau  d’olivier  d’or;  aux  a  et  3  d’azur,  à  un 
mont  de  six  coupeaux  d’argent. 

de  Chertemps  :  Ecartelé,  aux  i  et  4  d’azur,  à  la  fasce  d’or,  accom¬ 
pagnée  en  chef’ de  3  étoiles,  et  en  pointe  d’un  croissant  ,  le  tout  du 
même,  qui  est  de  Chertemps  ;  aux  2  et  3  d’or,  à  la  bisse  d’azur,  qui 
est  de  Colbert. 

Noblet  :  d’or,  à  la  fasce  denchée  de  sable. 

de  Faolcon  :  écartelé  ,  aux  1  et  4  de  gueules  ,  à  une  patte  de  lion 
d’or  en  bande  ,  qui  est  de  Faulcon  ;  aux  2  et  3  d’argent  r  au  taureau 
furieux  de  sable,  portant  au  cou  un  écusson  de  gueules ,  chargé 
d’une  croix  d’argent  ;  à  la  bordure  engrêlée  de  sable,  qui  est  de  Bu- 
celli. 

de  Maignart  :  d’azur,  à  la  bande  d’argent,  chargée  de  3  quinte- 
feuilles  de  gueules. 


MUGUET, 

Seigneurs  deMongand,  de  la  Valette,  de  Ciiampalier, 
barons  de  Varange,  en  Bourgogne  et  en  Lyonnais . 


Armes:  parti ,  au  1  de  gueules,  au  phénix 
(for,  surmonté  d’un  soleil  du  même , 
mouvant  de  l'angle  dextre  ;  au  2 
coupe  d'or  et  de  sable ,  au  lion  couronné 
de  l’un-à- l'autre.  L’écu  timbré  d’une 
couronne  de  baron.  Supports:  deux 
lions.  Devise  :  Post  fata  supers  tes. 


La  famille  qui  fait  le  sujet  de  cettte  notice  est  an¬ 
cienne  et  originaire  d’Italie.  Transplantée  en  France 
en  i56o,  elle  fut  anoblie  en  1567,  et  confirmée  dans 
sa  noblesse  en  1 768.  Cette  famille  s’est  fixée  dans  la 
Bourgogne  et  le  Lyonnais ,  où  elle  s’est  distinguée  de¬ 
puis  long-temps  dans  les  charges  les  plus  honorables. 
Elle  a  possédé  des  seigneuries  importantes  et  contracté 
de  belles  alliances. 

Le  nom  de  Champalier,  porté  anciennement  par  Be¬ 
noît  Muguet,  seigneur  de  la  Valette  et  de  Champa¬ 
lier,  l’est  aujourd’hui  par  Pierre- Antoine  Muguet  de 
Champalier,  chevalier  de  la  Légion -d’Honneur ,  an- 


2 
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cien  régisseur -général  des  poudres  de  France.  I)e  son 
mariage  avec  Sophie  Andrieu  de  Turdine  ,  sont  nées 
deux  filles 


i°  Agélie  Muguet  de  Champalier,  mariée  avec  Viclor  de  Clamecy, 
fils  du  baron  de  Clamecy,  conseiller  en  la  cour  royale  de 
Bourges  ; 

2°  Caroline  Muguet  de  Champalier,  épouse  d’Eugène  de  Cla- 
mecy,  conseiller  auditeur  en  la  même  cour. 


Le  nom  de  Varange  était  porté  par  Pierre-Marie  Mu¬ 
guet,  pourvu ,  par  lettres  patentes  du  2  septembre  1810, 
du  titre  héréditaire  de  baron,  ancien  receveur  général 
des  finances,  décédé  en  i8i8.  Il  a  laissé  de  son  ma¬ 
riage  avec  Marie-Caroline  Andrieu  de  Turdine  : 


i#  Benoît-Frédéric  Muguet,  baron  de  Varange,  chevalier  de 
l’ordre  de  Malte  ; 

2 0  Pierre-Marie-Félix  Muguet  ,  chevalier  de  Varange,  marie 
avec  Anna-Suzanna-Louisa  Bert ,  fiile  de  feu  Bert,  gouverneur 
de  la  colonie  anglaise  de  Demerari  ; 

3°  Sophie-Caroline-Hersilie  Muguet  de  Varange ,  mariée  à 
Henri  de  Roger  de  Cahuzac ,  comte  de  Caux,  grand-croix  de 
plusieurs  ordres,  ancien  ministre  plénipotentiaire  du  roi  de 
France  près  la  cour  de  Hanovre  ; 

4°  Albine  Muguet  de  Varange,  mariée  avec  Armand  de  Mackau, 
baron  de  Makau,  contre-amiral,  commandeur  de  la  légion 
d’honneur. 


11  est  fait  menton  de  cette  famille  dans  le  grand 
Dictionnaire  d  HYloréri;  dans  Y  Armorial  des  princi¬ 
pales  maisons  et  familles  du  royaume ,  par  Dubuis¬ 
son;  dans  le  Dictionnaire  véridique  des  Maisons  no¬ 
bles  de  France  ,  et  dans  le  Dictionnaire  universel  de 
la  Noblesse  de  France ,  publié  par  M.  de  Courcelles. 


DE  PEYRONNY, 

Sieurs  dk  Perateau,  de  Beauregard,  du  Vigneau,  de 
Monrepos,  de  Bridoire,  des  Gendres,  en  A  gênais  et 
en  Périgord. 


Abmes  :  d’azur  à  3  tours  d'argent  maçonnées  de  sable  (i). 

L’écu  timbré  d’un  casque  orné  de  ses  lambrequins. 

Supports:  un  lion  et  un  griffon. 

La  famille  de  PEYRONNY  (2)  est  originaire  de  Lan¬ 
guedoc.  Arnaud  de  Peyronny,  l’un  de  ses  premiers  au¬ 
teurs,  était  capitoul  de  Toulouse  en  1226,  à  une  époque 
où  cette  charge  était  remplie  par  les  familles  les  plus 
distinguées.  (Voyez  les  Annales  de  Toulouse ,  par  La- 
Faille,  t.  I,  année  1226.)  Les  descendants  d’Arnaud  de 
Peyronny  émigrèrent  en  Catalogne  vers  la  fin  du  xive  siè¬ 
cle.  Ce  pays  s’étant  soulevé  pour  se  donner  à  la  France, 
en  1 64o,  la  famille  de  Peyronny,  appelée  par  le  service 
militaire  dans  l’intérieur  du  royaume,  s’établit  dans  le 
Quercy  et  le  Périgord,  où  elle  a  formé  deux  branches 
principales.  Celle  du  Périgord  et  de  l’Agénais  s’est 
elle-même  divisée  en  deux  rameaux  qui  ont  eu  pour 
auteur  commun  : 

Noble  François  de  Peyronny,  1er  du  nom,  qui,  par 


(1)  Voyez  Y  Armorial  général  de  France ,  dressé  conformément  à  la 
déclaration  du  mois  de  novembre  1696.  Généralité  de  Toulouse,  fol. 
267,  à  la  Bibliothèque  du  roi,  section  des  manuscrits. 

(2)  Le  nom  de  cette  famille  s’est  orthographié  alternativement  de 
Peironisy  de  Peyronie,  de  Peirony ,  et  même  quelquefois  de  Pey- 

rouny. 
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acte  du  3  décembre  1721,  passé  devant  le  lieutenant 
n....  en  la  juridiction  de  Bridoire,  émancipa  Jérôme  de  Pey¬ 
ronny,  l’un  de  ses  fils.  Il  en  eut  trois  : 

i°.  Jérôme  de  Peyronny; 

20.  Joseph-François,  dont  l’article  suit; 

3°.  François  II»  du  nom,  auteur  de  la  seconde  branchb,  rap¬ 
portée  ci-après. 

Messire  Joseph-François  de  Peyronny,  écuyer,  sieur 
du  Vigneau,  officier  au  régiment  de  Boissières,  infante- 
DsLmtm;  rie>  épousa,  vers  17J0,  Marie-Adélaïde  de  Lescun, 
bandw^gueu- ^ame  Perateau>  dont  il  était  veuf  en  1753.  Il  fit  son 
le8-  testament,  le  1 5  avril  1770,  au  lieu  de  Lescausson,  pa¬ 

roisse  d’Aignac,  juridiction  de  la  Sauvetat  deCaumont, 
devant  Pierre  Boissière,  notaire  royal  de  la  résidence 
d’Eymet  en  Périgord,  et  mourut  h  Perateau,  le  10  août 
de  la  même  année.  Il  avait  institué  son  second  fils  son 
héritier  universel,  ce  qui  donna  lieu  à  un  procès  qui  ne 
fut  terminé  qu’en  1  y85.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Jean  de  Peyronny,  écuyer,  seigneur  de  Perateau  et  de  Beau- 
regard,  garde-du-corps  du  roi,  puis  capitaine  de  cavalerie.il 
fut  marié,  par  contrat  du  12  septembre  iy53,  passé  devant 
Lhéritier  el  Laisné,  notaires  à  Paris,  avec  dame  Charlotte- 
Perrine  Morand  de  Châteaumorand ,  veuve  de  noble-Jean- 
François  le  Goff,  écuyer,  seigneur  de  Launay.  Le  17  du  même 
mois,  Honoré-Léonor  Grimaldi,  prince  de  Monaco,  lui  fit  ces¬ 
sion  d’une  obligation  de  2,000  livres  qu’avait  souscrite,  le  i5 
janvier  174a,  le  sieur  de  Launay,  premier  mari  de  sa  femme. 
Par  contrat  du  6  septembre  1758,  passé  devant  Souan,  no¬ 
taire  royal  à  Duras,  en  Agénais,  Jean  de  Peyronny  et  son 
épouse  acquirent  le  domaine  de  Beauregard,  avec  ses  dépen¬ 
dances,  de  Pierre-Pie  de  la  Gondalie,  chevalier,  seigneur 
deCazaux  de  Nattes,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Condé 
et  dame  Marie-Geneviève-Charlotte  de  Morlhon,  sa  femme, 
Je?n  de  Peyronny  fut  père  de: 

Marie-Jeanne-Josèphe  de  Peyronny,  née  à  Paris  le  27  fé¬ 
vrier  1755,  mariée  i°  à  Agen,  par  contrat  du  18  août 
1774,  avec  Louis- Auguste  Girardeau  ;  20  en  Prusse, 

avec  M.  de  Peyronny ,  son  cousin  germain,  dont  elle  a  eu 
deux  fils,  l’un  colonel,  l’autre  lieutenant-colonel  au  ser¬ 
vice  de  Prusse;  3°  avec  le  baron  de  Sydow ,  officier  su¬ 
périeur  d’une  grande  distinction  ; 

2°.  Jean-Baptiste,  dont  l’article  suit; 

3°.  Guillaume  de  Peyronny,  écuyer,  garde-du-corps  dit 
roi.  Il  a  eu  un  fils,  marié  a  sa  cousine  germaine; 

4°.  Catherine  de  Peyronny,  mariée,  par  contrat  passé  devant 
Delarieult,  notaire  royal,  le  29  janvier  1746»  avec  Guil- 


DE  PEYRONNY. 


O 


laume  PeUÏ,  du  lieu  de  Castelnau-sur-Guepie,  dont  elle 
était  veuve  en  1776; 

5°.  Jeanne  de  Peyronny,  mariée,  i°  avec  François  Fizelier , 
mort  avant  1776;  20  avec  Louis  Lacotfc. 

Messire  Jean-Baptiste  de  Peyronny,  écuyer,  sieur  de 
Monrepos ,  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  entra  dans  les  gendar¬ 
mes  de  la  garde  ordinaire  du  roi,  le  18  mars  1755,  et 
y  servit  pendant  20  ans  avec  distinction,  jusqu’à  la  ré¬ 
forme  du  1 5  décembre  1775,  suivant  un  certificat  que  lui 
donna  le  prince  deSoubise,  capitaine-lieutenant  des  gen¬ 
darmes  delà  garde, le  29 février  1776. Le  12  septembre 
1754,  Jean  de  Peyronny,  son  frère  aîné,  lui  avait  trans¬ 
porté  des  biens-fonds  situés  àPerateau,  qu’ils  céda,  par 
acte  devant  Delarieult,  notaire,  à  François  Fizelier,  le  6 
février  1755.  Il  épousa,  le  19  mars  1762,  par  contrat 
passé  devant  Chazotte,  notaire  en  Àgénais,  Jeanne  de 
Vacher  du  Rocq,  fille  de  Jean-Joseph  de  Vacher,  sieur  d  a^JAaluH8bœUf 
du  Rocq  et  du  Fossat,  et  de  Marguerite  de  Borie.  Le  ^ 

3o  octobre  1772,  le  lieutenant  des  maréchaux  de  France 
en  la  sénéchaussée  de  Bordeaux ,  juge  des  différents  de 
la  noblesse,  lui  fit  défense  de  vider  par  le  duel  un  dé¬ 
bat  qu’il  avait  avec  Jean-Baptiste  Millet  de  Belle-Ile, 
écuyer,  sieur  de  Phélipeaux,  aussi  gendarme  delà  garde 
ordinaire  du  roi.  Ce  fut  à  l’occasion  du  procès  qui  sui¬ 
vit  cette  querelle,  que  dix-huit  gentilshommes  des  fa¬ 
milles  les  plus  distinguées  du  Périgord  et  de  l’Agénais 
certifièrent  la  noblesse  du  sieur  de  Peyronny  de  Monre¬ 
pos  le  16  septembre  1773.  Celui-ci,  en  présence  et 
par  ia  médiation  de  Louis-Joseph  de  Digeon,  écuyer, 
seigneur  d’Autramat,  transigea  avec  son  frère  et  ses 
sœurs,  suivant  acte  passé  devant  Lafont,  notaire  royal  à 
Lauzun,le  2^  avril  1777.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Pierre,  dont  l'article  suit; 

20.  Autre  Pierre  de  Peyronny,  écuyer; 

3°.  Jean  de  Peyronny,  écuyer. 

Messire  Pierre  de  Peyronny,  écuyer,  fut  substitué, 
avec  ses  frères,  à  leur  père,  par  testament  de  Joseph- 
François  de  Peyronny,  leur  aïeul,  en  1770.  Le  7  octo- 
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bre  1785,  il  transigea  avec  Jeanne  de  Peyronny,  sa 
tante,  épouse  de  Louis  Lacotte,  pour  mettre  fin  au  pro¬ 
cès  qui  s’était  élevé  au  sujet  de  la  succession  du  même 
Joseph-François  de  Peyronny. 

SECONDE  BRANCHE. 

Messire  François  de  Peyronny  des  Gendres,  IIe 
du  nom,  écuyer ,  seigneur  en  partie  de  la  terre  de 
Bridoire,  frère  puîné  de  Joseph-François  de  Pey¬ 
ronny,  écuyer,  seigneur  du  Vigneau,  épousa  Catherine 
v»xsac:  Vennac.  Ils  vivaient  lors  du  mariage  de  leur  fils,  qui 

suit. 

Messire  Jean-Baptiste  de  Peyronny,  écuyer,  avocat 
au  parlement,  inspecteur-général  des  domaines  du  roi 
en  la  généralité  de  Bordeaux,  épousa,  au  château  de 
Plagne,  paroisse  de  Saint-Jean  de  la  cité  de  Périgueux, 
par  contrat  passé  devant  le  notaire  royal  de  la  ville  de 
Saint-Cyprien,  le  20  octobre  1778,  Jeanne-Catherine 
dw!*ïîTS«-  DE  Chastenet,  fille  aînée  de  messire  Joseph  de  Chas- 
pTgnf °en  “pohue tenet  Malaval,  écuyer,  seigneur  de  Plagne,  d’une 

a  u.,  lion  du  branche  de  la  m  ison  de  Chastenet-Puységur,  et  de 

même  :  au  cliel  ..  .  n  .  _  .  -îr» 

aussi  dor.  dame  Marie  lie yn  1er.  Jean-Baptiste  de  Peyronny  est 
mort  au  mois  de  mars  1822,  et  Jeanne-Catherine  de 
Chastenet  est  décédée  au  mois  de  janvier  1823.  Ils  ont 
laissé  trois  fils  et  une  fille  : 

i°.  Joseph-Ignace-Auguste  de  Peyronny,  écuyer,  non  marié. 
11  habite  la  terre  des  Gendres,  près  Bergerac; 

2°.  Jean-Baptiste-VictorEmmanuel,  qui  suit  ; 

3°.  Jules  de  Peyronny,  ancien  officier  de  la  marine  et  chevalier 
'  de  la  Légion-d’Honncur,  marié,  en  1821,  avec  demoiselle 

Suzanne  Azèmar.  Il  a  deux  filles  et  habite  Lyon; 

4°.  Emilie  de  Peyronny,  veuve  sans  enfants  dc^VI.  Andrieu. 

Jean-Baptiste- Victor- Emmanuel  de  Peyronny, 
écuyer,  a  épousé,  le  3o  octobre  1820,  demoiselle  Virgi- 
Rocim:  nie  Roger,  dont  il  a  trois  fils  : 

x°. [Jean-Charles  de  Peyronny; 

20.  Joseph- Auguste  de  Peyronny; 

3°.  Louis-Arthur  de  Peyronny. 


DU  POUGET  DE  NADAILLAC, 


Seigneurs  et  barons '  de  Nadaillac,  du  Repaire  de 
Layal,  de  la  Villeneuve,  de  Saint-Pardoux,  de  la 
Farge,  de  Saint-Sympiiorien  et  de  la  Gorce,  vi¬ 
comtes  de  Monteil,  comtes  et  marquis  de  Nadaillac, 
en  Quercy,  en  Périgord ,  et  dans  la  Haute-Marche . 


Armes  :  d'or,  au  chevron  d'azur ,  accompagnée 
en  pointe  d'un  mont  de  six" cou peauj&de  sinople. 
Couronne  dejmarquis. Tenants:  deux  sauvages 
de  carnation,  armés  de  leurs  massues.  Devise  : 
YlRTüS  IN  HÆHEDE3. 


La  maison  du  POUGET,  dont  le  nom  est  orthogra¬ 
phié  alternativement  de  Pogeto,  dei  Pogeto ,  del  Poget , 
du  Poget  et  du  Pouget ,  dans  les  anciennes  chartes  e 
les  vieilles  chroniques,  a  toujours  tenu  rang  parmi  la 
principale  noblesse  du  Quercy  et  du  Périgord,  où  sont 
situés  les  riches  domaines  qui  composaient  son  apanage. 
L’histoire  fait  remonter  les  traces  de  son  origine  mili¬ 
taire  jusqu’aux  temps  de  la  chevalerie  qui  ont  précédé 
le  milieu  du  onzième  siècle.  Dès  cette  époque  reculée, 
la  maison  du  Pouget  paraît  divisée  en  deux  branches  , 
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l’anc  feudataire  des  seigneurs  de  Montpellier  dès  l’an 
îo^o,  l’autre  possessionnée  aux  environs  de  la  célèbre 
abbaye  de  Moissac.  La  première  avait  pour  auteur  Gui- 
dinel,  seigneur  du  Pouget,  dont  le  fils  aîné,  Bérenger, 
seigneur  du  Poucet,  rendit  hommage,  en  1059,  h 
Guillaume  III,  seigneur  de  Montpellier.  ( Histoire  de 
Montpellier ,  par  Gariel,  seconde  partie,  p.  84.)  Parmi 
les  successeurs  de  Bérenger  on  cite  Guillaume ,  sei¬ 
gneur  du  Pouget ,  souscripteur  d’un  traité  passé  entre 
Bernard,  comte  de  Sùbstantion  ou  de  Mclgueil,  et  Guil¬ 
laume,  seigneur  de  Montpellier,  la  7e  férié  des  ides  de 
mai  1 1  25,  et  Raimond  du  Pouget,  qui  fut  présent  à 
un  plaid  ou  parlement  tenu  à  Toulouse  par  le  comte 
Alfonse  Jourdain  la  4e  férié,  lune  IX  du  mois  de  mai 
1  i3o.  ( Histoire  générale  de  Languedoc ,  par  D.  Vais- 
sète,  t.  II.  Preuves ,  col.  4^7,  4^8.)  Celte  branche  de 
la  maison  du  Pouget  paraît  s’être  éteinte  dans  le  dou¬ 
zième  siècle.  Celle  qui  s’élait  établie  en  Quercy  au 
milieu  du  siècle  précédent,  et  dont  les  comtes  et  mar¬ 
quis  de  Nadaillacsont  descendus,  a  eu  pour  chefGeraud 
du  Pouget ,  chevalier,  cité  dans  la  chronique  de  Rai¬ 
mond  d’Azille  {de  sJgiles),  avec  Raimond  de  Turenne, 
Aimeric  de  Gourdon,  Guillaume  de  Cardaillac,  etc.  , 
parmi  les  principaux  seigneurs  du  Quercy  qui  accom¬ 
pagnèrent  Raimond  de  St-Gilles,  comte  de  Toulouse,  à 
laTerre-Sainle,  en  1096.  Il  était  contemporain  et  proba¬ 
blement  frère  de  Raimond  del  Poget ,  qui  fut  témoin  avec 
Gausbert  de  Fumcl,  abbé  laïque  de  Moissac,  Raimond- 
Guillaume  Séguicr  et  Séguier  Séguicr,  frères, d’un  accord 
fait  le  5  août  1100,  entre  Ansquitilius,  abbé  régulier  de 
Moissac,  et  Séguin  et  Bernard  de  Volugul,  fils  de  Ber¬ 
nard  de  Volugul.  Raimond  del  Poget  fut  encore  témoin 
l’année  suivante,  1101,  d’une  charte  par  laquelle  le 
même  Raimond- Guillaume  Séguier,  tant  en  son  nom 
qu’en  ceux  de  Séguier  Séguier,  son  frère,  qui  était  alors 
à  Jérusalem,  et  Guillaume  Séguier,  son  neveu,  alors 
enfant,  donna  h  l’abbé  et  aux  religieux  de  Moissac, 
la  totalité  de  la  dîme  des  vignes  qu’il  possédait  au  Puy- 
Sigcbert  et  de  celles  qu’il  tenait  en  engagement.  {Recueil 
du  président  Doat ,  à  la  bibliothèque  du  roi,  vol.  128, 
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fol.  270  et  283.)  Philibert  del  Poget,  fils  de  Raimond, 
imitant  l’exemple  de  Geraud,  engagea  deux  de  ses 
terres,  en  11 47,  poursuivre  le  roi  Louis  le- Jeune  en 
Palestine.  Richard  del  Poget,  chevalier,  l’un  des  suc¬ 
cesseurs  de  Philibert,  paraît  dans  un  acte  passé  à  Sarlat 
en  1 188,  et  Raimond  del  Poget,  descendu  de  Richard, 
vivait  en  1 2 54* 

La  maison  du  Pouget  n’a  pas  cessé,  depuis  plus  de 
700  ans,  de  suivre  la  carrière  des  armes.  Ses  nombreux 
services  lui  ont  successivement  acquis  les  distinctions 
particulières  dont  les  rois  de  France  l’ont  honorée  h 
toutes  les  époques.  Elle  a  donné  un  cardinal,  plusieurs 
généraux  et  nombre  de  capitaines,  d’hommes  d’armes 
des  compagnies  d’ordonnances,  décorés  de  l’ordre  du 
roi.  Elle  a  possédé  de  beaux  domaines,  dont  plusieurs 
étaient  fiefs  de  dignité,  et  s’est  constamment  alliée  avec 
les  plus  nobles  familles,  notamment  avec  celles  d'Ap- 
cliier,  d9  Ar  feuille,  d9 Aubusson,de  Bar,  de  Beaumont, 
en  Dauphiné,  de  Brezons,  de  Carbo?inières ,  de  Cliau- 
nac-Lansac,  de  Comarque ,  de  Faudoas,  de  Ligondès, 
de  Lusignan ,  de  Plas,  Pot  de  Bhodis,  de  Bastignac , 
de  la  Boche-Aymon,  de  Saint-Gily,  de  V assal,  etc. 

Tous  les  historiens  qui  ont  parlé  de  la  maison  du 
Pouget  portent  le  témoignage  le  plus  avantageux  de  son 
ancienneté  et  de  sa  noblesse.  Ses  preuves  ont  été  faites 
h  raison  des  places  qu’elle  a  remplies  l\  la  cour,  et  sa 
généalogie  est  comprise  dans  le  IIe  volume  de  V Histoire 
des  Pairs  de  France  et  des  maisons  princières  de  C Eu¬ 
rope,  publiée  par  M.  de  Courcclles.  Ce  travail  étant 
incomplet  dans  quelques-unes  de  ses  parties ,  nous  le 
reproduisons  ici  avec  tous  les  développements  consignés 
dans  les  preuves,  dont  l’ouvrage  précité  ne  rappelle  que 
les  principaux  faits  et  les  principales  branches. 

I.  Rertrand  del  Poget,  Ier  du  nom,  et  noble  Etienne 
del  Poget  (n’Estève  del  Poget),  furent  témoins  avec  W. 
de  Saint-Paul,  chevalier,  R.  Séguier  et  autres,  à  une 
charte  de  l’année  1246,  par  laquelle  Arnaud-Odon, 
vicomte  de  Lomagne,  confirma  h  Guillaume  de  Bessens, 
abbé  de  Moissac,  l’engagement  qu’il  avait  fait  h  feu 
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Raimond  de  Montpezat,  cx-abbé  de  ce  monastère,  de 
tout  ce  qu’il  possédait  dans  les  appartenances  de  Saint- 
Nicolas.  (Recueil  de  Doat,\ ol.  129,  fol.  5c4.)  Bertrand 
del  Poget  eut  entre  autres  enfants  Bertrand  11e  du  nom, 
dont  l'article  suit  : 

II.  Bertrand  del  Poget,  IIe  du  nom,  chevalier, 
paraît  être  le  même  que  B.  del  Poget,  nommé  parmi 
les  seigneurs  qui  furent  témoins,  en  1279,  au  testa¬ 
ment  de  Bertrand  de  Rozet,  en  Quercy,  époux  et  do¬ 
nateur  de  dame  Martine,  qui  se  remaria  depuis  à  B.  de 
Saint-Geniès,  chevalier.  Bertrand  del  Poget  est  rappelé 
avec  la  qualité  de  chevalier  dans  un  acte  du  mois  d’oc¬ 
tobre  i3i3,  contenant  accense  faite  par  Guillaume  del 
Poget,  damoiseau,  son  fds,  de  deux  pièces  de  terre  sises 
aux  terroirs  de  la  Peyrière  et  de  la  Gardelle,  au  profit 
de  Pierre  et  Bernard  d’Escabasse,  frères,  du  lieu  de 
Flaugnac,  près  Castelnau  de  Montralier .  Bertrand,  IIe 
du  nom,  laissa  deux  fils  et  une  fdle  : 


i°  Guillaume  Ier,  dont  l’article  suit  j 

2°  Bertrand  del  Poget,  né  à  Castelnau  de  Montratier  au  diocèse 
de  Cabors,  cardinal-prêtre  du  titre  de  Saint-Marcel,  le  17  dé¬ 
cembre  1016.  11  passa  ,  avec  cette  qualité,  une  procuration, 
en  1018,  par  devant  Lnusade,  notaire  du  pape,  à  B.  de  la 
Peyrarède,  damoiseau,  à  l’effet  d’accenser  des  ter.  s  dans 
la  paroisse  de  Flaugnac  conjointement  avec  Guillaume 
del  Poget  ,  son  frère.  Berirand  del  Poget  fut  nommé 
évêque  d’Ostie  et  de  Veletri  en  i325.  Envoyé  par  le 
pape  légat  à  tatere  en  Lombardie,  il  y  demeura  l’espace  de 
treize  ans  à  la  tête  des  troupes  de  l’église,  et  s’opposa. toujours 
avec  succès  au  progrès  des  armes  de  la  faction  gibeline.  Il 
mourut  à  Avignon  sur  la  fin  de  l’année  i54-8,  laissant  une 
haute  réputation  comme  homme  d’état  et  comme  capitaine(i). 


(1)  Voyez  V Histoire  des  Cardinaux  français,  par  François  du  Chesne, 
t.  I,  p.  4.19,  et  t.  II  des  preuves,  p.  292,  où  sont  rappelés  avec  dé¬ 
tail  les  services  importants  rendus  par  ce  prélat  au  Saint-Siège.  Cet 
historien,  fils  du  célèbre  André  du  Chesne,  a  victorieusement  réfuté 
Villani  et  Pétrarque,  auteurs  italiens,  qui  avaient  prétendu  que  Ber¬ 
trand  del  Poget  était  fils  naturel  du  pape  Jean  XXII,  assertion  qui 
n’avait  d’autre  fondement  que  la  haine  de  ces  deux  auteurs  contre 
les  papes  ,  et  peut-être  aussi  la  singulière  ressemblance  deJBertrand 
avec  ce  pontife.  Mais  on  ne  conçoit  pas  comment  François  du  Chesne 
a  pu  préférer  pour  l’orthographe  du  nom  de  ce  prélat,  qu’il  écrit 
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f  '  '  11  a  fondé  et  dolé  de  son  patrimoine  le  monastère  de&  reli¬ 

gieuses  du  Pouget au  diocèse  de  Cahors,  fondation  consacrée 
par  bulles  du  pape  Jean  XXII,  données  à  Avignon,  le  8  des 
calendes  de  septembre  i32i.  Ces  bulles  réservent  au  cardinal 
du  Pouget  et  à  sa  famille  à  perpétuité  le  patronage  de  ce  mo¬ 
nastère  ; 

3°  Honorée  del  Poget,  femme  de  Gaston  de  Faudoas ,  chevalier, 
qui  devint  seigneur  do  Faudoas  et  testa  en  i325.  Elle  mourut 
sans  enfants. 

III.  Guillaume  del  Poget,  Ier  du  nom,  damoiseau, 
qualifié  fils  de  Bertraud  del  Poget,  chevalier,  dans  l’ acte 
en  idiome  du  pays  du  mois  d’octobre  i5i3,  précité, 
fit  conjointement,  avec  Bertrand  del  Poget,  son  frère, 
cardinal,  un  accensement  de  terres  à  Pierre  d’Esca- 
basse,  par  acte  du  4  juin  i3i8.  Il 'est  rappelé  dansVin 
acte  de  1376,  passé  par  son  fils’: 

IV.  Bernard  del  Poget,  damoiseau,  puis  chevalier. 
Ce  fut  en  sa  présence  que  Bernard  Notol,  marchand  de 
Lauzerte  et  Arnaud  Bernard  de  Piret,  seigneur  de  la 
Peyrarède,  damoiseau ,  procureurs  fondés  d’Honorée 
del  Poget,  veuve  de  Gaston  de  Faudoas,  reconnurent 
par  acte  passé  le  vendredi,  jour  de  la  fête  de  la  Con 
ception  de  la  Vierge,  i34o,  pardevant  Pierre  Valette, 
notaire,  que  le  noble  baron  monseigneur  Béraud  de 
Faud>,as  leur  avait  payé  la  somme  de  720  livres  tour¬ 
nois,  provenant  des  joyaux  donnés  à  Honorée  del  Poget, 
femme  de  feu  Gaston  de  Faudoas,  frère  dudit  Béraud. 
Il  esbtqualifié*donzel  dans  un  acte  passé  en  i34‘^,  de¬ 
vant  Vital  Saucié,  notaire,  par  lequel  dame  Bertrande 
de  la  Peyrarède,  abbesse  du  couvent  du  Pouget,  tant 
pour  elle  qu’au  nom  des  autres  dames  religieuses ,  lui 
céda  quatre  deniers  de  cens  qui  lui  étaient  dus  par  Ar¬ 
naud]  Boyer,  à  raison  d’une  pièce  de  terre  sise  près  de 


Poxct ,  lu  version  du  3e  livre  dejla  Mer  des  Histoires ,  aux  titres  mêmes 
qu’il  rapporte  dans  ses  preuves,  pag.  293,  où  l’on  voit  écrit  constam¬ 
ment  de  Pogeto ,  comme  l’ont  fait  la  plupart  des  auteurs  les  plus  es¬ 
timés,  tels,  entr’autres,  que  le  continuateur  de  Guillaume  de  Nangis. 
Il  attribue  par  une'double  erreur  les  armoiries,  sans  doute  d’une  fa¬ 
mille  de  Poyei ,  à  Bertraud  del  Poget ,  en  avançant  qu’il  portait  un 
écu  de  gueules  ,  au  lion  d’argent;  erreur  qui  dérive  essentiellement  de 
la  première.  j 
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Castelnau  de  Montratier.  Bernard  del  Poget,  écuyer, 
parait  avec  la  principale  noblesse  du  Qucrcy  dans  le 
rôle  de  la  revue  de  la  compagnie  de  N  arques  de  Car- 
dnillac,  seigneur  de  Brengues  et  de  Monlbrun  (juin 
1069),  chargé  parle  duc  d’Anjou  de  la  garde  et  défense 
de  la  ville  de  Cahors.  (Trésor  généalogique  de  D.  f^il- 
levieille.)  Le  mercredi  avant  la  fête  de  Saint-Grégoire, 
1 3ÿ6,  Bernard  del  Poget  passa  un  bail  emphytéotique 
de  certaines  terres  et  vignes  situées  près  de  Gourdon, 
au  lieu  de  Diagolcne,  en  faveur  de  Pierre  de  Carcas¬ 
sonne,  et  promit  défaire  ratifier  cet  acte  par  Bertrande, 
son  éponse.  Il  est  qualifié  damoiseau  dans  une  acquisi¬ 
tion  de  rente  qu’il  fit  de  Jean  delà  Motte,  aussi  damoiseau, 
le  18  avril  i382,  et  est  rappelé  avec  la  qualité  de  che¬ 
valier  dans  le  testament  de  Bertrande  de  Carrao,  sa 
veuve,  fait  devant  Jean  de  Bar,  tabellion  juré  de  Beau¬ 
voir,  diocèse  de  Sarlat,  1^25  avril  i44°*  Cette  dame 
voulut  être  inhumée  dans  l’église  de  Beauvoir,  au  tom¬ 
beau  de  Jean  de  Cladecli,  son  premier  mari.  Elle  légua 
h  Guillaume  d’Aitz  et  Raimonde  d’Ailz ,  scs  cousins- 
germains,  tout  ce  qui  devait  lui  revenir  de  Bcrnarde 
d’Aitz,  sa  mère  (1),  et  institua  scs  héritiers  universels 
Guillaume  du  Pougel,  son  fils  unique,  qui  suit,  et  Rai¬ 
monde  du  Pouget,  sa  petite  fille  (2). 

V.  Guillaume  du  Poucet,  IIe  du  nom,  damoiseau, 
épousa,  peu  avant  le  testament  de  sa  mère  Allamande 
de  la  Maniianie  ,  dame  de  Nadaillac  d’^birac,  de 
Roges  et  du  Repaire  de  Laval,  riche  héritière  d’une  an¬ 
cienne  maison  du  Quercy.  Celle  dame,  avec  l’autorisa¬ 
tion  de  son  mari,  arrenta  ses  terres  de  Nadaillac  et  de 
Roges,  par  acte  du  5o  novembre  i45o,  reçu  par  Aimeri 
la  Glenada,  notaire  h  Gourdon.  Guillaume  II  del  Poget 
est  nommé  dans  un  échange  que  firent,  le  4  juillet  1 47 1 2  > 


(1)  Sœur  de  Berlrand  d’Aitz  ,  damoiseau,  seigneur  de  la  Cassagne, 
au  diocèse  de  Sarlat. 

(2)  Les  frères]  de  Haimonde  du  Pougel  naquirent  postérieurement 
au  testament  de  Bertrande  de  Carrao. 
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quelques-uns  de  ses  tenanciers,  de  biens  fonds  confron¬ 
tant  à  sa  terre  et  à  celle  de  noble  Jacques  de  Carbon- 
nières.  Il  vivait  encore  le  29  juin  1472,  et  laissa  : 

i°  Etienne,  dont  l’article  suit; 

20  Pierre  du  Pouget,  auteur  de  la  branehe  des  comtes  de  Na- 
d  a  illac,  rapportée  ci-après  ; 

3°  Bernard  du  Pouget,  marié  avec  Jeanne  de  Cornil ,  qui  le 
rendit  père  de  : 

I 

A.  Catherine  du  Pouget,  laquelle  transigea,  le  11  juin  1482, 
avec  Etienne  du  Pouget,  son  oncle,  au  sujet  de  la  succes¬ 
sion  de  Guillaume  du  Pouget,  leur  père  et  aïeul  ; 

B.  Deux  autres  filles  citées,  mais  non  nommées,  dans  le  par¬ 
tage  du  26  février  ; 

4°  Raimonde  du  Pouget. 


VI.  Etienne  du  Pouget,  seigneur  du  Repaire  de  La¬ 
val  (1)  et  d’Ybirac,  partagea  les  successions  paternelle 
et  maternelle,  par  acte  du  26  février  1476,  passé  devant 
Paloti,  notaire  royal  de  Gourdon,  dans  lequel  Bernard 
du  Pouget,  frère  puîné  d’Etienne  et  de  Pierre,  ses  co¬ 
héritiers,  est  rappelé  comme  défunt.  Etienne  fit  des 
investitures  de  biens  fonds  situés  dans  les  paroisses  de 
Saint  Front,  de  la  Varède  et  d’Ybirac,  dans  les  années 
1471,  i471  2»  i4^8  et  1491*  H  passa  un  bail  emphytéo¬ 
tique,  le  3  octobre  1477,  ^  Etienne  des  Lacs,  du  lieu 
d’Ybirac,  et  transigea,  le  7  avril  i485,  avec  Jean  du 
Repaire,  seigneur  du  Puy-Imbert,  au  sujet  d’une  somme 
d’argent  que  lui  devait  ce  dernier.  Il  obtint,  au  mois  de 
juillet  1488,  du  roi  Charles  VIII,  des  lettres  qui  ordon¬ 
nent  l’exécution  d’un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse, 
rendu  en  sa  faveur,  contre  Antoine  de  Durfort,  au  sujet 
de  la  possession  de  la  baronnie  du  Repaire,  fit  un 
testament  le  j4  septembre  1 49 1 9  et  arrenta  à  messire 
Léonard  del  Puech  un  pré  situé  dans  la  rivière  de  la 
Trompe,  par  acte  du  24  octobre  1498.  Etienne  du 


(1)  Le  Repaire  de  Laval ,  terre  considérable,  avec  titre  de  baronnie, 

située  à  une  demi-licue  de  Pcyrac,  en  Quercy. 
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Pouget  mourut  le  3  août  1 499»  et  fut  inhumé  dans 
l’église  des  frères  mineurs  de  Gourdon.  Dans  une  en¬ 
quête  que  son  fils  fit  dresser  en  i5oo,  plusieurs  témoins 
déposèrent  que  feu  Eliennc  du  Pouget,  écuyer,  seigneur 
du  Repaire  de  Laval,  avait  servi  aux  bans  et  arrières 
bans  de  la  noblesse  du  Quercy;  qu’il  porta  les  armes 
pour  le  service  du  roi  en  Bretagne,  en  Bourgogne,  et 
dans  la  guerre  contre  le  roi  d’Espagne  en  1 en 
qualité  d’homme  d’armes  dans  la  compagnie  du  sei¬ 
gneur  de  Thémines,  et  ayant  sous  sa  charge  deux  ar¬ 
chers  armés.  Etienne  avait  épousé  Alpaye  de  la  G r a  agi  , 
qui  vivait  encore  le  17  octobre  1537.  Leurs  enfants 
furent  : 

i°  Jean,  dont  l’article  va  snivre  ; 

20  Imbert  du  Pouget,  écuyer,  seigneur  de  Gaulejac  au  diocèse 
de  Sarlat,  marié  avec  comtesse  de  Gras ,  fille  unique  de  noble 
Jean  de  Gras,  laquelle  se  remaria  le  même  jour  que  sa  fille 
Clémence  du  Pouget  (dernier  février  x53y),  avec  Raimond  de 
Chaunac,  écuyer,  seigneur  de  Lansac,  père  du  mari  de  Clé¬ 
mence.  Comtesse  de  Gras  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

^.Etienne  du  Pouget,  dit  de  Gaulejac,  écuyer  du  roi  et 
homme  d’armes  de  la  compagnie  de  M.  de  Tavanncs.  Il  fit 
son  testament  à  Turenna,  en  Limosin,  le  4  novembre 
i565,  étant  sur  le  point  de  rejoindre  l’armée  du  roi  avec 
sa  compagnie.il  la  commandait  encore,  et  était  commis  à 
la  conduite  de  deux  bandes  colonelles  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  Bourgogne  ,  lorsqu’il  fut  assassiné  dans  une 
émeute  par  les  habitants  de  la  ville  de  Tonnerre.  Une 
sentence  du  lieutenant  du  prévôt  de  la  connétablie  de 
France,  du  29  avril  i564 ,  condamna  trois  des  mutins  à 
être  pendus,  et  ordonna  que  la  cloche  qu’ils  avaient  sonnée 
en  forme  de  tocin  pendant  l’émeute  serait  descendue  et 
mise  eu  terre,  avec  défense  aux  habitants  de  la  remonter 
et  replacer  sous  peine  de  la  hart,  jusqu’à  ce  que  le  roi  en 
eût  ordonné  autrement.  Etienne  du  Pouget  ne  fut  point 
marié  ; 

B.  Marie  du  Pouget,  instituée  héritière  universelle  de  son 
frère  Etiehne  en  i565; 

C.  Gracie  du  Pouget,  légataire  eu  i563; 

D.  Clémence  du  Pouget,  mariée,  par  contrat  du  dernier 
février  i5 3y  (v.  s .),  avec  Béraud  de  Chaunac ,  seigneur  de 
Lansac  puis  de  Gaulejac.  En  i546,  il  plaidait  à  la  cour 
présidiale  de  Toulouse,  contre  Léonard  du  Pouget,  oncle 
de  Clémence.  Béraud  de  Chaunac  partagea  Gaulejac  en 
1  072  ,  et  vivait  encore  en  i5y4  ; 
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3°  Léonard  du  Pouget,  prêtre,  co-seigneur  de  Gaulojac.  Il  vivait 
encore  en  ï549  ; 

4°  Naudon  (Arnaud)  du  Pouget,  qui  servit  pour  son  père  en  qua¬ 
lité  d’homme  d'armes.  Il  était  absent,  et  l’on  doutait  qu’il 
existât  en  i5o6  ; 

5°  Marquès  du  Pouget,  mineur  en  i5o6  et  i5o8. 


VII.  Jean  du  Pouget,  écuyer,  seigneur  d’Ybirac,  du 
Repaire  de  Laval  et  de  Saint-Aubin  de  Nabirac  (î) , 
épousa,  par  contrat  passé  devant  Alpays ,  notaire  à 
Sarlat.le  dernier  février  ï 499»  Héïis  de  Carbonnières, 
fille  d’Antoine  de  Corbonnières,  chevalier,  seigneur  de 
Pelvezy,  et  de  Jeanne  d’Abzac  de  la  Douze,  sa  première 
femme.  Jean  du  Pouget  ayant  eu  quelques  différents 
avec  Antoine  du  Brueilh ,  et  l’ayant  blessé  mortelle¬ 
ment  d’un  trait  d’arbalète,  sortit  du  royaume  au  mois 
de  juillet  i5oo,  et  passa  dans  l’île  de  Rhodes,  avec 
l’armée  que  le  roi  y  avait  envoyée  récemment  pour 
combattre  contre  les  infidèles;  c’est  ce  qu’on  apprend 
d’une  enquête  qu’il  fit  faire,  le  9  octobre  de  la  même 
année,  pour  faire  constater  les  faits  qui  avaient  amené 
la  rixe  violente  dans  laquelle  Antoine  du  Brueilh  avait 
succombé.  Jean  du  Pouget  transigea  avec  noble  Alpaye 
de  la  Grange,  sa  mère,  et  avec  ses  frères,  relativement 
à  leurs  légitimes,  les  28  décembre  i5o6  et  20  août 
i5o8.  Il  fit  son  testament  par  devant  Geraud  Paloti, 
notaire  royal  à  Gourdon,  le  10  juillet  1 5 2 1 ,  par  lequel 
il  ordonna  que  200  prêtres  assistâssent  à  son  enterre¬ 
ment.  11  donna  à  Hélis  de  Carbonnières ,  sa  femme, 
l’usufruit  de  tous  les  biens  qu’il  possédait  à  Domme, 
Saint-Front,  Bruex,  Sainte-Catherine  de  Listerac,  etc.  , 
institua  son  fils  aîné  son  héritier  universel,  lui  substi¬ 
tuant  et  l’un  h  l’autre  ses  autres  enfants  mâles,  et  h 
leur  défaut  noble-Imbert  du  Pouget,  son  frère,  qu’il 
nomma,  avec  noble  Pierre  de  Carbonnières,  exécuteur 
de  ses  dernières  volontés.  Jean  du  Pouget  vivait  encore 
le  8  juin  iÔ2 4.  Ses  enfants  furent  : 


ds  Cassoxkiùbi:»  : 
d’argent,  semé  Je 
charbons  de  sa¬ 
ble,  ardents  de 
gueules  ;  à  trois 
bandes  d’azur, 
brochantes  sur  le 
tout. 


(1)  Saint-Aubin  dsi  Nabirac ,  dit  aussi  Sainl-Alby  dans  les  anciens 
actes ,  est  «ne  paroisse  de  q5  teux,  .située  en  Périgord  ,  à  quatre 
lieues  et  demie  de  Sarlat. 


OR  R«  R 

»)’a/.ur,  à 
lundis  d'or, 
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i®  Imbert,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Biaise  du  Pouget,  qui  mourut  à  Domine  en  Périgord  ; 

5°  François  du  Pouget  ; 

4°  Raimond  du  Pouget,  prieur  de  Marsac  ; 

5°  Léonard  du  Pouget; 

6°  Alpaye  du  Pouget,  mariée, .par  contrat  passé  par  Trassy,  no¬ 
taire  royal  à  Cahors,  le  20  octobre  1517,  avec  noble  Pierre 
Sêguier,  fille  de  noble  François  Séguier,  co-seigneur  du  châ¬ 
teau  de  Serinhac  ; 

70  Marguerito  du  Pouget  ; 

8°  Catherine  du  Pouget  ; 

90  Marthe  du  Pouget. 

Fille  naturelle  de  Jean  du  Pouget  : 

Marie,  bâtarde  du  Pouget,  nommée  dans  une  transaction  passée 
le  20  avril  i543,  entre  JLèonard  du  Pouget ,  prêtre ,  son  oncle ,  et 
François  du  Pouget ,  seigneur  de  Nadaitlac. 


VIII.  Imbert  du  Pouget,  écuyer,  seigneur  d’Ybirac, 
de  N^birac  (1),  du  Repaire  de  Laval  et  de  Saint-Aubin 
de  Nabirac,  épousa,  par  contrat  passé  devant  Pierre 
Vendogre,  notaire. royal ,  le  5  juin  i53i,  Florelte  de 
=  Bar,  sœur  de  noble  Antoine  de  Bar,  seigneur  de 
Villemade  et  de  Mauzac,  près  de  Montauban,  et  fille  de 
noble  Pierre  de  Bar,  chevalier,  seigneur  de  Villemade, 
de  Montesseu  et  de  Mauzac,  et  d’Hélène  d’Escayrac. 
En  i545,  Imbert  du  Pouget  servait  dans  la  compagnie 
d’ordonnance  de  M.  de  La  Fayette.  Au  mois  d’août  de  la 
même  année,  il  obtint  des  lettres  de  rémission  pour 
s’être  battu  en  duel  dans  la  ville  d’Hérisson,  en  Bour¬ 
bonnais,  contre  Gracien  deChagoyan,  le  23  août  i54o, 
ce  dernier  étant  mort  peu  de  jours  après  d’un  coup 
d’épée  qu’il  avait  reçu  au  front.  Imbert  fit  son  testament 
dans  la  ville  de  Domme  en  Périgord,  le  2  mars  1 55 1 . 
Il  voulut  être  inhumé  dans  l’église  de  Saint-Aubin,  au 
tombeau  de  son  père;  ordonna  que  3 00  prêtres  assis¬ 
tassent  à  ses  obsèques,  autant  h  la  quarantaine  et  au 


(0  Nabirac  ,  sur  les  confins  du  Quercy,  à  une  lieue  de  Gourdon  , 
comprenait  iS5  feux,  ou  environ  925  habitants. 
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bout  de  l’an,  et  que  i3  pauvres  fussent  habillés  à  ses 
frais.  Ses  enfants  furent  : 

'  >'•  '•  .• r*  5(Jl  ‘  •  .  .  .  i  t>l  !  l:?,  ■  •)  aU\f  '■  ‘  '  ,':t » 

i°  François  du  Pouget,  institué  héritier  universel  de  son  père, 
dont  il  recueillit  la  succession.  Il  ne.  fut  pas  marié.  Il  fit  son 
testament  le  3i  janvier  i56a  (  v.  st.)  ; 

a0  Raimond  du  Pouget,  auquel  son  père  légua  ses  biens  de 
Domme  et  ceux  qu'il  avait  dans  la  paroisse  de  Genac.  Il  mourut 
aussi  célibataire  ;  . 

5°  Jean  du  Pouget,  écuyer,  seigneur  tl’Ybirac,  du  Repaire  et  de 
Saint-Aubin,  marié,  par  contrat  du  3  ijaoût  i5y5,  avec  Jeanne 
à*  Aubusson,  fille  de  Pierre  d’Aubusson,  seigneur  de  la  Ville- 
neuve,  et  d’Anne  de  la  Gorce.  Ils  firent  un  testament  con¬ 
jonctif  dans  la  ville  de  Domme,  le  23  mars  1574.  Jean  du  Pou¬ 
get  mourut  sans  enfants  avant  le  icr  janvier  1575  ; 

4°  Jacques  du  Pouget,  mort  sans  avoir  été  marié  ; 

5°  Alpaye  du  Pouget,  qui  céda  ses  droits  paternels  et  maternels 
à  Jean  du  Pouget,  son  frère,  le  23  janvier  1572  (v.  st.),  pour 
la  somme  de  33oo  fr.  ; 

6°  Marguerite  du  Pouget,  instituée  héritière  de  Raimond,  son 
frère,  le  11  juillet  1569; 

70  Antoinette,  dont  l’article  suit; 

8°  Louise  du  Pouget ,  morte  sans  alliance. 

IX.  Antoinette  du  Pouget,  dame  du  Repaire  de  Laval, 
d’Ybirac  et  de  Saint-Aubin  de  Nabirac,  épousa,  par 
contrat  passé  au  château  du  Repaire,  le  5  mars  J  577, 
Charles  de  Beaumont,  co-seigneur  de  Montforten  Dau¬ 
phiné,  et  de  Peyrac  en  Quercy,  capitaine  de  gens  de 
guerre,  second  fils  de  Laurent  de  Beaumont,  Ier  du 
nom,  chevalier,  seigneur  de  Montfort,  de  Crolles,  de 
Pompignan,  etc.  ,  et  de  Delphine  de  Verneuil,  dame 
de  Peyrac.  Antoinette  du  Pouget  eut  un  procès  avec 
Jeanne  d’Aubusson,  Sa  belle-sœur,  au  sujet  de  la  suc¬ 
cession  d’Imbert  du  Pouget  et  deFlorette  de  Bar,  ses 
père  et  mère,  qu’elle  réclamait  en  vertu  du  codicille 
d’Imbert,  reçujpar  Bausse,  notaire  royal  de  la  ville  de 
Domme,  le  2  mars  1 55 1,  et  du  testament  de  François 
du  Pouget,  son  frère.  Elle  réclamait  aussi  une  partie 
de  la  succession  de  défunts  Jacques,  Raimond  et  Louise 
du  Pouget,  ses  frères  et  sœur.  Il  était  intervenu  plu¬ 
sieurs  jugements  du  parlement  de  Bordeaux,  et  un  arrêt 
de  la  chambre  de  l'édit  établie  h  Agen,  du  10  décembre 


DR  BuAriIONT  : 
de  gueules,  à  la 
fascc  d’argent , 
chargée  de  trois 
fleurs  de  lys  d’a- 
zur 
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t5yç),  contre  lesquels  Antoinette  du  Pouget  se  pourvut 
vers  le  roi.  Enfin  Charles  de  Beaumont,  son  mari,  tran¬ 
sigea  au  nom  de  sa  femme,  le  1 8  novembre  1 58o,  avec 
Jeanne  d’Aubusson,  et  Antoinette  du  Pouget,  avec  la 
meme,  le  9  janvier  1 58 1  «  Elle  vivait  encore  le  24  sep¬ 
tembre  i6o5,  date  du  testament  de  son  mari.  C’est  de 
ce  mariage  qu’est  sortie  la  branche  des  barons  du  Re¬ 
paire  et  comte»  de  la  Roque,  dont  était  Christophe  de 
Beaumont,  né  le  27  juillet  1703,  reçu  chanpine  et 
comte  de  Lyon  en  1732,  évêque  de  Bayonne  en  1741  , 
archevêque  de  Vienne  en  1  745,  puis  de  Paris  en  1746, 
commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1748. 

B  avons  y  comtes  et  marquis  de  Nadàillac. 

VI.  Pierre  du  Poucet  ,  écuyer,  seigneur  de  Nadail- 
îae  (1)  et  de  Roges,par  le  partage  qu’il  fit,  le  26  février 
1 4/6,  avec  Etienne  du  Pouget,  son  frère  aîné,  des  biens 
de  feu  noble  Guillaume  du  Pouget,  damoiseau,  et  d’Al- 
lamande  de  la  Manhanic,  leurs  père  et  mère,  transigea, 
le  i  1  juin  1482,  avec  le  même  Etienne,  et  confirma, 
le  24  avril  1^96,  l’acquisition  d’une  pièce  de  terre, 
située  dans  la  mouvance  deNadaillac,  faite  par  Michel 
Pcybère.  II  fit  une  semblable  confirmation  pour  un 
autre  de  ses  tenanciers  le  4  décembre  i5oo.  11  est  qua¬ 
lifié  noble  et  puissant  homme  (comme  le  furent  depuis 
tous  ses  descendants)  dans  un  titre  clérical  qu’il  passa 
le  4  décembre  1 5o8,  en  faveur  de  Jean  du  Pouget,  son 
fils.  Il  fit  son  testament  au  château  de  Nadaillac,  de¬ 
vant  Geraud  Paloti,  notaire  royal  à  Gourdon,  le  19  juin 
1 5 1 6 ,  prescrivit  sa  sépulture  dans  l’église  paroissiale 
du  même  lieu,  au  tombeau  de  ses  parents,  et  laissa 


(1)  NadaillaCy  baronnie  située  en  Quercy,  à  quelque  distance  de 
la  rive  gauche  de  la  Dordogne,  à  deux  lieues  nord-est  de  Gourdon,  et 
à  quatre  lieues  nord-ouest  de  Gramat.  Cette  terre  était  entrée  dans 
la  maison  de  la  Manhanic  par  alliance  avec  celle  de  Massanes.  Les 
enfants  de  Guillaume  de  Massanes  ,  damoiseau  .  la  possédaient  en 
ï3o4-. 
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l’usufruit  de  ses  biens  à  Blanche  de  Saint-Gily,  sa 
femme.  Ses  enfants  furent  : 

i°  François,  Ifr  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Jean  du  Pouget,  religieux  bénédictin  à  Moissac,  et  prieur  de 
Villemachée,  en  i5i6.  Léonard  du  Pouget,  cô  -  seigneur  de 
Galejac,  son  cousin-germain,  lui  fit  une  donation  le  juin 
i545.  11  fut  exécuteur  testamentaire  de  son  frère  François  du 
Pouget  en  1 549  * 

3°  Guillaume  du  Pouget,  recteur  de  l’église  de  Malause  en  i546; 

4°  Serène  du  Pouget,  mariée  à  Jean  Cornavy  de  Cajac ; 

6°  Hélène  du  Pouget,  alliée  à  François  de  la  Coste j  de  Turcnne; 

6°  Jeanne  du  Pouget,  femme  de  Michel  de  ta  Faye  ; 

7°  Blanche  du  Pouget,  non  mariée  en  1 5 1 G. 

VII.  François  du  Poucet,  Ier  du  nom,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Nadaillac  et  de  Roges ,  épousa,  par  pactes 
passés  en  la  ville  de  Turcnne,  devant  Jean  Ruade  et 
Jean  Joubert,  notaires,  le  7  mai  1 5 1 4  ?  H élis  de  Go- 
marque,  fille  de  noble  Jean  de  Comarque,  écuyer, 
seigneur  de  Laussel,  co-seigneur  de  Beyssac,  et  de 
Jeanne  de  Mâchât  delà  Méchaussée.  Le  20  avril  1 545, 
François  du  Pouget  ratifia  une  transaction  passée  entre 
lui  et  Léonard  du  Pouget,  prêtre,  relativement  à  un 
don  fait  h  Marie,  bâtarde  du  Pouget,  sa  nièce.  François 
du  Pouget  fit  son  testament  le  7  septembre  1 54q ,  et 
vivait  encore  le  17  janvier  1 555  ( v .  5.),  époque  à  la¬ 
quelle  il  fournit  le  dénombrement  de  sa  seigneurie  de 
Nadaillac  à  Antoine,  baron  de  Crussol,  vicomte  d’Uzès, 
sénéchal  du  Quercy.  De  son  mariage  avec  Hélis  de  Co¬ 
marque  sont  provenus  : 

i°  Jean  du  Pouget,  écuyer,  9eigneur  de  Rigal,  qui  fut  substitué 
par  Léonard  du  Pouget  à  la  donation  que  celui-ci  avait  faite 
à  François  du  Pouget,  son  père.  Il  mourut  sans  enfants  avant 
ie  24  juin  i545  ; 

20  Antoine,  Ier  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

3°  Odet  du  Pouget,  écuyer,  seigneur  de  la  Gondaiie,  légataire 
de  son  père  en  1549.  Jean  du  Pouget,  seigneur  de  Rigal,  son 
frère,  lui  fit  une  donation  le  5  avril  i555.  Il  transigea  avec 
Antoine  du  Pouget,  seigneur  de  Nadaillac,  son  frère  aîné, 
le  S  juillet  1 563,  et  vivait  encore  le  19  janvier  1 5j4-  Il  avait 


i>h  Saikt-Gii.t  : 

d’azur,  à  3  clo¬ 
ches  d’argent,  a 
et  I,  et  3  étoiles 
du  même,  r  et  2. 


DE  CoMAnQEE : 
d’azur,  à  l’arche 
d’alliance  d’ar¬ 
gent,  surmontée 
de  2  étoiles  d  or. 
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épousé  Marguerite  Cliapl  de  Raslignac,  fille  de  Claude  Chapt 
de  Rastignac,  écuyer,  seigneur  de  Rastignac,  du  Pouget  et  de 
la  Jonchât,  et  d’Agnès  de  Muntberon.  Elle  fit  son  testament 
le  i4  décembre  1609,  et  laissa  : 

A.  Franc-Jacques  du  Pouget,  écuyer,  seigneur  de  IaGonda- 
rie,  qui  fut  marié  deux  fois  :i°  avant  l’an  1609,  avec  Jeanne 
de  la  Rongerie;  2°  avec  Françoise  de  Vassal ,  qui  fit  son 
testament  devant  Doupanhou,  notaire  à  Cicurac,  séné¬ 
chaussée  de  Courdon,  le  27  octobre  1622.  11  eut  de  cette 
seconde  femme  : 

Martin  du  Pouget,  écuyer,  seigneur  de  la  Gondaric. 
M.  de  Lartigue,  subdélégué  de  M.  Pellot,  intendant 
de  Guienne,  lui  donna  acte  de  la  représentation  de 
ses  titres  de  noblesse  ,  le  28  juin  1667.  Il  épousa 
ï°par  pactes  du  16  mai  i63o,  passé  devant  Castanet, 
notaire  à  Mayrac,  Marguerite  de  Perry  ;  a°  Margue¬ 
rite  de  Vassal.  Ses  enfants  lurent  : 

Du  premier  lit  : 

I.  Géraud  du  Pouget,  écuyer,  seignçur  de  la  Gon- 
darie,  marié,  par  contrat  du  21  janvier  .168G, 
avec  Jeanne  de  Bouchard.  Il  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  avec  Jean  du  Pouget,  son  frère,  par 
jugement  de  M.  le  Pelletier  de  la  Houssayc,  in¬ 
tendant  de  Montauban,  du  12  août  1698; 

Du  second  lit  : 

II.  Jean  du  Pouget,  seigneur  de  Bourguière  ; 

B.  Anne  du  Pouget,  à  qui  la  somme  de  1000  livres  fut  ré¬ 
servée  dans  la  donation  que  Bîanche  du  Pouget,  dame  de 
la  Rue,  sa  tante,  fit  à  Antoine  du  Pouget,  seigneur  de  INa- 
daillac,  son  frère,  le  dernier  jour  de  février  i5j3; 

C.  Isabeau  du  Pouget,  mariée  à  noble  Balthasar  Vaïsse  ,  le¬ 
quel  donna  une  quittance  dotale  à  Marguerite  de  Rasti¬ 
gnac,  sa  belle-mère,  le  20  juin  1596. 

4°  Jean-Marc  du  Pouget,  seigneur  de  Rigal,  qui  transigea  sur 
scs  droits  légitimaircs  avec  Odet,  son  frère,  le  5  avril  i555.  Il 
épousa,  par  contrat  du  S  novembre  i5ÿ3,  Françoise  d’Aubus - 
son ,  sœur  de  Rose  d'Aubusson,  femme  de  François-Jacques 
du  Pouget,  seigneur  de  Nadaillac,  son  neveu.  Jean-Marc 
mourut  sans  enfants.  Sa  veuve  se  remaria,  le  23  mai  1587,  avec 
Jean  Martin,  seigneur  de  la  Goutte-Bernard  en  Poitou  et  des 
Salles  en  Chassenon.  Le  seigneur  de  Nadaillac,  son  beau- 
frère  et  neveu,  lui  promit  7600  livres  pour  sa  dot,  à  condition 
qu’elle  renoncerait  en  sa  faveur  à  tous  ses  droits  successifs, 
en  présence  de  Jean  dn  Pouget,  seigneur  de  la  Grèze,  et  de 
Jacques  du  Ponget,  seigneur  de  Cassanhcs.  Elle  vivait  encore 
le  24  février  1598  ; 
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5°  Bertrand  du  Pouget,  écuyer,  seigneur  du  Clop  en  Périgord, 
qui  servait  dans  ia  compagnie  de  3o  lances  des  ordonnances 
du  roi,  commandée  par  M.  de  Montmorency-Méru,  suivant  le 
rôle  d’une  revue  passée  à  Chaumont  en  Vexin,  le  27  mai  1 565. 
II  céda  tous  ses  droits  à  Antoine- du  Pouget,  son  frère  aîné, 
le  16  février  1571,  et  vivait  encore  en  1687,  alors  curateur  de 
Jean  du  Pouget,  son  neveu  ; 

6°  Anne  du  Pouget,  religieuse  au  monastère  de  Prouille  ; 

70  Blanche  du  Pouget,  religieuse  bénédictine  au  couvent  de  la 
Daurade  à  Cahors  ; 

8°  Autre  Blanche  du  Pouget,  mariée  i°  avec  Bertrand  Pauc ,  sei¬ 
gneur  de  la  Rue  en  Quercy  ;  20  par  contrat  du  26  novembre 
1570,  avec  Jean  de  la  Bessonie ,  écuyer,  seigneur  du  Cassaing, 
qui  fît  son  testament  le  19  mars  i5ji.  Le  ier  octobre  i58o, 
elle  fit  donation  à  Franc-Jacques  du  Pouget,  seigneur  de 
Nadaillac,  son  neveu,  de  ses  biens  de  la  Rue  et  autres  qu’elle 
avait  précédemment  donnés  à  Jean-Marc  du  Pouget,  sei¬ 
gneur  de  Rigal,  son  frère,  en  1 5j3 ; 

90  Jeanne  du  Pouget,  mariée,  par  contrat  du  21  septembre 
i55y,  avec  noble  François  de  Vcrvais ,  écuyer,  seigneur  de 
Masclat  et  de  Moncalon,  fils  de  noble  Jean  de  Vervais,  et  de 
Françoise  de  Mâchât  de  la  Méchaussée. 


VIII.  Antoine  du  Pouget  ,  Ier  du  nom ,  chevalier  , 
seigneur  de  Rigal,  puis  de  Nadaillac  et  de  Roges,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi,  fut  dispensé  du  ban  et  arrière- 
ban  par  lettres  du  16  septembre  comme  lieute¬ 

nant  d’une  compagnie  de  200  hommes  de  pied ,  com¬ 
mandée  par  François  d’Aydie ,  vicomte  de  Castillon. 
Antoine  du  Pouget  commandait  aussi,  comme  capitaine 
en  second,  sous  le  même  vicomte  ,  une  compagnie  de 
280  hommes  de  pied ,  levés  pour  le  service  du  roi  de 
Navarre.  Il  passa  un  bail  à  ferme,  le  4  mai  i563,  en 
qualité  de  tuteur  de  Rose,  Gilberte,  Jeanne  et  Françoise 
d’Aubusson,  filles  de  sa  seconde  femme.  Le  20  décembre 
i564,  il  obtint  au  parlement  de  Toulouse  un  arrêt  qui 
ordonna  l’exécution  d’un  décret  d’ajournement  contre 
Armand  de  Salignac,  seigneur  de  la  Mothe ,  et  l’archi¬ 
diacre  son  frère ,  pour  avoir  fait  abattre  les  fourches 
patibulaires  de  sa  seigneurie  de  Nadaillac.  Il  est  qualifié 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  dans  deux  actes  des  2  3  mai 
1572  et  27  janvier  1575.  Par  un  acte  du  ier  janvier  de 
cette  dernière  année,  passé  au  château  de  Nadaillac  , 
devant  Gabriel  Astorg,  notaire  du  lieu  de  Loupiac ,  le 
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capitaine  Odet  de  Capelle  vendit  â  messire  Antoine  du 
Pouget,  chevalier,  seigneur  de  Nadaillac,  la  seigneurie 
du  Repaire  de  Laval,  qui  avait  appartenu  h  feu  Jean  du 
Rouget  ,  tant  à  raison  de  la  consanguinité  du  seigneur 
de  Nadaillac  avec  le  feu  seigneur  du  Repaire,  qu’en 
considération  des  services  rendus  au  roi,  par  ledit  sei¬ 
gneur  de  Nadaillac,  au  voyage  de  Perpignan,  à  Nice,  en 
Italie ,  h  la  bataille  de  Cerisolles  ,  à  Bologne  ,  en  Alle¬ 
magne  ,  en  Picardie  et  autres  occasions.  François  du 
Pouget  avait  fait  son  testament  le  20  avril  1570  ,  par 
lequel,  entre  autres  dispositions,  il  ordonna  que  treize 
pauvres  fussent  vêtus  aux  frais  de  sa  succession  ,  et  de 
même,  que  son  héritier  universel  mariât  à  son  choix  de 
pauvres  filles.  11  fut  inhumé  selon  sa  volonté  dans  l’é¬ 
glise  paroissiale  de  Nadaillac,  au  tombeau  de  ses  prédé¬ 
cesseurs.  11  avait  épousé,  i°  par  contrat  du  14  décembre 
i546,  passé  à  Nadaillac,  devant  Desmaisons,  notaire 
royal,  Catherine  Chapt  de  Rastignac  ,  fille  de  Jean 
Chapt,  IIIe  du  nom,  damoiseau,  seigneur  de  Rastignac, 
de  Jalhès,  de  Saint-Rabier  et  autres  places,  et  de  Fran¬ 
çoise  de  Serval ,  dame  de  Siourac  ;  2°  au  mois  de  dé¬ 
cembre  lôGîi  ,  Anne  de  la  Gorce  ,  veuve  de  Pierre  I 
d’Aubusson,  écuyer,  seigneur  de  la  Villeneuve  et  du 
Bouchet,  et  sœur  de  GcolFroi  de  la  Gorce,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Gourdon  ;  3°  Beraude  de  Chaunac  ,  dite  de 
Lansac  ,  à  laquelle  il  fit  une  donation  de  3, 000  livres  , 
payables  après  sa  mort,  par  acte  du  23  décembre  1 5j4- 
Les  enfants  furent  ; 


Du  premier  lit  : 

i°  N.  .  .  .  du  Pouget,  dont  le  mariage  fut  arrêté  au  mois  d’août 
1 56 1,  avec  Balthazarc  du  Chaylar,  fille  de  feu  Louis  du  Chaylar, 
écuyer,  seigneur  de  Meyrac,  suivant  le  consentement  donné 
le  16  de  ce  mois,  par  Marguerite  de  Themines,  son  aïeule, 
veuve  d’Antoine  du  Chaylar,  écuyer,  seigneur  de  Bevelhonet 
de  Mayrac.  Il  mourut  sans  enfants  avant  le  20  avril  i5jo; 

2e  Franc-Jacques,  ou  François-Jacques,  qui  a  continué  la  pos¬ 
térité  ; 

3°  Jean-Marc  du  Pouget,  légataire  de  son  père,  en  i5jo; 

4°  François  du  Pouget,  écuyer,  seigneur  de  Mourèze  en  Auver¬ 
gne,  auquel  Franc-Jacques,  son  frère  aîné,  paya  ses  droits  en 
1587.  Il  était  alors  marié  avec  Marguerite  d’Olivier.  Il  est  qua¬ 
lifié  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  maréchal  des  camps  et  armées 
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de  S.  M.  et  gouverneur  du  château  de  Carlat  et  pays  de  Car- 
ladez  en  Auvergne,  dans  les  contrats  de  mariage  de  François 
et  de  Marie  du  Pouget,  ses  neveu  et  nièce,  auxquels  il  assista 
les  10  février  et  y.6  mai  1598.  Il  eut  pour  fils  : 

Antoine  du  Pouget,  marié,  par  contrat  du  6  février  1600, 
avec  Michelle  <£ A p chier,  fille  de  Louis  d’Apchier,  seigneur 
de  Lodiéres  en  Auvergne,  et  d’Anne  de  Rochefort  ; 

5°  Odet  du  Pouget,  légataire  de  son  père,  en  i5jo  ; 

6°  Françoise  du  Pouget,  qui  était  mariée,  en  i5yo,  avec  noble 
Guion  de  Cerisay ,  seigneur  de  la  Coste  en  Quercy  ; 

70  Hélis  du  Pouget,  femme  à  la  même  époque  de  noble  Rai- 
monet  de  Boussac; 

Du  second  lit  : 

8°  Jean  du  Pouget,  écuyer,  qui  transigea,  le  10  septembre  1 58j, 
avec  Franc-Jacques,  son  frère  aîné.  Ce  dernier  lui  céda  les 
cens  et  rentes  que  leur  père  avait  à  Costeraustre-Ia- Barde , 
Rigal  haut  et  bas,  la  Reaule,  etc.,  ce  qui  fut  conclu  de  l’avis 
de  leurs  parents,  nobles  Geotfre  de  la  Gorce,  seigneur  de 
Tersac  et  de  Gourdon,  François,  seigneur  d’Anteroche  et  de 
Bressanges  en  Auvergne,  François  du  Pouget,  seigneur  de 
Mourèze  aussi  en  Auvergne,  Guion  de  Boussac,  seigneur  de 
Blauges  en  Limosin  ,  etc.  On  ne  lui  connaît  ni  alliance  ni 
postérité  (t)  ; 

90  Jacques  du  Pouget,  légataire  de  son  père  en  i5~o; 

Du  troisième  lit  : 

10°  Jacquette  du  Pouget,  qui  entra  novice  à  l'âge  de  i5  an9  , 
dans  le  prieuré  conventuel  de  Blessât  en  la  Marche,  le  14 
mai  1589. 


IX.  Franc- Jacques  du  Pouget,  chevalier,  baron 
de  Nadaillac,  seigneur  delà  Villeneuve  (2),  enla  Marche, 
et  du  Roc  de  Roges  (3) ,  en  Quercy,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  roi,  capitaine  de  5o  hommes  d’armes  des  ordon¬ 
nances  ,  épousa  ,  par  contrat  passé  devant  Bofïinet  et 


(î)Peuf-être  est-ce  de  lui  que  sont  descendus  Léonard  du  Pouget 
de  Veyrignac,  près  Sarlat,  qui,  le  i*r  avril  i656,  fut  présent  au  con¬ 
trat  de  mariage  de  Laurent  de  Beaumont,  baron  du  Repaire  ,  avec 
Françoise  de  Chaunac  deLansac,et  Mathive-du  Pouget,  alliée  vers 
i645  avec  Martial  de  Fenis,  écuyer,  sieur  de  la  Pandulpherie  ,  con¬ 
seiller  au  siège  présidial  de  Tulle. 

(2)  La  Villeneuve ,  en  la  Marche,  châtellenie  ,  distante  de 4  lieues 
d’Aubusson. 

(3)  Le  Roc  de  Roges ,  communauté  située  près  de  Peyrac. 
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d’or,  à  la  croix 
tinciéu  de  gueu¬ 
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Leslis,  notaires,  le  9  mai  i568.  Rose  d’Aubussox  ,  fille 
aînée  de  feu  Pierre  d’Aubusson,  écuyer,  seigneur  de  la 
Villeneuve  et  du  Bouchet  ,  et  d’Anne  de  la  Gorce  de 
Gourdon.  Gilbert  de  Bouscays ,  écuyer ,  seigneur  du 
Gloux,  et  Marguerite  d’Aubusson,  sa  femme,  sœur  de 
Rose,  leur  donnèrent,  le  4  juin  îôyS,  quittance  de  cer¬ 
tains  droits  légitimaires.  Franc -Jacques  du  Pouget 
passa,  le  5  mai  i5y4>  un  marché  avec  Jean  de  Villers, 
armurier,  pour  un  harnais  complet,  savoir  :  cuirasse, 
arquebuse,  gantelets,  et  autres  armures  de  guerre,  et  ac¬ 
quit, par  acte  du  10  janvier  i5q2,  de  Charles  de  Durfort, 
écuyer,  seigneur  de  Castel-Bayard,  les  terre,  maison, châ¬ 
teau  et  seigneurie  du  Roc,  en  Quercy,  avec  toute  justice, 
haute,  moyenne  et  basse.  Le  29  janvier  1  095,  Henri  IV 
lui  donna  le  commandement  d’une  compagnie  de  5o 
hommes  d’armes  des  ordonnances  ,  en  récompense  , 
portent  les  lettres  ,  des  services  qu’il  avait  rendus  h  ce 
prince  dans  les  guerres  contre  la  ligue.  11  ne  vivait  plus 
le  16  mai  1597.  Son  corps  fut  enseveli  dans  l’église  pa¬ 
roissiale  de  Valliërc ,  sépulture  des  seigneurs  de  la 
Villeneuve  (d’Aubusson),  ses  prédécesseurs.  Ses  enfants 
furent  : 


i°  François  II,  dont  l’article  suit; 

20  Marie  du  Pouget,  qui,  conjointement  avec  son  frère,  obtint , 
le  16  mai  1597,  des  lettres  de  bénéfice  d’inventaire  pour  la 
succession  de  Franc  -  Jacques  du  Pouget,  chevalier,  leur 
père.  Elle  épousa,  par  contrat  passé  au  château  de  la  Ville- 
neuve,  paroisse  de  Vallière,  en  la  Marche,  devant  Boriel,  no¬ 
taire,  le  26  mai  1598,  Sébastien  de  Brezons ,  écuyer,  seigneur  de 
Negrcbrousse  et  de  la  Becède  dans  la  haute  Auvergne.  Elle 
eut  en  dot  G666  écus  d’or  au  soleil  et  deux  tiers,  à  60  sous 
pièce,  formant  la  somme  de  20  mille  livres  tournois. 

' 

X.  François  du  Pouget,  IIe  du  nom,  chevalier,  baron 
de  la  Villeneuve  et  de  Nadaillac,  chevalier  de  l’ordre  du 
roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  capitaine  de 
5o  hommes  d’armes  des  ordonnances,  avait  d’abord  été 
nommé  par  S.  M. ,  au  camp  devant  Amiens,  capitaine 
d’une  compagnie  de  100  hommes  de  guerre  à  pied,  le 
3  août  1597.  11  épousa ,  par  contrat  passé  au  château  de 
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Rhodes ,  sénéchaussée  de  M  ont  morillon ,  en  Poitou ,  devant 
la  Forest,  notaire  en  la  vicomté  de  Brosse,  le  10  février 
1598  ,  Marie  Pot  df  Rhodes,  fille  de  haut  et  puissant 
seigneur  Guillaume  Pot,  chevalier,  seigneur  de  Rhodes,  d’or ,  à  la  fasce 
de  Mondon,  de  la  Salle,  de  Jaucourt,  de  Mouhet,  de  beTdigueïies.m* 
Presles,  deMenetou-Sallou,  de  [Monceaux, de  Boisnes,  de 
Malesherbes,  etc. ,  etc.,  prévôt  et  maître  des  cérémonies 
des  ordres  du  roi  ,  conseiller  en  son  conseil  d’état  , 
grand-maître  des  cérémonies  de  F  rance,  et  de  J  acqueline 
de  la  Châtre,  sœur  de  Claude  de  la  Châtre,  maréchal  de 
France.  11  est  qualifié  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi,  dans  une  procuration  passée,  le  8  juin 
1 606,  par  Jeanne  d’Aubusson,  épouse  dcBernard  de  Ma- 
légat, écuyer,  seigneur  de  Cazelat,â  G  rimondd’Àutressaî, 
écuyer,  sieur  de  la  Filolie.  Le  14  mai  1 608,  il  donna  aux 
habitants  du  lieu  de  Vallière  des  lettres  du  roi  Henri  IV, 
portant  création  de  certaines  foires  annuelles,  avec  ré¬ 
serve  des  droits  d’aide  et  autres  à  lui  appartenants  à 
cause  de  sa  terre  de  la  Villeneuve.  Le  12  août  1610, 

Louis  XIII  le  nomma  capitaine  d’une  compagnie  de 
che  vau-léger  s,  qui  fut  licenciée  le  26  avril  1616.  Le  roi 
lui  avait  écrit  de  Poitiers,  le  2  5  septembre  précédent , 
pour  lui  témoigner  son  contentement  du  zèle  et  de  l’af¬ 
fection  qu’il  portait  à  son  service  ,  l’assurant  que  si  lès 
mouvements  d’alors  passaient  plus  avant,  S.  M.  aurait 
bonne  souvenance  de  l’employer  avec  ceux  qui  pouvaient 
l’assister.  La  reine  mère,  Marie  de  Médicis,  lui  donna, 
le  12  avril  16  j  9,  une  nouvelle  commission  de  capitaine 
de  5o  che vau-légers,  puis  une  seconde  le  20  juillet  1620. 

Le  17  juin  1621,  le  maréchal  de  Thémines,  gouverneur 
et  lieutenant-général  pour  le  roi  en  Navarre  et  Béarn  > 
iet  capitaine  de  100  hommes  d’armes,  dont  le  baron  de 
Xadaillac  était  enseigne,  lui  donna  un  passe-port  pour 
se  rendre  chez  lui,  dans  la  Marche,  à  l’effet  de  rassem¬ 
bler  une  partie  des  hommes  d’armes  qui  devaient  com¬ 
poser  cette  compagnie.  François  II  du  Pouget  en  avait 
la  lieutenance  en  1623,  et  en  même  temps  il  comman¬ 
dait  une  compagnie  de  5o  hommes  d’armes  des  ordon¬ 
nances.  Il  mourut  peu  après  Je  21  juillet  1626,  laissant 
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db  Lrsi(;XA.N  : 
écartelé, au  i  d’ar¬ 
gent,  au  lion  de 
gueules;  au  a  d'a¬ 
zur  à  3  étoiles 
d’or  ;  au  3  de  si- 
nople,  à  3  che¬ 
vrons  brisés  d’ar¬ 
gent  ;  au  4  de  sa¬ 
ble,  à  la  balance 
d’or. 


de  son  mariage  avec  Marie  Pot  de  Pihodes  ,  un  fils  et 
trois  filles  : 


i°  François,  III0  du  nom  ,  qui  suit  ; 

2°  Marie  du  Pouget  de  Nadaillac,  mariée,  par  contrat  du  28 
janvier  1627,  à  Jean  de  Monroux,  chevalier,  seigneur  de  Pé- 
rissat.  J^lie  eut  en  dot  18,000  livres. 

3*  Jacqueline  du  Pouget ,  morte  religieuse  aux  Annonciades  de 
Bourges  ; 

4°  Jacqueline  du  Pouget,  religieuse  professe  aux  carmélites  de 
Bourges,  et  depuis  à  Ypres  en  Flandre. 


XI.  François  du  Poucet,  IIIe  du  nom,  chevalier, 
baron  de  Nadaillac,  de  la  Villeneuve,  etc.,  épousa,  par 
contrat  passé  au  château  de  Lusignan,  en  Agenais,  de¬ 
vant  Pomeyrol ,  notaire  royal  h  Galapian,  en  présence 
du  maréchal  de  Thémines,  du  baron  de  Ligncrac,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi,  conseiller  d’état  et  capitaine  de 
chevau-légers ,  etc.,  Madclainc  de  Lusignan,  veuve  de 
Jean  du  Lyon,  seigneur  de  Sireuil,  et  fille  de  haut  et 
puissant  seigneur  messire  François,  marejuis  de  Lusi¬ 
gnan  (1)  ,  seigneur  de  Galapian,  de  Montbaloy,  de 
Saint-Severin  ,  de  Goué ,  etc.  ,  chevalier  de  l’ordre  du 
roi,  capitaine  de  5o  hommes  d’armes  des  ordonnances, 
conseiller  aux  conseils  d’état  et  privé,  et  de  feu  Margue¬ 
rite  de  Neuchèze.  Leroi  Louis  XIII,  en  considération 
des  bons  ,  fidèles  et  agréables  services  du  baron  de 
Nadaillac,  le  pourvut  de  la  charge  de  capitaine  et  gou¬ 
verneur  des  ville  et  château  de  Boussac,  le  4  octobre 


(1)  François  de  Lusignan,  possesseur  de  l’ancienne  baronnie  de 
Lusignan,  située  sur  la  rivière  de  Toulzat,  à  une  lieue  de  Clérac,  en 
Agénais,  en  avait  obtenu  l’érection  en  marquisat  par  lettres  pa¬ 
tentes  du  mois  d’août  1618.  Pierre,  marquis  de  Lusignan  ,  son  petit- 
fils,  décédé  le  6  octobre  1692,  n’eut  de  son  mariage  avec  Rose  de 
Loubates,  que  des  filles.  L’aînée,  Anne  de  Lusignan,  épousa  Jean- 
Joseph,  comte  de  Lau.  Leur  fils  Armand  -  Joseph  de  Lau  de  Lusi¬ 
gnan,  que  Pierre,  marquis  de  Lusignan,  son  aïeul  maternel ,  institua 
son  héritier  par  son  testament  du  6  septembre  1687,  obtint  des 
lettres  de  confirmation  du  marquisat  de  Lusignan,  et  ses  descendants 
ont  toujours  ajouté  ce  dernier  nom  à  celui  de  Lau.  ( Preuves  de  la 
maison  de  Lau  de  Lusignan ,  au  cabinet  du  Saint-Esprit.) 
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1626.  Il  se  trouvait  au  camp  devant  la  Rochelle,  lors¬ 
qu’il  se  rendit  caution,  le  i  2  août  1628,  avec  plusieurs 
seigneurs  de  Guienne,  de  la  fidélité  et  obéissance  envers 
le  roi,  du  seigneur  de  Lusignan,  arrêté  prisonnier  en  la 
ville  de  Bordeaux.  Il  paraît  que  François  du  Pouget 
mourut  dans  cette  guerre.  Au  mois  d’août  i65i,  Made- 
laine  de  Lusignan,  sa  veuve,  obtint  du  roi  Louis  XIII 
l’établissement  de  quatre  foires  par  an  ,  au  bourg  et 
châtellenie  de  Nadaillac,  en  considération,  portent  les 
lettres  de  ce  prince,  des  bons  et  agréables  services  que 
lui  a  rendus  le  sieur  de  Nadaillac,  son  mari.  Elle  était 
remariée  en  1 644  avec  Aimé  de  la  Saigne,  chevalier, 
seigneur  de  la  Guerche  et  de  Saint- Georges  ,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi,  et  vivait  encore  le  i4  juin 
1678.  Elle  eut  de  son  premier  mari  : 

i°  François  IV,  dont  l’article  suit; 

20  Louise  du  Pouget  de  Nadaillac,  avariée,  par  contrat  du  25 
mars  1649,  avec  François  d’ Ar feuille ,  chevalier,  seigneur 
d’Arfeuille  et  du  Chàlard,  en  Liinosin  ; 

3°  Olympe  du  Pouget  de  Nadaillac,  reçue  religieuse  au  monas¬ 
tère  de  Blessât,  le  20  août  i638. 

XII.  François  du  Pouget,  IVe  du  nom,  chevalier, 
marquis  de  Nadaillac,  baron  de  la  Villeneuve,  de  Saint- 
Pardoux,  de  Saint- Symphorien  et  autres  places,  capi¬ 
taine  d’une  compagnie  de  chevau-légers  de  nouvelle 
levée,  ait  régiment  du  comte  de  Moret,  par  commission 
du  5  décembre  1 65 1 ,  et  par  autre  du  1 5  décembre  1 667, 
d’une  compagnie  de  90  chevau-légers,  non  compris  les 
officiers,  servit,  avec  cette  compagnie,  sous  le  marquis 
de  Chamilly,  en  vertu  d’une  lettre  du  roi  du  icr  mars 
1668,  et  se  trouva  à  Rocroy  à  la  fin  du  même  mois  jus- 
I qu’au  mois  de  mai  suivant,  époque  à  laquelle  sa  com¬ 
pagnie  fut  licenciée.  Il  se  rendit  à  Gourtray,  pour  servir 
à  la  suite  de  la  compagnie  de  chevau-légers  de  d’Anger, 
suivant  une  lettre  de  Louis  XIV,  du  6  juin  de  la  même 
année.  Il  avait  été  maintenu  dans  sa  noblesse  d’ancienne 
extraction,  par  ordonnance  du  sieur  Lambert  d’Herbi- 
gny ,  intendant  en  la  Marche  ,  du  10  novembre  1667  , 
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et  avait  épousé  ,  par  contrat  du  i5  juillet  1602  ,  passé 
au  château  de  Saint-Pardoux ,  pardevant  Saudenoy , 
notaire,  Françoise  de  Douiiet  ,  baronne  de  Saint-Par- 
doux,  fille  de  Philippe  de  Douhet,  baron  de  Saint-Par¬ 
doux,  en  Limosin,  et  de  Françoise  Morel  de  Chabannes, 
en  présence  de  Louis  d’Aubusson,  seigneur  de  la  Feuil- 
lade ,  Henri  Pot  de  Rhodes,  grand-maître  des  cérémo¬ 
nies  de  France,  et  Charles  d’Aubusson,  chevalier,  sei- 
geur  de  Chassingrimont.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


i°  Charles-François  du  Pouget,  marquis  de  Nadaillac,  de  la 
Villeneuve,  de  Saint-Pardoux  et  de  Saint-Syniphorien,  né  le 
24  décembre  i6ü'].  Il  fut  reçu  page  du  roi  en  la  petite  écurie, 
en  i6~3,  et  passa  lieutenant  de  la  compagnie  ^e  Breton  villiers, 
au  régiment  des  gardes  françaises,  le  12  février  1682.  Il  épousa 
par  contrat  passé  à  Paris,  le  10  août  1690,  Renée-Françoise  du 
Tronchay  de  Vayrcs^  fille  de  messire  Louis  deTronchay,  che¬ 
valier,  seigneur  marquis  de  Vayres  au  diocèse  de  Sens,  et  de 
dame  Renée  Huauît  de  Bussy.  De  ce  mariage  sont  issus  plu¬ 
sieurs  enfants,  qui  ont  formé  le  rameau  de  la  Villeneuve  , 
éteint; 

20  François,  Ve  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

3°  Antoine  II,  auteur  de  la  branche  des  barons  de  Saint-Par¬ 
doux,  marquis  de  Nadailuac,  rapportée  ci-après; 

4°  Jacques  du  Pouget  de  Nadaillac,  prieur  commendalaire  de 
l’abbaye  de  Sainte- Anne  de  Baubiac,  en  1690  et  1692; 

5°  François  du  Pouget  de  Nadaillac,  abbé  commendataire  de 
l’abbaye  du  Palais,  ordre  de  Cîleaux,  au  diocèse  de  Limoges, 
mort  en  1707  ; 

6°  François  du  Pouget  de  Nadaillac,  qui,  suivant  une  lettre  du 
maréchal  duc  de  Boufflersdu  29  janvier  1708,  était  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Boufflers.  11  mourut  colonel  de  ce 
môme  corps  ; 

70  Louise  du  Pouget  de  Nadaillac,  mariée,  au  mois  de  mars 
1696,  avec  Joseph  de  (a  Boche- Aymon  ,  dit  le  chevalier  de 
Saint-Maixent,  baron  de  la  Farge,  capitaine  au  régiment 
Dauphin,  mort  le  19  mars  1728,  fils  d’Antoine  de  la  Koche- 
Aymon,  baron  de  Lavau ,  et  de  Marie-Sylvie  Brandon  du 
Mazeau  ,  sa  première  femme.  Louise  du  Pouget  de  Nadaillac 
fut  inhiftnée  dans  l’église  de  Vallière,  le  20  février  1730  ; 

8°  Françoise  du  Pouget  de  Nadaillac,  mariée,  par  contrat  du 
18  avril  1692  ,  avec  Jean-Claude  Auboust  du  Sthevvny ,  che¬ 
valier,  seigneur  des  Vergnes,  de  Saint-Maurice  et  de  Bacque- 
ville,  en  la  Marche,  fils  de  messire  Jean  Auboust  du  Stheveny, 
chevalier,  seigneur  des  mêmes  terres,  et  de  feu  dame  Louisp 
du  Mesnil-Simon. 
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XIII.  François  du  Poucet,  V*  du  nom,  marquis  do 
Nadaillac  (1),  seigneur  duRoc  dcRoges  et  deCusorn  (2), 
baptisé  le  20  juin  1660,  enseigne  en  1 G 8 5  ,  puis  sous- 
lieutenant  au  régiment  des  gardes  françaises,  fut  nommé 
en  1708  colonel  du  régiment  de  milice  de  Guienne.  11 
avait  épousé  ,  au  château  de  Curemont  ,  en  Limosin  , 
par  contrat  passé  devant  Morîet,  notaire  royal  ,  le  10 
août  1700  ,  Aimée-Éléonore  de  Pi.as  ,  née  le  22  no-  d.ar™nptL*ls  ;troU 
vembre  1680,  fille  de  Guyon-Joseph,  marquis  de  Plas,  j“R,8eHü^dJueu‘ 
seigneur  de  Fossac,  de  Sennac,  de  Marsillac,  etc.  ,  et 
de  Louise-Charlotte  Girard  du  Tillay,  fille  de  Charles 
Girard,  marquis  du  Tillay,  président  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris.  Il  mourut  au  château  de  Nadaillac, 
le  2  avril  1749,  laissant  : 

*  '  •  -  *  \ 

François-Louis,  dont  l'article  suit  ; 

20  François  -  Joseph  du  Pouget,  chevalier  de  Nadaillac  ,  capi¬ 
taine  d’infanterie  au  régiment  de  Condé,  dont  il  devint  lieu¬ 
tenant-colonel,  et  avec  lequel  il  fit  toute  la  guerre  d’Al¬ 
lemagne.  A  la  paix,  il  fut  nommé  mestre  de  camp  et  lieute¬ 
nant  de  roi  commandant  les  places  de  GiveOet  Charlemont, 
chevalier  de  Saint-Louis  et  de  l’ordre  de  Malte  ; 

.3°  Jeanne-Anne  du  Pouget  de  Nadaillac,  née  le  4  avril  1720, 
religieuse  à  Blessac,  nommée  abbesse  de  Gomer-Fontaine  , 
au  mois  d’août  1701; 

4°  Claire  du  Pouget  de  Nadaillac,  religieuse  en  la  noble  abbaye 
de  Leyme,  en  Quercy,  morte  aux  Carmélites  de  Limoges. 

♦ 

X1Y.  François-Louis  du  Pouget,  comte  de  Nadaillac, 
vicomte  de  Monteil  (3)  ,  baron  de  la  Farge  et  autres 
places ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  entra  au 


-  (i)  C’est  par  erreur  que  dans  la  généalogie  de  cette  famille,  im¬ 

primée  t.  11  de  l’ouvrage  de  M.  de  Courcelles,  cité  plus  haut,  on 
donne  à  François  Y  le  titre  de  comte  de  Nadaillac.  Il  a  toujours 
porté  le  titre  de  marquis,  et  c’est  en  cette  qualité  que  fut  rendu  en 
sa  faveur  un  arrêt  au  parlement  de  Toulouse,  le  23  juillet  1739,  et 
qu’il  passa  une  transaction  devant  Flagel,  notaire  royal  à  Gourdon, 
le  16  octobre  174»,  avec  messiie  Laurent  du  Pouget,  seigneur  de 
Reignac.  ( Titres  originaux  aux  archives  de  la  famille.) 

(aj  Cusorn ,  en  Agénois,  paroisse  de  240  feux,  située  à  une  forte 
lieue  de  la  rive  droite  du  Lot  et  à  trois  de  Villeneuve  d’Agen. 

(3)  Monteil,  dans  la  Marche,  élection  de  Guéret,  bourg  de  5o  feux. 
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service  dansles  mousquetaires  le  19  juillet  1 721  ,et  obtint, 
le 5  novembre  )  733,  une  compagniede  cavalerie  au  régi¬ 
ment  de  Talleyrand  (depuis  Chabriilan).  11  la  commanda 
au  siège  de  Trêves,  à  l’attaque  des  lignes  d’Etlingen,  et 
au  siège  de  Philisbourg,  en  1 634;  b  l’affaire  de  Clausen, 
en  1735;  ii  la  prise  de  Prague,  en  1741;  au  combat  de 
Sahay,  où  il  lut  blessé  le  2 5  mai  174  2;  au  ravitaillement  de 
Frauenberg,h  la  défense  et  à  la  retraite  de  Prague,  dans 
la  même  campagne,  puis  en  1 743,  à  la  bataille  deDettin- 
gen,  où  il  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu  à  la  tète,  en 
chargeant  à  la  tête  d’un  escadron.  Il  fut,  h  cette  occa¬ 
sion  ,  décoré  de  la  croix  de  l’ordre  de  Saint-Louis.  Le 
3o  juillet  de  la  même  année,  il  reçut  le  bâton  d’exempt 
des  gardes  du  corps,  compagnie  de  Charost;  fit  avpc 
distinction  toutes  les  campagnes  de  Flandre ,  de  1 744 
à  1748,  soit  avec  le  roi,  soit  avec  les  gardes  du  corps, 
et  se  trouva  aux  sièges  de  Mcnin  ,  d’Ypres,  de  Fûmes 
et  de  Fribourg,  en  1744»’  a  la  bataille  de  Fontenoy,  où  il 
reçut  5  b  ailes  dans  sa  cuirasse  et  fut  couvert  de  contusions, 
aux  sièges  de  Tournay,  d’Oudenarde,  de  Dendermonde 
et  d’Ath,  en  1746;  à  la  bataille  de  Raucoux,  en  1746; 
h  celle  de  Lawfeld  ,  en  1747»  et  au  siège  de  Maës- 
tricht,  en  1748.  Dès  le  3  janvier  1745,  il  avait  obtenu 
une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre  de  camp 
de  cavalerie.  Il  fut  promu  au  grade  de  brigadier  ,  le 
10  mai  1748,  obtint,  le  1 1  juin  1708,  un  brevet  pour 
tenir  rang  d’enseigne  des  gardes  du  corps,  fut  nommé 
maréchal  de  camp,  le  20  février  1761,  et  employé 
en  cette  qualité  au  camp  de  Dunkerque,  par  lettres  du 
jer  mai  1762.  Le  roi  le  gratifia  d’une  pension  en  consi¬ 
dération  de  ses  longs  et  honorables  services,  et  des  bles¬ 
sures  qu’il  avait  reçues  dans  les  diverses  campagnes 
qu’il  avait  faites.  En  1770,  le  comte  de  Nadaillac  eut 
l’hoftneur  d’être  choisi  pour  aller  chercher  h  Strasbourg 
la  reine  Marie-Antoinette  d’Autriche,  épouse  de  Louis 
XVI.  11  fut  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
le  ier  mars  1780  ,  et  mourut  ù  Brie-Comte-Robert  au 
mois  de  septembre  1783  (Chronologie militaire,  t.  Vil , 
p.  q32  ;  Annales  du  temps  ;  Dictionnaire  historique 
des  généraux  français).  Il  avait  épousé*,  i°  en  la  pa- 
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roisse  Saint-Gervais,  à  Paris ,  le  3o  mars  1 740  ,  Àdë  - 
laïde-Françoise- Claude  du  Pille  ,  dame  de  Monteil , 
dans  la  Marche,  née  le  2  avril  1721,  fille  de  Jacques- 
André  du  Pille,  vicomte  de  Monteil,  baron  de  la  Brosse, 
seigneur  de  Larfeuillère,  trésorier  général  de  l’extraor¬ 
dinaire  des  guerres  et  des  troupes  de  la  maison  du  roi, 
et  de  Marie- Anne-Christine  Rollot  de  la  Tour;  20  par 
contrat  du  i3  novembre  1773  ,  Marie-Françoise-Adé¬ 
laïde-Henriette  de  Barral  de  Montferrat,  fille  de  Jean- 
Baptiste,  comte  de  Barral  de  Montferrat,  marquis  de  la 
Bastie  d’Arvillard,  baron  de  la  Roche-Commiers ,  pré¬ 
sident  h  mortier  au  parlement  de  Grenoble,  et  de  Marie- 
Françoise  Charlotte-Antoinette  de  Chaumont-Quitry  , 
sa  seconde  femme.  Le  comte  de  Nadaillac  est  décédé  le 
17  septembre  1783.  Il  avait  eu; 


dd  Pille  : 
de  gueules,  au 
chevron  d’or,  ac¬ 
compagné  en  chef 
de  deux  croissants 
d’argent ,  et  en 
pointe  d’un  globe 
cintré  d’or. 


dk  Barral  : 
de  gueules, à  trois 
bandes  d’argent. 


Du  premier  lit  : 

i°  François-Pierre- Joseph  du  Pouget  de  Nadaillac,  né  le  tS  août 
ij46,  mort  le  3  octobre  \-l\7  ; 


20  François-Joseph  du  Pouget  de  Nadaillac,  né  le  24.  mai  ij5i, 
décédé  le  2  février  1762  ; 


5°  Louise-Félicité  du  Pouget  de  Nadaillac,  née  le  18  décembre 
1752,  morte  ie  17  janvier  rÿ56. 


Du  second  lit: 


4°  Gharles-Joseph-François-Félix-Michel,  dont  l’article  suit. 

XY.  Charles-Josep h-François-Félix-Michel  du  Pou¬ 
get,  comte  de  Nadaillac,  né  à  Chaumont,  dans  le  Vexin 
français  ,  le  29  septembre  1774  ,  est  entré  au  service 
comme  sous-lieutenant  dans  les  chasseurs  à  cheval  de 
Guienne,  le  i5  octobre  1789.  Emigré  en  1791,  il  a  fait 
la  campagne  de  1792  dans  les  mousquetaires.  Après  le 
licenciement  de  l’armée  des  princes,  il  est  entré  sergent 
dans  Pioyal-Louis  le  ier  avril  1794,  et  y  fut  nommé  sous- 
lieutenant,  puis  lieutenant,  les  3  avril  et  icr  juillet  1  jg5. 
Il  a  fait  les  campagnes  de  1794  et  1795,  en  Hollande, 
en  Allemagne  et  h  Quiberon.  Licencié  et  placé  comme 
officier  à  la  suite  de  l’armée  anglaise,  le  i5  novembre 
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d’or,  à  la  croix 
ancrée  de  gueu¬ 
les. 


Hébert  de  Beau¬ 
voir  : 

d’azur,  à  3  grena¬ 
des  d’or,  ouvertes 
de  gueules. 


ï|f) 

1795  ,  il  passa  dans  l’armée  royale  de  Normandie  le 
icr  juillet  1797  ,  fut  fait  chef  de  bataillon  en  1800  ,  et 
servit  dans  cette  armée  jusqu’à  la  pacification  de  Caen, 
le  4  février  de  la  même  année.  A  la  restauration,  le  comte 
de  Nadaillac  est  entré  sous-lieutenant  des  gardes  du 
corps,  compagnie  de  Noailles,  avec  rang  de  lieutenant- 
colonel ,  le  icr  juin  1814.  Il  fut  nommé  chevalier  de 
l’ordre  de  Saint-Louis,  le  24  juillet  suivant,  et  succes¬ 
sivement  colonel,  le  i4  février  1 8 1 5  ;  aide-major,  puis 
lieutenant-adjudant-major  de  la  compagnie  de  Noailles, 
les  29  août  et  icr  novembre  de  la  même  année;  lieute¬ 
nant-chef  de  brigade,  le  2  3  août  1817  ;  lieutenant-com¬ 
mandant,  le  25  lévrier  1824,  et  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi ,  pour  prendre  rang  du  14  février  1825. 
Il  a  continué  de  servir  jusqu’au  licenciement  des  gardes 
du  corps,  le  24  août  i83o.  11  a  épousé,  i°  par  contrat 
du  29  juin  1809,  Marie-Susannc  le  Maître  de  Laage, 
morte  sans  enfants  le  23  juin  1827,  fille  de  feu  Gilbert- 
Marien  le  Maître,  comte  de  Laage,  seigneur  du  Mas,  en 
Bourbonnais,  et  de  Charlotte-Léonore  de  Béraut,  d’une 
ancienne  famille  de  Gascogne;  2°  par  contrat  du  ier  juil¬ 
let  1829,  Gabrielle-Charlotte-Marie  Hébert  de  Beau¬ 
voir,  fille  de  Charles-Adrien  Hébert *comte  de  Beauvoir, 
et  de  Luce-Jeanne-Marie  de  Chastenay.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 


i°  François-Charles  du  Pouget  de  Nadaillac,  né  le  1  a  juin 
i83i  ;  ' 

20  Marie-IIenri-Charles  du  Pouget  de  Nadaillac  ,  né  le  16  no¬ 
vembre  i832  ; 

5°  Lucie-Marie-Charlotte  du  Pouget  de  Nadaillac  ,  née  le  10 
mars  i83o. 

.  ,r  (  A. 

BARONS  DE  S  AIN  T-P  ARDOUX ,  MARQUIS  DE  NADAILLAC. 

XIII.  Antoine  du  Pouget  de  Nadaillac,  IIe  du  nom, 
chevalier,  baron  de  Saint-Pardoux ,  né  le  4  juin  1673, 
fils  puîné  de  François  IV,  marquis  de  Nadaillac,  et  de 
Françoise  de  Pouhct  ,  épousa  ,  par  contrat  passé  au 
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bourg  de  Dompierre,  pardevant  Decresal,  notaire 
royal,  le  4  février  1700,  Anne  Poute  de  Nieuil  , 
demoiselle  de  Nieuil  ,  fille  de  feu  messire  François 
Poute  de  Nieul ,  chevalier,  seigneur  de  Château-Dom- 
pierre,  de  Saint-Sornin,  de  Forges  en  la  Basse-Marche, 
ét  de  Nieuil  et  Yignolîes  en  Saintonge,  laquelle  fit  son 
testament  au  château  de  Saint-Pardoux,  le  1 5  septembre 
1 72*5,  et  mourut  peu  de  jours  après.  Antoine  fit  le  sien 
le  18  octobre  1732  ,  et  mourut  à  Saint-Pardoux,  le  19 
janvier  1741*  Ses  enjants  furent  : 

'  *  .  ,  -  f 

i°  François  V,  dont  l’article  suit  ; 

20  Jacques  du  Pouget  de  Nadaillac  ,  né  le  16  décembre  170 6, 
prieur  commendatasre  de  Sainte-Anne-de-Baubiac,  après  son 
oncle.  Il  mourut  au  mois  de  septembre  1^36  ; 

3°  Louis-Claude  du  Pouget  de  Nadaillac  ,  chevalier  de  Saint- 
Pardoux,  né  le  27  décembre  170 7,  vivant  non  marié  en  174.2  ; 

4°  Anne  du  Pouget  de  Nadaillac.  née  le  20  mars  1709,  mariée 
le  12  février  1730,  avec  Jacques,  marquis  de  Ligondez ,  che¬ 
valier,  seigneur  de  Châteaubodeau,  créé  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi  le  26  décembre  1748,  mort  à  Riom  le 
i5  décembre  ij4y  ; 

5°  Jeanne  du  Pouget ,  mademoiselle  de  Saint-Pardoux ,  née  le  2 
avril  i/i3,  morle  sans  alliance  après  l’année  1746. 


X1Y.  François  du  Pouget,  Ve  du  nom,  chevalier, 
marquis  de  Nadaillac  ,  baron  de  Saint-S ymphorien  et 
de  la  Gorce,  né  le  1 5  décembre  1 705  ,  servit  dans  les 
mousquetaires  et  fut  capitaine  de  cavalerie.  Il  mourut 
le  9  juin  1748.  11  avait  épousé,  par  contrat  du  ier  oc¬ 
tobre  1 74 1  ?  passé  devant  Laborde,  notaire  royal  à  Sur¬ 
gères  ,  iViarie-Anne-Françoise-Félicité  le  Mastin  de 
Nu  aillé,  fille  unique  et  héritière  de  Charles-Germanie 
le  Mastin,  comte  de  Nuaillé  ,  seigneur  de  Ferrières  et 
de  la  Rousselière  ,  mort  brigadier  des  armées  du  roi , 
colonel  d’un  régiment  d’infanterie  de  son  nom ,  et  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  Saint  Louis  ,  et  de  Louise  de  la 
Rochefoucauld  de  Surgères ,  remariée  à  Jean-Baptiste 
Poute  ,  marquis  de  Nieuil,  seigneur  de  Château-Dom- 


Pooïe : 

d’argent,  à  3  che¬ 
vrons  de  sable. 


) 


le  Mastin  :  5 
d’argent ,  à  la 
bande  de  gueules, 
contre  -fleur,  lely- 
sée  de  six  fleurs 
de  lys  d’azur. 
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de  Bbacelongne  : 
de  gueules,  à  la 
fascc  d’argent , 
chargée  d’une 
coquille  de  sable, 
et  accompagnée 
de  trois  molettes 
d’or. 

de  Ranchbb  : 
d’azur,  au  sautoir 
d’or, chargé  d’une 
rose  de  gueules, 
et  cantonné  de 
quatre  annelets 
d’or. 


pierre  ,  grand  sénéchal  de  Saintonge.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

<•  y  ,  -  /'■*'  /  '.y,.  v  : 

i°  Alexandre-Roger-François,  dont  l’article  suit; 

2°  Anaclet-Didier-Armand-Germanic -Frédéric  du  Pouget  de 
Nadaillac,  né  le  5  septembre  1747,  mort  le  8  juillet  1751  ; 

5°  Jeanne-Hortense  Pélagie  du  Pouget  de  Nadaillac,  née  à  Nieuil 
le  3  janvier  1743,  morte  en  bas  âge  ; 

• 

4°  Louise-Angélique-Céleste-Fortunée  du  Pouget  de  Nadaillac, 
née  à  Ferrières  le  21  mars  1746,  morte  le  6  octobre  1749. 


XV.  Alexandre-Rogcr-François  du  Pouget,  marquis 
de  Nadaillac  ,  né  à  Ferrières  le  19  novembre  1744  » 
commença  h  servir  dans  les  mousquetaires  noirs ,  d’où 
il  sortit  le  18  décembre  1762  ,  et  entra,  le  12  janvier 
1763,  lieutenant  de  la  compagnie  d’infanterie  de  M.  de 
Cardaillac.  Le  i5  décembre  1767,  il  passa  à  la  lieute¬ 
nance  delà  compagnie  du  chevalier  de  Launoy,  infan¬ 
terie  ;  fut  nommé,  le  1 1  avril  1770,  capitaine  de  cava¬ 
lerie  au  régiment  de  Royal-Champagne ,  et  y  obtint  le 
grade  de  capitaine  commandant  la  compagnie  mestre 
de  camp,  le  4  août  de  la  même  année.  Le  marquis  de 
Nadaillac  quitta  le  service  en  1786  ,  avec  le  grade  de 
major  de  cavalerie  et  la  croix  de  l’ordre  royal  et  mili¬ 
taire  de  Saint-Louis,  et  mourut  en  Angleterre  dans  l’é¬ 
migration,  en  1794*  R  avait  épousé,  i°  par  contrat  du 
7  mai  1776,  Marie-Jeanne-Françoise  de  Bragelongne, 
fille  de  Jean-Baptiste  de  Bragelongne,  chevalier;  20  par 
contrat  du  8  juin  1784,  Rosalie- Marguerite-Marie-Thé¬ 
rèse  de  Rancher  de  la  Ferrière  ,  fille  de  François- 
Michel- Antoine,  marquis  de  Rancher,  chevalier,  baron 
de  la  Ferrière,  commandeur  de  l’ordre  de  Saint-Lazare, 
et  d’Qdille- Hélène -Thérèse  Testu  de  Balincourt.  La 
marquise  de  Nadaillac  s’est  remariée  en  1797  à  Jean- 
François  de  Pér usse,  baron,  puis  duc  d’Escars,  premier 
maître  d’hôtel  du  roi,  lieutenant-général  des  armées  de 
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S.  M.  et  chevalier  de  Saint-Louis.  Elle  a  eu  de  son  pre¬ 
mier  mariage  deux  enfants  : 


i°  Arnould-François-Léopold- Odille-Sigismond,  qui  suit  : 

2°  Athénaïs  du  Pouget  de  Nadaillac,  mariée  en  i8i5  avec  Jean- 
Baptiste-Charles-Félix-Henri  ,  marquis  de  Podenas  ,  officier 
supérieur  des  gardes  du  corps  du  roi;  puis  colonel  de  dra¬ 
gons  ;  démissionnaire  en  i83o. 

XVI.  Arnould-François-Léopold-Odille-SigismondDU 
Pouget,  marquis  de  Nadaillac,  né  à  la  Ferrière,  près 
Tours,  le  7  janvier  1787  ,  entra  au  service  en  qualité 
de  gendarme  d’ordonnance,  le  i5  octobre  1806,  et  fut 
fait  successivement  brigadier  et  maréchal  de  logis  au 
même  corps,  avec  lequel  il  fit  les  campagnes  de  1806 
et  1807  h  la  grande  armée  ,  en  Prusse  et  en  Pologne. 
Nommé  lieutenant  au  14e  régiment  de  dragons  ,  le  4 
janvier  1808,  il  fit  la  campagne  en  Andalousie;  fut 
blessé  h  l’alfaire  de  Madrid,  le  2  mai ,  se  trouva  h  la 
bataille  de  Baylen  ,  le  19  juillet  ,  et  fit  les  campagnes 
de  1809,  1810  et  18 1 1,  en  Espagne.  Nommé  capitaine 
de  dragons,  le  29  mai  1810  ,  il  fut  blessé  à  la  bataille 
d’Albuera  ,  le  16  mai  1811  ;  fit  la  campagne  de  1812 
à  la  grande  armée,  en  Russie,  et  devint  chef  d’escadron 
au  5e  régiment  de  hussards,  le  21  mars  de  cette  année. 
Il  a  été  blessé  à  la  bataille  de  Leipsick  ,  le  18  octobre 
1 8 1 3  ;  a  fait  la  campagne  de  1814  ?  en  France,  et  fut 
nommé  colonel  de  cavalerie,  le  2  août  de  cette  année. 
Le  marquis  de  Nadaillac  a  fait. la  campagne  de  181 5  en 
Belgique  ,  sous  les  ordres  du  duc  de  Berry  ,  et  a  été 
nommé  successivement,  le  27  septembre,  colonel  des 
hussards  de  la  Moselle ,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis ,  le  2  octobre ,  puis  le  24  avril 
1817  commandeur  de  l’ordre  royal  de  la  Légîon-d’Hon- 
neur.  Il  a  été  nommé  député  du  département  de  la 
Haute- Vienne  à  la  chambre  des  députés  pour  la  session 
de  1 8 1 5;  a  été  créé  maréchal  de  camp  le  3o  juillet  1823, 
puis  inspecteur  de  cavalerie,  et  réformé  en  août  i83o. 


Mitcuell  : 
Parti  d’argent  et 
d’azur,  à  la  fasce 
de  l’un  à  l’autre, 
chargée  de  deux 
croisettes  pâtées, 
l’une  d’argent  à 
dextre,  et  l’autre 
d’azur  àsénestre, 
et  accompagnée 
de  trois  macles, 
la  première  en 
chef  d’azur,  la 
seconde  d’argent, 
et  la  troisième  en 
pointe  de  l’un  à 
l’autre. 


3o  DU  POUGÊT  DE  NADAILLAC. 

Il  a  épousé  ,  par  contrat  du  i4  mai  1817,  Catherine- 
Marie  Mitciiell,  fille  de  Jean  Mitchell,  gentilhomme 
anglais ,  et  d’Ève  -Élisabeth  Berens.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 


i°  Jean-François-Albert  du  Pouget  de  Nadaillac, 

/ 

a*  Roger-Franeois-Sigismond  du  Rouget  de  Na¬ 
daillac, 


nés  à  Londres, 
le  16  juillet 
1818. 


>  *  j  >  •  1 . 

3°  Jean-Bertrand-Gaston  du  Pouget  de  Nadaillac,  né  à  Londres, 
le  ier  septembre  1821,  mort  à  Paris  en  1824. 


4°  Marie-Claire- Auguste-Hélène  du  Pouget  de  Nadaillac,  née  à 
Paris  le  3  août  1826. 


Nota.  Il  faut  ajouter  à  l’arlicle  du  cardinal  du  Pouget,  page  5, 
qu’il  avait  reçu  du  pape  le  titre  de  prince  de  Bologne.  (Voyez  M.  de 
Sismondi,  Histoire  des  républiques  italiennes  du  moyen  âge.  ) 

\  '  •  . .  ’lt  /  • 

C  . 
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DU  RECLUS, 

Seigneurs  de  Solemnieu,  de  la  Farge,  de  Masbertier, 
d’Aubenie,  de  Puyfoteau,  du  Breuil,  de  Faugères, 
DU  SlBIOU  ,  DE  PoLIGNAC  ,  DE  LA  VALETTE  ,  DE  LÂS- 
COUTS,  DE  LeSPINASSB,  DES  BoRIES,  DE  SaïNT-MayME, 
de  Gablatîc,  de  la  TuilliLre,  de  Chandost,  etc. , 
barons  de  Gageac,  en  Poitou ,  et  en  Périgord, 


Armes  :  d'azur ,  à  5  chabots  d’argent ,  ranges  en  pal. 
Couronne  de  marquis.  Tenants  :  deux  hercules 
de  gueules,  appuyés  sur  leurs  massues. 


La  famille  du  RECLUS,  établie  en  Périgord  depuis 
le  commencement  du  i5e  siècle,  est  originaire  du  Poi¬ 
tou.  Elle  a  conservé  la  tradition  du  passage  d’un  de  ses 
membres  en  Angleterre  avec  Pierre  des  Roches,  gentil¬ 
homme  poitevin ,  qui  avec  une  foule  de  gentilshommes 
de  la  même  province  passèrent  à  la  cour  du  roi  Henri  III, 
lorsque  Pierre  des  Roches  fut  appelé  par  ce  prince  au 
siège  épiscopal  de  Winchester  et  nommé  son  principal 
ministre  en  1 23 1 ,  fait  dont  les  titres  existent  aux  archi¬ 
ves  de  la  Tour  de  Londres.  L’ancienneté  de  cette  fa¬ 
mille  et  la  considération  que  lui  ont  acquise  d’hono- 
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râbles  services,  son  dévouement  et  sa  fidélité  à  nos  rois 
durant  les  guerres  civiles,  lui  ont  constamment  fait  con¬ 
tracter  les  plus  nobles  alliances.  Le  chevalier  Blondeau 
de  Charnage  chargé,  en  1765,  de  dresser  les  preuves 
pour  l’admission  du  chevalier  du  Reclus  aux  pages  de 
la  grande  écurie,  écrivait  à  IVlme  la  comtesse  de  Brionne 
qu’il  y  avait  peu  de  familles  dans  la  province  de  Péri¬ 
gord,  qui  pussent  établir  une  filiation  aussi  authentique 
et  par  titres  originaux  d’une  manière  aussi  précise  et 
aussi  démontrée  depuis  plus  de  3 00  ans.  Ces  mêmes 
titres  avaient  déjà  été  visés  dans  trois  maintenues  de 
noblesse  rendues  en  faveur  de  cette  famille,  l’une  par  la 
chambre  souveraine  des  francs  fiefs,  séant  à  Paris,  le 
26  avril  1 656;  l’autre  par  le  conseil-d’état  du  roi ,  le 
1 1  avril  1672;  et  la  troisième  par  M.  de  Bezons,  inten¬ 
dant  de  la  généralité  de  Bordeaux,  le  14  janvier  1707. 
Ces  diverses  preuves  constatent  la  filiation  à  partir  de 
noble  Guilhem  du  Reclus,  dont  nous  allons  parler. 


Ti F.  u  BforssE  : 
de  sinople  à  une 
porte  d’or  ;  au 
chef  cousu  d’azur, 
chargé  de  5  étoi¬ 
les  d’aigent. 


Br.  SatxiÈr  : 
d’azur,  au  char¬ 
don  d’or,  tigé  et 
fcuiilé  de  sinople, 
supportant  deux 
chardonnerets  af¬ 
frontés  du  même. 


I.  Guilhem  ou  Reclus  ,  écuyer,  sieur  de  Solemnieu 
et  de  la  Farge,  paraît  dans  un  acte  du  2  avril  1466*, 
passé  devant  MafFran ,  notaire,  lequel  porte  constitu¬ 
tion  d’une  rente  à  son  profit.  Plusieurs  particuliers  lui 
passèrent  une  reconnaissance  devant  de  Lestrade ,  no¬ 
taire,  le  17  janvier  1 47 5  *  ( v .  s.).  Le  4  mai  1478*,  il 
fournit  le  dénombrement  de  son  fief  de  Solemnieu  au 
seigneur-baron  de  la  Grolière,  et  eut  acte  le  lendemain 
de  la  réception  de  ce  dénombrement.  Il  avait  épousé 
damoiselle  Anne  de  la  Brousse  (des  seigneurs  de  St-F ront 
en  Périgord  ),  rappelée  avec  lui  dans  les  actes  de  Pierre 
du  Reclus,  leur  fils  unique,  qui  suit. 

IL  Pierre  du  Reclus,  Ier  du  nom,  écuyer,  sieur  de 
Solemnieu,  de  Masbertier  et  de  Toulié,  épousa,  par 
contrat  du  18  avril  1482*,  passé  devant  Barby,  notaire 
au  comté  de  Périgord  et  en  la  vicomté  de  Limoges,  da- 
moiselle  Anne  de  Saunier,  de  la  noble  et  ancienne 


*  Tous  les  actes  désignés  par  un  astérisque  ont  été  produits  en 
originaux  au  conseil  d’état ,  et  visés  dans  l’arrêt  du  1 1  avril  1672. 
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maison  de  Saunier  en  Périgord.  Pierre  du  Reclus  ha¬ 
bitait  sa  maison  noble  de  Masbertier,  lorsque  par  acte 
du  22  juin  j  5oo*  (1),  passé  devant  Massaloux,  notaire 
au  bourg  de  Pluviers,  il  reçut  les  reconnaissances  féodales 
d’un  grand  nombre  de  ses  tenanciers,  habitants  du  vil¬ 
lage  de  Solemnieu ,  à  cause  de  ses  fiefs  et  seigneuries 
de,  Masbertier  et  de  Solemnieu.  Par  son  testament,  daté 
du  2  juillet  1 5 1 4  on  voit  que  Pierre  du  Reclus  avait 
contracté  un  second  mariage ,  mais  le  nom  de  cette  se-  n,  ... 
conde  femme  n’y  est  pas  énoncé  ;  ses  enfants  furent  : 

i°  Thibaud  du  Reclus,  auquel  son  père  donna  un  préciput, 
comme  fils  aîné  de  sa  première  femme; 

2°  François  du  Reclus  ; 

3°  Jean  Ier,  qui  a  continué  la  postérité; 

4°  Marguerite  du  Reclus ,  femme  d’Elie  de  la  Brousse. 

III.  Jean  du  Reclus,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Solemnieu  et  de  Masbertier,  institué  avec  ses  frères  et 
par  égale  part ,  héritier  de  Pierre  du  Reclus,  leur  père, 
le  2  juillet  1 5 1 4>  rendit  aveu  au  baron  de  Bourdeille, 
pour  son  tènement  de  Solemnieu,  suivant  acte  du  8  juin 
1Ô29*,  passé  devant  Cherade,  notaire.  Le  5  novembre 
i535  *,  par  contrat  passé  devant  Efonce,  notaire  royal, 

Jean  du  Reclus  épousa  damoiselle  Françoise  de  Lagut. 

Elie  de  la  Brousse,  son  beau  frère,  et  Marguerite  du  toir  d’argent  et  de 
Reclus,  sa  femme,  lui  donnèrent  quittance ,  le  2 5  no-  êueules 
vembre  1 55y  des  sommes  que  leur  avait  léguées 
Pierre  du  Reclus,  écuyer,  sieur  de  Solemnieu,  leur  père 
et  beau-père.  Jean  du  Reclus  est  compris  dans  le  rôle 
des  nobles  de  la  province  de  Périgord,  qui  furent  cotisés 
pour  l’amortissement  des  offices  des  greniers  à  sel,  im¬ 
posé  sur  le  pays  de  Guicnne,  suivant  l’extrait  en  forme 
probante  de  ce  rôle,  daté  du  20  février  i55o  (2).  Jean 


(1)  Copie  collationnée  en  forme,  le  6  septembre  1660  ,  par  Fou- 
gières  et  de  la  Pouge,  notaires  royaux  à  Nontron,  à  la  requête  de 
Bonne  de  Farineau,  veuve  de  François  du  Reclus,  écuyer,  sieur  du 
Breuil ,  existe  dans  les  archives  de  la  famille. 

(2J  Cet  extrait  tiré  sur  l’original  le  28  mars  1692  ,  par  Chevalier 
et  Fradin  ,  notaires  à  Boisséguin,  est  déposé  dans  les  archives  de  la 
famille. 
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du  Reclus  et  Françoise  de  Lagut  ont  eu  de  leur 
mariage  : 

iü  Jean,  II*  du  nom,  dont  l'article  suit; 

a°  Thibaut  du  Reclus,  écuyer,  sieur  de  Puyfoteau  ,  vivant  !<• 
25  juin  1599;  il  avait  fait  son  testament  le  l\  septembre  1 586  *; 

3°  Autre  Jean  du  Reclus,  écuyer,  sieur  de  Solemuieu  ,  rappelé 
dans  le  testament  de  J  ean  du  Recius,  son  frèreaîné,  du  a5  no¬ 
vembre  i6o5  ,  comme  ayant  épousé  Françoise  Drouyn  (1), 
sœur  d’autre  Françoise  Drouyn,  femme  du  testateur; 

4°  isabeau  du  Reclus,  qui  transigea  avec  son  frère  aîné  par 
actedu  25  septembre  1569*,  passé  devant  Léonard  Viroulaud, 
notaire  royal  au  bourg  de  liusseroles. 


IV.  Jean  du  Reclus,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Solemnieu  et  de  Masbertier,  épousa,  par  contrat  du 
17  juin  1 565*,  passé  devant  Rohaud  ,  notaire,  damoi- 
selle  Françoise  Drouyn,  de  concert  avec  Thibaut  du 
Reclus,  écuyer,  sieur  de  Puyfoteau,  son  frère,  et  du 
consentement  de  Jean  du  Reclus,  écuyer,  seigneur  de 
Solemnieu  et  de  Masbertier,  leur  père,  il  transigea,  par 
acte  du  5- mai  i568  (2),  au  lieu  de  Tousvens,  paroisse 
de  Pluviers  en  Périgord,  devant Chaslart,  notaire,  avec 
Pierre  et  Y  artin  Lydonne  et  Micheaux  de  la  Bussière, 
relativement  à  des  biens  que  lui  et  Thibaut  avaient  ac¬ 
quis  de  ces  particuliers.  Le  25  juin  1399,  Jean  du  Reclus 
assista  au  contrat  de  mariage  de  Thibaut  du  Reclus, 
son  fils  aîné.  Par  son  testament  fait  dans  sa  maison  en 
la  ville  de  Nontron,  devant  Loureau ,  notaire  royal,  le 
25  novembre  i6o5  (5),  Jean  du  Reclus,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Masbertier,  prescrivit  sa  sépulture  en  l’église 
paroissiale  de  Nontron  ,  dans  le  tombeau  de  Jean 
du  Reclus,  écuyer,  seigneur  de  Solemnieu,  son 
père.  Il  avait  eu  de  son  mariage  avec  damoisclle  Fran- 


(»)  C’est  probablement  de  ce  mariage  qu’était  issu  Elie  du  Re¬ 
clus,  écuyer,  sieur  des  Marets,  qu'on  voit  assister  le  i5  juin  i665, 
au  contrat  de  mariage  de  François  du  Reclus,  seigneur  de  Puyfoteau 
et  du  Breuil ,  son  parent ,  avec  Jeanne  du  Lau. 

( 2 )  Original  aux  archives  de  la  famille. 

(5)  Ancienne  copie  collationnée,  couservée  dans  les  archives  de 
la  famille. 
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roise  Drouyn ,  à  laquelle  il  avait  survécu  ,  quatre  fils, 
nommés  : 

i°  Thibaut,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Jean  IIIe,  auteur  delà  branche  des  seigneurs  de  Lespinasse 
et  de  Saint-Maymb,  barons  de  Gageac  ,  rapportée  çi-apiès  ; 

5°  Autre  Jean  du  Reclus,  le  jeune,  auquel  son  père  légua 
2,000  livres.  11’eut  pour  femme  Anne  de  la  Quintinie ,  nièce 
d’Agnès  de  la  Quirttinie,  femme  de  Jean  du  Reclus,  son 
frère  aîné,  et  sœur  de  Léonarde  de  la  Quintinie,  mariée 
en  i5g4,  avec  Jacques  de  Couhé,  écuyer,  seigneur  de  la 
Motte  ; 

4°  Annet  du  Reclus,  chanoine  de  l’église  cathédrale  de  Saint- 
Etienne  de  Périgueux  et  curé  de  Montagnac.  Lui  et  son 
frère  Jean  du  Reclus,  le  jeune,  furent  institués  exécuteurs 
testamentaires  de  Thibaut  du  Reclus,  leur  frère  aîné,  le 
4  juillet  1602. 


Y.  Thibaut  du  Reclus,  écuyer,  seigneur  de  Solem- 
uieu,  de  Masbertier,  d’Aubenie  et  de  Puyfoteau,  de¬ 
meurait  à  Périgueux  lorsque,  par  contrat  du  2  5  juin 
1 599  *,  passé  en  la  maison  noble  de  la  Motte  ,  paroisse 
de  Feuillade  en  Périgord,  devant  Fontaneau,  notaire 
royal,  il  épousa  damoiselle  Jeanne  deChambes,  fille  de 
feu  Pierre  de  Chambes,  écuyer,  seigneur  de  Vilhonneur 
en  Angoumois(i  J,  et  de  damoiselle  CatherineTison,  alors 
remariée  à  Eymeri  Vigier,  écuyer,  sieur  de  la  Motte. 
Le  12  septembre  i6oô  *,  par  acte  passé  en  la  ville  de 
Nontron,  devant  Goureau,  notaire  royal,  en  présence 
et  du  consentement  de  Jean  du  Reclus,  son  père,  Thi¬ 
baut  du  Reclus  et  Jean  du  Reclus,  son  frère,  sieur  de 
Lascouts,  transigèrent  sur  le  partage  provisionnel  que 
leurdit  père  avait  fait  de  ses  biens  en  leur  faveur.  Thi¬ 
baut  fut  institué  héritier  universel  de  ce  dernier,  le  25 
novembre  de  la  même  année.  11  fit  une  vente  de  biens- 
fonds  h  Emeri  du  Roux,  par  acte  du  5  octobre  1621*. 
Les  habitants  du  village  du  Petit-Bugnet,  lui  fournirent 


(1)  Branche  aînée  de  l’ancienne  et  illustre  maison  de  Chambes  , 
barons  et  comtes  de  Montsoreau,  fondue  en  1664  dans  celle  du 
Bouchet  de  Sourchçs,  marquis  de  Tourzel  et  comtes  de  Montsoreau. 
C  Voyez  le  Dictionnaire  de  ta  Noblesse  par  la  Chenaye-dos-Bois,  in-4", 
tome  iv,  page  i5~.  ) 


dk  Chamre» : 
d'azur,  semé  dé 
fleurs  de  lys  d’ai  - 
gent,  au  lion  du 
même,  lampassc 
armé  et  couronné 
de  gueules ,  bro¬ 
chant. 


DU  RECLUS. 


6 

une  reconnaissance  féodale,  passée  au  village  du  Grand- 
Bugnet,  paroisse  de  Foquebrune,  devant  Chaigneau , 
notaire  et  tabellion  héréditaire  en  Angoumois,  le  îG 
avril  1629*.  Thibaut  du  Reclus  était  alors  conseiller  du 
roi ,  premier  élu  de  l’élection  de  Périgueux.  Lui  et  sa 
femme  firent  leur  testament  mutuel  en  la  ville  de  Non- 
tron,  le  4  juillet  i652*,  devant  Philipot,  notaire  royal 
de  la  ville  de  Périgueux  (1).  Ils  y  font  choix  de  leur  sé¬ 
pulture  dans  l’église  des  Cordeliers  de  Nontron,  au  tom¬ 
beau  des  prédécesseurs  de  Thibaut,  et  y  nomment  leurs 
enfants  dans  l’ordre  ci-après  : 


i°  Jean,  IIIe  du  nom,  dont  l’article  suit  : 

20  François  du  Reclus  ,  écuyer,  seigneur  du  fireuil  et  de  Puy- 
foteau,  auquel  son  père  légua  la  somme  de  quarante  mille 
livres.  Il  eut  pour  femme  damoisellc  Bonne  de  Farineau,  dame 
en  partie  de  Bonroy,  laquelle  avait  la  tutelle  de  leurs  enfants 
mineurs  le  6  septembre  1660.  Il  avait  succédé  à  son  père 
dans  la  charge  de  conseiller  du  roi  élu  en  Périgord.  Son  fils 
aîné  : 

François  du  Reclus,  écuyer,  seigneur  de  Puyfoteau  et  du 
Breuil,  fut  marié  par  contrat  passé  à  Martbon  en  Augou- 
mois  devant  Oussaigne  ,  notaire  royal  et  garde-note  hé¬ 
réditaire,  le  i5  juin  i665  (2),  avec  damoiselle  Jeanne  du 
Lau ,  fille  de  François  du  Lau ,  écuyer ,  seigneur  du 
Breuil  (5),  et  de  défunte  damoiselle  Jeanne  Thomas  de 
Puyriau.  A  ce  contrat  assistèrent  comme  proches  parents 
de  François  du  Reclus  ,  Antoine  Dussaulx ,  écuyer ,  sieur 
de  Villard  et  de  Vilhonneur,  François  de  Devezeau, 
écuyer,  sieur'de  Rancogne,  et  Elie  du  Reclus,  sieur  des 
Marets.  11  n’y  a  pas  de  titres  qui  prouvent  qu’il  y  ait  eu 
postérité  de  ce  mariage  (4)  ; 

3°  Anne  du  Reclus,  mariée  avec  8,ooo  livres  de  dot  à  Bernard 
Vigier,  avocat  au  parlement  de  Bordeaux  et  juge  d’Agonac  ; 


(î)  Thibaut  survécut  quelques  années  à  ce  testament,  car  Messieurs 
de  Verthamond  et  de  Gourgues,  commissaires  députés  pour  le  régal- 
lement  des  tailles  en  Guienne,  le  maintinrent  dans  les  exemptions 
«^franchises  de  la  noblesse  par  ordonnance  du  28  avril  i635  #. 

(2)  Original  aux  archives  de  la  famille. 

(3)  D’une  branche  cadette  de  la  maison  du  Lau,  marquis  et  com¬ 
tes  d’AUemans  en  Périgord,  distinguée  par  sa  haute  ancienneté  et  ses 
nombreux  et  brillants  services  militaires. 

(4)  François  du  Reclus,  prêtre,  curé  de  Tordac,  élection  de  Bour- 
ganeuf,  en  1696,  pouvait  être  fils  de  François  du  Reclus  ,  seigneur 
de  Puyfoteau. 
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4.°Ghristine  du  Reclus, i° mariée  avec  une  dot  semblable^  Jean 
de  Cliilhaud ,  conseiller  au  présidial  de  Périgueux  ;  2°  avec 
Jean  de  Montozon ,  conseiller  du  roi,  élu  en  Périgord; 

5°  Marie  du  Reclus,  à  laquelle  son  père  légua  8, ooo  livres. 

VI.  Jean  du  Reclus,  III»  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Faugères,  du  Sibiou,  de  Polignac  et  autres  places , 
conseiller  maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi,  institué  hé¬ 
ritier  universel  de  son  père ,  par  son  testament  du  4 
juillet  i632  ,  avait  épousé,  par  contrat  passé  à  Nieuî,  le 
4  mars  1 65 1  *,  par  lequel  son  père  lui  avait  constitué  la 
somme  de  cinquante  mille  livres,  damoiselle  Renée  de 
CailiiIsres,  dame  de  Faugères.  Le  26  avril  1641,  par 
acte  (1)  passé  au  bourg  de  Lussac  en  Périgord,  devant 
François  Devaze  ,  notaire,  Jean  du  Reclus  rétrocéda  h 
François  du  Reclus,  écuyer,  sieur  du  Breuil ,  son  frère, 
deux  obligations  que  celui-ci  lui  avait  passées  le  1 5  no¬ 
vembre  1 6 1 2  et  1 4  janvier  1 6 1 4*  Il  fut  pourvu  de  l’office 
de  maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi,  le  3o  avril  i65i*,  et 
nommé  par  lettres-patentes  de  Sa  Majesté,  du  i5  juillet 
de  la  meme  année*,  l’un  des  députés  de  la  noblesse  de 
la  sénéchaussée  de  Civray,  chargés  de  dresser  les  ca¬ 
hiers  des  états  -  généraux.  Jean  du  Reclus,  chevalier, 
seigneur  de  Faugères,  fut  déchargé  du  droit  de  francs 
fiefs ,  par  arrêt  de  la  chambre  souveraine  des  francs 
fiels,  séant  à  Paris,  du  26  avril  1 656* (2),  etfutmaintenu 
dans  sa  noblesse  d’extraction ,  par  arrêt  du  conseil- 
d’état,  rendu  contradictoirement  le  11  avril  1672  (3). 
Ses  enfants  furent  : 

i°  François,  dont  l’article  suit  ; 

20  Marie  du  Reclus ,  )  religieuses  au  monastère  des  filles  de 

3°  Françoise  du  Reclus,  !  Notre-Dame  de  Périgueux. 

J  '  '  '  ,  '  9  *  '  ” 

VII.  François  du  Reclus,  chevalier,  seigneur  du  Si¬ 
biou,  de  Polignac,  de  Faugères  et  de  la  Valette,  épousa, 


(1)  Original  aux  archives  de  la  famille. 

(2)  Originaux  sur  parchemin  aux  archives  de  la  famille. 
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par  contrat  passé  devant  le  notaire  du  lieu  de  Roche- 
meaux,  le  2  3  novembre  1657,  damoiselle  Jacqucline- 
db  samcnic  :  Catherine  de  Salignac  ,  fille  de  feu  messirc  Achille  de 
dodeà5inoîrende#  Salignac,  comte  de  Rochcfort  (1),  et  de  dame  Margue¬ 
rite  de  Meilhars.  En  1676,  François  du  Reclus  rendit 
hommage  au  roi  pour  sa  terre  du  Sibiou ,  mouvante 
de  Sa  Majesté ,  à  cause  de  la  châtellenie  de  Civray  (2). 
Il  a  eu  pour  fille  : 


Jeanne  du  Reclus,  dame  du  Sibiou,  née  le  12  février  i665, 
mariée,  le  16  novembre  1695,  avec  Léonard  de  laCropte , 
chevalier,  seigneur  de  Saint-Abre,  enseigne  de  vaisseau  , 
son  cousin-germain,  fils  de  Jean  de  la  Cropte,  chevalier, 
seigneur  de  Saint-Abre  ,  lieutenant-général  des  armées 
du  roi,  gouverneur  de  Salses  en  Roussillon,  et  de  Cathe¬ 
rine  de  Salignac,  dame  d’Aixe  et  de  Rochemeaux,  com¬ 
tesse  de  Rochefort.  Jeanne  du  Reclus  mourut  le  26  no¬ 
vembre  1704.  La  lerre  et  châtellenie  du  Sibiou  est  passée 
à  Messieurs  de  la  Cropte  de  Saint-Abre,  ses  descendants  , 
qui  l’ont  possédée  jusqu’à  la  révolution  de  1789. 

Seigneurs  de  Lespinasse  ,  de  Saint-Mayme  ,  etc. 
barons  de  Gageac,  en  Périgord, 

V.  Jean  du  Reclus,  IIIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Lascouts,  second  fils  de  Jean  II  du  Reclus,  écuyer, 
seigneur  de  Solemnieu  et  de  Masbertier,  et  de  Françoise 
laq.ikt.mi:  Drouyn,  épousa  Agnès  de  la  Quintinie,  nommée  dans 
la  transaction  sur  partage  qu’il  passa  le  12  septem¬ 
bre  i6e5  *,  avec  Thibaut  du  Reclus,  écuyer,  seigneur 
de  Solemnieu,  son  frère  aîné.  Par  cet  acte  (3),  le  sei¬ 
gneur  de  Lascouts ,  promet  d’acquitter  Thibaut  du 
Reclus  de  ce  qu’il  pouvait  devoir  à  Jean  du  Reclus , 
sieur  de  Solemnieu,  leur  oncle,  à  raison  de  la  succes¬ 
sion  d’autre  Jean  du  Reclus,  écuyer,  sieur  de  Solem- 


(1)  Branche  aînée  de  l’illustre  maison  de  Salignac-Fénélou. 

(2)  Trésor  des  Chartes  à  Paris,  registre  433,  page  10.  Voyez 
aussi  les  Noms  féodaux,  par  dom  Bettencourt,  seconde  partie,  p.  80 1. 

(3)  L’original,  visé  dans  l’arrêt  du  conseil  d’état  du  11  avril  1672, 
existe  dans  les  archives  de  la  famille  ,  de  même  que  tous  les  titres 
ultérieurs  relatifs  à  la  branche  des  seigneurs  de  Lespinasse,  barons 

de  Gageac* 

V 
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nieu,  leur  aïeul,  avec  clause  expresse  que  ledit  seigneur 
de  Lascouts  serait  obligé  de  faire  rinventaire  de  la 
terre  et  des  bois  de  feu  Françoise  Drouyn,  leur  mère. 
Moyennant  ce,  Thibaut  du  Reclus  cède  audit  sieur 
de  Lascouts  la  somme  de  huit  cents  livres  qui  lui  était 
due  par  Jean  du  Reclus  le  jeune ,  et  promet  de  l’ac¬ 
quitter  de  la  somme  de  quatre  cents  livres  due  par  Agnès 
de  la  Quintinie,  sa  femme,  à  Anne  de  la  Quintinie,  sa 
nièce.  Le  25  novembre  de  la  même  année,  Jean  II  du 
Reclus ,  père  de  Jean  III,  légua  à  ce  dernier,  outre  ce 
qu’il  lui  avait  déjà  donné ,  la  somme  de  deux  mille  li¬ 
vres,  dont  Jean  duReclus,*  sieur  de Solemnieu,  frère  du 
testateur/  lui  était  redevable.  Jean  III  donna  quittance 
de  cette  somme  à  Jean  du  Reclus,  seigneur  de  Solem¬ 
nieu,  son  oncle,  habitant  de  Nontron  ,  alors  absent  de 
cette  ville,  mais  représenté  par  Jean  duReclus  le  jeune, 
suivant  acte  passé  devant  Poret ,  notaire  à  Non- 
tron,  le  6  octobre  1607.  Le  même  acte  porte  égale¬ 
ment  quittance  d’une  somme  de  mille  livres  que  son 
oncle  lui  devait  par  contrat  du  10  mai  de  la  même  an¬ 
née  1607,  et  enfin  d’une  somme  de  quatre  cents  livres 
que  Thibaut  du  Reclus,  frère  de  Jean  III,  lui  avait  cédée 
par  la  transaction  du  1 2  septembre  1 6o5.  Au  moyen 
desdites  sommes,  le  sieur  de  Lascouts  s’engagea  à  ne 
rien  réclamer  du  sieur  de  Solemnieu,  son  oncle,  ni  de 
Jean  du  Reclus  le  jeune,  à  raison  de  la  jouissance  des 
biens  qu’ils  possédaient  dans  les  appartenances  de 
Masbertier,  Solemnieu  et  Lascouts,  ni  à  l’égard  des 
droits  que  feu  Françoise  Drouyn,  sa  mère,  aurait  eu  à 
prétendre  sur  les  biens  acquis  par  Françoise  Drouyn  , 
sa  sœur,  femme  dudit  sieur  de  Solemnieu ,  sans  préju¬ 
dice  de  leurs  droits  respectifs  sur  ceux  d’Agnès  de  là 
Quintinie,  femme  du  sieur  de  Lascouts,  et  d’Anne  de 
la  Quintinie,  épouse  de  Jean  du  Reclus  le  jeune.  Jean 
du  Reclus ,  seigneur  de  Lascouts ,  fit  son  testament  en 
la  ville  de  Nonlron  devant  Perot,  notaire  royal,  le  19 
janvier  1 63 1 .  11  veut  être  inhumé  en  l’église  des  Cor¬ 
deliers  de  cette  Aille,  déclare  avoir  eu  de  son  mariage 
avec  Agnès  de  la  Quintinie,  trois  fils  qu’il  substitue  l’un 
à  l’autre,  et  quatre  filles  qu’il  substitue  à  leurs  frères , 
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dans  le  cas  où  ccux-ci  mourraient  sans  postérité,  et 
charge  Thibaut  du  Reclus ,  écuyer,  son  frère  aîné  ,  de 
l’exécution  de  ses  dernières  volontés.  Les  noms  de  ses 
enfants  sont  : 


i°  Pierre,  II'  du  nom,  qui  suit  ; 

2°  Annet  du  Reclus,  prêtre,  chanoine  de  l’église  cathédrale  de 
Périgueux.  Le  a4  décembre  i65a,  par  acte  passé  devant  Gri 
maud  et  Guyot ,  notaires  à  Civray,  Jean  du  Reclus,  IIIe  du 
nom,  chevalier,  seigneur  de  Faugères,  du  Sibiou  et  de  Poli- 
gnac,  son  cousin-germain,  le  fonda  de  sa  procuration  à  l'effet 
de  faire  recevoir  au  noviciat  dans  le  monastère  des  filles  de 
Notre-Dame  de  Périgueux,  Marie  et  Françoise  du  Reclus, 
filles  dudit  Jean.  Annet  du  Reclus  mourut  avant  le  5  sep¬ 
tembre  1673; 

3°  Daniel  du  Reclus,  écuyer,  sieur  de  la  Rivière,  mort  avant  le 
5  septembre  1670  ; 

4°  Anne  du  Reclus; 

5°  Marguerite  du  Reclus,  qui  vivait  en  1698,  alors  veuve  de  Gu1 
de  Fil  lard  t  écuyer,  seigneur  de  la  Gourdonne; 

6°  Jeanne  du  Reclus; 

7°  Susanne  du  Reclus. 


VI.  Pierre  du  Reclus,  IIe  du  nom ,  écuyer,  conseiller 
du  roi  au  présidial  de  Périgueux,  institué  héritier  uni¬ 
versel  de  son  père,  conjointement  avec  son  frère  Annet, 
le  19  janvier  1601,  avait  épousé  en  premières  noces, 
par  contrat  du  9  novembre  1626,  passé  en  la  ville  de 
Périgueux  devant  Gliahoussie,  notaire  royal,  et  insi¬ 
nué  en  la  cour  de  la  sénéchaussée  de  Périgord  le  Ier 
mars  1627,  demoiselle  Jeanne  de  Jehan,  fille  de  feu 
Rcrtrand  de  Jehan,  sieur  de  Bonneporle,  conseiller  au 
présidial  de  Périgueux,  et  de  damoiselle  Marie  Arlot. 
Lors  des  troubles  qui  agitèrent  le  Périgord  durant  la  mi¬ 
norité  de  Louis  XIV,  Pierre  du  Reclus  donna  les  preuves 
les  plus  marquées  de  zèle  et  de  fidélité  au  jeune  monar¬ 
que  en  s’efforçant  de  maintenir  dans  leur  devoir  ceux 
que  la  crainte  des  menaces  ou  la  séduction  des  pro¬ 
messes  faisait  balancer.  Sa  conduite  courageuse  et  sa 
constance  inébranlable  le  forcèrent  d’abandonner  sa 
famille  et  de  se  réfugier  h  Nonlron,  lorsque  Périgueux 
se  fut  livré  au  parti  de  la  Fronde.  Sa  maison  fut  pillée; 


au  1 1 

sa  femme  et  ses  enfants  retenus  prisonniers  par  Cliam- 
plost,  commandant  pour  les  rebelles.  Tous  ces  faits  sc 
trouvent  consignés  dans  un  certificat  de  Guillaume  le 
Sens,  chevalier,  seigneur  de  Folleville,  maréchal-de- 
camp,  commandant  pour  le  roi  en  Périgord  et  dans  les 
provinces  dépendantes  du  gouvernement  de  Guienne, 
donné  h  Nontron  ,  le  25  mai  it>55.  Ils  le  sont  également 
dans  des  lettres  de  sauvc-garde  et  d’exemption  de  loge¬ 
ment  des  gens  de  guerre,  accordées  par  le  roi  à  Pierre 
du  Reclus,  datéés  de  Paris  le.i  1  mai  1 655 ,  et  signifiées 
les  19  novembre  dé  la  même  innée  et  1  7  mai  1607  aux 
consuls  de  Périgueux.  Le  6  septembre  de  cette  meme 
année  1657,  Pierre  du  Reclus  assista  au  contrat  de  ma¬ 
riage  de  son  frère  aîné.  Il  eut  pour  seconde  femme  da- 
moiselle  Isabeau  de  Ciialup,  dont  il  n’eut  pas  d’enfants. 
11  l’institua  usufruitière  de  tous  ses  biens,  par  le  testa¬ 
ment  qu’il  fit  h  Périgueux,  devant  Chartrouté,  notaire 
royal  de  cette  ville,  le  4  avril  1670.  Il  avait  eu  de 
Jeanne  de  Jehan,  sa  première  femme  : 

i°  Jean,  IVe  du  nom,  qui  suit; 

20  Jeanne  du  Reclus,  mariée  avec  Louis  de  Chaussade ,  écuyer, 
seigneur  de  Cbandost.  Son  père  lui  légua  9,000  livres. 

VII.  Jean  du  Reclus,  IVe  du  nom ,  écuyer,  conseiller 
du  roi  au  présidial  de  Périgueux,  institué  héritier  uni¬ 
versel  de  son  père,  le  14  avril  1670,  avait  épousé,  par 
contrat  passé  au  repaire  noble  de  la  Tuillière  *  paroisse 
de  Saint-Front,  juridiction  de  Mucidan  en  Périgord, 
devant  Dumas,  notaire  royal,  le  6  décembre  1607, 
damoiselle  Marie  de  Lespinasse  ,  fille  de  Jean  de  Les- 
pinasse,  écuyer,  sieur  de  la  Chapelle ,  et  de  damoiselle 
Marie  de  Relabre.  Jacques  de  Chalup,  écuyer,  seigneur 
de  Fereiron  ,  fut  l’un  des  témoins  de  ce  contrat.  Jean 
du  Reclus  donna  en  bail  h  ferme  une  métairie  située  au 
village  du  Puy,  par  acte  du  i5  juillet  1662,  passé  de¬ 
vant  Rambaud ,  notaire  royal  en  la  juridiction  de 
Montaut  en  Périgord,  et  transigea  par  acte  du  5  septem¬ 
bre  1673,  passé  au  repaire  noble  de  la  Tuillière, 
devant  Teyssendier,  notaire  royal,  avec  Guillaume  de 


ni  Chalup : 
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Chaussade,  écuyer,  sieur  de  Chandost,  son  neveu,  sti¬ 
pulant  au  nom  de  Jeanne  du  Reclus  ,  sa  mère,  et  avec 
cette  dame ,  épouse  de  Louis  de  Chaussade ,  relative¬ 
ment  h  la  succession  de  Pierre  du  Reclus,  et  touchant 
celle  d’Annet  du  Reclus,  chanoine  de  l’église  cathédrale 
de  Périgueux,  leur  oncle  et  grand  oncle.  Jean  du  Reclus 
eut  peur  fds  unique  : 

VIII.  Pierre  du  Reclus  ,  IIIe  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Lespinasse ,  conseiller  du  roi ,  chevalier 
d’honneur  au  présidial  de  Périgueux,  né  le  2Ô  juillet 
]  668.  11  fut  marié  par  contrat  du  1 8  novembre  1 690, 
passé  àPérigueux,  devant  Mespoulède,  notaire  royal  en 
1  celle  ville,  avec  Anne  Chevalier  (1),  dame  en  partie 
de  Saint-Mayme,  de  la  Picoulie,  de  Cahlanc,  etc.,  fille 
de  messire  Joseph  Chevalier,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Mayme,  de  Cahlanc  et  autres  places ,  et  de  damoisellc 
Françoise  de  la  Roche.  Pierre  du  Reclus  fut  pourvu  de 
l’office  de  chevalier  d’honneur  au  présidial  de  Périgueux 
par  provisions  données  à  Versailles  au  mois  de  septem¬ 
bre  1692,  el  fut  reçu  le  19  janvier  1694,  après  avoir 
prouvé  sa  noblesse  devant  cette  cour  présidiale.  Il  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  de  Bc- 
zons,  intendant  de  cette  même  généralité,  du  14  jan¬ 
vier  1707.  Pierre  du  Reclus  passa  un  acte  dans  son  re¬ 
paire  noble  de  laTuillière,le  6  octobre  1 7 1 2 ,  devant  Dcf- 
farges,  notaire  royal, et  ne  vivait  plus  le  1 2  janvier  1 749. 


(1)  Cette  dame  avait  sept  frères  qui  tous  servirent  d’une  manière 
distinguée.  L’aîné,  Nicolas  Chevalier ,  seigneur  de  Cahlanc,  de 
Puymarteau,  etc.,  était,  en  1 683,  capitaine  au  régiment  de  la  marine, 
infanterie.  Jean  Chevalier,  seigneur  de  la  JauLertie  ,  sous-lieute¬ 
nant  au  régiment  de  Laigle,  fut  tué  au  service.  Autre  Jean  Cheva¬ 
lier,  seigneur  de  la  Vernède  et  de  Chaboussier,  fut  nommé  capitaine 
au  régimeut  de  Périgueux  par  commission  du  28  mai  1689.  Pierre 
Chevalier,  seigneur  de  Saint-Mayme,  fut  successivement  capitaine 
aux  régiments  de  la  Marine,  de  Noailles  et  de  Beaufremez,  infante¬ 
rie,  fut  tué  à  la  bataille  de  Malplaqueî.  Eustache  Chevalier,  officier, 
et  Etienne-Front  Chevalier,  seigneur  de  Valadon  ,  sous-lieutenant 
au  régiment  de  Laigle  en  1694,  furent  également  tués  au  service,  de 
même  que  Jean  Chevalier,  leur  dernier  frère,  seigneur  de  Puy- 
bernard  ,  capitaine  au  régiment  de  Saint-Aulairc  ,  infanterie  ,  le 
9  juillet  1704»  lequel  périt  au  siège  de  Turin.  Cette  famille  n’a  pas 
cessé  depuis  de  suivre  la  carrière  militaire. 
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Anne  Chevalier,  sa  veuve,  fournit  au  roi  le  dénombre¬ 
ment  de  la  baronnie  de  Gageac.  Pierre  du  Reclus  en  avait 
eu,  outre  deux  filles  mortes  jeunes  : 


i°  Élie,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Joseph  du  Reclus,  chevalier,  seigneur  des  Bories,mort  céliba¬ 
taire  ; 

3°  Pierre  du  Reclus,  prêtre,  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Laurent 
de  Pradomme  en  Périgord  ; 

4°  Joseph  du  Reclus,  chevalier,  seigneur  de  Lespinasse  ,  mort  à 
Bordeaux  sans  avoir  été  marié  ; 

5°  Autre  Joseph,  chevalier  du  Reclus  ,  nommé  enseigne  de  la 
compagnie  colonelle  du  régiment  de  Bresse,  le  26  novem¬ 
bre  1742  ,  puis  lieutenant  au  même  régiment  par  brevet  du 
s<7  mai  1743*  Le  régiment  de  Bresse  étant  passé  de  l’armée  de 
Flandre  à  celle  d’Italie,  commandée  par  le  maréchal  de  Belle- 
Isle,  le  chevalier  du  Reclus  fit  toutes  les  campagnes  jus¬ 
qu’en  1747»  époque  à  laquelle  M.  le  comte  de  Carcado,  colo¬ 
nel  du  régiment  de  Bresse,  lui  accorda  son  agrément  pour 
une  compagnie.  Il  mourut  à  la  Vagua,  en  Italie,  le  16  no¬ 
vembre  1748  .  d’une  blessure  qu’il  avait  reçue  dans  cette 
campagne.  C’était  un  officier  plein  d’espérances  et  qui  em¬ 
porta  l’estime  et  les  regrets  de  ses  chefs  et  de  tout  son  régi¬ 
ment.  Il  ne  fut  pas  marié; 

6°  Catherine  du  Reclus,  dite  mademoiselle  de  Lespinasse ,  morte 
sans  alliance  ; 


7°  N* . du  ^e<dus>  Religieuses  au  monastère  des  filles 

8°  N . du  Reclus,  )  de  Notre-Dame  de  Périgueux. 


IX.  Élie  du  Reclus  ,  chevalier,  baron  de  Gageac,  sei¬ 
gneur  de  Lespinasse,  de Saint-Mayme,  delà  Tuillière,  de 
Chandost,  de  Gablanc  et  autres  places ,  né  à  Périgueux, 
le  i3  septembre  1 694  ;  épousa,  i°  par  contrat  du  6  mai 
1741,  damoiselle  Catherine  d’Aloigny,  morte  au  mois 
d’août  de  la  même  année,  fdle  de  Claude,  marquis  d’A¬ 
loigny,  seigneur  du  Puy-Saint-Astier  de  la  Rolfie,  etc., 
et  de  Renée-Françoise  d’Abzac,  dame  de  Villars,  de 
Saint-Pardoux  et  de  Mézières  ;  20  par  contrat  du  1 5 
avril  1745,  passé  à  Bordeaux  ,  devant  Perzens  et  Sar- 
raute,  notaires  de  cette  ville  ,  demoiselle  Marie-Élisa- 
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beth  de  Roche  de  la  Tugue  (i),  fille  de  messire  Jean- 
Marie  de  Roche,  conseiller  du  roi  en  la  Cour  des  aides 
et  finances  de  Guienne,  et  de  feu  dame  Marie-Rose  de 
Prune.  Le  26  mars  1752,  par  acte  passé  devant  Lavavé, 
notaire  royal  à  Périgueux,  Élie  du  Reclus,  baron  de 
Gageac  ,  donna  une  reconnaissance  au  chapitre  de  l’é¬ 
glise  cathédrale  de  Saint-Étienne  et  Saint-Front  de  cette 
ville,  pour  une  maison  qu’il  y  possédait,  et  qui  était  si¬ 
tuée  dans  la  directe  et  leudalité  de  ce  chapitre.  Le  1 1 
juillet  de  la  même  année,  il  transigea  avec  messire  Jo¬ 
seph  du  Reclus,  seigneur  des  Bories,  l’un  de  ses  frères, 
par  acte  passé  au  repaire  noble  de  la  Tuillière  ,  devant 
Defforges,  notaire  royal.  Élie  du  Reclus  rendit  hommage 
au  roi  pour  sa  baronnie  de  Gageac,  en  1750.  11  a  eu  de 
son  mariage  avec  Marie-Élisabeth  de  Roche  ,  qui  vivait 
encore  le  7  février  1784,  trois  fils  et  une  fille  : 

i°  Jean-Marie  du  Reclus  ,  chevalier  ,  né  à  Périgueux  le  9  jan¬ 
vier  1J4/-  Il  fut  destiné  à  servir  dans  la  première  compagnie 
des  mousquetaires  ,  mais  à  peine  arrivé  à  Paris  ,  il  mourut  en 
cette  ville  le  22  mai  1762; 

20  François-Joseph,  dont  l’article  suit  ; 

3°  Jean-Marie,  chevalier  du  Reclus,  inscrit  aux  pages  du  roi  en 
la  grande  écurie  pour  l’année  1770,  puis  officier  au  régiment 
d’Aunis. 

4°  Catherine  du  Reclus,  mademoiselle  de  Cablanc  ,  née  à  Péri¬ 
gueux,  le  4  mars  1751,  mariée  avec  Raimond  du  Cheyron  du 
Pavillon ,  frère  aîné  du  chevalier  du  Pavillon  qui  s’est  tant 
illustré  dans  la  marine. 


X.  François-Joseph  du  Reclus,  chevalier,  baron  de 
Gageac3  seigneur  de  Saint-Mayme,  deLespinasse,  etc., 
né  à  Périgueux  le  8  mai  1748  (2) ,  a  servi  dans  la  pre- 


(1)  Sœur  de  M.  de  Roche,  lieutenant  au  régiment  de  Bourbonnais, 
pensionné  du  roi  Louis  XV,  pour  s’être  emparé,  à  la  tête  de  5o  hom¬ 
mes,  d’une  redoute  qui  couvrait  la  ville  de  Charleroy.  Les  journaux 
du  temps  ont  consigné  le  fait  d’armes  et  comblé  d’éloges  la  bravoure 
de  l’officier  qui  avait  su  vaincre  les  plus  grands  obstacles  pour  l’ac¬ 
complir.  Cette  famille  est  alliée  aux  premières  de  la  province  de 
Guienne  ,  telles  que  les  Verthamond  ,  de  Loret,  de  Gourgues,  de 
Meslon,  du  Breuilh,  Pommier,  Bacalan,  Montcheuil. 

(2)  La  généalogie  de  la  famille  du  Reclus  ,  barons  de  Gageac  , 
dressée  en  1763,  par  le  chevalier  Blondeau  de  Charnage,  se  terminait 
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mière  compagnie  des  mousquetaires.  Il  a  fourni  son  dé¬ 
nombrement  au  roi ,  pour  sa  baronnie  de  Gageac  ,  en 
j  769  ,  et  s’est  marié  h  Bordeaux,  par  contrat  du  23 
mars  1785,  avec  Pauline  d’Oua.t(i),  fdle  de  messire 
Antoine  d’Ouat,  conseiller  du  roi  en  la  chancellerie  de 
Guienne ,  et  de  dame  Françoise  de  Châtelain.  François- 
Joseph,  baron  de  Gageac,  est  mort  â  Paris  en  mars  179*2, 
au  moment  de  partir  pour  l’émigration.  Il  a  laissé  de 
son  mariage  : 

i°  René-Amédée,  dont  l'article  suit,; 

20  Emile  du  Reclus ,  chevalier  de  Gageac ,  né  à  Bordeaux 
en  1790,  maréchal-des -logis  dans  le  5e  régiment  des  gardes 
d’honneur,  commandé  par  M.  le  comte  de  Ségur,  mort  après 
l'affaire  de  Hanau  en  i8i3  ; 

3°  Luce-Gabriellc-Evelina  du  Reclus  de  Gageac,  née  en  1792, 
mariée  à  Paris,  en  1816  ,  avec  Pierre-Gaston  cT Aubenion  (2), 
ancien  officier  au  régiment  de  Conti,  dragons  ,  chef  d’esca¬ 
dron  au  premier  régiment  de  hussards,  chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Louis,  et  officier  de  la  légion  d’honneur,  lieutenant- 
colonel  en  retraite. 


XI.  René-Amédéc  du  Reclus,  chevalier,  baron  de 
Gageac,.  né  à  Périgueuxle  i5  mars  1788,  a  épousé,  au 
château  du  Puy,  arrondissement  de  Rochechouart  (dé¬ 
partement  delà  Haute-Vienne) ,  le  16  juin  1812  ,  Ma¬ 
rie-Antoinette  de  la.  Vergne,  d’une  des  plus  anciennes 
maisons  du  Limosin  ,  fille -de  messire  Joseph  de  la  Ver¬ 
gne,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  ancien  officier 
du  régiment  de  la  Fère,  dont  son  père,  le  marquis  de  la 


à  la  naissance  de  François-Joseph  :  les  renseignements  que  nous  nous 
sommes  procurés  nous  ont  mis  à  même  de  continuer  la  filiation 
jusqu’à  ce  jour. 

(1)  Sœur  de  M.  d’Ouat,  capitaine  au  régiment  d’Artois  ,  dragons, 
et  de  mesdames  de  Lubriac ,  d’Aubenton  et  de  la  Pommeraye 
(  d’Auch),  mariée  en  secondes  noces  au  comte  de  Bérenger  ,  maré- 
chal-de-camp. 

(2)  Petit-fils  de  M.  d’Aubenton,  commissaire-général  de  la  marine 
en  ijoi.  Celui-ci  eut  quatre  fils,  dont  l’un  brigadier  des  armées  du 
roi  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  mourut  à]Rochefort  en  1782. 
Deux  ont  été,  l’un  capitaine  de  vaisseau,  l’autre  capitaine  de  frégate. 
L’aîné,  François-Ambroise  d’Aubenton,  né  en  1721,  fut  intendant 
de  la  marine  à  Rochefort  et  conseiller-d’état.  11  a  eu  six  fils.  Quatre 
ont  servi  dans  la  marine  et  dans  divers  régiments  ;  un  a  été  fusillé  à 


d’Ocat  : 

d’or,  au  chevron 
de  gueules  ,  ac¬ 
compagné  en  chef 
de  2  étoiles  d’a¬ 
zur,  et  en  pointe 
d’une  tête  de 
maure  de  sable, 
ayant  un  bau- 
deau  d’argent. 
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Vergne,  était  colonel,  et  mort  à  Paris  en  1793,  sur  l’é- 
chalaud  révolutionnaire  ;  et  de  dame  Jeanne  de  Tey- 
fond  de  Théobon,  dont  le  père,  lieutenant-colonel  et 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  officier  d’un  rare 
mérite,  avait  fait  la  guerre  de  sept  ans  et  toutes  les  cam¬ 
pagnes  d’Amérique  avec  la  plus  grande  distinction.  Le 
baron  de  Gageac  a  eu  de  son  mariage  avec  Mlle  de  la 
Vergne  : 

i°  Christian  de  Gageac  ,  mort  au  château  du  Puy  en  bas  âge  , 
en  1816  ; 

2°  Louis-Renéde  Gageac,  né  au  château  du  Puy,  le  3imars  1821  ; 

3°  Jeanne-Marie-Noëmi  de  Gageac  ,  née  au  château  du  Puy  le 
27  mars  i8i3; 

4°  Gabrielle-Bcrthc  de  Gageac,  née  au  château  du  Puy  le 
7  mars  1820. 


Quiberon;  les  autres  sont  morts  en  émigration.  Pierre  d’Aubenton, 
frère  aîné  de  Pierre-Gaston,  né  en  1769,  élève  de  la  marine  en  1786, 
émigré  en  1791,  fut  appelé  à  Naples  par  le  roi  Joachim  Murat,  qui  le 
combla  de  distinctions.  De  son  mariage  avec  mademoiselle  d’Ouat  , 
sœur  de  madame  de  Gageac  ,  il  a  eu  trois  filles  :  Antoinette  d’Au¬ 
benton,  mariée  en  1808  avec  le  prince  Michel  CarJFa  de  Colobrano  , 
premier  écuyer  du  roi  Joachim;  Françoise-Elisa  d’Aubenton, mariée 
en  i8i3  avec  le  chevalier  Octave  de  Piccolellis  ,  d’une  des  plus  an¬ 
ciennes  familles  du  royaume  de  Naples;  et  Micheliua  d’Aubenton  , 
née  à  Naples  en  1812,  mariée  en  1827  à  Ferdinand,  prince  Pignatelli- 
Strongoli.  La  famille  d’Aubenton  existe  encore  en  Bretagne.  Une  de¬ 
moiselle  d’Aubenton  est  mariée  avec  M.  de  Béjarry,  député  à  la 
chambre  de  1825.  Les  armes  de  cette  famille  sont  :  d’azur  à  3  pei¬ 
gnes  d’or. 


DE  LA  ROUE-HARENC , 

Seigneurs  de  la  Roue,  de  la  Chaux,  de  Montpeloux, 
d’ÜSSON,  de  SaINT-AnTHELME  ,  DE  LA  CoNDAMINE  , 
DÉ  LA  RlVORY,  DE  TrOCESAR,  DE  SAlNT-JuLIEN-MoLIN- 
Molette  ,  de  Yernas  ,  d’Ampuis  ,  etc.,  en  Forés, 
en  Auvergne,  en  Ftvarais  et  en  Lyonnais . 


Armes  :  d’azur ,  à  3  froissants  d’or  en  bande . 

Couronne  de  marquis.  Supports  :  deux 
lions.  Devise  :  Nul  bien  sans  peine. 

La  terre  et  châtellenie  dé  la  ROUE  ( de  Rotâ),  an¬ 
cien  fief  du  comté  de  Forés,  mais  dépendant  pour  le 
ressort  de  la  sénéchaussée  d’Auvergne,  a  été  l’apanage 
de  trois  familles  distinguées  par  leur  ancienneté  che¬ 
valeresque  et  leurs  alliances  ,  auxquelles  cette  terre  a 
successivement  transmis  son  nom.  Avant  la  révolution 
on  distinguait  encore  dans  la  paroisse  de  Saint- Anthel- 
me ,  où  cette  terre  est  située ,  les  ruines  de  l’ancien 
château  de  la  Roue  avec  une  tour  carrée  qui  avait  ré¬ 
sisté  au  temps.  Les  châtellenies  de  Montpeloux ,  de  la 
Chaux  et  d’Usson  relevaient  de  ce  château.  [Coutumes 
d’ Auvergne,  par  Chabrol,  t.  IV,  p.  296). 

La  proximité  de  cette  terre,  séjour  des  diverses  mai¬ 
sons  de  la  Roue,  qui  en  ont  eu  successivement  la  pos- 
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session,  des  pays  de  Forés,  de  Vivarais  et  de  Velay,  a 
donné  lieu  à  l’établissement  de  plusieurs  anciens  ra¬ 
meaux  dans  ces  divers  pays  dès  le  milieu  du  douzième 
siècle. L’un  de  ces  rameaux  se  répandit  même  jusqu’en 
Languedoc ,  car  on  voit  un  Foulques  de  la  Roue  as¬ 
sister,  en  1200,  à  une  charte  de  Raimond  de  Roquc- 
iéuil  et  de  Guillaume,  seigneur  de  Montpellier  ,  et  un 
Payen  de  la  Roue  prêter  serment  de  fidélité ,  en  1249, 
à  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  et  à  Jeanne,  comtesse  de 
Toulouse ,  sa  femme.  (  Histoire  générale  de  Langue¬ 
doc,  par  D.  Vaissète,  t.  IIIe  Preuves ,  col.  1 88,  47^). 

Deux  principales  branches  de  la  maison  de  la  Roue 
existaient  dans  le  même  temps  en  Auvergne  et  en 
Forés  (1).  L’aînée,  apanagée  de  la  terre  de  la  Roue, 
se  fondit  ,  vers  la  fin  du  treizième  siècle  ,  dans  la 
maison  de  Solignac,  qui,  relevant  le  nom  et  les  armes 
de  la  Roue,  les  continua  jusqu’en  1 557.  A  cette  époque 
les  terres  de  la  Roue,  de  Montpeloux,  de  la  Chaux  et 
de  Saint- Anthelme,  furent  portées  par  un  mariage  dans 
la  maison  d’Hérail  de  Pierrefort,  qui  ,  à  l’exemple  de 
celle  de  Solignac  ,  prit  aussi  le  nom  et  les  armes  de  la 
Roue  (  fascé  d'or  et  d'azur)  qu’elle  a  portés  jusqu’à 
la  fin  du  dix-septième  siècle,  date  de  son  extinction 
dans  la  famille  de  Saint-Martin-d’Aglié  ,  marquis  de 
Rivarolles,  en  Piémont. 

La  seconde  des  deux  branches  principales  de  l’an¬ 
cienne  maison  de  la  Roue ,  possessionnée  dans  le 
Forés  au  milieu  du  douzième  siècle  ,  a  prouvé  au 


(1)  Une  famil.e  de  la  Roue  ,  seigneurs  de  la  Ville-Hervé  ,  en 
Bretagne,  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  par  arrêt  du  7  juil¬ 
let  1669  ,  sur  une  production  de  titres  remontant  à  Guillaume  de  la 
Roue  ,  seigneur  de  la  Ville-Hervé  ,  qui  vivait  en  i4oo.  Elle  portait 
pour  armôirîes  d’azur,  à  une  roue  à  6  raies  d'or.  Louis  de  la  Roue, 
servant  à  l’armée  de  Flandre  en  ï4o5  ,  sous  Jean  du  \ergicr,  che¬ 
valier  bachelier,  et  Jean  delà  Roue,  aussi  chevalier  bachelier, 
servant  sous  M.  de  Craon,  selon  une  revue  passée  à  Etampes 
le  6  décembre  i4n  ,  enfin  Guî-Damons  de  la  Roue  ,  écuyer  de  la 
compagnie  de  Jean  de  Monteclerc,  suivant  une  montre  faite  à 
Craon  le  24  mai  delà  même  année  (Titres  scellés  de  Clairambault , 
à  la  bibliothèque  du  Roi  ),  paraissent  appartenir  à  cette  ancienne 
famille  de  la  Roue.  . 
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cabinet  des  ordres  du  Roi ,  devant  M.  Chérin ,  pour 
les  honneurs  de  la  cour,  au  mois  d’octobre  1785,  de¬ 
puis  Pierre  de  la  Roue,  damoiseau,  vivant  en  1 5^8. 
Josserand  de  la  Roue,  fils  de  Pierre,  ayant  épousé, 
vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle ,  l’héritière  de  la 
maison  de  H  arène ,  illustrée  dans  les  premières  croi¬ 
sades,  ses  descendants  en  adjoignirent  d’abord  le  nom 
à  celui  de  la  Roue;  mais  peu  après  ils  quittèrent  tout- 
à-fait  ce  dernier  nom  ,  pour  ne  porter  que  celui  de 
Harenc,  ainsi  que  les  armoiries  de  cette  ancienne 
famille ,  conformément  5  l’usage  que  prescrivaient 
toutes  les  substitutions  et  qui  fut  pratiqué  deux  fois 
dans  la  branche  aînée  d’Auvergne. 

L’éloignement  des  temps  et  la  rareté  des  titres 
pour  les  filiations  antérieures  au  douzième  siècle , 
laissent  peu  d’espoir  qu’on  puisse  découvrir  le  chaînon 
auquel  se  rattache  les  deux  principales  branches  de 
la  maison  de  la  Roue.  Mais  comme  ce  nom  n’a  été 
porté  en  Auvergne  et  en  Forés,  au-delà  de  l’année 
i3oo,  que  par  une  seule  et  même  famille,  la  com¬ 
munauté  d’origine  de  ces  deux  branches  est  suffisam¬ 
ment  établie  par  l’identité  primitive  du  berceau  et 
par  leur  longue  habitation  dans  des  provinces  limi¬ 
trophes.  Nous  ajouterons  qu’elle  a  été  juridiquement 
reconnue  par  une.  enquête  de  1 5 1 7  ,  dans  laquelle 
ont  déposé  cinq  gentilshommes. 

Nous  donnons  ici  l’état  de  ces  deux  branches  , 
d’après  l’ordre  de  priraogéniture. 

I.  Armand,  1er  du  nom,  seigneur  de  la  Roue  ,  frère 
de  Guillaume  de  la  Roue,  prieur  de  Savignac  en  12.33, 
et  de  Lautard  ou  Léotard  de  la  Roue,  abbé  de  St. - 
Evod  du  Puy  en  1247,  ( Gallia  Ckristiana ,  t.  II, 
col.  362  ,  759)  eut  pour  enfants:  n 

i°  Pierre,  seigneur  de  la  Roue  en  i25o,  marié,  peu  avant 
l’année  1277,  avec  Dauphine  de  Lavieu  ,  dame  de  Saint- 
Bonnet,  de  la  Chaux  et  de  Mirabel  en  Forés,  veuve  x°  de 
Gui-Damas,  baron  de  Cousen;  20  de  Gui ,  sire  de  Baugé -, 
seigneur  de  Bresse,  mort  en  1268  (1);  3°  de  Jean,  seigneur 


(rj  Elle  l’avait  rendu  père  de  Sibylle,  dame  de  Baugé,  mariée? 
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de  Chastillon-c  n-Bazois.  Pierre  de  la  Roue  mourut  sans  eu 
fants  après  l’année  1279; 

a°.  Armand ,  IIe  du  nom  ,  qui  a  continué  la  postérité  5 

3°.  Goyet  de  la  Roue  ,  qui  ne  fut  pas  marié  ; 

4°.  Gudlaume  de  ‘la  Roue  ,  prieur  de  la  Chaux ,  au  diocèse  de 
Clermont,  nommé  ,  en  1260,  à  l’évêché  du  Puy,  dont  il 
prit  possession  en  ia63.  Le  pape  Urbain  IV  le  sacra  à  Or- 
viette  le  22  février,  et  Clément  IV  lui  envoya  le  pallium 
avec  des  reliques  pour  son  église.  Il  mourut  en  1283  ; 

5.°  Gui  de  la  Roue  ,  dont  on  ignore  la  destinée,  mais  qui  par 
l’ordre  des  temps  a  pu  être  père  de  : 

A  .  Bertrand  de  la  Roue ,  seigneur  d’Anzelle  ,  dont  la  fille  : 
Sybille  de  la  Roue  fut  mariée,  par  contrat  du  lundi 
après  la  fête  de  Saint-Jacques,  apôtre  ,  i3o8,  avec 
Eustache,  seigneur  d’Alègre,  de  Chalmelis,  etc., 
chevalier,  lequel  fit  sou  testament  en  i54o  ; 

B.  Goyet  de  la  Roue,  chevalier,  qui  fut  présent,  en  i52i, 
au  contrat  de  mariage  de  Marsibilie  de  Bussières.  (  Cou¬ 
tumes  d'Auvergne  >  t.  IV,  p.  296); 

6°.  Alix  de  la  Roue,  femme  de  N....  seigneur  de  Bouzols ; 

7*.  Marguerite  de  la  Roue,  religieuse. 

II.  Armand,  IIe  du  nom,  seigneur  de  la  Roue, 
mentionné  avec  ses  frères  Pierre  et  Goyet  dans  une 
charte  de  l’an  îsôy,  succéda  au  premier  vers  l’année 
1280,  et  laissa  de  Sibylle  sa  femme,  entre  autres 
enfants  : 


i°.  Bertrand,  sire  delà  Roue ,  chevalier  ,qui,  d’après  l’historien 
du  Languedoc,  conduisit  10  hommes  d’armes  à  la  guerre  de 
Flandre  en  i3o4,  dans  l’armée  du  Roi  Philippe  le  Bel.  Fn  i3n 
et* i3 17 il  transigea  avec  Jean,  comte  de  Forez,  au  sujet  des 
limites  des  seigneuries  de  la  Roue  et  de  Montpeloux.  (Archi¬ 
ves  de  la  chambre  des  Comptes ,  regist.  i4oo ,  p.  9S9,  regist. 
i4oi,  p.  1066  ).  Il  mourut  sans  postérité  après  l’année  1 3^4; 

2°.  Sibylle,  qui  suit  ; 

3°.  Maragde  de  la  Roue,  femme  de  N . seigneur  de  Mont  ai  gu. 


III.  Sibylle,  dame  de  la  Roue,  de  Montpeloux,  etc., 


en  1272,  avec  Amédéc  V,  dit  le  Grand,  comte  de  Savoie.  (Voyez 
Y  Art  de  vérifier  les  dates ,  nouvelle  édition  in-8°,  tom.  XVII,  p.  174*) 
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après  son  frère  ,  avait  épousé,  vers  l’an  1290,  Gilbert  , 
baron  de  Solignac  et  seigneur  de  Saint-Agrève  en 
Velay,  avec  lequel  elle  vivait  en  i328.  Elle  en  eut  : 


i°.  Leautaud  ou  Liautaud,  baron  de  Solignac,  seigneur  de 
Saint-Agrève,  marié  avec  Marguerite  de  Monieil.  Il  mourut  le 
i4  septembre  i35ÿ,  n’ayant  eu  qu’une  fille  : 

Marguerite,  dame  de  Solignac  et  de  Saint-Agrève  ,  mariée  , 
en  1347,  avec  Armand  IX  ,  vicomte  de  Polignac  ; 

20.  Bertrand  ,  qui  suit. 


IV.  Bertrand  de  Solignac  ,  seigneur  de  la  Roue  ,  prit 
le  nom  et  les  armes  de  la  Roue  9  conformément  aux 
dispositions  testamentaires  de  sa  mère.  Il  épousa  i° 
vers  1 320,  Andrée  de  Saint-Trivier  ,  fille  de  Gui, 
seigneur  de  Saint-Trivier  en  Bombes;  20  Maragde 
de  Ciiateauneuf,  veuve  du  seigneur  de  Quélus.  Scs 
enfants  furent  : 


i*.  Goyet,  seigneur  de  la  Roue ,  marié  avec  Catherine,  dame 
de  Quelus  et  delà  Bussière,  fille  de  Maiagde  de  Châteauneuf. 
Il  mourut  sans  postérité  ; 

2°.  Armand,  IIIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 

3°.  André  delà  Roue,  reçu  chanoine  comte  de  Lyon  en  1378; 

4°.  Maragde  de  la  Roue,  femmede  Hugues  seigneur  de  Les  pinasse ,, 
chevalier,  qu’elle  rendit  père  de  : 

Jean,  seigneur  de  Lespinasse,  vaillant  chevalier,  mort 
sans  postérité  en  Hongrie.  La  maison  de  la  Roue 
réclama  la  moitié  de  la  terre  de  Lespinasse  pour  les  re¬ 
prises  dotales  de  Maragde  de  la  Roue. 


V.  Armand  III,  seigneur  de  la  Roue,  de  Montpe 
loux  ,  etc.,  eut  une  guerre  sanglante,  en  1 3 5 7  ,  avec 
Armand  IX,  vicomte  de  Polignac,  époux  de  Marguerite 
de  Solignac,  relativement  à  la  succession  de  Liautaud 
de  Solignac,  père  de  cette  dame ,  guerre  qui  se  renou¬ 
vela  en  1372.  Le  seigneur  de  la  Roue  avait  épousé, 
vers  i35o,  AÜxd’IIsson  ,  fille  et  héritière  de  Guillaume, 
dit  Bilhaud  ,  seigneur  d’Usson  ,  et  en  eut  : 


PB  SoLICNAC  : 
d’argent .  au  c  hef 
de  gueules. 


de  Saint-Trivier: 
d’or,  à  la  bande 
de  gueules. 


DE  ChATB ICNBrE  : 
de  gueules ,  à  3 
louis  d’or. 


d’Usson  : 

de.  gueules ,  à  n1» 
bfiis  ou  poil* 
d’or. 
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de  Laxgeac  : 
d’or  ,  à  S  pals  de 
vair 


de  Ch alencox : 
écartelé  d’or  et 
de  gueules  ;  à  la 
bordure  de  sable, 
chargée  de  huit 
Ileurs  de  Ijs  d’or. 


i°.  Guiot,  sire  de  la  Roue,  qui  donna  quittance,  le  26  août  i585, 
à  Guillaume  d’Ain pheruet ,  trésorier  des  guerres, de  la  somme 
de  45  livres  tournois  pour  ses  appointements  et  ceux  d’un 
chevalier  et  6  écuyers  de  sa  compagnie,  se  rendant  en  Flaudre 
sous  M.  de  Bourbon.  Son  sceau  apposé  à  cet  acte ,  est  fascè 
de  6  pièces.  L’écu  est  timbré  d’un  casque  de  profil  ayant  pour 
cimier  une  tête  d’aigle  issantc  d’un  vol  banneret,  et  il  a 
pour  tenants  :  deux  anges.  (  vol.  98  des  sceaux,  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi,  fol.  7621,  7623).  Guiot  ,  sire  de  la  Roue, 
mourut  sans  postérité  ; 

2°.  Pierre,  dit  Goyet ,  dont  l’article  suit  ; 

3°.  Gui  de  la  Roue,  archidiacre  de  Bourges; 

4°.  Armand  de  la  Roue  ; 

5°.  Maragde  de  la  Roue,  marié,  i°  avec  Briand  de  Retourlour  , 
baron  d’Argenlal  et  de  Mahun ,  seigneur  de  Beauchâtcl ,  de 
Montfaucou,  d’Unières,  etc.;  20.  en  1080,  avec  Gui,  baron  de 
Saint-Priest ,  chevalier  banneret. 

"VI.  Pierre,  dit  Goyet,  seigneur  de  la  Roue,  de 
Montpeloux,  d’Usson,  elc.,  épousa  Blonde  de  Lan¬ 
gea  c,  fille  d’Armand,  seigneur  de  Langeac,  et  de 
Joffreze  de  Rochemaure,  dame  de  Damperoux  et  de 
Fressinct,  qui  le  rendit  père  de  : 


t°.  Armand,  IVe  du  nom,  qui  suit  ; 

20.  Jean  de  la  Roue,  qui  fit  montre  à  Rouen ,  le  *4  septembre 
i4i5,  avec  neuf  autres  écuyers  de  sa  compagnie.  En  1421  il 
servait  sous  le  sénéchal  de  Beaucaire,  suivant  une  montre  laite 
au  Saint-Esprit  le  8  septembre  de  cette  année.  (  Titres  scelles 
à  la  Bibliothèque  du  Roi.  )  On  ignore  sa  destinée  ultérieure  ; 

5°.  Pierre  de  la  Roue,  conseiller  clerc  au  parlement  de  Paris, 
présenté  pour  être  reçu  chanoine  comte  de  Lyon  eu  i4a5, 
mort  au  Puy  le  22  février  »44l  » 

4°.  Elide  ou  Alix  de  la  Roue  ,  mariée ,  en  i4ot ,  avec  Héracle 
de  Rochebaron ,  qui,  au  mois  de  juin  1402,  fit  hommage  au 
comte  de  Forés  pour  ce  qu’il  avait  acquis  du  seigneur  delà 
Roue  dans  le  mandement  de  Rochebaron. 


VII.  Armand,  IVe  du  nom,  seigneur  de  la  Rouf.  , 
d’Usson  ,  de  Monlpeloux ,  etc. ,  fut  présent ,  en  142G , 
au  contrat  de  mariage  de  Louis  de  Bourbon  avec 
Jeanne  Dauphine ,  et  vivait  encore  en  i45o.  II  avait 
épousé  i°  en  i4o4,  Isabeau  de  Chalençon  ,  fille  de 
Guillaume  ,  seigneur  de  Chalençon  ,  et  de  Catherine  , 
dame  de  la  Mothe-Saint-Jean;  20  en  1422,  Jeanne  de 
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Tournon  ,  iilîe  fie  Guillaume  V,  baron  de  Tournon  , 
chevalier,  et  d’Eléonore  de  Grolée.  Ses  enfants  fu¬ 
rent  : 

Du  premier  lit  : 

i°.  Claude  ,  qui  suit  ; 

2°.  Antoinette  de  la  Roue  ,  mariée,  en  1^22,  avec  Guillaume 
VI ,  baron  de  Tournon  ,  chevalier,  fds  du  susdit  Guillaume  V, 
baron  de  Tournon  ; 

DU  second  lit  : 

3°.  Pierre  de  la  Roue,  seigneur  de  Damperoux,  mort  sans 
postérité  ; 

4°.  Guillaume  de  la  Roue,  seigneur  de  Lespinasse,  décédé  en 
Franche-Comté  ,  sans  avoir  été  marié. 

VIII.  Claude,  seigneur  de  la  Roue,  d’Usson,  delà 
Chaux  ,  etc.,  lit  construire  la  grosse  tour  d’Auzer  en 
1464»  et  acheta  la  terre  de  la  Fare  du  seigneur  de 
Saint-Vidal.  Il  avait  épousé,  en  1 42 2 ,  Billette  de  Tour¬ 
non,  sœur  de  Jeanne,  sa  belle-mère.  11  eut  de  ce  ma¬ 
riage  : 

i°.  Guillaume  ,  qui  suit  ; 

2°.  Pierre  de  la  Roue,  chanoine  comte  de  Rrioude  en  1491  ; 

5°.  Catherine  de  la  Roue ,  mariée  avec  Pierre  du  Chariol  (  Bou- 
lier),  chevalier,  baron  d’Aurouse,  avec  lequel  elle  vivait  le 
2  mai  1491  ; 

4°.  Gabrielle  de  la  Roue; 

5°.  Françoise  de  la  Roue,  abbesse  de  la  Sauvc-Renite ,  au 
diocèse  du  Puy,  en  1496  {Gallia  Chris tiana ,  t.  II ,  col.  77»); 

6°.  Anne  de  la  Roue,  femme  d’Antoine  de  Vissac ,  seigneur  de 
Vissac  ,  d’Arlenc  ,  de  Murs,  etc. 

IX.  Guillaume,  seigneur  de  la  Roue,  d’Usson,  de 
la  Chaux,  de  Montpelôux,  de  Saint-^nthelme', etc.,  fit 
son  testament  le  17  juin  1517. Il  avait  épousé  Gabrielle 
de  Chauvigny  de  Blot,  fille  de  Hugues  de  Chauvigny, 
seigneur  de  Blot,  et  de  Catherine  Molier  de  la  Fayette. 
De  ce  mariage  sont  provenus  : 


i°.  Antoine,  seigneur  de  la  Roue,  que  le  roi  François  Ier  arma 
de  sa  main  chevalier  sur  le  champ  de  bataille  de  Marignan 
en  i5i5.  Il  mourut  sans  postérité  ; 

20.  Louis,  dont  l’article  suit  ; 


DE  ToüRNON  : 
parti ,  au  1  de 
France  ancien-, 
qui  est  d'azur , 
semé  de  fleurs  de 
lys  d’or;  au  2  de 
Tournon  .  qui  est 
de  gueules  ,  au 
lion  d’or. 


DE  TotlBNOfl 
comme  cidessi^. 


de  CniuvrcNY  : 
écartelé  ,  aux  1 
et  4  de  sable  ,  au 
lion  d’or,  qui  est 
de  Blot  ;  aux  2  et 
3  d’or,  à  3  bander 
de  gueules  ,  qui 
est  de  Chauvigny. 
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5J.  Jacques  de  la  Roue  ,  mort  en  Artois  ,  sans  avoir  été  marié; 
4°.  Jean  de  la  Roue ,  prévôt  de  l’église  du  Puy  en  i5i8; 

5°.  Anne  de  la  Roue,  mariée,  en  i486,  avec  Gabriel,  seigneur 
de  Saint-Pritst ,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi  ; 

6®.  Jeanne  de  la  Roue  ,  femme  de  N...*,  seigneur  de  Monestier  ; 
Marguerite  de  la  Roue,  abbesse  de  la Sauve-Benite  en  i53i. 


X.  Louis  ,  seigneur  de  la  Roue,  d’Usson  ,  de  Mont- 
peloux ,  de  la  Chaux  et  de  Saint-Anthelme ,  épousa 
b'IIoiTDN  -  Clavb  Louise  d’Hostun  ,  dite  de  Claveson  ,  née  le  2 1  sep- 
,carieié°Sauï  i  et  lembrc  i5oq,  fille  de  Louis ,  seigneur  d’Hostun,  de 
cro ix *ut engr êiée  Claveson  ,  de  Mercurol,  etc.,  et  de  Meraude  de  Monl- 
d’HMhmq“au*e a  chenu.  Le  seigneur  de  la  Roue  et  sa  femme  acquirent 
î.1 3ba  d"CUd’ ,à  du  vicomté  de  Lavieu.  Il  mourut  en  1637.  Sa 

charge  de 3  ciefs  veuve,  en  qualité  de  tutrice  de  leurs  enfants  ,  déclara, 
d/ecli^eet'0nU,  est  en  i54o,  que  la  Roue  était  un  fief  du  comté  de  Forés, 
quoique  ressortissant  de  la  sénéchaussée  d’Auvergne. 
De  leur  mariage  sont  nés  : 

i°.  Charles,  seigneur  de  la  Roue,  qui  fut  tué,  en  1 554  *  à  l’as¬ 
saut  de  Dinan.  Il  n’était  pas  marié  ; 

2°.  Jacques,  seigneur  de  la  Roue  après  son  frère,  mort  à 
Paris  ,  sans  postérité ,  en  1 5Sy  ; 

5°.  Jeanne ,  dame  de  la  Roue,  d’Usson,  de  Montpeloux,  de 
la  Chaux  et  de  Saint-Anthelme,  mariée,  en  i543,  avec 
Ren  è  d’Hérail,  dit  de  Pierre  fort,  chevalier,  baron  de  Pierre- 
fort,  de  Ganges,  etc.  Leurs  descendants  ont  relevé  le  nom 
et  les  armes  de  la  Roue ,  et  ont  formé  la  3e  maison  de  la 
Roue ,  laquelle  s’est  fondue  par  uu  mariage ,  en  1670  ,  dans 
la  maison  de  Saint-Martin  d’Aglié  ,  marquis  de  Rivarolles ,  en 
Piémont.  (  Voyez  pour  cette  3e  maison  de  la  Roue  la  gé¬ 
néalogie  d’Hékail,  dans  le  ier  volume  des  Archives  de  la 
Noblesse .  ) 


BRANCHE  DE  LA  ROUE-HARENC  ,  en  Forés. 

L’existence  de  cette  branche  en  Forés  et  en  Lyon¬ 
nais  dès  le  douzième  siècle  est  cbnstatée  par  diverses 
charles  de  ce  temps,  et  par  plusieurs  témoignages  pu¬ 
blics  des  plus  respectables,  entr’autres  par  M.  Lambert 
d’Herbigny,  intendant  de  Lyon  ,  dans  le  mémoire  par¬ 
ticulier  qu’il  composa  pour  M.  le  duc  de  Bourgogne  , 
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par  M.  Boullainvilliers,  qui  dans  son  Etal  de  la  France 
la  met  au  rang  des  principales  maisons  de  cette  géné¬ 
ralité,  par  une  enquête  juridique  de  l’année  1 517,  en¬ 
fin  par  une  requête  en  l’élection  de  Saint-Etienne  , 
pour  la  reprise  du  nom  de  la  Roue ,  du  29  août  i665. 
Ellô  se  trouve  aussi  mentionnée  dans  l’état  des  familles 
nobles  du  Vivarais  qui  ont  fourni  des  gentilshommes 
aux  bans  et  arrière-bans  des  années  i  5 1 3, 1 637  et  1 694. 

Dans  le  terrier  de  Saint-Robert  du  prieuré  de  Saint- 
Sauveur,  folio  si,  il  est  dit  qu’en  1173,  Humbert  de 
la  Roue  a  légué  au  monastère  de  Saint-Sauveur  et  aux 
moines  de  la  Chaise-Dieu,  tous  les  tcnements  des  Cha- 
boudes  au  village  de  Malbesse. 

Au  foi.  33  du  même  terrier,  se  trouve  la  do¬ 
nation  que  Bernard  de  la  Roue  fit  au  prieuré  de 
Saint-Sauveur  de  tout  ce  qu’il  possédait  au  Tronc,  à 
raison  de  l’admission  de  Guigon  de  la  Roue ,  son  fils  , 
parmi  les  religieux  de  ce  monastère.  Enfin  au  fol.  3i 
du  même  terrier ,  on  voit  que  le  même  Bernard  de  la 
Roue ,  et  Arnaud  du  Sablon  ,’  qui  avait  épousé  une 
sœur  de  Humbert  de  la  Roue ,  promirent  par  serment 
de  ne  troubler  en  aucune  façon  les  donataires  du 
même  Humbert  dans  les  choses  dont  il  avait  disposé  en 
leur  faveur. 

I.  Pierre  de  la  Roue,  Ier  du  nom  ,  damoiseau  ,  re¬ 
connut,  par  acte  du  2  mars  i323  (v.  st .),  tenir  le  fief 
des  Chaboudes  à  foi  et  hommage  du  prieuré  de  Saint- 
Sauveur  ,  reconnaissance  reçue  par  Gui  de  Vasset , 
prieur  de  ce  monastère.  (  Terrier  de  St-  Robert ,  fol . 
412.)  En  i328,  Pierre  de  la  Roue,  damoiseau,  transi¬ 
gea  avec  Alexandre,  seigneur  de  Saint-Didier,  sur  leurs 
prétentions  respectives  au  sujet  de  la  juridiction 
basse  des  mas  de  Poyet,  de  Malaure  et  de  Fauges.  Il 
eut  pour  fils  : 

II.  Josserand  de  la  Roue,  damoiseau,  qui  reçut  un 
aveu  de  Marc  de  la  Fayette,  en  i333,  acte  dans  lequel 
Josserand  est  énoncé  fils  de  Pierre  de  la  Roue,  da- 
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d’azur, 
sauts 
bu  de. 


inoiseau.  Il  est  rappelé  dans  J’enquête  de  1 5 1 7  ,  dont 
nous  parlerons  plus  bas.  Il  avait  épousé  vers  l’an  i34o, 
nr.yr:  N.....  Harenc,  héritière  d’une  ancienne  et  illustre  fa- 

d’or c* °cn  mille  (1),  dont  6es  descendants  ont  relevé  le  nom  et  les 
armes.  Il  fut  père  de  : 

III.  Pierre  de  la  Roue  ,  aliàs  Harenc  ,  IIe  du  nom , 
qui  assista,  le  4  janvier  1400  (u.  st .)  avec  Béatrix ,  sa 
femme ,  au  contrat  de  mariage  d’Antoine  ,  leur  fils 
aîné,  et  lui  firent  donation  ,  le  18  du  même  mois, 
de  la  quatrième  partie  de  leurs  biens  meubles  et  im- 


(1)  L’ancienne  maison  de  Harenc  ,  selon  l’abbé  le  Laboureur, 
t.  II,  p.  212  des  Mazures  de  l’Isle-Barbc ,  tire  son  origine  d’un  sei¬ 
gneur  nommé  Arencus ,  qualifié  d’illustre  dans  un  vieux  cartulaire 
de  l’abbaye  d’Ainay ,  au  diocèse  de  Lyon,  qui  commence  en  950 
et  finiten  io4o.  (Ce  cartulaire,  annoncé  par  le  Laboureur  comme 
possédé  par  le  sieur  Néron,  bourgeois  de  Lyon,  l’était  en  dernier 
lieu  par  le  marquis  de  Pianelly  de  la  Valette  ). 

Le  chef  de  cette  ancienne  maison  ayant  accompagné  Guillaume 
III  ,  comte  de  Forés,  à  la  première  croisade,  en  1096,  s’établit 
dans  la  principauté  d’Antioche,  sur  la  portion  de  terre  qui  lui  échut 
du  partage  des  tenes  conquises  sur  les  infidèles.  Il  y  fit  bâtir  une  for- 
resse  de  son  nom  ,  laquelle  devint  célèbre  par  la  résistance  qu’elle 
opposa  aux  Sarrasins  et  aux  Arabes.  Dans  les  assises  ou  coutumes 
de  Jérusalem,  rédigées  après  la  conquête,  il  est  fait  mention  non-seu¬ 
lement  des  principaux  seigneurs  qui  y  prirent  part,  mais  encore 
du  nombre  de  chevaliers  que  chacun  d’eux  devait  armeret  entretenir, 
à  raison  de  ses  possessions  féodales  et  proportionnellement  à  leur 
étendue  ,  pour  la  défense  de  la  terre  sainte.  On  y  voit  que  Jean 
Harenc  devait  fournir  à  l’armée  chrétienne  deux  chevaliers.  (  His¬ 
toire  des  Croisades  t  par  M.  Michaud,  de  l’Académie  française,  t.  II, 
p.  547  ). 

Il  est  souvent  fait  mention  des  seigneurs  de  Harenc  dans  les  his¬ 
toriens  de  la  guerre  sacrée,  et  notamment  dans  Guillaume  ,  arche¬ 
vêque  de  Tyr,  et  Sanut.  Ce  dernier  les  appelle  quelquefois  Arench , 
orthographe  observée  aussi  alternativement  avec  celle  de  Harenc  par 
la  branche  restée  en  Forés.  Ces  seigneurs ,  par  leurs  excursions 
fréquentes  et  victorieuses  s’étaient  rendus  redoutables  aux  Mahomé- 
tans  d’Alep  et  de  Damas.  Le  sultan  Noradin  vint  les  assiéger  dans 
leur  château  en  n65  ,  et  battit  et  fit  prisonnier  sous  les  murs  de 
cette  place  Boemond  III,  prince  d’Antioche,  ainsi  que  les  comtes 
d’Edesse  et  de  Tripoli,  qui  étaient  accourus  pour  le  secourir. 

Il  y  a  toute  apparence  que  les  croissants  des  armes  de  Harenc  ont 
été  adoptés  par  les  auteurs  de  cette  maison  à  l’occasion  de  la  croi¬ 
sade  et  en  mémoire  de  leurs  exploits  et  de  leurs  conquêtes  sur  les 
Sarrasins.  Il  est  du  moins  certain  que  ces  seigneurs  s’étaient  fait  une 
existence  élevée  en  Syrie  ,  puisque  le  même  Boemond  III,  prince 
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meubles,  Béalrix  ne  vivait  plus  le  19  décembre  i4o6. 

Pierre  de  la  Roue  en  avait  eu  : 

i°.  Antoine  ,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Jean-Harenc  de  Malbesse  ,  damoiseau,  ainsi  nommé  et 
qualifié  dans  son  contrat  de  mariage,  en  1402,  avec  Alix 
de  Maumer  ,  fille  de  Guigues  ,  seigneur  de  Maumer  (  ou  de 
Malhomère),  damoiseau,  et  de  Sibylle  de  Pagan.  On  ne 
leur  connaît  pas  de  postérité; 

3°.  Deux  filles  ,  dont  on  ignore  la  destinée. 

IV.  Antoine  de  la  Roue  ,  aliàs  Harenc  ,  Ier  du  nom  , 
seigneur  de  la  Condamine,  épousa,  par  contrat  du  4  jan¬ 
vier  i4oo  (d. st.  ), signé Gordany,  Louise  de  Montouer,  „„  Mo„0„. 


d’Antioche  ,  était  gendre  par  Orgueilleuse  de  Harenc-,  sa  première 
femme,  (nommée  par  erreur  Sibylle  dans  l'Hist.  des  grands  officiers 
de  la  couronne ,  t.  II,  p.  592  ) ,  du  seigneur  du  château  de  Harenc. 
(Art  de  vérifier  les  dates ,  nouvelle  édition  in-8°,  t.  V,  p.  83). 

Sanut,liv.  III,  part.  II,  ch'ap.  6  de  son  Liber  sccretorum  fidc- 
lium  crucis ,  composé  en  i3o6,  rapporte  à  l’année  1260  la  prise  dé¬ 
finitive  du  château  de  Harenc  par  les  infidèles.  Elle  fut  suivie  de 
près,  en  1288,  par  la  réduction  de  la  principauté  d’Antioche  au 
pouvoir  du  sultan  d’Egypte.  Ce  fut  alors  que  Marguerite  de  Beau¬ 
mont,  veuve  de  Boemond  VII ,  dernier  prince  d’Antioche  ,  revint 
en  France  et  se  retira  à  Tonnerre,  et  il  est  vraisemblable  que  ce  fut 
aussi  l’époque  du  retour  des  Harenc  ,  vassaux  des  princes  d’An¬ 
tioche  ,  dans  le  pays  de  Forés  ,  berceau  de  leur  origine. 

Il  était  resté  dans  ce  pays  une  autre  branche  que  représentait , 
en  1173,  Guigues  Harenc  ou  Arène,  chanoine  du  noble  chapitre  de 
Lyon.  Au  4e  feuillet  de  l’inventaire  des  Archives  de  l’Abbaye  de 
Savigny,  n°  6,  ce  chanoine  est  nommé  avec  plusieurs  autres  ,  savoir, 
Renier  de  Villion,  Renier  de  Roanne  ,  Mathieu  de  Chaignon  ,  Eus- 
tache  Amiot,  Guillaume  Charpinel  ,  Guillaume  Roux,  Hugues  de 
Cublet,  Humbert  de  Saint-Bonnet,  Pons  de  Rochebaron,  Pierre  de 
Saint-Priest ,  Hugues  de  Talaru,  Etienne  de  Rochetaillier,  etc.,  tous 
donnés  en  otages  par  l’église  de  Lyon  pour  garants  d’une  obligation 
que  les  abbés  de  Savigny  et  de  l’Isle-Barbe  contractèrent  au  nom 
de  cette  église  avec  le  comte  de  Forés.  V  Cl  H ,  ;  .  • 

Nous  ferons  observer  qu’il  a  existé  en  Normandie ,  jusqu’au  mi¬ 
lieu  du  i5e  siècle  une  famille  de  Harenc,  ancienne  et  très-distinguée  , 
dont  était  Jean  Harenc,  écuyer,  qui  fit  montre  à  Rouen,  le  12  octo¬ 
bre  14*5,  avec  quinze  autres  écuyers  de  sa  compagnie,  servant  à  la 
garde  et  défense  du  duché  de  Normandie  contre  les  Anglais.  Ce 
même  jour  il  donna  sous  son  sceau ,  représentant  une  bande  chargée 
de  3  coquilles ,  quittance  de  la  somme  de  120  livres  tournois  pour  ses 
appointements  et  ceux  des  i5  écuyers  sous  son  commandement. 
{Titres  scellés ,  à  la  bibliothèque  du  Roi).  Dans  les  preuves  des  car¬ 
rosses,  M.  Cherin  avait  confondu  ce  Jean  Harenc,  gentilhomme  de 
Normandie,  avec  Jean  Harenc,  damoiseau,  fils  de  Pierre  II  de  la. 
Roue. 
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fille  unique  et  héritière  de  Nicolas  de  Montouer  (ou 
IVlonthovert),  seigneur  de  la  Condarnine  ,  et  de  Cathe 
rine  d’Ay.  C'est  de  l’époque  de  ce  mariage  que  date 
l’établissement  de  la  maison  de  Harenc  au  château  de 
la  Condarnine,  qu’elle  possède  encore  aujourd’hui,  et 
dont  elle  a  constamment  porté  le  nom.  Antoine  de  la 
Roue  est  rappelé  dans  l’enquête  de  1 5 1 7  ,  comme 
ayant  fait  le  service  du  ban  et  arrière-ban.  Ses  enfants 
furent  : 

i°.  Aimai-,  Ier  du  nom  ,  qui  suit; 

a0.  Louise  Harenc,  mariée  ,  en  i43a,  avec  Pierre  de  h  Gorce , 
du  lieu  d’Ay  en  Vivarais; 

3°.  Artaude  Harenc ,  mariée ,  le  7  janvier  i438,  avec  noble 
Perrinet  du  Bois. 


V.  Aimar  Harenc,  Ier  du  nom,  dit  le  Vieux,  da¬ 
moiseau,  seigneur  delà  Condarnine,  est  également 
rappelé  dans  l’enquête  de  1 5  1 7  ,  comme  ayant  fait  le 
service  au  ban  et  arrière-ban  du  Forés,  toutes  les  fois 
qu’il  avait  été  convoqué.  Il  épousa  ,  par  contrat  du 
janvier  1446  (v.  st.)  ,  Françoise  de  Beaux,  fille  de 
de  Be  tex  :  noble  Bertrand  de  Beaux  ,  des  seigneurs  de  Jouas  et 

i1ond“arge«ù  au  de  Sarras  ,  en  Vivarais.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

# 

i°.  Aimar,  IIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 

3®.  Philippe  Ilarenc,  qui  passa  un  contrat  de  vente  avec  son 
frère  Aimar  le  i*r  mai  i4S3.  Les  deux  frères  transigèrent 
,  avec  un  tiers,  le  5  juillet  i5i6,  sur  la  succession  de  Louise 

de  Verrières,  veuve  de  nuble  André  du  Bois,  leur  cousin, 
lequel  avait  testé,  le  i3  novembre  i5io  ,  en  faveur  de  la 
même  Louise  et  d’ Aimar  Harenc. 

3°.  Marie  Harenc ,  femme  de  Barthelcmi  de  Villars ,  l’un  des 
aïeux  du  maréchal  de  Villars. 


VI.  Aimar  Harenc  ,  IIe  du  nom  ,  écuyer,  seigneur 
de  la  Condarnine ,  passa  un  contrat  de  vente  le  20 
décembre  1482,  et  fournit  une  reconnaissance  féodale; 
au  mois  de  décembre  i49^.  Ayant  été  troublé  dans 
ses  droits  par  les  habitans  de  Saint  Julien-Molin-Mo- 
lette,  en  Forés,  il  fit  constater  sa  noblesse  par  deux 
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enquêtes  dont  Tune,  datée  du  i5  juillet  1 5 1 7,  rapporte 
que  sa  famille  passait  pour  être  sortie  de  celle  de  la 
Roue,  qu’ Antoine,  son  aïeul,  avait  servi  le  roi  en 
qualité  de  page  dans  la  guerre  de  Catalogne  et  à  Per- 
rigny ,  et  que  lui  personnellement  avait  porté  les  armes 
comme  archer  daus  la  compagnie  du  bailli  de  Forés. 

Le  1er  décembre  de  la  même  année  î  5 1 7  ,  il  intervint 
une  sentence  des  élus  de  Forés  qui  le  confirmèrent 
dans  ses  droits  et  exemptions  de  noblesse  ,  sentence 
confirmée  par  la  cour  des  aides  de  Paris  le  6  juil¬ 
let  1 5 1 8.  Le  sire  de  Beaujeu  avait  fait  épouser  à 
Aimar  II,  par  contrat  du  24  novembre  1 499  »  Antoi¬ 
nette  de  Sallmard  ,  fille  de  Bertrand  de  Sallmard,  I)B  SAT.I.MARt)  : 
seigneur  de  Ressiz  ,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  charn-  Stable ?' T  j« 
bellan  de  Pierre  II,  duc  de  Bourbon ,  et  d’Anne  de  àY2SSe.c 
France,  sa  femme,  et  de  Jeanne  de  Bourbon,  fille 
de  Jean  II  de  Bourbon,  seigneur  de  Carency,  de 
l’Ecluse  et  de  Duisant,  chambellan  du  Roi  Charles 
VII  ,  et  nièce  de  Jacques  de  Bourbon,  comte  ‘de  la 
Marche,  grand  chambrier  de  France,  auteur  de 
toutes  les  branches  actuelles  de  l’auguste  maison  de 
Bourbon.  Aimar  Ilarenc  était  gentilhomme  du  conné 
table  de  Bourbon  ,  comte  de  Forés.  Il  eut  une  grande 
part  à  la  conüance  de  ce  prince  ,  et  le  reçut  dans  son 
château  de  la  Rivory  lorsqu’il  sortit  du  royaume  pour 
se  jeter  dans  les  bras  de  l’empereur  Charles-Quint  (1). 
L’hospitalité  que  lui  donna  Aimar  Harenc  eut  des 
suites  fâcheuses  pour  sa  fortune  :  une  partie  de  ses 
biens  fut  confisquée,  et  le  château  de  la  Rivory  rasé. 

11  fit  son  testament  le  24  février  i520  [v.  si).  Ses  en¬ 
fants  furent  : 

i°,  Antoine  ,  IIe*du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Philippe  Ilarenc,  seigneur  de  Trocésar,  marié  avec  Ju¬ 
lienne  le  Gros  ,  héritière  de  noble  Jean  Serval  son  oncle. 


(1)  On  conserve  ençore  dans  le  château  de  la  Condacuine  un  vieux 
v;ise  en  verte  assez,  commun,  où  sont  figurées,  en  espèce  de  semences 
de  perles  les  armoiries  du  connétable  de  Bourbon. 
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Philippe  laissa  deux  fils  en  bas  âge  sous  la  tutelle  de  Chris¬ 
tophe  de  Saint-Chamond ,  qui  commandait  dans  le  haut  et 
bas  Vivarais ,  savoir  : 

A.  Louis  Harenc,  seigneur  de  Trocésar  ,  qui  épousa  N...  . 
f le  Saint-Chamond ,  fille  du  même  Christophe.  Le  roi 
Henri  III  lui  donna  une  commission  pour  commander 
une  compagnie  de  200  lances  ,  et  fut  l’un  des  trois 
gentilshommes  que  M.  de  Mandelot  choisit ,  par  ordre 
dn  Roi,  pour  faire  une  semblable  levée.  Louis  Harenc 
avait  été  lieutenant  de  la  compagnie  de  gens  d’armes 
de  M.  de  Chevrières.  Il  laissa  deux  fils  : 

a.  Christophe  de  Harenc  de  la  Condamine  ,  seigneur 
de  Trocésar,  qui  eut  trois  filles  de  son  mariage  avec 
Louise  de  Villars  : 

I.  N.. ..  de  Harenc  de  la  Condamine  ,  admise  an 
noviciat  au  couvent  de  Joussey,  dépendant 
de  l’abbaye  de  Frontignan,  suivant  une  obli¬ 
gation  au  profit  de  ce  couvent,  du  ta  novembre 
1617. 

II.  N....  de  Harenc  de  la  Condamine  ,  à  laquelle 
Pierre  de  Villars,  co-adjuteur  de  l’archevêque 
deVienne,  son  oncle,  fit  une  donation  le  a5 
mai  1625  ,  au  profit  du  monastère  de  Sainte- 
Claire  d’Annonay,  où  elle  prenait  le  voile. 

III.  Antoinette  de  Harenc  de  la  Condamine, 
de  Trocésar,  qui  fut  reçue  religieuse  au  couvent 
des  Ursulines  de  Saint-Chamond  le  i4  février 
1627. 

b.  Jacques  de  Harenc  delà  Condamine,  seigneur  de 
Trocésar,  qui  fit  son  testament ,  le  16  juillet  i632  , 
au  profit«de  Pierre  de  Villars,  archevêque  de  Vienne. 
Cette  branche  de  Trocésar  ,  maintenue  dans  sa 
noblesse  en  1667 ,  s’est  éteinte  en  la  personne  de 
Melchior  de  Harenc,  premier  doyen  du  chapitre 
noble  de  Saint-Pierre  de  Vienne  après  sa  sécula¬ 
risation  ; 

B.  Artaud  Harenc,  seigneur  de  Farnay,  gouverneur  du 
château  et  de  la  ville  de  Saint-Chamond  pendant  les 
guerres  civiles.  En  i58i  ,  il  prêta  serment  entre  les 
mains  du  gouverneur  de  Lyon.  Sa  postérité  s’est  éteinte 
avant  celle  de  son  frère  aîné. 

•5°.  Louise  Harenc,  mariée,  en  i5x6 ,  avec  Claude  de  Crues  , 
écuyer,  lequel  fit  son  testament  le  16  avril  i55o. 

4°.  Autre  Louise  Harenc,  mariée,  le  11  mars  i52ï,  avec  Lau¬ 
rent  de  G r amont ,  seigneur  des  Echelles,  panetier  de  l’Em¬ 
pereur. 


VII.  Antoine  Harenc,  IIe  du  nom  ,  seigneur  delà 
Condamine,  et  noble  Bertrand  de  Bonlieu,  seigneur  de 
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Jarnieu  ,  vendirent,  par  note  du  20  juillet  1539,  à 
Gabriel  Bollioud,  procureur  du  roi  à  Bourg-Argental , 
divers  cens  situés  à  Argentai,.  Saint-Julien-Molin-Mo- 
lette  et  Montchal.  Antoine  Harenc  fournit ,  dans  la 
même  année  1 53g  ,  au  bailli  de  Forés,  le  dénombre¬ 
ment  de  ce  qu’il  tenait  en  franc  fief  dans  ce  pays.  En 
i  543 ,  il  servait  en  qualité  de  lieutenant  des  gens  de 
pied  composant  la  garnison  établie  alors  dans  la  ville 
de  Narbonne.  Un  congé  de  2  mois  que  lui  donna, 
le  6  août  de  cette  année,  M.  de  Montpezat,  comman¬ 
dant  en  Languedoc  ,  le  qualifie  lieutenant  de  la  bande 
de  mille  légionnaires.  Il  fut  délégué  par  commission 
du  3  août  1 544  ,  pour  faire  les  montres  ,  contrôles  et 
paiements  des  arrière-bans  de  Lyonnais,  Forés  et 
Beaujolais.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant 
Paret ,  notaire  à  Sainl-Chamond  ,  le  5  juillet  1 525 , 

Sibylle  de  Saint-Chamond  ,  laquelle  fit  son  testament  nE  Saist.Cha, 
le  1 1  août  1 552  ,  devant  Royer  ,  notaire  royal  en  Forés.  parli  M°uNni;.d,ar 
Elle  était  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  Jean  de  ^mt;e“Ie'sa  fasce 
Saint-Priest ,  marquis  de  Saint-Chamond ,  premier  ba-  d’axur  plein, 
ron  de  Lyonnais.  Antoine  Harenc  fit  le  sien  devant 
Trompel ,  notaire  à  Champagne,  le  10  janvier  1579. 

Leurs  enfants  furent  : 

•  . 


i°.  Artaud  Harenc, 
i°.  Jean  Harenc, 


morts  sans  postérité  ; 


5°.  André,  qui  a  continué  la  descendance; 

4°.  Claude  Harenc,  mort  jeune  ; 

5°.  Antoine  Harenc  -,  qui  a  eu  pour  fille  Louise  de  Harenc, 
mariée,  en  1699,  avec  Aimar  de  Saint-Priest ,  seigneur 
marquis  de  Fontanès,  fils  de  Louis  de  Saint-Priest,  et 
d’Antoinette  de  la  Porte  ; 

6°.  Louise  de  Harenc,  épouse  de  Guillaume  de  ta  Tour ,  sei¬ 
gneur  de  Varan  ; 

7°.  Cécile  de  Harenc ,  femme  de  noble  Louis  de  Félin ,  en 
Dauphiné  ; 

8°.  Jeanne  Harenc,  [mariée,  en  i563,  avec  Louis  Arod , 
seigneur  de  Senevas,  fils  de  Jacques  Arod  ,  seigneur  de 
Senevas,  et  de  Claude  de  Saconnay. 


VIII.  André  de  Hareng,  écuyer,  seigneur  de  la 
Condamine,  fut  du  nombre  des  seigneurs  catholiques 
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que  le  massacre  de  la  Saint-Barthélemi  rallia  au  parti 
du  roi  de  Navarre,  du  prince  de  Condéet  des  religion- 
naires.  Il  prit  une  part  très- active  aux  évènements  mi¬ 
litaires  du  Yivarais.  Aussi  lorsqu’en  septembre 
Jean  de  Fay,  seigneur  de  Virieu,  qui  avait  long-temps 
suivi  le  même  parti,  vint  proposer  au  nom  de  Henri 
III,  qui  revenait  de  Pologne,  et  traversait  le  midi  de 
la  France,  de  conférer  avec  la  ville  d’Annonay  pour 
la  soumission  de  cette  place  ,  les  seigneurs  de  la  Con- 
damineet  de  Fay-Gerlande ,  deux  des  principaux  chefs 
qui  s’y  trouvaient,  refusèrent-ils  de  se  constituer  otages 
de  cette  négociation.  Cependant  les  pourparlers  ayant 
continué,  et  les  offres  présentant  de  la  sécurité  et  des 
avantages  pour  le  pays ,  une  trêve  fut  conclue  le  2Ô 
avril  de  cette  année  dans  le  château  de  la  Condamine, 
situé  sur  la  paroisse  de  Saint-Julien-Molin-Molette , 
au  diocèse  de  Lyon.  Le  roi  nomma  André  de  Harenc, 
commandant  des  places  de  Virieu  et  d’Annonay,  et  le 
pourvut  d’une  charge  de  l’un  des  cent  gentilshommes 
de  sa  maison.  (  Pièces  fugitives  pour  servira  Chist.  de 
France ,  t.  Il,  Notice  sur  les  guerres  civiles  du  haut  Fiva- 
rais,  p.  6  ,  i4  >  38.  )  En  1577  et  1578,  André  reçut  deux 
nouvelles  commissions  de  M.  de  Mandelot  pour  dé¬ 
fendre  diverses  places  du  pays  contre  lesreligionnaires. 
Il  avait  épousé  par  contrat  du  i5  mars  delà  même  an¬ 
née  1074,  passé  devant  Rousset,  notaire  à  Chavanay 
db  Fay  :  en  Forés,  Michelle  de  Fay,  fille  de  haut  et  puissant 
b!nfràw,«har-  seigneur  messire.  Jean  de  Fay,  chevalier  de  l’ordre 
Ç1**  dW  fouine  du  Roi ,  seigneur  de  Virieu  et  de  Malleval  (de  la  même 

«laïtir.  .  °  1  •  1  1  rn  ,  » 

maison  que  les  seigneurs  de  la  1  our -Mauhourg  ),  et 
de  Louise  *de  Varey.  André  de  Harenc  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  par  jugement  des  commissaires  au 
régallement  des  tailles  du  ier  mars  1599.  Il  avait  fait 
son  testament  devant  Rousset ,  notaire  à  la  Condainine , 
le  3i  juillet  1591.  Il  mourut  le  3  octobre  1600 ,  ayant 
eu  de  son  mariage  : 

i°.  Antoine  de  Harenc  ,  marié  avec  Marguerite  de  Reynard. 
Ils  firent  un  testament  mutuel  le  9  juin  1618,  et  n’eurent 
pas  de  postérité  ; 

20.  Christophe,  qui  suit  ; 


1)H  LÀ  ROUE-H  ARH  NC. 


1  7 


5°; Jean  de  Harenc,  qui  reçut,  le  icl  octobre  i6o5,  du  duc 
de  Savoie,  en  récompense  de  ses  services  et  blessures,  le 
brevet  d’une  pension  de  3oo  ducatons.  ïl  jouissait  au  même 
titre  en  France  d’une  autre  pension  de  1800  livres,  que  S.  M. 
transféra,  le  19  février  1611 ,  à  Christophe  ,  son  frère.  Jean 
de  Ilarenc  était  gentilhomme  du  roi  Louis  XIII.  Le  2 5  mai 
1614,  ce  monarque  et  la  reine  régente  le  chargèrent  d’une 
négociation  secrète  auprès  de  la  duchesse  de  INevers  ,  pour 
engager  cette  princesse  à  faire  retirer  ses  troupes,  conformé¬ 
ment  au  traité  de  Soissons  et  de  Sainte-Menehould.  Il  fit 
son  testament  le  ier  mars  i6i3,  puis,  le  i4  juillet  1627,  un 
codicille  dans  lequel  il  est  qualifié  capitaine  d’une  compagnie 
de  gens  de  pied  du  régiment  de  Champagne; 

4»  Imbert  de  Harenc ,  1  L’un  de  ces  frères  fut  cha- 

5°  Jacques-Claude  de  Harenc  ,  >  n'oine  du  noble  chapitre  de 
6°  Pierre- Antoine  de  Harenc,  \  Saint- Pierre  de  Vienne. 

7°  Louise  de  Harenc. 

IX.  Christophe  de  Harenc,  écuyer,  seigneur  de  la 
Condamine,  transigea  avec  son  frère  Jean  le  4  juillet 
1612.  Le  *j3  juillet  1616,  il  reçut  du  duc  de  Savoie 
une  commission  pour  commander  une  compagnie  de 
cent  hommes  de  pieds  dans  le  régiment  de  M.  de  Virieu. 
lien  commandait  une,  en  1617,  dans  le  régiment 
de  Champagne,  puis  une  autre,  par  commission  du  20 
novembre  162),  dans  un  régiment  de  nouvelle  le.vé^. 

Lieutenant  du  célèbre  marquis  de  Saint-Chamond ,  le 
seigneur  de  la  Contamine  commanda  les  enfants  per¬ 
dus  au  siège  et  au  sac  de  Privas  par  Louis  XIII  en  162g. 

(Voyez  la  Vie  de  Henri ,  dernier  duc  de  Montmorency , 
par  Ducros.)  Il  fut  déclaré  noble  issu  de  noble  de  race 
et  lignée  par  les  commissaires  départis  pour  le  régai- 
tement  des  tailles  dans  la  généralité  de  Lyon  le  5o 
mars  i635.  il  était  lieutenant  du  iloi  h  Valence,  en  Dau¬ 
phiné,  lors  d’une  sentence  du  haillage  de  Bourg-Âr- 
gental,  du  26  août  i636,  qui  le  dispense,  par  ce  motif, 
de  se  rendre  à  l’armée  de  Picardie.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  3  octobre  1600,  passé  devant  Garnier, 
notaire  à  Annonay ,  Anne  de  BojVliéü,  fille  de  noble  DB  bonui,¥; 
Meraud  de  Bonlieu,  seigneur  de  Charlieu,  gentilhomme  ïj£rd'or  et 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  de  Jeanne  de  Pelet 
de  la  Vérune,  et  nièce  de  Laurent  de  Bonlieu,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  Malte,  qui,  commandant  au  fort 
Saint-Elme  en  1 565,  fit  une  si  glorieuse  défertse  dans 
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ce  poste  lors  du  siège  de  Malte  par  les  Turcs,  et  qui 
après  la  prise  do  ce  fort ,  quoiqu’atteint  de  plusieurs 
blessures  mortelles,  fut  écorché  vif  par  ces  ennemis 
de  la  foi  chrétienne  (1).  Christophe  de  Ilarenc,  tou¬ 
jours,  lieutenant  du  gouvernement  de  la  citadelle  de 
Valence,  fit  son  testament  devant  Mayol,  notaire  à 
Bourg-Argental,  le  29  juin  1 638.  Ses  enfants  furent  : 


1°  Pierre ,  IIIe  du  nom,  qui  suit  ; 

■j°  Gabrielie  de  Harenc,  mariée  avec  Meraud  de  Saint-Pot , 
seigneûr  de  Reveux,  qu’elle  rendit  père  d’Artaud  de  Saint-Pol, 
seigneur  du  même  lieu  ; 

o°  Trois  autres  filles,  dont  on  ignore  la  destinée. 


X.  Pierre  de  Harenc,  IIIe  du  nom,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  la  Contamine,  de  la  Rivory,  de  Vernas,  etc., 
page,  puis  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi  Louis  XIII ,  et  son  écuyer  tranchant,  servait  en 
qualité  d’enseigne  de  la  compagnie  colonelle  du  régi¬ 
ment  de  Féron,  comme  on  l’apprend  par  un  acte  de 
notoriété  qu’il  fit  faire,  en  i64i,  et  dans  lequel  il  est 
dit  qu’il  était  au  service  depuis  l’âge  de  1  8  ans.  Depuis 
il  fut  capitaine  dans  le  régiment  de  Balagny.  Il  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  d’abord  en  1 64 1 ,  par  les 
commissaires-généraux  aux  francs  fiels,  puis,  en  1667, 
par  M.  du  Gué,  intendant  en  Lyonnais.  Il  avait  épousé  par 
contrat  passé  devant  Dubois,  notaire  au  mandement 
de  Quinthenas,  en  Vivarais,  le  11  avril  1641,  Claude 
d  or.  àTguido,.s  de  Baronnat,  fille  d’Imbert  de  Baronnat,  sieur  de  la 
Mure ,  et  de  Renée  du  Gast-de-Saint-Gervais.  De  ce 
SSdcdll,,d'r.  mariage  sont  issus  : 

eent. 

i°  Gabriel-Heori,  dont  l’article  suit  ; 

20  Joseph  de  liarenc  de  la  Gondamine  ,  écuyer,  lieutenant 
dans  le  régiment  de  Leuville,  infanterie  ,  marié,  par  contrat 
du  i5  septembre  i685  ,  avec  Marie-Marthe  de  Bère  ,  fillle 


(ij  Voyez  tome  1,  page  53  du  Martyrologe  des  chevaliers  de  l'ordre 
de  MaUey  par  le  P.  Goussencourt,  qui,  par  erreur,  fait  la  femme  de 
Christophe  de  Harenc,  sœur  de  Laurent  de  Bonlieu. 
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.d’Antoine  de  Bère  ,  et  de  Claudine  Bernier.  11  eut  pour 
fils  : 

Gabriel-Joseph  de  Harenc  de  la  Houe,  chevalier,  né  le 
il  août  1687.  Il  lit  une  campagne  en  qualité  d'aide  de 
camp  du  maréchal  de  Villars,  dont  il  était  parent.  Sa 
mauvaise  santé  le  força  de  quitter  le  service.  Il  s'était 
marié,  par  contrat  du  a  janvier  1727,  avec  Jeanne 
Chappuis  de  Laval ,  fille  d’André  Chappuis  ,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  I. aval,  de  la  Goutte,  duSappey,  de  Charlieu,etc., 
cornette  dans  le  régiment  Royal-Piémont ,  et  de  Fran¬ 
çoise  de  Mazenod,  sa  seconde  femme.  Il  en  eut  : 

A.  André-François,  comte  de  Harenc,  né  le  1 5  jan¬ 
vier  1701,  page  de  madame  la  Dauphine  en  1749  » 
mousquetaire  de  la  seconde  compagnie  en  1752  , 
puis  ,  en  1756 ,  capitaine  de  dragons  au  régiment 
de  Languedoc  ,  enfin  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis  en  1770.  Il  quitta  le  service  l’année  suivante, 
et  se  maria  ,  le  3o  novembre  1775  ,  avec  Charlotte- 
Marie-Anne-Louise  de  Bon  ,  fille  de  haut  et  puissant 
seigneur  messire  Guillaume  de  Bon,  ancien  premier 
président  du  conseil  souverain  de  Roussillon  et  in¬ 
tendant  de  cette  province  ,  et  d’Elisaboth-Jeanne- 
Thérèse  de  Bernage,  fille  de  Louis-Basile  de  Bernage, 
seigneur  de  Saint-Maurice  ,  conseiller-d’état  ordi¬ 
naire,  officier  grand-croix  de  l’ordre  de  Saint- Louis, 
et  prévôt  des  marchands  de  Paris.  Le  comte  de  Ha¬ 
renc  est  mort  sans  postérité  ; 

B.  Marc-Marie  de  Harenc,  officier  au  régiment  de  Na¬ 
varre,  mort  en  Allemagne,  au  service  du  roi  ; 

C.  Jeanne-Marie  de  Harenc,  mariée  à  Claude  de  Mayol 
de  Bayard ,  mousquetaire  gris,  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis  ; 

D.  Angélique  de  Harenc,  femme  de  Jean-Büptiste  de 
Mazenod  du  Cluzel; 

3°  Claude  de  Harenc ,  ï  qui  furent  ecclésiastiques  et  mouru- 

4°  André  de  Harenc  ,  J  rent  jeunes  ; 

5°  Louis  de  Harenc,  sieur  de  Pourzin,  vivant  en  i683; 

6°  Antoine  de  Harenc,  sieur  de  Saint-Michel,  vivant  à  la  même 
époque  ; 

70  Agathe  de  Harenc  ,  mariée  avec  François  de  Vavre  ,  écuyer, 
seigneur  de  Bonces,  en  Dauphiné,  qu’elle  rendit  père  de  : 

Pierre  deVavre  de  Bonces,  premier  maréchal-des-logis  aide- 
major  de  la  première  compagnie  des  mousquetaires,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  et  mestre  de  camp  de 
cavalerie  ; 

8°  Élisabeth  de  Harenc,  religieuse  clariste  à  Annonay. 

knr/I  Jo  .uh,':  •  .-j  ,  »;  i>J 

XI.  Gabriel-Henri  de  Hareng,  chevalier,  seigneur 
de  la  Gondamine  ,  de  la  Rivory  et  de  Saint-Julien 
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Molin-Morette  en  partie ,  servit  pour  son  père  clans 
l’armée  de  M.  de  Turenne  en  Allemagne,  et  s’y  distiu 
gna  tout  le  temps  que  le  ban  et  arrière-ban  eut  ordre, 
d’y  demeurer,  suivant  un  certificat  de  M.  de  Chalma 
zel,  brigadier  de  la  noblesse  et  commandant  particu¬ 
lier  de  l’escadron  de  Lyonnais,  Fores  et  Beaujolais,  du 
29  novembre  1674.  Il  épousa,  par  contrat  du  24  nov. 
1677,  Pass£  devant  Balley,  notaire,  Elisabeth  de  Lau- 
rencin,  fille  de  mess  ire  Claude  de  Laurencin,  chevalier, 
seigneur  de  Prapin,  et  d’Elisabeth  de  Fenoyl.  Il  fil  son 
testament  le  3  octobre  1 693,  et  un  codicille  le  2  mars 
1707.  Le  testament  d’Elisabeth  de  Laurencin  est  du  10 
avril  1  709.  Leurs  enfants  furent  : 

i°  Claude,  dont  l’article  suit  ; 

a°  Gaspard  de  Harenc,  lieutenant  au  régiment  de  Leuville,  en 
1712.Il  testa  le  ifr  septembre  iji3,  et  nioutat  an  service; 

3®  Joseph  de  Harenc,  chevalier  de  la  ondamine,  aussi  lieute¬ 
nant  au  même  régiment.  Après  s’être  retiré  du  service,  il 
épousa,  en  1716,  Antoinette  de  Seylrcs ,  fille  de  Jean-Fran¬ 
çois  de  Seyties ,  et  d’Antoinette  de  Ferréol.  De  ce  mariage 
sont  nés  : 

A.  François-Marie  de  Haienc,  jésuite,  mort  en  1774  ; 

B.  Pierre-Marie  de  Harenc,  licencié  en  Sorbonne,  chanoine 
baron  de  Saint-Jusî.  puis  conseiller-clerc  au  conseil  su¬ 
périeur  de  Lyon  ; 

C.  Joseph-Marie  de  Harenc,  licencié  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris  ,  chanoine  baron  honoraire  de  Saint- 
Just  de  Lyon,  ancien  vicaire-général  du  diocèse  de  Gâp 
et  chanoine  de  l’église  royale  et  collégiale  de  Tournus; 

D.  Marie-Marguerite  de  Harenc,  non  mariée; 

3°  Marie  de  Harenc,  épouse,  en  1707,  de  Just  Tardy,  sieur  du 
Bois.  Elle  fut  mère  de  Marie-Colombe  Tardy  dn  Bois,  alliée 
avec  Joseph  Pichon  de  la  Rivoire ,  baron  deVocancc,  écuyer 
cavalcadour  de  Madame  la  Dauphine,  mère  de  Louis  XVI  ; 
elle  est  morte  sans  enfants  en  1751  ; 

4°  Claire  de  Harenc,  religieuse  à  la  visitation  deBonlien. 

XII.  Claude  de  Harenc,  chevalier,  seigneur  de  la 
Condamine,  de  Vernas  et  de  Saint- Julien-Molin -Mo¬ 
lette  en  partie,  servit  aussi  pendant  quelque  temps. 
Le  5  décembre  1712,  par  contrat  passé  devant  Paret, 
notaire  à  Bourg-Argental ,  il  transigea  sur  partage 
avec  ses  frères,  et  se  maria  par  acte  pasgé  devant 
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Favre,  notaire  à  Lyon,  le  4  avril  172.5,  avec  Marguerite 
de  Cognet  de  Marclop,  petite  nièce  de  Claude  de 
Saint-Georges  ,  archevêque  et  comte  de  Lyon  ,  fille  de 
Claude  de  Cognet,  écuyer,  seigneur  de  la  maison  forte 
de  Marclop,  et  de  dame  Marie-Anne  de  Kochefort. 
Comme  héritière  de  Louis-Hector  de  Rochefort ,  son 
oncle  ,  Marguerite  de  Marclop  fit  foi  et  hommage  pour 
la  rente  noble  deBaronnat,  paroisse  de  Chessy,  en 
1753.  Elle  fit  son  testament  le  28  juin  1754*  Elle  avait 
eu  du  seigneur  de  la  Condamine  : 

i°.  Louis-Hector-Melchior-Marie,  dont  l’article  suit; 

20.  Gabriel-Joachim  de  Harenc,  religieux  dans  l’ordre  des  Clu- 
nistes  réformés  ; 

5°. Catherine-Marguerite  delîarenc,  î 

4°.  Louise- Josephe  de  Harenc,  j  elles  ne  furent  pas  mariées. 

5°. Claudine-Elisabeth  de  Harenc,  ) 

• 

XIII.  Louis  Hector-Melchior-Marie,  marquis  de  Ha¬ 
renc  ,  chevalier,  seigneur  de  la  Condamine ,  Ampuis , 
Monlys,  Vernas,  Saint- Julien-Molin- Molette  en  partie, 
etc.,  né  le  3o  mai  1727,  fut  reçu  page  du  Roi  en  la 
petite  écurie  en  1742.  Au  sortir  des  pages,  il  entra 
dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Sainte- Jalle,  et  fit  dans 
ce  corps  les  campagnes  du  maréchal  de  Saxe.  Il  avait 
obtenu  une  compagnie  lorsque  la  paix  de  1748  fut 
conclue.  Il  a  acheté,  au  mois  d’octobre  iy55,  le 
château  et  la  terre  d’ Ampuis,  qui  appartenaient  à  la 
maison  de  Maugiron.  Du  mariage  qif il  a  contracté , 
le  12  mai  iy5y,  avec  Antoinette  de  Colabeau,  qui  fit 
son  testament  le  19  mars  1764,  fille  de  messirc  Jacques 
de  Colabeau,  chevalier,  seigneur  de  Juliénas  et  de 
Vaux,  conseiller  du  Roi  en  la  cour  des  monnaies  de  la 
ville  de  Lyon ,  sont  issus  : 


i°.  Pierre-Marie-Anne,  qui  suit; 

28.  Jacques,  chevalier  de  Harenc  de  la  Condamine,  nommé 
garde  marine  le  9  décembre  1778,  enseigne  le  17  novembre 
1781,  lieutenant  de  vaisseau  le  ier  mai  V1786 ,  chevalier  de 
l’ordre  de  Saint-Louis  et  capitaine  de  vaisseau  honoraire  les 
18  août  et  3i  décembre  îS i4 •  U  a  épousé  Françojse-Benoîte 


Di  Cognet 
Marclop  : 
de  gueules, 
sautoir  d’or. 


DE  CoLARBAU  : 
d’azur,  à  la  bain 
d’argent,  cliarg 
de  3  mouchetur 
d’hermine  de  s 
ble. 
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kh  Charrier  : 
d’azur, à  une  roue 
de  canon  d’or;  au 
lambel  du  mê¬ 
me. 
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de  Panette ,  chanoinesse-com  teste  du  noble  chapitre  d’Alix  ; 

5».  Claude-François  de  Ilarenc  de  la  Condamine ,  chanoine- 
comte  du  chapitre  de  Saint-Pierre  et  Saint-Chef  de  Vienne, 
décédé. 

XIV.  Pierre-Ma  rie- An  ne,  marquis  de  Harencde  la 
Condamine,  chevalier,  né  en  1760,  fut  reçu  page  de 
Mgr  le  comte  d’Artois  le  i#r  octobre  1773.  lintré  sous- 
lieutenant  dans  le  régiment  des  cuirassiers  du  Roi  le 
24  août  1776,  il  y  fut  nommé  capitaine  le  3  juin  1779. 
Au  mois  d’octobre  i/85,  il  a  fait  ses  preuves  de  no¬ 
blesse  ou  cabinet  des  ordres  du  Roi  (1)  pour  les  hon¬ 
neurs  de  la  cour,  qu’il  a  obtenus  le  23  janvier  1786.  Il 
a  épousé,  par  contrat  du  12  mars  1788,  Guillemette- 
Antoinette  de  Charrier  de  la  Roche  ,  fdle  de  haut  et 
puissant  seigneur  Jean-Baptiste  de  Charrier,  baron  de 
la  Roche,  seigneur  de  Chénas,  de  Saint  Jacques  des 
Arrêts  et  autres  places ,  qui  a  été  président  du  conseil 
supérieur  de  Lyon ,  et  de  haute  et  puissante  dame 
Claudine-Octavie  de  Cholier  de  Cibeins.  De  ce  ma¬ 
riage  sont  issus  : 

i°.  Claude-Marie-Madelaine-Scholastique  de  Ilarenc  de  la  Con¬ 
damine  ,  née  le  5  août  1801  ; 

20.  Jeanne-Marie-Françoise-Caroline  de  Harenc  de  la  Conda- 
mine,  née  le  i5  juillet  i8o3. 


(t)Ces  preuves  font  actuellement  partie  du  dépôt  du  cabinet  du 
Saint-Çsprit,  à  la  bibliothèque  du  Roi,  section  des  manuscrits. 
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DE  SERRE  ou  DE  SERRES, 

Comtes  de  Saint-Roman  et  de  FriSjeville,  barons  de 
Meyrùj^is,  de  Combret  ,  de  Montlaur  ,  de  Saïe- 
•ea-ns  ,  etc.  ,  en  Languedoc  et  à  Paris „ 


Àbufs  :  d’or ,  à  la  montagne  de 
simple ;  au  chef  d’azur,  chargé 
de  trois  étoiles  du  champ.  Cou¬ 
ronne  de  comte .  L’écu  entouré 
du  manteau  de  pair. 


La  famille  de  SERRE  ou  de  SERRES  (i),  originaire 
des  Cévennes,  subsistait  en  plusieurs  branches,  posses- 
sionnées  aux  environs  du  Vigan,  d’Arre,  de  Sumène 
et  d’Aulas,  dès  le  milieu  du  treizième  siècle;  mais  les 
titres  qui  constatent  l’existence,  les  filiations  et  la  com¬ 
munauté  d’origine  de  ces  diverses  branches  ne  sont  pas 
en  nombre  suffisant  pour  établir  d’une  manière  littérale 
leur  jonction  au  tronc  primitif;  on  a  cru  cependant  de^ 
voir  rapporter  tous  les  fragments  qui  antécédent  le 
milieu  du  seizième  siècle,  tant  pour  faire  connaître 
l’ancienneté  et  les  caractères  de  noblesse  de  celte  fa- 


(1)  Le  nom  est  orthographié  de  Serris  et  de  Serro ,  dans  les  actes 
des  treizième  et  quatorzième  siècles.  Ou  le  trouve  encore  souvent 
écrit  Serres  ou  de  Serres  dans  ceux  des  trois  siècles  suivants  ,  mais 
plus  communément  Serre  ou  de  Serre. 
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mille,  que  pour  garantir  de  toutes  vicissitudes  h  venir 
les  seuls  titres  qui  pourront  peut-être  un  jour  combler 
les  lacunes  de  sa  généalogie.  Ces  fragments  sont  extraits 
tant  de  ses  titres  et  mémoires  particuliers,  que  d’une 
copie  exacte  et  figurative  de  plusieurs  actes  anciens 
(des années  1264,  1342,  i35o,  1  356,  i35g,  i36o,  i3;3, 
1379,  1 584,  1 386,  i4o3,  1420  et  1421),  tirée  de  diffé¬ 


rents  rouleaux  de  parchemi 
nal  de  Serres,  et  certifiée 
notaire  royal  h  la  résidence 
ier  août  1820. 

I.  Noble hommeEtiennc 
de  Serres  acquit,  par  acte 
du  1 5  février  1 2^0  ,  passé 
pardevant  Vairet,  notaire 
à  Genoillac,  de  Guillaume 
et  Pierre  delà  Barre,  frères, 
la  moitié  des  droits  et  hon¬ 
neurs  qu’ils  avaient  au  lieu 
de  Vaumale,  paroisse  de 
Saint-André-de-Lancize, 
et  le  mas  de  Campmalet, 
que  les  vendeurs  reconnais¬ 
sent  tenir  de  messire  Rai¬ 
mond  de  Serres.  Cette  ven¬ 
te  fut  ratifiée  pardevant  le 
même  notaire,  le  7  juillet 
1 246,  par  Pierre  de  la  Bar¬ 
re,  au  nom  duquel  Guillau¬ 
me,  son  frère,  avait  précé¬ 
demment  stipulé.  Par  acte 
du  14  des  calendes  de  juil¬ 
let  1264,  passé  à  Aulas, 
pardevant  François  Pla- 
gnori,  notaire  d’Arre,  Rai¬ 
mond  Gazan ,  bailli-général 
de  toute  la  terre  d’Arre, 
concéda  à  noble  homme 
Etienne  de  Serres,  au  nom 


ns  appartenants  à  M.  d’Ar- 
par  Jean-Jacques  Capion, 
du  Vigan,  sous  la  date  du 

I.  Messire  Raimond  I  de 
Serres,  nommé,  comme 
seigneur  dominant  de  Guil¬ 
laume  et  Pierre  de  la  Barre, 
frères,  dans  l’acte  du  i5 
février  1245,  rapporté  ci- 
contre  au  degré  d’Etienne 
de  Serres;  après  lui  vien¬ 
nent  : 

i°  Raimond  II,  qui  suit; 

20  Hugues  de  Serres,  qui,  l'an 
1278,  donna  une  reconnais¬ 
sance  féodale  à  Pierre  de 
Sumène. 

II.  Raimondll  deSerres 
vivaiten  1  2q3,  suivant  l’ac¬ 
te  rapporté  au  degré  de 
Bérenger,  son  fils,  qui  suit. 

III.  Bérenger  de  Serres 
fit,  l’an  1295,  conjointe¬ 
ment  avec  son  père,  un 
échange  avec  Bernard  et 
Raimond  de  Précoussols, 
père  et  fils.  On  ne  connaît 
plus  la  suite  de  cette  bran¬ 
che. 


DE  SERRE. 


3 

de  noble  homme  Guillaume  d’Anduze,  l’acapt  des  eaux 
de  la  rivière  de  Breausia,  avec  la  faculté  d’y  faire 
pêcher,  depuis  le  moulin  du  Cros,  appartenant  audit 
Etienne,  jusqu’au  pont  del  Fouère.  Etienne  vivait  en¬ 
core  en  i3o5,  et  fut  père  de  Bertrand,  qui  suit. 

II.  Noble  Bertrand  de  Serres,  habitant  le  mas  de 
Serres,  en  la  paroisse  de  Saint-Martin  d’Aulas,  près  du 
Yigan  et  de  Sumène,  épousa  noble  Viarne  de  Mars, 
fille  de  Pierre  de  Mars,  damoiseau,  lequel,  en  1294, 
ajouta,  à  la  dot  de  sa  fille,  la  directe  entière  du  mas 
del  Vayrol.  Bertrand  de  Serres,  conjointement  avec 
Etienne,  son  père,  donna  une  pièce  de  terre  à  nouvel 
acapt,  par  acte  de  l’an  i3o5.  Bertrand  eut  pour  fils  : 

i°  Raimond,  dont  Tarticle  suit; 

20  Bérenger  ou  Bringuier  de  SeiTes  ,  docteur  ès  droits  ,  qui 
paraît  dans  des  actes  des  29  octobre  i354  et  G  septembre  i356, 
et  dans  une  inféodation  faite  par  lui  ef  son  frère  *  en  i358,  à 
Bernard  Fontes,  habitant  d’Aulas. 

III.  Raimond  de  Serres,  damoiseau,  seigneur  du  mas 
deSerres,  reçut,  en  i32o,  une  reconnaissance  féodale 
de  Jean  du  Mazel,  pour  le  tenement  del  Vayrol;  fît  un 
échange,  par  acte  passé  devant  Falconis,  notaire  du 
Yigan,  avec  Bernard  d’Alayrac,  de  la  paroisse  de  St- 
Marcel  de  Fontfouillouse,  du  droit  de  directe  et  d’une 
alhergue ,  que  lui ,  Raimond  de  Serres ,  damoiseau, 
avait  au  lieu  de  Grez,  contre  les  directe,  seigneurie, 
conseil,  lods,  préiation  sur  les  fiefs  et  albergues  de  deux 
chevaliers,  tenus  par  divers  particuliers  du  Yigan,  sis 
en  la  paroisse- d’Âulas,  aux  mas  de  Monteils  et  de  là 
Poulveyrière  ;  fut  investi,  l’an  1347,  Par  Frézol  de  la 
Roche,  de  deux  albergues  de  chevaliers,  et  des  cens  et 
rentes  nobles  qu’il  possédait  aux  appartenances  du  mas 
de  Serres,  et  dans  l’étendue  de  la  baronnie  d’Hierle; 
transigea,  sur  procès,  conjointement  avec  Bérenger  de 
Serres,  son  frère,  le  29  octobre  1 354 »  avec  Bernard  et 
Pierre  de  Valarnaud,  au  sujet  de  leurs  prétentions  res¬ 
pectives  sur  l’hérédité  de  Bernard  Castanier,  habitant 
d’Aulas,  décédé  ab  intestat  :  transaction  conclue  par  la 

1. 
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médiation  de  leurs  bons  amis,  nobles  Elzias  de  Ro- 
quedu,  Déofat  de  Lascours,  etc.  Raimond  de  Serres 
acquit,  par  acte  passé  devant  Guillaume  Paris,  notaire 
des  vicomté  de  Creissel  et  baronnie  de  Roquefeuil,  le 
4  avril  i55g,  le  mas  de  Rivauriès,  en  la  paroisse  de  St- 
Sauveur  de  Porcils,  que  lui  céda  noble  Pierre  Pagès,  de 
Meyruéis;  acquit,  par  acte  passé  devant  Bringuier  de 
Grefeuille,  notaire  du  Vigan,  le  1 1  des  mêmes  mois  et 
an,  d’Aigrefeuille  Faissinet,  alias  Sauchon,  femme  de 
Jean  de  Camignes,  de  la  ville  du  Vigan,  la  directe  sei¬ 
gneurie,  et  les  conseil,  lods  et  prélations  que  feu  Rai¬ 
mond  Fraissinet,  aliàs  Sauchon,  son  père,  avait  sur 
tous  les  biens,  terres  et  possessions  du  mas  de  Serres, 
en  la  paroisse  d’Aulas,  ainsi  que  de  la  directe  qu’elle 
avait  sur  les  biens  d’Alaysette-Françoise  de  Las  Sicyes. 
Pierre  Pagès  luivenditles  usages,  cens, conseil, lods,  etc., 
qu’il  avait  au  mas  de  Rivauriès,  par  acte  passé  devant 
Guillaume  Joannin,  notaire,  le  3  août  i36o.  Raimond 
de  Serres  donna,  à  bail  emphytéotique,  h  JeanFiguières, 
habitant  d’Aulas,  une  pièce  de  terre,  sise  au  terroir  de 
Roquefreze ,  par  acte  passé  devant  Guillaume  de  la 
Salle,  notaire  de  toute  la  terre  d’Arre,  le  i5  juin  1 5y3; 
et,  par  acte  du  24  mai  1679,  PasS(^  devant  Bertrand 
Guiraud,  notaire  royal,  il  donna  h  emphytéose,  tant 
en  son  nom  qu’en  celui  de  Marguerite,  sa  fille,  une  pièce 
de  terre,  sise  en  la  paroisse  d’Aulas,  au  mas  des  Cours, 
à  Pierre  Pellonis,  habitant  dudit  Aulas.  Raimond  de 
Serres  ne  vivait  plus  le  10  janvier  i386.  Il  avait  épousé 
Esmangarde  de  Mondardier,  dame  en  partie  de  Saint- 
Martial,  dont  il  n’eut  qu’une  fille  unique,  Marguerite 
de  Serres,  qui  suit. 

IV.  Marguerite  de  Serres,  dame  du  mas  de  Serres  et 
en  partie  du  château  de  Saint-Martial,  près  de  Saint - 
Roman,  épousa  noble  Louis  du  Pont,  seigneur  des  Ar- 
deliers,  qui,  en  qualité  de  mari,  maître  des  biens  dotaux 
et  procureur  fondé  de  noble  Marguerite  de  Serres,  son 
épouse,  reçut,  le  20  août  i36o,  vingt-deux  reconnais¬ 
sances  féodales  de  divers  censitaires  des  paroisses  et 
lieux  de  Saint-Martial,  de  Mars,  de  Serres  et  d’Aulas. 
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Le  même  Louis  du  Pont  reçut,  aux  mêmes  litres,  le  10 
janvier  i386,  une  reconnaissance  de  Raimond  Carel, 
du  lieu  d’Aulas,  au  diocèse  de  Nismes,  et  trente-trois 
autres  reconnaissances  dans  le  cours  de  la  même  année. 
Marguerite  deSerres  reçut,  le  19  juin  i4o3.  deux  re¬ 
connaissances  de  Pierre  Folquier,  ciliàs  du  Puy,  du 
mas  de  Mars,  paroisse  d’Aulas,  passées  devant  Brin- 
guier  la  Salle,  clerc  du  diocèse  de  Rodés,  notaire  im¬ 
périal,  et  du  comte  d’Armagnac  et  de  Rouergue  en  toute 
la  baronnie  de  Roquefeuil.  Elle  reçut,  le  10  février  1420, 
une  reconnaissance  de  Guillaume  de  la  Pierre,  de  la 
moitié  qu’il  avait,  par  indivis  avec  elle  et  Paul  du  Pont, 
son  fils,  et  le  comte  d’Armagnac  et  de  Rouergue,  au 
mas  de  Gros.  Le  même  Paul  du  Pont,  stipulant  en  son 
nom,  et  comme  fondé  de  la  procuration  de  sa  mère,  et 
l’un  et  l’autre,  en  qualité  d’héritiers  ou  tenant  biens  de 
feu  noble  Rostan  de  Saint-Martial,  reçurent,  le  i5  fé¬ 
vrier  1420,  deux  reconnaissances  de  baux  emphytéoti¬ 
ques  de  Bernard  et  Jean  Liron,  du  mas  des  Ardeliers 
ou  Gibert,  paroisse  de  Saint-Martial  de  Valleraugue. 
Marguerite  vivait  encore  en  1421  ;  mais  cette  année  est 
la  dernière  époque  connue  de  sa  vie. 

Les  titres  offrent  une  lacune  de  près  d’un  demi-siècle, 
depuis  la  mort  de  Raimond  de  Serres  jusqu’à  : 

I.  Noble  Pierre  de  Serres  ou  de  Serre,  de  Servis , 
aliàscfc  Serro,  vivant  au  mas  duMazel,  vers  1420,  ayant 
pour  contemporain  noble  Raoul  de  Serres ,  et  pour  fils 
Raimond,  qui  suit. 

/ 

II.  Raimond  de  Serre  vivait  encore  au  Mazel,  près 
de  Serres,  en  1 4/7-  Il  avait  pour  contemporain  noble 
Aimeric  de  Serre ,  marié  le  7  janvier  j 4/9 *  avec  Sou¬ 
veraine  d’ Albignac.  On  ignore  le  nom  de  la  femme  de 
Raimond;  mais  on  lui  connaît  un  fils,  qui  suit. 

III.  Pierre  de  Serre,  qui,  conjointement  avec  Rai¬ 
mond  de  Serre,  son  père,  céda,  le  18  février  1 4/7 *  à 
Guillaume  du  Pont,  co -seigneur  de  Saint-Martial,  au 
mas  de  Serres,  paroisse  de  Saint-Martin  d’Aulas,  un 
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il'or,  â  un  arbre 
arraché  de  sino- 
pU  derrière  le¬ 
quel  passe  un 
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pré  sis  h  Peyremale,  en  échange  duquel  ledit  Guillaume 
du  Pont  lui  céda  un  pré  sis  à  l’Estorte.  Pierre  de  Serre 
avait  pour  contemporain  Hugues  de  Serres ,  nommé 
avec  Etienne,  son  frère  aîné,  dans  un  acte  de  l’an  i/j94« 
Les  mémoires  delà  famille  portent  qu’ilfutpère  de  Jean 
de  Serres,  auteur  des  deux  branches  qui  se  sont  perpé¬ 
tuées  jusqu’à  nos  jours. 

La  filiation  est  surabondamment  prouvée  par  les  ti¬ 
tres  depuis  ; 

I.  Noble  Jean  de  Serre  ou  de  Serres,  Ier  du  nom, 
seigneur  en  partie  de  Fromental,  paroisse  de  Saint- 
Roman  de  Codières,  nommé  avec  noble  Guidon  de 
Serre,  son  fils,  Guillaume  Bymart,  co-seigneur  de  Fro¬ 
mental,  et  Isabelle  de  Gastelvieil,  dans  une  commission 
donnée  à  Nismes,  le  27  août  i543,  par  Charles  de 
Crussol,  vicomte  d’Uzès,  sénéchal  de  cette  ville  et  de 
Beaucaire,  et  adressée  à  l’un  de  ses  sergents,  pour,  à  la 
requête  des  susnommés,  contraindre  leurs  vassaux  et 
tenanciers  des  possessions  mouvantes  de  leur  directe  à 
leur  donner  dénombrement  et  reconnaissance  de  leurs 
fiefs.  Jean  laissa  de  sa  femme,  dont  le  nom  est  ignoré  : 


1*  Guidon,  qui  continue  la  descendance  ; 


î#  Noble  Jean  de  Serre  ,  > 
’  v 

3°  Noble  Pierre  de  Serre,  ) 


nommés  dans  l’acte  du  27  40, ût  i543. 


IL  Noble  Guidon  de  Serre  ou  de  Serres,  seigneur 
de  Fromental  en  partie,  épousa,  avant  le  19  février 
1 583 ,  damoiselle  Marguerite  Maffre  (sœur  de  noble 
Jean  Ma  fifre,  sieur  de  la  Grandinelle),  fille  de  Pierre 
Ma  fifre,  de  la  ville  de  Sumène,  et  de  dame  Marquise  de 
Leuzière.  Le  1 1  décembre  1593,  Guidon  deSerre  donna 
à  noble  François  de  Roquefeuil,  seigneur  et  baron  de 
la  Roquette,  de  Brissac,  etc. ,  une  reconnaissance  de  ce 
qu’il  tenait  de  lui  à  hommage,  serment  de  fidélité  et 
baiser  de  paix,  sous  sa  directe  seigneurie,  juridiction, 
justice  haute,  moyenne  et  basse  de  Brissac.  Guidon  fit 
son  testament  le  16  décembre  1O97,  par  lequel  il  voulut 
être  inhumé  par  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée. 
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dans  le  cimetière  tic  la  ville  de  Sumèiie,  au  tombeau  do 
ses  prédécesseurs.  Il  ne  vivait  plus  le  17  février  1602, 
date  du  testament  de  Marguerite  Maffre,  sa  veuve,  la¬ 
quelle  élit  sa  sépulture  auprès  de  lui,  en  la  forme  de 
ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  et  mourut  avant 
le  6  août  1606.  Ils  eurent  pour  enfants: 

1®  Noble  Fulcrand  de  Serre,  marié,  par  célébratiou  du  21  oc¬ 
tobre  i583  ,  eu  la  forme  de  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée,  avec  damoisellc  Jeanne  de  Costc ,  fille  de  Pierre  de 
Coste,  de  la  ville  deGangcs,  et  de  Catherine  de  Causse,  proche 
parente  de  noble  Pierre  de  Causse,  seigneur  de  Magdas  et  de 
Rigolz.  11  mourut  avant  son  père,  laissant  ; 

Jeanne  de  Serre,  mariée,  avant  le  17  février  1602,  avec 
noble  Antoine,  seigneur  de  Saint-Julien; 

2*  Noble  Jean  de  Serre,  seigneur  de  Fromental,  marié,  après 
le  6  février  1599,  et  avant  le  28  janvier  1602,  avec  darnoi- 
selle  Isabeau  de  Pélissier ,  veuve  de  noble  Pierre,  seigneur 
de  Saint-Julien.  Il  fit  son  testament,  le  22  avril  1608  ,  par 
lequel  il  choisit  sa  sépulture  au  tombeau  de  ses  prédécesseurs  et 
ancêtres ,  dans  le  cimetière  de  Sumène  ,  et  mourut  le  même 
jour,  sans  laisser  de  postérité  ; 

3*  Isaac,  qui  continue  la  descendance  ; 

Françoise  de  Serre,  qui  était  mariée  avant  le  16  décembre 
1597,  et  vivait  encore  le  4  niai  16  u  ; 

5®  Gabrielle  de  Serre,  mariée  avant  le  16  décembre  1597, 
avi  c  noble  Biaise  de  Lanlal ,  écuyer,  de  la  ville  du  Vigan, 
dont  elle  était  veuve  le  12  août  1612  ; 

6®  Anne  de  Serre,  mariée  aussi,  lors  du  testament  de  son  père  , 
avec  Jean  Planchon'Canlobrc,  procureur  du  roi  de  la  ville  du 
Vigan.  Ils  vivaient  le  6  août  1608; 

7°  Catherine  de  Serre,  femme  de  N.  .  .  .  de  Loubricu  ,  morte 
avant  le  16  décembre  1597. 

III.  IsaaC  de  Serre,  ciliàs  de  Serres,  écuyer,  seigneur 
de  Fromental,  épousa,  par  contrat  du  6  août  îfiofi,  da- 
moiselle  Jeanne  de  Loubrieu,  fille  de  Fulcrand  de 
Loubricu,  et  de  damoiselle  Marie  Rovière.  En  qualité 
de  fondé  de  procuration  de  Jean  de  Serre,  son  frère,  il 
passa  une  transaction  avec  Pierre  Solfier,  du  mas  de 
Gordon,  le  3  août  1607;  fit  un  testament  le 4  mai  1  fn  1  ; 
passa,  le  7  novembre  161  2,  une  obligation  delà  somme 
de  600  livres  au  profit  de  Philippe  de  Fontanon,  con¬ 
seiller  du  roi,  contrôleur-général  des  gabelles  en  Lan¬ 
guedoc,  sous  la  caution  de  Pierre  de  Serre,  seigneur  de 
Saulsan  et  de  Valanlé,  conseiller  du  roi  et  général  des 
finances  en  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  son  parent 
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DIS  PïMM  : 
d'or,  au  poirier 
de  «inople,  fruité 
d’argent,  accosté 
de  deux  étoiles 
d'azur,  et  soute¬ 
nu  d’un  crois¬ 
sant  de  gueules. 


de  Roux  : 

de  gueules,  à  six 
mouchetures 
d’hermine  d’ar¬ 
gent. 


di  Mous  : 


(ainsi  qualifié  dans  un  acte  du  6  juin  1 608L  Isaac  mou¬ 
rut  avant  le  7  octobre  1624.  Jeanne  de  Loubrieu,  qui 
vivait  encore  le  3i  janvier  i65i,  le  rendit  père  de  : 

i°  Pierre,  dont  l’article  suit; 

20  Marie  de  Serre  ,  1 

3-  Françoise  de  Serre ,  de  *«”  Père<  en  16 "  ' 

4°  Anne  de  Serre,  mariée ,  avant  le  27  juin  1669 ,  avec  Jean 
Gérard ,  docteur  ès  droits  de  la  ville  de  Sumèue. 

IV.  Pierre  de  Serre  ou  de  Serres,  écuyer,  seigneur 
de  Fromental,  épousa,  par  contrat  du  10  janvier  i634, 
damoiselle  Lydie  des  Périls,  fille  de  noble  Raymond 
des  Périès,  et  de  dame  Lydie  de  la  Tour.  Dès  le  3  oc¬ 
tobre  1 633 ,  Pierre  de  Serre  avait  fait  un  testament  dans 
le  dessein,  disait-il,  dè  faire  un  voyage  vers  les  armées 
du  roi  pour  le  service  de  Sa  Majesté.  Il  mourut  avant 
le  2  5  mai  1 65 1 .  Lydie  des  Périès,  sa  veuve,  ne  vivait 
plus  le  20  octobre  i663.  Ils  laissèrent  Jean  II,  qui  suit. 

V.  Jean  de  Serre  ou  de  Serres,  IIe  du  nom,  écuyer, 
épousa,  par  contrat  du  25  mai  1 65 1 ,  damoiselle  Fran¬ 
çoise  de  Roux,  fille  de  noble  Jean  de  Roux,  et  de  dame 
Susanne  de  Fourcrail.  Ils  ne  vivaient  plus  le  2 1  octobre 
1691.  De  leur  mariage  sont  issus  : 

i*  Antoine,  qui  suit; 

20  Jean  de  Serre,  qui ,  ayant  quitté  le  service  ,  passa  dans  le 
pays  de  Vaud,  par  suite  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes, 
et  y  mourut  sans  postérité. 

VI.  Antoine  de  Serre  ou  de  Serres,  écuyer,  seigneur 
de  Saint-Roman  de  Godièrcs  et  de  Costeguisson,  fut 
maire  de  la  ville  de  Sumène,  où  il  était  né  le  21  octo¬ 
bre  1 656,  dans  la  religion  prétendue  réformée.  Il  épousa, 
par  contrat  du  21  octobre  1691;  demoiselle  Susanne 
de  Molin,  sœur  de  Jacques  de  Molin,  écuyer,  seigneur 
de  Villejuif-lès-Paris,  conseiller,  premier  médecin  con¬ 
sultant  du  roi,  et  fille  d’Aldebert  de  tYlolin,  docteur  et 
avocat  à  Marvejols,  et  de  dame  Susanne  de  Salesses. 
Il  fit  son  testament  olographe  le  ier  juillet  1 704,  où  Ton 
voit  qu’il  avait  abjuré  la  réforme,  et  mourutle  lôavril 
1709.  Sa  veuve,  qui  le  suivit  au  tombeau  le  1 2  septem¬ 
bre  1735,  avait  fait  son  testament  le  i,r  février  de  ia 
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même  année,  dans  lequel  elle  déclare  avoir  eu  pour  en¬ 
fants  : 

i°  Jean  de  Serre,  institué  héritier  universel  par  son  père,  le  ier 
juillet  1704,  mort  sans  postérité  ; 

20  Etienne  de  Serre,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3»  Laurent  de  Serre,  écuyer,  sieur  de  Montredon,  garde-du-corps 
du  roi  ; 

4°  Susanne  de  Serre  ,  légataire  le  1er  juillet  1704»  morte  avant 
le  12  février  ij55  ; 

5®  Marie  de  Serre  ,  mariée  à  noble  Albert  d’Hortct ,  écuyer, 
seigneur  de  Tessan,  près  du  Vigan,  ancien  capitaine  d’infan¬ 
terie,  morte  en  1748  ; 

6°  Françoise  de  Serre,  mariée,  en  1722,  avec  César  de  Luze  , 
écuyer,  seigneur  de  Trouillas,  près  cFAlais,  morte  en  1735  ; 

70  Jeanne  de  Serre,  femme,  en  1727  ,  de  Henri  de  la  Borie  , 
seigneur  de  Thoraux  ,  conseiller  -  auditeur  en  la  cour  des 
comptes,  aides  et  finances  de  Montpellier. 

Fille  naturelle  d’Antoine , 

Marie  de  Serres,  à  qui  son  père  légua  800  liv.  le  ier  juillet  1704. 

VII.  Etienne  de  Serre  ou  de  Serres,  chevalier,  comte 
de  Fréjeville,  baron  de  Meyruéis,  dans  les  Cévennes, 
de  Combret,  de  Montlaur  en  Rouergue,  et  de  Saillans; 
seigneur  de  Blanc,  de  Saint-Min,  de  Cosleguisson,  de 
Saint-Roman  de  Codières  en  Languedoc,  de  Villejuif- 
lès -Paris,  etc.,  né  le  3  mai  j  698,  fut  pourvu  d’un  office 
de  conseiller  du  roi,  maître  en  sa  chambre  des  comptes 
de  Paris,  le  i3  juin  1744*  Le  20  avril  1763,  il  acquit 
de  Claude-Henri-François  de  Juges,  marquis  de  Bras- 
sac,  les  terres  de  Pœux,  de  Prohencourt  et  de  Monès, 
en  la  sénéchaussée  de  Villefranche  de  Rouergue,  dont 
il  obtint  la  réunion  et  érection  en  comté  de  Fréjeville, 
par  lettres-patentes  données  h  Versailles,  au  mois  de 
janvier  1766.  Il  fit  son  testament  le  01  mars  1766,  et 
cinq  codiciles  les  10  mai  suivant,  3o  juin  et  29  sep¬ 
tembre  1770,  3o  juillet  1776  et  18  août  1777.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  17  juin  1743,  demoiselle  Jeanne- 
Susanne  le  Noir  du  Breuil,  fille  de  Guillaume  le  Noir,  |B  Noin. 
écuyer,  seigneur  de  Cindré,  receveur-général  des  il-  d'a,'^nt ■  « 
nances  d  Alençon,  et  1  un  des  iermiers-generaux  de  sabic. 

S.  M.  ,  et  de  demoiselle  Anne  de  Baugy.  Leurs  enfants 
furent  : 


line- 
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i°  Jacques,  qui  suit  ; 

2°  Etienne  de  Serre,  écuyer,  né  le  i5  janvier  1747  ,  reçu,  le  i*r 
juillet  1758,  page  de  la  petite  écurie  du  roi,  sur  les  preuves  de 
son  ancienne  noblesse,  faites,  le  5u  mai  précédent,  pardevant 
M.  d’Hozier,  juge  d’armes  de  France,  mort  oflicier  de  cava¬ 
lerie  au  régiment  de  la  Reine ,  où  il  était  entré  en  sortant  des 
pages,  le  i*r  juillet  1762  ; 

3°  Jacques-Henri  de  Serre,  chevalier  de  Saint-Roman ,  né  le  G 
septembre  1752,  seigneur  de  Saint-Roman,  page  du  roi  en 
la  petite  écurie,  depuis  le  ier  décembre  1767  jusqu’au  ier  juil¬ 
let  1771  ,  officier  dans  le  régiment  des  carabiniers  ,  puis 
capitaine  dans  celui  de  Royal-Cravates  ,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  mort  sens  alliance  ; 

4°  Jacques-Philippe  de  Serre,  qui  a  fondé  la  sbcohde  bhanchb, 
rapportée  ci-après  ; 

5°  Pierre  de  Serre  de  Saint-Roman  de  Fréjeville,  né  le  28  octobre 
1767,  page  de  la  petite  écurie  du  roi,  depuis  le  20  juillet  1771 
jusqu’au  ier  juillet  1774  (0*  mort  capitaine  dans  le  régiment 
de  iVoailles,  dragons  ; 

6°  François-Marie  de  Serre,  écuyer,  né  le  6  novembre  1759, 
barou  deCombrct,  chevalier  de  l’ordie  royal  et  militaire  de 
St.-Louis,  ancien  capitaine  dans  le  régiment  de  Penthièvre, 
dragons.  11  a  servi  dans  l’armée  des  princes  ,  puis  dans  celles 
d’Autriche,  et  est  retraité  chef  d’escadron  ; 

70  Aune-Susanne-Philippe  de  Serre  de  Saint-Roman  ,  née  le  6 
mars  1748  3  mariée  à  M.  Aimar  de  Pulaminy ,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  des  gardes 
françaises  ; 

8°  Anne-Sophie  de  Serre  de  Saiut-Roman,  née  le  11  novembre 
1750,  mariée  à  Jacques-Mathieu  Augcard ,  chevalier,  marquis 
de  Buzaucy,  baron  de  Thenorques  ,  seigneur  de  Nouart,  de 
Baricourt,  de  Civry  et  de  Remonville,  conseiller  d’état,  secré¬ 
taire  des  commandements  de  la  reine  et  fermier-général  ; 

90  Aune-Jeanne-Sophie  de  Serre  de  Saint-Roman,  née  le  28 
avril  1762  ,  mariée  ,  i°  à  Claude-Sophie  du  Pin  de  Rocliefort , 
chevalier,  capitaine'  de  dragons  au  régiment  de  Jarnac  ;  2*  avee 
Etienne-Denis  ,  baron  Pasquier,  pair  de  France  ,  chevalier, 
ancien  secrétaire  d’état  au  département  des  affaires  étran¬ 
gères,  ministre  d’état,  membre  du  conseil  privé  de  S.  M. , 


(1)  Peu  de  jours  avant  sa  sortie  des  pages  ,  il  reçut  de  M.  le 
duc  de  la  Vriilière  cette  lettre  honorable. 

»  A  la  Meute,  le  14  juin  1774. 

»Le  Roi,  satisfait  de  votre  conduite.  Monsieur,  et  des  services  que 
»  vous  lui  avez  rendus  étant  page,  vous  fait  présent  d’une  épée,  dans 
»  l’espérance  que  vous  l’emploierez  à  son  service  ,  et  que,  ue  démen- 
Dtant  point  votre  naissance  et  votre  zèle,  vous  parviendrez  aux  hon- 
»ncurs  qui  doivent  être  la  récompense  où  doit  aspirer  la  noblesse 
»de  son  royaume.  Je  suis,  Monsieur,  votre  très-humble  et  très- 
»  obéissant  serviteur.  S  igné  le  duc  de  la  Vhillièhe.  » 
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chevalier  du  Saint-Esprit  et  grand’  croix  de  l’ordre  royal  de 
la  Légion-d’Honneur,  président  de  la  chambre  des  pairs. 

VIII.  Jacques  de  Serre  de  Sa.int-Roman,  chevalier, 
comte  de  Fréjeville,  seigneur  de  Villejuif,  etc. ,  né  le 
22  novembre  1746,  conseiller  de  grand’chambre  au 
parlement  de  Paris,  partagea  la  succession  de  son  père 
avec  ses  frères  et  sœurs,  par  acte  du  i3  mai  1782,  passé 
devant  Picquais,  notaire  à  Paris,  et  mourut  victime  du 
tribunalrévolutionnaire,  le  9  thermidor  an  2  (27  juillet 
1794),  le  jour  même  de  la  chute  de  Robespierre.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  du  20  septembre  1767,  de¬ 
moiselle  Hélène-Françoise  de  Murard,  bile  de  messire 
Alexandre-François  de  Murard,  chevalier,  seigneur  de 
Rulon  et  autres  lieux,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils, 
président  en  la  troisième  chambre  des  enquêtes  du  par¬ 
lement,  et  de  feu  dame  Anne-Florence  de  Brétignières. 
De  ce  mariage  est  issu  Alexis-Jacques,  qui  suit. 


dr  Mtiiard  : 

«l’or ,  à  la  fascer 
crénelée  de  trois 
pièces  d’azur,  ac¬ 
compagnée  eu 
chef  «Je  trois  télés 
de  corbeau  d«« 
sable;  à  la  bor-' 
dure  de  gueules. 


IX.  Alexis-Jacques  de  Serre,  comte  de  Saint-Roman, 
est  né  le  i3  mai  1770.  Emigré  en  3792,  il  a  servi  dans 
l’armée  des  princes  et  au  corps  de  Condé.  Il  rentra  en 
France  en  180J,  et  ne  remplit  aucunes  fonctions  sous 
les  gouvernements  consulaire  et  impérial.  A  la  restau¬ 
ration,  Louis  XVIII  nomma  le  comte  de  Saint-Roman 
officier  dans  les  mousquetaires  gris  et  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  Saint-Louis  (181 4).  Au  licenciement  des  mous¬ 
quetaires,  il  fut  retraité  chef  d’escadron.  Après  les  cent 
jours ,  il  fut  appelé,  le  26  juillet  i8i5,  h  présider  le 
collège  électoral  du  département  de  l’Ailier,  puis  créé 
pair  de  France,  le  17  août  de  la  meme  année.  Il  est  de¬ 
venu  colonel  delà  huitième  légion  delà  garde  nationale 
de  Paris,  puis  officier  de  la  Légion-d’Honneur,  le  19 
août  1828.  Depuis  sa  nomination  à  la  pairie  jusqu’aux 
évènements  de  juillet  i83o,  le  comte  de  Saint-Roman 
n’a  pas  cessé  de  prendre  une  part  active  aux  délibéra¬ 
tions  de  la  chambre  héréditaire.  Mais  il  a  cessé  d’y  con¬ 
courir  à  partir  du  jour  où  le  principe  fondamental  de 
la  constitution  monarchique  a  été  violé  par  l’ordre  de 
choses  qui  a  surgi  de  la  révolution  de  juillet  (1). 


(1)  A  partir  de  cette  époque,  le  comte  de  Saint-Roman  a  vécu  dans 
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Nous  croyons  devoir  consigner  ici  la  lettre  par  laquelle 
M.  le  comte  de  Saint-Roman  a  adressé  son  refus  de  ser¬ 
ment  à  la  chambre  des  pairs.  «  Méréville,  le  4  septem¬ 
bre  i83o.  A  monsieur  le  baron  Pasquier.  Libre  par  la 
»  nature  de  mon  droit  de  prendre  part  aux  délibérations 
»  de  la  chambre,  ou  de  m’abstenir  des  séances,  j’ai  jugé 
«convenable  de  me  tenir  éloigné,  et  j’ai  gardé  un  dou- 
«loureux  silence  qui  suffisait  à  la  manifestation  de  mes 
»  sentiments.  En  le  rompant,  je  n’aurais  fait  que  répéter 
»  faiblement  ce  que  d’autres  pairs,  plus  marquants  que 
«moi,  ont  si  noblement  exprimé.  Mais  puisqu’un  choix 
«m’est  prescrit  et  qu’un  délai  m’est  assigné,  je  crois 
»  devoir  répondre  h  l’appel  qui  m’est  fait.  En  jurant, 
«comme  pair  de  France,  fidélité  à  mes  souverains  légi- 
«  times,  je  savais  que  je  contractais  des  devoirs  propor¬ 
tionnés  à  la  haute  dignité  dont  il  avait  plu  au  feu  roi 
»  de  me  revêtir.  J’attachais  le  plus  grand  prix  aux  nobles 
«  prérogatives  qu’il  m’avait  admis  à  partager.  Mois  le 
«pouvoir  de  mes  princes  a  disparu  et  les  honneurs  dont 
«  il  était  la  source  n’ont  plus  de  valeur  âmes  yeux.  J’ac- 
»  cepte,  de  tout  mon  cœur,  l’alternative  qui  m’est  laissée 
»  de  rentrer  dans  la  vie  privée.  Je  m’abstiendrai  même 
»  de  réclamer  les  droits  de  concours  et  de  vote  qui  ap- 
«partiennent  au  simple  citoyen.  La  cité  dont  je  pour¬ 
rais  encore  faire  partie  n’est  pas  la  mienne.  Ce  que  je 
»  demande,  c’est  de  terminer  ma  carrière  sous  la  pro- 
«tection  que  doit  à  tout  individu  la  civilisation,  qui, 
«j’espère,  n’abandonnera  pas  le  beau  pays  de  France;  et 
»  résigné  à  tout  ce  qu’il  plaira  à  la  providence  d’ordonner 
«de  moi  et  de  ce  qui  m’est  cher  ici  bas,  je  refuse,  de 
»  toutes  les  forces  de  mon  âme  et  de  ma  conviction,  le 
»  serment  qui  m’est  demandé.  Tels  sont  mes  sentiments 
«et  telle  a  dû  être  ma  réponse  à  l’injonction  et  à  l’acte 
«conditionnel  qui  sont  parvenus  jusqu’à  moi.  Je  vous 
«prie,  monsieur  le  baron,  d’en  donner  lecture  à  la 


la  retraite.  II  a  publié,  en  1817,  un  livre  ayant  pour  titre  :  Réfutation 
de  Montesquieu  sur  ta  balance  des  pouvoirs  ;  et  ,  en  1820,  une  Corres¬ 
pondance  polémique  sur  la  Souveraineté  ;  enfin,  à  différentes  époques, 
plusieurs  fragments  politiques,  insérés  dans  divers  recueils.  M.  de 
Saint-ltoman  a  aussi  composé  plusieurs  ouvrages  dramatiques. 
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«chambre,  et  d’agréer  l’expression  de  ma  haute  consi- 
»  dération  et  de  l’attachement  que  je  vous  dois  à  tant  de 
»  titres  et  qui  ne  s’éteindra  qu’avec  ma  vie.  »  Le  comte 
de  Saint-Roman  a  épousé:  i°h  Wandsheck,  près  Ham¬ 
bourg,  le  20  août  1795,  Marie-Mélanie  le  Rebours, 
fille  de  Jean-Baptiste -Auguste  le  Rebours,  chevalier, 
seigneur  de  Saint-Mard,  de  Varimont  et  de  Poix,  en 
Champagne,  président  au  parlement  de  Paris,  mort  vic¬ 
time  d’un  jugement  révolutionnaire,  le  26  prairial  an  2 
(i4  juin  1794),  et  de  Marie-Géneviève  Clément  de  Bar- 
ville;  2°  à  Rouen,  par  contrat  du  28  août  181c,  Marie- 
Jeanne-Françoise  de  Tinteniac ( 1 ),  fille  de  M.  lecomte 
de  Tinteniac,  lieuterçant-général  des  armées  du  roi, 
grand-croix  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
décédé  le  16  juin  1822,  et  de  Marie-Yvonne-Xaverie- 
Guillemette  de  Kersauson,  décédée  le  16  septembre 
1812.  Du  premier  lit  sont  issus  : 

i°  Auguste-Jacques-Albéric  de  Serre  de  Saint-Roman né  le 
i5  avril  1804,  mort  en  bas  âge; 

20  Sydonie-Susanne  de  Serre  de  Saint-Roman,  mariée  à  Anatole- 
Josepb-Philippe,  comte  dcReilliac,  officier  de  dragons,  décédée 
le  16  juin  1823  ; 

3°  Matie-Géneviève-Gczeline  de  Serre  dé  Saint-Roman  ,  née 
le  1 1  juillet  1802,  mariée  à  Léon-Formose,  comte  de  Barbançois , 
chef  d’escadron,  chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  la 
Légion-d’Honneur  ; 

4°  Marie-Amicie  de  Serre  de  Saint-Roman,  née  le  23  mai  i8o5, 
mariée,  le  «3  juin  i83i,  avec  Jacques-Raimond  de  Serre ,  vi 
comte  de  Saint-Roman. 

SECONDE  BRANCHE. 

VIII.  Jacques-Philippe  de  Serre  de  Saint- Roman  , 
chevalier,  baron  de  Saillans,  né  le  10  octobre  1755, 
capitaine  dans  le  régiment  de  Penthièvre,  dragons,  che¬ 
valier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  dé¬ 
cédé  le  1er  avril  1825,  avait  épousé,  par  contrat  passé 
devant  Pfluger,  notaire  juré  public  du  canton  de  So- 
leure,  en  Suisse,  le  i5  juillet  1811,  Marie-Anne-Fran* 
çoise-Madeiaine  de  Glutz-Ruciiti,  fille  de  Picrre-Jac- 


lk  Rebours  : 
de  gueules,  à  "f 
losanges  d’argent 


de  Tixtbniac  : 
d’hermine  ,  au 
croissant  de  gucu 
les. 


de  Gldtz  : 
écartelc,  aux  1  et 
4  d’or,  au  pairie 
alaisé,  renversé  et 
croiseté  de  gueu¬ 
les  ;  aux  2  et  3  de 
gueules,  au  che¬ 
vron  d’or,  accom¬ 
pagné  en  pointe 
d’une  étoile  à  & 
rais  du  même. 


(,1)  D’une  maison  d’ancienne  chevalerie  de  Bretagne  ,  dont  était 
le  célèbre  Alain,  sire  de  Tinteniac  ,  qui  ,  le  27  mars  1 35 1 ,  remporta 
le  prix  de  la  valeur  au  combat  des  Trente. 


DE  SERRE. 


“de  Seiu-.b 
de  St-Roman  : 
comme  à  la  p.  i 


ques- Joseph- Antoine  de  Glutz-Ruchti,  avoyer  du  canton 
de  Soleure,  et  ancien  landamann  de  la  Suisse,  et  de 
dame  Marie-Elisabeth  Schmid.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

i°  Jacques-Raimond,  qui  suit  ; 

u°  Evtnery  de  Serre  de  Saint-Roman,  mort  en  bas  âge  ; 

3°  Jeanne-Françoise-Elisabeth  deSerre  de  Saint-Roman,  née 
le  îS  juin  1817. 

IX.  Jacques-Raimond  de  Serre,  vicomte  de  Saint- 
Roman,  né  à  Soleure  le 2Ô septembre  1812,  fut  appelé, 
en  cas  de  décès  sans  enfants  mâles  du  comte  de  Saint 
Roman,  à  recueillir  sa  pairie,  par  ordonnance  du  18 
juillet  1828,  à  la  charge  de  constituer  un  majorât  dans 
l’année  de  sa  promotion  h  la  pairie.  Ce  majorât,  con¬ 
sistant  en  la  terre  de  Saint-Roman  et  en  une  partie  de 
celle  de  Aillejuif,  a  été  érigé  en  comté-pairie  par  lettres- 
patentes  du  3  avril  i83o,  en  faveur  dudit  comte  de 
Saint-Roman,  et,  à  défaut  de  postérité  mâle,  en  faveur 
de  Jacques-Raimond  de  Serre,  vicomte  de  Saint-Roman 
et  de  sa  postérité  masculine.  Il  a  épousé,  le  1 3  juin 
1 83 1 ,  Marie-Amicie  de  Serré  de  Saint-Roman,  et  de 
1  leur  mariage  sont  issus  : 

i°  Jacques-Marie -Albéric  de  Serre  de  Saint-Roman,  né  le  a  avril 
i832  ; 

20  Etienne-Pierre-Jacques-IIcnri  de  Serre  de  Saint  Roman  ,  né 
le  12  juin  i833. 


TAUPINART  DE  TILIERE, 

Seigneurs  de  Timbre  ,  de  Matiiougues  ,  de  Regy  , 
des  Tournelles,  etc. ,  en  Orléanais,  puis  &i  Clle- 
de  France. 


*JiI 
»  c\ 


Armes:  Ecartelé ,  aux  1  et  4  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
chargé  d'un  chevron  de  sable  et  accompagné  de  3  coquilles 
d'argent,  qui  est  de  Tilièke;  aux  2  et  3  d'azur ,  au 
demi-vol  d'or ,  qui  est  de  Loys.  Couronne  de  marquis. 

•  Supports  :  deux  lions.  # 

La  famille  TAU  PIN  ART  de  TILIÈRE,  (dont  le  nom  se 
trouve  écrit  quelquefois  Tauppinart ,  Topinartei  To¬ 
pinard,  dans  les  anciens  titres  )  est  originaire  de  l’Orléa¬ 
nais.  Elle  a  long-temps  figuré  parmi  la  noblesse  mili¬ 
taire  de  cette  province  et  de  l’Ile-de-France,  et  porté 
les  armes  dans  les  compagnies  d’ordonnances  jusqu’à 
l’époque  où  ces  corps  ont  été  remplacés  par  les  régi¬ 
ments.  Depuis  lors,  cette  famille,  qui  avait  aussi  rempli 
des  charges  dans  la  maison  d’Orléans,  a  suivi  la  carrière 
de  la  magistrature.  Nicolas  Taupinart,  l’un  de  ses  pre¬ 
miers  auteurs,  après  avoir  servi  avec  distinction  dans 
les  guerres  contre  les  Anglais,  sous  le  règne  de 
Charles  VI,  fut  admis  dans  la  compagnie  des  24  arba¬ 
létriers  préposés  à  la  sûreté  et  garde  de  ce  prince,  et 
commandée  par  le  capitaine  Guillaume  le  Blond ,  sui¬ 
vant  le  rôle  de  cette  compagnie,  dont  la  revue  fut  pas¬ 
sée  à  Paris  le  1er  avril  i388,  devant  Tauppin  de  Chan- 
temelle,  chevalier,  maitre-d’hôtel  du  roi,  (  Titre  origi¬ 
nal  sur  parchemin.  )  Jean  Topinard  figure  parmi  les 


1 


2 


TAUPINART  DE  TILlfcnE. 


TYrmn : 

d'argent,  au  che- 
▼roii  d’azur  ac¬ 
compagné  en  chef 
de  a  écureuils, 
affrontés  de  gueu¬ 
les,  et  en  pointe 
d’une  tulipe  du 
même ,  tipée  et 
feuille*  de  sine- 
pic. 


vingt-cinq  hommes  d’armes  de  la  petite  ordonnance 
commise  h  la  garde  du  Mont-Saint-Michel.  11  lit  montre 
le  29  août  i454»  devant  André  de  Laval,  seigneur  de 
Rays,  maréchal  de  France.  ( Original  sur  parchemin.) 
Claude  Tauppinarl ,  officier  de  la  maison  de  Charlotte 
de  France,  fille  du  roi  François  I",  en  1024,  puis  de 
Charles,  duc  d’Orléans,  frère  de  cette  princesse,  depuis 
fannéei527  jusqu’en  1 544»  paraît  avoireu  pour  fils  Nico¬ 
las  Topinart ,  l’un  des  quarante-neuf  hommes  d’armes  de 
la  compagnie  de  cinquante  lances  fournies  des  ordonnan¬ 
ces  du  roi,  sous  la  charge  de  M.  le  duc  de  Montpensier, 
suivant  le  rôle  de  la  revue  de  cette  compagnie  passée  à 
Ostun  (Autun),le  icr  février  1 555  (v.  st.),  par  Louis 
deTerron,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  commissaire 
ordinaire  des  guerres.  (Original  sur  parchemin  ). 

Cette  famille  s’est  transplantée  à  Paris  depuis  : 

Gabriel  Tau  pinart,  1er du  nom, écuyer,  sieur  DETiLikRE, 
reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  le  12  août  1 64  •  -  Il 
fut  nommé,  le  29  juillet  1645,  et  reçu,  le  27  octobre 
if>55,  conseiller  du  roi,  assesseur  et  commissaire  des 
montres  en  la  généralité  d’Orléans.  Le  9  janvier  i665, 
par  un  acte  passé  devant  Toussaint  le  Feuvre,  notaire  au 
châtelet  d’Orléans,  Samuel  Rousseau,  écuyer,  sieur  de 
Grandmaison,  lui  fit  cession  de  la  charge  de  lieutenant 
du  prévôt-général  de  la  maréchaussée  d’Orléans.  iVJ.  de 
Machault,  intendant  de  cette  généralité,  lui  en  donna  la 
commission  le  10  septembre  1668.  Ses  provisions  ayant 
été  expédiées  de  Saint-Germain-en-Laye,  le  18  janvier 
1^)70,  il  fut  reçu.  Je  26  du  même  mois,  en  laeonnéta- 
blie  séante  h  la  table  de  marbre  du  Palais,  à  Paris.  Le 
i  5  août  1677,  il  fut  nommé  bailli  des  temporalité,  du¬ 
ché-pairie  et  archevêché  de  Paris,  charge  dont  la  survi¬ 
vance  fut  donnée  à  son  fils,  le  12  décembre  1682.  11  vé¬ 
cut  jusqu’en  169Ô.  Du  mariage  qu’il  avait  contracté,  vers 
1O47,  avec  demoiselle  Marie  Turpin,  nièce  de  Fran¬ 
çoise  Turpin,  femme  de  François  Longuet,  sieur  de  la 
Giraudière  et  de  Courbanton,  receveur-général  des  bois 
au  département  d’Orléans,  est  issu  GabrielIPdu  nom, 
qui  suit,  au  mariage  duquel  Gabriel  Ier  et  Marie  Turpin 
assistèrent,  le  1 1  décembre  1684,  avec  M.  deBoissy,  fils 
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I  de  Jean  de  Boissy  et  de  demoiselle  Taupinart  de  Tilière, 

I  sœur  de  Gabriel  Ier  (i).  Ce  dernier  s’était  acquis  beau- 
I  coup  de  réputation  au  barreau.  Gn  a  publié  de  lui,  en 
1680,  un  recueil  in~4°  de  Diverses  Harangues  pronon¬ 
cées  devant  Louis  XIV,  le  dauphin  et  les  princes  du 
sang.  Ce  recueil  contient  aussi  un  éloge  en  vers  de  Tu- 
[  renne  et  un  sonnet  sur  le  même  sujet  composé  par  son 
fils. 

Gabriel  Taupinart,  IIe  du  nom,  écuyer,  sieur  de  Ti- 
liîîre,  né  à  Orléans,  et  baptisé  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Pierre-Ensentellé,  le  ier  avril  1649,  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Paris  le  16  mars  1670.  Il  entra  en  exer¬ 
cice  de  la  charge  de  bailli  de  la  temporalité  de  1* arche¬ 
vêché  de  Paris  et  duché-pairie  de  Saint-Cloud,  par  pro¬ 
visions  du  10  novembre  i6q5,  renouvelées  le  10  sep¬ 
tembre  1729.  Il  fit  un  testament  olographe  le  4  mars 
j  734,  et  mourut  le  12  mai  1736,  doyen  et  ancien  bâ¬ 
tonnier  des  avocats  au  parlement  de  Paris.  Il  fut  inhumé 
dans  l’église  Saint- André-des- Arcs.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  passé  devant  Huché  et  Loyer,  notaires  au  Châ¬ 
telet  de  Paris,  le  11  décembre  1684,  en  présence  de 
Mgr.  François  de  Harlay,  archevêque  de  Paris,  de  dame 
Anne  de  C  aignon  deB  oismagny,  veuve  en  premières  noces 
de  messire  Jacques  d’Orglandes,  chevalier,  seigneur  de 
Briouze,  et  femme  en  secondes  noces  de  messire  Jac¬ 
ques  de  Lesdain,  chevalier,  seigneur  de  la  Chasterie  et 
de  la  Haute-Chapelle,  d’Anne  d’Orglandes  de  Briouze, 
sa  fille,  cousins  et  cousines  du  sieur  de  Tilière,  demoi¬ 
selle  Catherine-Marguerite  Vassal,  fille  de  Louis  Vassal 
et  de  Marguerite  Coquelet.  Cathcrinc-MargueriteVassal 
fit  son  testament  olographe  le  2  mai  1727,  et  mourut  le 
3  février  1735.  Leurs  enfants  furent  : 

i°.  Gabriel-Nicolas,  dont  l’article  suit; 

•2°.  Anne-Edniée-Catherine  Taupinart  de  Tilière,  mariée, par  con¬ 
trat  passé  devant  Bouron,  notaire  à  Paris,  le  8  août  1716,  avec 


(1).  Anne  de  Boissy,  leur  fille,  fut  présente,  le  5  avril  1720,  au 
contrat  de  mariage  de  Gabriel-Nicolas  Taupinart  de  Tilière,  son  ne¬ 
veu  à  la  mode  de  Bretagne,  avec  Geneviève-Anne  Boys. 
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Henri-François  du  Doyer ,  chevalier,  seigneur  de  Vauven- 
triers  et  de  Champfol  en  partie,  conseiller  du  roi,  auditeur 
en  la  chambre  des  comptes.  De  leur  mariage  sont  issus  : 

A.  Edme-Henri  du  Doyer,  chevalier,  seigneur  de  Champ- 
fol,  conseiller  du  roi,  auditeur  en  la  chambre  des  comp¬ 
tes,  puis  conseiller  au  parlement  de  Paris,  mort  sans  pos¬ 
térité  ; 

B.  Claude-Henri  du  Doyer,  prêtre,  prévôt  de  Mazangey  au 
diocèse  de  Chartres  ; 

3°.  Marie  Taupinart  de  Tilière.  religieuse,  puis  supérieure  du 
couvent  de  Saint-Magloire,  à  Paris.  Sa  mère  lui  légua  une 
rente  le  2  mai  1727.  Elle  ne  vivait  plus  en  1756, 

Gabriel-Nicolas  Taupinart,  écuyer,  sieur  de  TiliIsre, 
*  conseiller  du  roi,  substitut  du  procureur-général  au 
parlement  de  Paris,  par  provisions  du  lâ  janvier  1720, 
fut  reçu  en  cette  qualité  le  6  février  suivant.  ( État  de  la 
France ,  année  1724,  t.  IV,  pp.  299,  593).  Il  prêta 
serment  au  parlement,  le  27  août  1734,  comme  admi¬ 
nistrateur  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris.  Il  fut  nommé  secré¬ 
taire  des  commandements  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  duc  d’Or¬ 
léans,  premier  prince  du  sang,  puis  contrôleur-général 
de  ses  finances,  à  la  place  de  Dominique-Louis  de  Farcy, 
par  provisions  du  21  juin  1767.  Ilmourut  à  Paris,  le  6 
juin  1779,  et  fut  inhumé  dans  l’église  Saint- André-des- 
Arcs.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  3  avril  1720,  passé 
devant  Larsonnyer  et  Gaschier,  notaires  au  Châtelet  de 
Paris,  en  présence  de  S.  Em.  le  cardinal  de  Noailles, 
archevêque  de  Paris,  de  Jean-Baptiste,  comte  de  Mon- 
lesson,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  gouver¬ 
neur  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  de  Claude-Nicolas 
Iiatte,  chevalier,  seigneur  de  Chevilly  et  de  Cou- 
dreaux,  conseiller  en  la  cour  des  aides,  de  Guillaume- 
François  Joly  de  Fleury,  conseiller  du  roi  en  ses  con¬ 
seils,  procureur-général  au  parlement,  de  Jean-Omer 
Joly  de  Fleury,  avocat-général,  de  mesdames  de  Mon- 
^ot* :  tholon,  etc. ,  etc.,  demoiselle  Geneviève- Anne Loys  (  1  ) , 

a  aïur,  au  demi-  '  ' 

vol  d’or.  Devise  : _ _ _ _ 

Patientia  victrix.  " 

(î)  La  famille  Lovs,  originaire  de  Suisse,  où  elle  existe  encore  en 
plusieurs  branches,  est  ancienne  et  distinguée.  Son  nom,  originaire¬ 
ment  patronymique,  était  celui  de  la  Doble  famille  de  Grolleir,  l’une 
des  plus  anciennes  du  canton  de  Berne.  Dans  un  acte  de  l’année 
i35o,  Jaequerod  Loys,  son  premier  auteur,  est  énoncé  fils  de  Louis 
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clécédée  à  Paris  le  16  décembre  1774»  fille  et  héritière 
de  Louis  Loys,  écuyer,  avocat  au  parlement  de  Paris  et 
aux  conseils  du  roi, et  de  dame  Marguerite'Houstonnet* 
Ils  ont  eu  deux  fils  : 

i°.  André-Gabriel  Taupinart  de  Tilière,  né  à  Paris  le  i3  février 
172 5,  mousquetaire  du  roi  dans  la  première  compagnie,  avec 
rang  de  capitaine  de  cavalerie,  par  commission  du  22  mai 
ij52,  mort  célibataire  à  Paris  le  20  avril  1757; 

20.  Claude,  dont  l’article  suit. 

Claude  Taupinart  deTiliIîre,  chevalier,  seigneur  de 
Mathougues,  de  Recy,  desTournelles  et  autres  lieux,  né 
h  Paris  le  21  août  1728,  fut  reçu  avocat  au  parlement 


de  Grolleir,  ego,  Jaquerodus  Loys,  fîtius  Ludovici  de  Grolleir,  etc. 
Cette  famille  a  rempli  les  premières  charges  de  magistrature  civile  et 
politique  à  Lausanne,  et  a  donné  nombre  d’ofEciers  dans  les  troupes 
de  la  confédération  suisse  et  dans  les  armées  de  France  et  de  Savoie. 
Les  divers  rameaux  qu’elle  a  produits  sont  :  I.  Le*  seigneurs  de 
Marnand,  de  Cornevon,  etc.,  éteints  au  commencement  du  xvnie 
siècle  ;  II.  les  seigneurs  de  Middes  et  de  Trey,  branche  aînée  ac¬ 
tuelle  ;  III.  les  seigneurs  de  Villardin,  d’Orsens,  de  Chavanges,  de 
Prahins,  vidâmes  de  Mouldon  ,  éteints  aussi  au  milieu  du  xvm"  siè¬ 
cle  ;  IV.  les  seigneurs  de  Chezaulx  et  de  Boussens,  seconde  branche 
actuelle,  dont  étaient  Marie-Thérèse  et  Armande  Loys  de  Boussens, 
reçues  à  Saint-Cyr,  le  i5  juillet  1691  ;V.  les  seigneurs  de  Dignens,dont 
était  Noé  Loys,  gentilhomme  de  la  maison  du  roi  Henri  IV  en  1699, 
nommé  enseigne  des  Cent-Suisses  de  la  garde  du  roi  Louis  XI  II,  le  2a 
juin  i6i3$  VI.  une  branche  établie  d’abord  à  Lyon,  et  ensuite  à  Paris, 
formée  par  Pierre  Loys,  fils  puîné  d’Etienne  Loys,  Seigneur  de  Mar¬ 
nand,  juge-mage  de  Cbablais  et  de  Genevois ,  pour  le  duc  de  Sa¬ 
voie,  et  juge  de  toutes  les  causes  de  fiefs  dans  l’étendue  du  du¬ 
ché  de  Lausanne,  vivant  en  i52Ô. Cette  branche  a  été  maintenue  dans 
sa  noblesse,  par  ordonnance  des  commissaires-généraux  du  conseil 
du  4  décembre  1704.  C’est  par  suite  du  mariage  de  l’héritière  de 
cette  branche  avec  Gabriel-Nicolas  Taupinart  de  Tilière,  en  1720, 
que  la  famille  de.Tilière  écartèle  ses  armes  de  celles  de  Loys;  VII.  en¬ 
fin  une  branche  établie  en  Savoie,  et  qui  a  servi  de  la  manière  la 
plus  distinguée,  depuis  trois  cents  ans,  dans  les  armées  et  à  la  cour 
des  ducs  de  Savoie  et  rois  de  Sardaigne.  La  famille  Loys  s’est  con¬ 
stamment  alliée  aux  plus  nobles  et  aux  plus  recommandables,  notam¬ 
ment  avec  celles  d’Antan,  d’Aulbonne,  d’Aulx,  de  la  Barre  de  Bre- 
tonville,  de  Blonay,  de  Cerjat,  de  Champion-Chezaulx,  de  Chan- 
dieu,  de  Chastel,  de  Conflans,  de  Coysia,  de  Crouzas,  de  Curvillon, 
de  Dillon,  de  Glaunaz,  de  Grilly,  de  Gumocns,  de  Kirchbcrger,  de 
Lavau,  de  Lavigoy,  de  Malliardoz,  deMartigny,  de  Montrond,  de 
Montvagnard,  de  Normandie,  de  Polier-Bottens,  de  Praroman,  de 
Saint-Cierge,  de  Saulxures,  de  Seré  de  Rieux,  de  Spicpach,  de  T;:- 
vcl,  de  Varax,  de  Vigny  et  d’Yverdon.  On  trouve  une  notice  incom¬ 
plète  sur  cette  famille  dans  le  tome  IX,  pages  188  et  189  du  Diction¬ 
naire  de  ta  noblesse ,  parla  Chenaye  des  Bois. 
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Samiei»  : 
de  gueules,  à 
Bandes  d’or. 


i.a  Vayasseur: 
«l’azur,  au  che¬ 
vron  d’or,  char¬ 
gé  de  5  flammes 
de  gueules. 
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le  3  septembre  1 7Ôo,  puis  conseiller  en  la  cour  des  aides 
par  provisions  du  1 4  avril  i  jbü.  Il  prêta  serment  au  par¬ 
lement,  comme  administrateur  de  l’Hôtel-Dieu,  le  20 
mars  1 775,  et  mourut  à  Paris|le  8  janvier  1 809.  Il  avait 
épousé  i°par  contrat  passé  devant  Angot,  notaire,  le  9 
mai  1 765,  Anne-Jeanne-JulicBKRiTALLT  de  Salbeuf,  dc- 
3  cédée  le  4  mai  1 7  7  3 , fille  de  messire  Pierre-Anne  Beritault, 
chevalier,  seigneur  de  Salbeuf,  maître  en  la  chambre  des 
comptes  de  Bretagne,  et  dedameLouise-Catherine-For- 
cault,  et  sœur  de  Catherine-Renée  Beritault  de  Salbeuf, 
épouse  d’Antoine-Pierre  Courlin,  chevalier,  seigneur 
d’Ussy,  gouverneur  et  grand-bailli  de  Meaux  en  Brie,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  et  conseiller  du  roi  en 
ses  conseils;  2°par  contrat  du  1 1  juin  1775,  passé  par 
ProvostctQuatremère,  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  en 
présence  et  de  l’agrément  de  Louis-Philippe,  duc  d’Or¬ 
léans,  premier  prince  du  sang,  et  aussi  en  présence  de 
dame  Catherine-Floride-Thérèse  de  Seré,  épouse  de 
Louis-Robert  Hatte  de  Chevilly,  chevalier,  ancien  lieute¬ 
nant  aux  gardes  françaises,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis,  de  Pierre  et  Pierre-Edme  Amyot,  chevaliers, 
maîtres  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris;  d’blisabeth- 
Théodose  le  Tonnellier  de  Breteuil,  ancien  agent  géné¬ 
ral  du  clergé  de  France,  chancelier,  garde-des-sceaux, 
chef  du  conseil  et  surintendant  dcsfinancesct  bâtiments 
du  duc  d’Orléans;  de  dame  Marie-Jeanne  le  Vavasseur 
d’Hérouville,  veuve  d’Antoine-Maximilien  d’Abos,  che¬ 
valier,  seigneur  de  Binanville,  conseiller  au  parlement 
de  Paris;  deMarie-Gélénie  Morel,  veuve  de  René  Chop- 
pin,  chevalier,  seigneur  d’Arnouville,  conseiller  du  roi 
en  ses  conseils,  maître  des  requêtes  ;  de  Marc-Henri  le 
Pileur  de  Brevannes,  président  en  la  chambre  des 
comptes  ;  de  Chrétien-Guillaume  de  Lamoignon  de 
Malesherbes,  chevalier,  premier  président  en  la  cour 
des  aides,  et  de  plusieurs  autres  parents  et  amis,  demoi¬ 
selle  Angélique-Marie  le  Vavasseur  d’Hérouville,  née 
à  Paris  le  27  novembre  1755,  décédée  le  28  mai  1787, 
fille  de  messire  Jacques  le  Vavasseur,  chevalier,  sei¬ 
gneur  d’Hérouvillc,  de  C  hep  tain  ville,  etc, ,  conseiller  du 
roi,  maître  en  la  chambre  des  comptes,  et  de  dame  An- 
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gélique-Marie  Morel  d’Iverny,  alors  remariée  à  Louis- 
Charles  Lescot  de  Verville,  chevalier,  conseiller  en  la 
cour  des  aides.  Claude  Taupinart  de  Tilière  a  eu  pour 
enfants;  j 

Du  premier  lit  : 

i*.  Gabriel-Henri-Louis  Taupinart  de  Tilière,  chevalier,  né  le 
9  novembre  1769,  décédé  le  01  octobre  1783; 
u°.  Gabrielle-Louise- Julie  Taupinart  de  Tilière,  née  le  6  avril 
et  morte  le  26  août  1767  ; 

3°.  Jeanne-Geneviève  Taupinart  de  Tilière,  née  le  24  juin  et 
décédée  le  2  octobre  1768  : 

Du  second  lit  : 

4°.  Pierre-Claude,  dont  l’article  suit; 

5°.  Augustin-Charles,  mentionné  plus  bas; 

6°.  Angéîique-Marie-Barbe  Taupinart  de  Tilière,  née  le  a6  juin 
1776,  mariée  avec  Jean- Antoine  Cadol  de  Mèry,  chevalier  de 
l’erdre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis; 

70.  Angélique-Henriette  Taupinart  de  Tilière,  née  à  Paris  le  4 
juillet  177S. 

Pierre-Claude  Tau  pin  art  de  Tilière,  chevalier,  né  à 

t»  «  1  ao  -  a  azur,  a  une 

Pans  le  17  août  1780,  a  épousé,  par  contrat  passé  devant  montagne  de  fr 
Recular,  notaire  à  Rouen,  le  2  avril,  1807,  Marie-Anne-  gent,  sommée 
Auguste  Sevène,  dont  sont  issus  deux  fils  :  MÏ«tîiÏK,8,,,er 

i°.  Claude-Édouard  de  Tilière,  né  à  Rouen  le  18  février  1810, 
mort  le  23  octobre  i83a  ; 

a°.  Antoine-Albert  de  Tilière,  né  à  Rouen  le  ier  mai  1812. 

Augustin-Charles  Taupinart  de  Tilière,  chevalier, 
né  à  Paris  le  12  août  1785,  a  épousé,  par  contrat  passé 
devant  Martin  V illette,  notaire àTroo,  département  de 
Loir-et-Cher,  le  16  septembre  1809,  demoiselle  Alber- 
tine-Sophie-Henriette  de  Jouffrey  (i),  décédée  au  d 

saut  d’argent,  au 

- - - — - - -  chef  d’or,  chargé 

de  3  étoiles  de 

(1)  Les  historiens  de"  Provence,  et  nommément  Maynier  et  Arte- sable;  Devise  : 
feuille,  citent  la  maison  de  Jouffrey  comme  Punc  des  plus  distinguées  lttil  croisant, 
du  comté  de  Die,  dont  elle  est  originaire.  Dans  les  chartes  des  xi*  et 
xii*  siècles,  selon  ces  auteurs,  on  voit  les  ancêtres  de  cette  maison  qua¬ 
lifiés  chevaliers,  barons  et  cousins  des  comtes  de  Die,  autoriser  de  leur 
consentement  et  de  leur  signature  les  dons  et  concessions  laites  par  ces 
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mois  de  janvier  î85o,  fille  de  Paul,  marquis  de  Jouf¬ 
frey,  seigneur  de  la  Voûte,  lieutenant-colonel  et  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  et  de  dame  Marie-Jac- 
queline-Renée  de  Launay  de  Cohardon.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

i°.  Charles-Elzéar  de  Tilière,  né  à  la  terre  du  Chevron,  com¬ 
mune  de  Rahay  (  Sarthe),  le  9  juillet  1810; 

20.  Antoine-Auguste-Albert  de  Tilière,  né  au  mois  de  septem¬ 
bre  1812,  décédé  ; 

5°.  Marie-Albertine-Angélique  de  Tilière,  née  le  27  septembre 
181  t,  mariée  en  i85o,  avec  Joseph-Toussaint  Grosbois  de  Sou- 
laine  ; 

4*.  Angélique -Marie -Pauline -Augustine  de  Tilière,  née  à 
Rahay  le  21  novembre  i8i3; 

5°.  Marie- Aimable-Blauche  de  Tilière,  née  le5o  décembre  1814, 
décédée; 

6°.  Marie-Antoinette-Fanny  de  Tilière,  née  à  Rahay  le  20 
avril  1818; 

7*.  Marie-Albertine-Charlotte  de  Tilière,  née  au  même  lieu  le 
21  juin  1821; 

8°.  Marie-Alexandrine-Constance  de  Tilière,  née  à  Rahay  le  11 
janvier  i8a3. 


comtes,  leurs  parents.  Jean  de  Jouffrey,  gouverneur  de  Briançon  et 
du  Château-Dauphin,  fit  construire  une  tour  dans  la  situation  la  plus 
favorable  à  la  défense  du  Briançonnais,  et  cette  tour  est  encore  appe¬ 
lée  la  Tour  de  Jouffrey.  Antoine  de  Jouffrey,  son  fils,  et  son  successeur 
dans  son  gouvernement,  laissa  deux  fils,  Pierre  et  Guillaume,  qui 
servirent,  le  premier,  dans  les  guerres  du  Milanais,  sous  Louis  XI 1, 
le  second,  dans  celles  du  roi  François  Irr.  Ils  ont  formé  deux  bran¬ 
ches,  l’une  en  Dauphiné,  l’autre  en  Frovence,  toutes  deux  très-no¬ 
blement  alliées.  La  branche  aînée  possédait  la  baronnie  de  Bardo- 
nenche,  et  c’est  de  cette  branche  qu’est  sortie  celle  des  marquis  de 
Villard  en  Anjou.  La  branche  de  Provence,  issue  de  Guillaume  de 
Jouffrey,  possédait  les  terres  de  Sainte-Cécile  etd’Ambiers.  Antoine 
de  Jouffrey,  fils  de  Guillaume,  durant  les  guerres  de  la  Ligue,  leva 
quelques  troupes,  à  la  tête  desquelles  il  défendit  le  Briançonnais  pour 
le  roi  Henri  IV.  Cette  famille  a  suivi  avec  distinction  la  carrière  de 
la  magistrature,  et  a  continué  de  fournir  des  officiers  de  tous  grades 
aux  armées.  Ses  armoiries,  telles  que  nous  les  avons  décrites,  étaient 
figurées  avec  deux  lions  pour  supports,  au-dessus  d’une  inscription, 
sur  la  porte  de  l’auditoire  de  justice  du  Château-Dauphin,  conçue  en 
ces  termes  :  Arma  domini  Johannis  Joffredi,  rnilitis  domini  de  Vi- 
brayOf  consiliarii  et  cambellarii  chrislianissimi  Francorum  regis  Dal- 
phinif  capitanei  Castri  Delpliini,  Exiliarum  et  Brianconii. 


DU  TEMPLE, 

Sieurs  de  la  Moularde,  de  Merobert,  de  Chevrigny 
de  Rougemont,  de  Montafilan,  de  Be\ujeu,  etc., 
au  Pays -Char  train . 


I 


Abmïs  :  d’azur  ,  au  chevron  d’or  ,  ac 
— compagne  de  3  étoiles  du  meme .  L’écu 
posé  sur  une  cartouche  et  timbré 
d’une  couronne  de  comte. 

La  famille  du  TEMPLE ,  une  des  plus  anciennes  dit 
Pays-Chartrain,  était  établie  à  Chartres  au  commence¬ 
ment  du  12e  siècle,  et  y  subsistait  en  plusieurs  bran¬ 
ches  dans  les  siècles  suivants.  Celle  qui  fait  plus  parti¬ 
culièrement  l’objet  de  cette  généalogie  a  eu  pour 
auteur  : 

-  *  -  ,  '  <  »•*  s  /  •  '  •  •  '  .  '  ;  '  y  rif  1 

I.  Geoffroi  du  Temple,  argentier  ou  garde  du  trésor 
du  roi  Philippe  le-Hardi  (1),  et  depuis  secrétaire  du  roi 


(1)  Il  eut  pour  successeur  dans  cette  charge  Guillaume  Jullien, 
suivant  un  compte  commençant  le  mardi  avant  la  fête  de  sainte 
Marie-Madelaine  1277.  (Rouleau  en  parchemin  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  ,  existant  dans  le  cabinet  de  M.  Fabre,  avocat  au 
parlement ,  dont  M.  de  Courcclles  ,  généalogiste  honoraire  du  roi  , 
est  actuellement  possesseur.) 


I 


*2 


DU  TEMPLE. 


Philippe-le-Bel,  suivant  un  état  de  Ja  maison  de  ce 
prince,  dressé  h  Vincennes  au  mois  de  janvier  1285  (1). 
Il  eut  pour  fils  : 

II.  Jean  du  Temple,  Ier  du  nom,  qui  fut  secrétaire 
des  commandements  des  rois  Philippe-le-Long  et  Charles- 
lc-Bel ,  et  'souscrivit  en  cette  qualité  diverses  ordon¬ 
nances  et  lettres  royaux  des  mois  de  juin  et  de  no¬ 
vembre  1 3 1  g,  et  janvier  i52  2  (2).  Il  a  laissé,  entre 
autres  enfants  : 

i°  Perrin,  dont  l’article  suit; 

20  Jacquet  du  Temple. 

III.  Perrin  du  Temple  et  Jacquet,  son  frère,  sont 
rappelés  comme  défunts  dans  un  dénombrement  du  27 
octobre  1672  (5)  ,  où  paraissent  Jean  de  Chartres, 
seigneur  du  Boye  de  Mivoye,  Simonnet  de  Crémain- 
ville,  son  vasseur,  pour  ce  qu’il  a  à  Bozay-au-Yal, 
Adam  de  Rougemont,  Perrin  du  Temple,  Jean  de  Rou¬ 
gemont,  vasseur  de  Simon  de  Morainville,  Geolïroi  de 
Leorville,  prêtre  de  Florigny,  feus  Perrin  et  Jacquet  du 
Temple,  Robert  et  Jean  du  Temple,  les  hoirs  de  Per¬ 
reau  du  Temple,  Jean  d’Antioche,  les  hoirs  de  Guil¬ 
laume  du  Temple,  Supplis  de  Rougemont,  Adam  du 
Temple,  feu  Regnaud  du  Temple,  Germain  et  Jacquin 
du  Temple,  etc.  Perrin  avait  eu,  entre  autres  enfants 
deux  fils  nommés  : 

i°  Robert  du  Temple  ; 

20  Jean,  IIe  du  nom,  qui  suit. 

?.  \-L  . 

IV.  Jean  du  Temple  ,  IIe du  nom,  nommé  avec  son 
frère  Robert  et  ses  autres  parents,  dans  le  dénombre- 


(1)  Histoire  de  la  chancellerie  de  France ,  par  Abraham  Tessereau, 
écuyer,  in-tbl.  Paris,  1710;  t.  I,  p.  9. 

(2)  Ordonnances  des  rois  de  France ,  1. 1,  p.  691,  693,  70a. 

(3)  Mémoires  sur  tes  familles  du  Pays-Chartrain,  par  M.  Laisné, 
prieur  à  Mondonville,  p.  247.  Ce  manuscrit  existe  à  la  Bibliothèque 
de  Chartres. 
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ment  du  27  octobre  1572,  dont  nous  venons  de  parler, 
et  lequel  constate  l’existence  des  nombreux  rameaux 
de  la  famille  du  Temple  au  xiv*  siècle,  eut  pour 
fds  : 

V.  Jean  du  Temple,  Ille  du  nom,  né  au  commence¬ 
ment  du  1 5e  siècle.  Il  épousa,  vers  i43o,  Marion  Ger¬ 
main,  sœur  de  Jean  Germain,  seigneur  de  la  Grappe, 
et  fille  de  Pierre  Germain  et  de  Jeanne  Cousin,  celle- 
ci  fille  de  Pierre  Cousin  et  de  Jeanne  Mesnager,  dont  la 
sœur,  J  acqueline  Mesnager,  avait  été  mariée  à  Guillaume 
Barbou,  fondateur, en  1407,  de  la  chapelle  Saint-Sauveur 
de  Saint-Martin  de  Chartres  (i).  De  ce  mariage  sont 
provenus  : 

i°  Jean,  IVe  du  nom,  qui  suit  ; 

20  Catherine  du  Temple,  mariée  à  Jean  du  Temple ,  sou  paient, 
qu’elle  rendit  père  de  : 

N.  .  .  .  du  Temple,  mort  sans  postérité. 

VI.  Jean  du  Temple,  IVe  du  nom,  fut  marié,  en  i48o, 
avec  Catherine  Ciiartier,  fille  d’Etienne  Chartier,  des¬ 
cendu  de  Robert  Chartier  et  de  Thiphaine  le  Maire, 
fille  d’Eudes,  châtelain  d’Etampes,  maire  et  ensuite 
seigneur  de  Chalo-Saint-Mard,  chambellan  uu  roi  Phi¬ 
lippe  Ier,  et  petite-nièce  de  Geoffroi  et  Bustache  Char¬ 
tier,  oncle  et  neveu,  seigneurs  de  Boissy-le-Sec,  cha¬ 
noines  de  Paris  et  de  Cnartres,  qui  ont  fondé ,  vers 
i556,  le  collège  deBoissy,  derrière  l’église  Saint- André- 
des-Arcsà  Paris.  Jean  du  Temple  et  Gatherine  Chartier 
ont  laissé  : 

i°  Gui,  Ier  du  noqq  dont  l’article  suit; 

20  Jeanne  du  Temple,  mariée  en  i5o8  avec  Guillaume  Suit- 
chct  (2).  Elle  mourut  en  i54o,  laissant  : 


(1)  Son  bisaïeul,  Renaud  Barbou,  avait  fondé,  en  1891,  l’hospice 
des  aveugles,  nommé  depuis  de  Saint-Sulpicc. 

(2)  Elle  lui  transmit  le  privilège  de  noblesse  concédé  perpétuelle¬ 
ment  à  toute  la  postérité  masculine  cf  féminine  des  cinq  filles 
d’Eudes  le  Maire,  dit  Chalo-Saiat-Mard,  par  charte  du  mois  de  mars 
i©85,  en  reconnaissance  d’un  voyage  qu’Eudes  fit  à  pied  à  la  Terre- 


GctKAiN  : 


Chartier  : 
d’azur ,  à  2  per¬ 
drix  d’argent,  per¬ 
chées  sur  un  tronc 
d’arbre  au  natu 
reî,  au-dessus  du  - 
quel  est  un  ra¬ 
meau  d  olbicr  da 
sinople. 
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A.  Jean  Souchet,  I«r  du  nom,  marié  avec  Anne  Hcurtaut, 
et  père  de  : 

Jean  Souchet,  IIe  du  nom,  gouverneur  des  pages 
de  la  maison  du  roi,  qui  a  eu  de  son  mariage  avec 
Marie  Hersens  : 

Jean-Baptiste  Souchet,  chanoine  de  l'église  de 
Chartres  en  i632.  Il  est  auteur  d’une  Histoire 
de  la  ville  de  Chartres  ,.  et  de  Mémoires  sur  les 
familles  de  Chartres ,  ouvrages  manuscrits  d'où 
nous  avons  extrait  la  plupart  des  faits  qui  précè¬ 
dent.  Le  Dictionnaire  de  Moréri ,  édit,  de  1732, 
article  Souchet,  t.  II  du  suppléai. ,  fait  men¬ 
tion  de  ces  deux  ouvrages.  Le  premier,  déposé 
d’abord  à  la  Bibliothèque  de  la  cathédrale, 
fait  partie  aujourd’hui  de  cel.e  de  la  ville.  Les 
Mémoires  sur  les  familles  de  Chartres  existent 
dans  les  archives  de  M.  du  Temple,  capitaine 
de  cavalerie.  On  peut  aussi  consulter,  sur  l’his¬ 
torien  Souchet,  let.  XLIII,  p.  167,  delà  Bio¬ 
graphie  universelle  ancienne  et  moderne.  Il  se 
glorifiait  de  son  alliance  avec  la  famille  du 
Temple,  ‘parce  qu’elle  faisait  remonter  son 
origine  maternelle  à  Eudes  le  Maire,  seigneur 
de  Chalo-Saint-Mard  ; 

B.  Nicole  Souchet ,  mariée  avec  Nicolas  le  Maire ,  fils  de 
Martin  le  Maire,  et  de  N.  .  .  .  d’Illiers,  dite  la  Belle- 
Venue  ,  fille  naturelle  de  Miles  d’Illiers ,  évêque  de 
Chartres  ; 

C.  Anne  Souchet,  morte  sans  alliance. 

du  h  an  ■.  VII.  Gui  du  Temple,  Ier  du  nom,  épousa  Anne  du 

Landenfuseiee  de  Han,  et  mourut  en  i565.  Il  fut  inhumé  à  côté  de  sa 

sable,  acconipa-  ’  _ _ _ _ 

gnée  en  chef  d’un 

lion  morné  de  Sainte,  à  la  place  du  roi  Philippe  Ier,  qu’il  releva  de  ce  vœu  à  l’in- 
gueules.  stante  prière  des  grands  du  royaume.  L’historien  du  Souchet  dit, 

dans  son  Histoire  manuscrite  du  Pays-Char  train ,  livre  I,  chapitre  xiv, 
p.  59,  qu’il  avait  des  lettres  patentes  qui  confirmaient  ce  privilège 
à  Guillaume  Souchet  ,  son  bisaïeul ,  comme  mari  de  Jeanne  du 
Temple.  On  peut  consulter  sur  Eudes  le  Maire  et  sur  la  charte  de 
concession  de  Philippe  I,r,  Etienne  Pasquier,  Recherches  sur  la  France, 
t.  I,  p.  545  ;  Basile  Cleureau  ,  Antiquités  de  ta  ville  et  du  duché 
d’Etampes ,  p.  77;  André  Favy,  Histoire  de  Navarre,  p.  i4-3  ;  Guil¬ 
laume  du  Peyrat,  Histoire  ecclésiastique  de  la  cour  de  France ,  livre  2, 
chap.  34,  ait.  4  *  Scévole  de  Sainte-Marthe,  Histoire  généalogique  de 
la  maison  de  France ,  t.  I,  p.  3i5  ;  Loisel,  Opuscules,  t.  I,  p.  56  ;  Labbe, 
Bibliothèque  historique ,  t.  I,  p.  655;  D.  Bernard  de  Montfaucon,  Mo¬ 
numents  de  la  monarchie  française  ,  t.  II,  p.  216;  Moréri,  au  mot 
Maire ,  et  les  auteurs  de  la  Bibliothèque  historique  de  Cordre  royal  du 
Saint- Sépulcre  de  Jérusalem  ,  de  1776  à  181 5  ;  Historia  universitatis 
Parisiensis ,  t.  II,  p,  3g;  Qallia  Christiana,  t.  VII,  coll,  3i6,  377  et 
74i,  etc. 
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femme,  dans  l’église  des  Jacobins  de  Chartres.  Ils  ont 
laissé  : 

VIII.  Pierre  du  Temple,  Ier  du  nom,  né  le  1 4  mars  d’azu°rB,àN,iaDfasee 
1 55 1<  marié  avec  Anne  Gobineau,  laquelle  était  VeUVe  ondée  d’argent, 

i  .  cr  •  r’T  ri  . _  r>  surmontée  d’un 

lorsque  par  acte  du  7  lévrier  1 609,  passé  devant  Cornu,  soieii d'or, 
notaire,  elle  délivra  aux  Minimes  de  Chartres  un  legs 
de  100  livres  de  rente  au  capital  de  2000  livres  que  leur 
avait  fait  son  m ari  p ar  son  testament  du  2  o  mars  1637(1). 

Il  était  décédé  l’année  suivante ,  et  avait  été  inhumé 
dans  le  chœur  de  l’église  des  Jacobins  de  Chartres. 

A  cette  époque  Anne  Gobineau  avait  quatre  enfants  vi¬ 
vants  nommés  : 


i#  Gui  II,  dont  l’article  suit; 

20  Françoise  du  Temple,  mariée  à  François  Nicole  ; 

3°  Catherine  du  Temple,  alliée  à  Antoine  du  Bois  ; 

4°  Marguerite  du  Temple,  femme  de  Florent  de  Ganneau. 

IX.  Gui  du  Temple,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Monta- 
filan  et  de  la  Moularde,  conseiller  du  roi  en  l’élection 
de  Chartres,  mort  en  1 65  2,  avait  épousé  Marie  le  Maire,  d,  “  :ra 
fille  de  François  le  Maire,  conseillerdu  roi  en  l’élection  meaux  de'maiyv» 
de  Chartres,  et  de  Marie  Moreau.  Marie  le  Maire  fit  son  la,ne  de  8,D0I>le‘ 
testament  devant  Olive,  notaire,  à  Chartres,  le  1 2  mai 
1678  :  elle  prescrivit  sa  sépulture  dans  le  chœur  des 
Jacobins  de  cette  ville,  près  de  son  mari.  Tous  deux 
avaient  fait  des  legs  à  cette  église.  Leurs  enfants  furent  : 


i°  Pierre  du  Temple,  écuyer,  seigneur  de  Merobert,  de  Mon- 
tafilan,  et  autres  lieux,  conseiller  du  roi',  vice-bailli  de  Char¬ 
tres.  Il  naquit  le  23  octobre  1637.  Il  fit  registrer  ses  armoi¬ 
ries  d’azur  r  au  chevron  d’or ,  accompagné  de  3  étoiles  du  même, 
à  Y  Armorial  général  de  France  ,  en  exécution  de  l’édit  de 
1696.  Du  mariage  qu’il  avait  contracté,  par  ac£e  devant 
Bouvard,  notaire  à  Chartres,  le  20  juin  i665,  avec  dame 
Madelaine  de  Bongard}  veuve  de  messire  Matburin  de  Paris, 
sont  venus  : 


(1)  Pierre  du  Temple  avait  fait  un  pareil  legs  aux  Jacobins  de 
Chartres  et  donné  une  rente  perpétuelle  de  3o  livres  à  l’église  de 
Sainte-Foi.  Toutes  ces  rentes  ont  été  amorties  par  devant  Olive, 
notaire  à  Chartres,  le  27  avril  1682. 
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A.  Pierre  du  Temple,  né  en  1670  ,  lieutenant  au  régiment 
du  Maine,  mort  célibataire; 

B .  Gui  du  Temple,  chanoine  de  l’église  de  Chartres; 

C.  Charles  du  Temple  ,  seigneur  de  Montai! lan  ,  né  en 
1674,  vice-bailli  de  Chartres,  marié  en  1702  avec  Louise 
Lochon.  Il  mourut  en  1718,  laissant  de  ce  mariage  : 

a.  Anne-Françoise  du  Temple  ; 

b.  Jeanne-Louise  du  Temple  ; 

c.  Marie-Madelaine  du  Temple  ,  mariée  en  1748  avec 
Michel-Antoine  d’Espinay-Sainl-Luc  ,  chevau-léger 
de  la  garde  du  roi,  fils  de  Loup- Antoine  d’Espinay- 
Saint-Luc,  chevalier,  seigneur  de  Jaglu,  et  de  Louise- 
Geneviève  de  Commargon  ; 

D.  Marie  du  Temple  ) 

>  mortes  sans  alliances  ; 

E.  Anne  du  Temple  J 

2°  Charles  I«,  qui  suit  ; 

3*  Anne  du  Temple,  néé  le  9  avril  i633,  non  mariée. 

X.  Charles  *du  Temple,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  la  Moularde,  né  sur  la  paroisse  de  Saint-Aignan  le 
19  septembre  i65g,  conseiller  du  roi  au  bailliage  et 
siège  présidial  de  Chartres  en  i663,  nommé  conseiller 
honoraire  le  19  février  1702,  fit  registrer  ses  armoiries 
d’azur ,  au  chevron  d’or ,  accompagné  de  trois  étoiles 
du  même,  à  1* Armorial  général  deFrance  (1).  Il  mou¬ 
rut  le  18  mai  1718.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé 
devant  Cornu,  notaire  à  Chartres,  le  5  novembre  1672, 
en  présence  de  ses  père  et  mère,  de  Pierre  du  Temple, 
écuyer,  son  frère  aîné,  de  dame  Anne  le  Maire,  sa  tante, 
veuve  de  M.  deBoisset,  chevalier,  seigneur  de  Rouillac, 
Nicole:  de  Montmort,  etc. ,  Françoise  Nicole,  fille  de  Claude 

îronUdârgent,Cac-  Nicole  et  de  dame  Jeanne  Boutard.  Leurs  enfants  fu- 
têtT8dn4petier  renL  entre  autres  : 

arrachées  du  me¬ 
nées  de  gueules"  10  Charles,  IIe  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

20  Jacques-François  du  Temple,  baptisé  le  2  novembre  1677  , 
marié  en  1704  avec  Marguerite  Triballet ,  dont  il  eut  : 

A .  Jacques  du  Temple  ,  écuyer,  né  le  29  septembre  1700, 


(1)  Voyez  Y  Armorial  d&  la  généralité  d'Orlcans ,  fol.  5y  et  65,  à  1» 
bibliothèque  du  roi,  section  des  manuscrits. 
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marié  avec  Elisabeth  de  la  Grange ,  qui  le  rendit  père 
d’un  fils  nommé  : 

Charles- Jacques  du  Temple,  écuyer,  secrétaire  du 
roi,  qui  a  laissé  de  son  mariage  avec  Ursule  Benoit  : 

Étienne  du  Temple,  écuyer,  né  en  1746,  exempt 
des  gardes  du  corps  du  roi,  marié  avec  Jeanne 
Gueau,  veuve  de  M.  Durand  de  Fisieux  ; 

B.  Marie-Marguerite  du  Temple,  née  en  1706 ,  mariée  le 
i5  septembre  1732,  avec  Barthélemi-Nicolas  Huault  de 
Bernay ,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  décédé  le  29 
août  1736,  fils  de  Barthélemi  Huault,  seigneur  de  Bernay, 
et  de  Catherine  du  Noyer,  Marie-Marguerite  du  Temple 
mourut  le  24  août  1746»  à  l*âge  de  4o  ans  (1). 


XI.  Charles  du  Temple,  IIedu  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Montafdan,  né  le  29  septembre  1673,  conseiller  du 
roi  au  bailliage  de  Chartres  en  1702,  conseiller  hono¬ 
raire  le  22  mars  1 732,  mourut  à  Chartres  et  fut  inhumé 
le  3i  août  1739.  Par  acte  du  3omai  1718,  il  avait  par¬ 
tagé  avec  son  frère  Jacques-François  les  successions 
paternelle  et  maternelle,  et  s’était  allié  par  contrat 
passé  devant  Libour,  notaire  à  Chartres,  le  3o  janvier 
1700,  avec  JVlarie  de  Milleville  (2) ,  fille  de  Jacques 
de  Milleville, écuyer,  seigneur  delà  Patrière,  conseiller 
du  roi,  juge  magistrat  au  bailliage  de  Chartres.  Il  en 
eut  un  fils  et  une  fille  : 


de  Milleville  ; 
d’azur ,  à  l’aigle 
d’or  ;  au  chef  du 
même,  chargé  de 
3  grenades  de  sa¬ 
ble,  enflammées 
de  gueuler 


i°  Charles,  IIIe  du  nom,  qui  suit; 

2°  Geneviève  du  Temple,  morte  en  1780,  sans  avoir  été  mariée. 

XII.  Charles  du  Temple,  IIIe  du  nom ,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Montafdan,  né  à  Chartres  le  8  octobre  1  700, 
conseiller  au  présidial  de  Chartres,  puis  conseiller  à  la 
cour  des  monnaies  de  Paris,  mort  le  4  août  1774»  avait 
épousé,  par  contrat  du  28  janvier  1737,  passé  devant 

Letellier,  notaire  à  Chartres,  Anne-Marie  RecoquilliS,  d-aï^nt’ T? ca¬ 
nettes  de  sable. 


(1)  Voyez  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse ,  par  la  Chenaye  des  Bois  , 

t.  VIII,  p.  146. 

(2)  La  Chenaye  a  fondu  cette  famille  avec  une  autre  du  même 
nom  en  Normandie ,  dite  des  seigneurs  de  Boissay,  de  Huppy  et  de 
Fontenay,  portant  :  do  gueulesy  au  sautoir  d'argent,  cantonné  de  quatre 
glands  d’or . 
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fille  de  Philippe  Recoquillé,  ancien  conseiller  du  roi  au 
présidial  de  Chartres,  lieutenant  du  maire,  et  de  dame 
Jeanne  Besnard,  et  sœur  de  Jeanne-Françoise  Reco¬ 
quillé,  épouse  de  Charles-François  de  Paris,  et  de  Louise 
Recoquillé,  mariée,  en  1741,  avec  Alexandre  de  Tas- 
cher  ,  chevalier,  seigneur  de  Prouvay  et  de  la  Salle , 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  à  Chartres.  Le  7 
décembre  1780,  par  acte  devant  Boursier,  notaire  h 
Paris,  il  y  eut  partage  des  successions  de  M.  Recoquillé 
et  de  Jeanne  Besnard,  entre  Charles  de  Paris  et  Jeanne- 
Françoise  Recoquillé,  sa  femme;  Anne-Marie  Reco¬ 
quillé,  veuve  de  Gharles  du  Temple,  et  Charles  Fran¬ 
çois  et  Pierre-Jean- Alexandre  de  Tascher  (1),  fils  d’A¬ 
lexandre  et  de  Louise  Recoquillé.  Charles  du  Temple, 
IIIe  du  nom,  a  eu  de  son  mariage  deux  fils  nommés  : 


i°  Charles-Philippe,  qui  suit  ; 

2°  François-Laurent,  auteur  de  la  Bhanche  dc  Temple  de  Roc- 
gemont,  rapportée  à  son  rang. 


XIII.  Charles-Philippe  du  Temple,  écuyer,  né  le  3 1 
avril  173g,  succéda,  en  1763, à  M.  Garnier  deMarigny 
dans  la  charge  de  procureur  du  roi  au  bailliage  et  siège 
présidial  de  Chartres,  et  fut  nommé  procureur  du  roi 
delà  maréchaussée  par  commission  du  25  janvier  1 766. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  du  9  décembre  1763,  passé 
devant  Peron,  notaire  à  Paris,  Marie-Susanne  Bardet, 
bardet :  après  la  mort  de  laquelle  il  fut  saisi  de  la  garde  noble 

de  ses  enfants  mineurs.  Charles-Philippe  du  Temple  a 
fait  partie  de  l’assemblée  de  la  noblesse  du  bailliage  de 
Chartres,  lors  de  la  convocation  pour  l’élection  des  dé¬ 
putés  aux  états-généraux  en  1789.  Il  est  décédé  le  i5 
mai  1808,  laissant  deux  fils,  nommés  : 

1®  Charles-David,  qui  suit  : 

a®  Louis-René,  auteur  de  la  seconde  branche,  rapportée  ci- 
après. 


(1)  Comte  de  Tascher,  sénateur  en  1804  ,  pair  de  France  en  1814» 
décédé  au  château  de  Prouvay  le  3  septembre  1822  ,  père  de  Jean- 
Samuel-Ferdinand,  comte  de  Tascher,  pair  de  France. 
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XIV.  Charles-David  du  Temple,  écuyer,  propriétaire 
delà  terre  et  seigneurie  du  Roc,  près  Château-Thierry, 
ht  le  partage  de  la  succession  paternelle  avec  son  frère 
Louis  René  du  Temple  de  Chevrigny,  par  acte  passé 
devant  Boisseau,  notaire  à  Chartres,  le  18  juillet  1808. 
Il  mourut  le  2 5  avril  182.5.  De  son  mariage,  contracté 
à  Reims,  au  mois  de  novembre  1792,  avec  Madeleine 
Pinchard,  sont  issus  deux  fils  et  une  fille  : 


i°  Charles  du  Temple,  chevalier,  propriétaire  de  la  terre  du 
Roc,  non  marié  ; 

a0  René-Henri  du  Temple,  chevalier,  chevau-léger  de  la  maison 
du  roi  en  i8ii,  ensuite  capitaine  au  2e  régiment  de  carabiniers, 
marié  en  1826  ,  à  Saumur  ,  avec  Marie-Louise  du  Tertre  des 
Roches  ; 

3°  Eugénie  du  Temple,  née  le  6  octobre  1793,  mariée  à  Paris, 
en  1810,  avec  M.  Fortin  du  Plessis,  conservateur-général  des 
eaux  et  forêts  du  département  de  la  Seine. 


SECONDE  BRANCHE. 

XIV.  Louis-René  du  Temple  de  Chevrigny,  écuyer, 
né  en  1 769,  a  épousé,  par  contrat  passé  devant  Neveu, 
notaire  à  Ghâtillon,  district  d’Epernay,  le  7  mars  1795, 
Louise-Hortense Prévost  (famille  de  Reims).  En  1827, 
M.  de  Chevrigny  a  été  nommé  par  le  roi  président  du 
collège  électoral  du  département  d’Eure-et-Loir,  séant 
à  Chartres.  Nommé  député  au  grand  collège  de  cè  dé¬ 
partement,  il  s’est  opposé  à  la  chambre  élective  à  l’a¬ 
dresse  dite  des  2  2  t.  Après  la  dissolution  delà  chambre, 
il  fut  nommé  une  seconde  fois  président  du  collège,  et 
réélu  parle  grand  collège,  il  se  rendit  h  l’assemblée  le  4 
août,  ne  prit  aucune  part  ni  aux  journées  ni  à  la  con¬ 
fection  d’une  nouvelle  charte,  et  se  retira  de  toute  place. 
De  son  mariage  sont  issus  : 

i°  Louis-Charles  du  Temple  de  Chevrigny,  né  le  26  décembre 
1797,  marié,  par  contrat  passé  devant  Lambert,  notaire  à 
Paris,  le  septembre  i83o,  avec  Désirée  de  Maingoval ,  fille 
du  baron  de  Maingoval,  ancien  maire  de  Valctociennes  ; 

2°  Louis-Eugène  du  Temple  de  Chevrigny,  né  le  19  novembre 
iSo4,  marié,  par  contrat  passé  devant  Levassor,  notaire  à 
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Chartres,  le  27  juillet  i832  ,  avec  Adélaïde-Michelle-Thérèie 
Crignon  de  Montigny ,  fille  d’Augustin  Crignon  de  Montigny 
député  *  et  de  dame  Marie-Louise  Socbon  de  Laubespinê. 

BRANCHÉ  DU  TEMPLE  DE  ROUGEMONT. 

XIII.  François-Laurent  du  Temple  de  Rougemont, 
écuyer,  riéle  23  mai  1 74e**  second  fils  de  Charles  du 
Temple,  IIIe  du  nom,  et  d’Anne-IVlarie Recoquillé ,  fut 
nommé  conseiller  du  roi  au  bailliage  et  siège  présidial 
de  Chartres  en  1765,  et  se  maria,  en  1767,  avec  Marie- 
Anne  Texier,  après  la  mort  de  laquelle  il  eut  la  garde 
noble  de  ses  enfants  mineurs.  Il  fit  partie  de  l’assemblée 
de  la  noblesse  du  bailliage  de  Chartres,  tenue  le  2omars 
1789,  et  signa  les  cahiers  remis  au  baron  de  «Montbois- 
sier,  député.  Il  est  décédé  le  22  octobre  1822,  laissant 
deux  fils  : 

i*  François-Marie,  dont  l’article  suit  : 

20  Louis-François  du  Temple  de  Montafilaq,  chevalier,  né  le  xi- 
juillet  17.72,  non  marié. 

XIV.  François-Marie  du  Temple  de  Rougemont,  che¬ 
valier,  né  le  9  juin  1769,  a  épousé,  le  4  février  1798, 

pg  bwmotvmy  :  Marie-Antoinette  Paris  de  Boisrouvray,  fille  de  Charles- 
d'hermJue  plein.  j\icolas-Parrs  de  Boisrouvray,  seigneur  baron  de  Bois¬ 
rouvray,  garde-du- corps  du  roi,  compagnie  de  Luxem- 
bourg-Tingry ,  et  de  Marie-Catherine  Sochon.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

i°  François-Adolphe  du  Temple  de.Rougemont,  chevalier,  né  le 
12  novembre  1798,  chevau-Jéger  de  la  garde  du  roi  eh  1814  , 
capitaine  au  16e  régiment  de  chasseurs  le  5x  octobre  1826, 
qui  donna  sa  démission  par  refus  de  serment  après  les  jour¬ 
nées  de  juillet  i83o,  marié,  le  25  mai  1829,  avec  Maj*ie- 
Louise-Cécilia  Arlault  d’Affonvillc  ,  fille  de  Louis  Arlault 
d’Afi’onville  et  de  Cécile-Caroline  Vallet  de  la  Navrette,  et 
petite-fille  de  Louis  Arlault  d’Affonvillc,  écuyer,  capitaine 
d’artillerie  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  17S&; 

20  Louis-Gustave  du  Temple  de  Rougemont,  chevalier,  né  le 
2  janvier  x8oo. 


DE  VEYlYY  D ARBOUSE, 

seigneurs  de  Belime,  de  Chaume,  d’Arbouse,  de  Mi- 
babel,  barons  de  Jayet,  de  Poisat,  de  Gannat, 
marquis  de  Villemont  ;  seigneurs  de  Marcillac, 
des  Aussiises,  de  Peyrelevade,  marquis  de  Fer- 
noel;  seigneurs  de  Cherette,  de  Yillorbaine,  de 
la  Chapelle  des  Bois,  comtes  de  Yeyny  d’Arbouse, 
en  Auvergne ,  Bourbonnais ,  Limosin  et  C  haro  lais. 


Armes  :  Ecartelé ,  aux  i  et  4  d’or,  à  un 
arbousier  (i)  de  sinople ,  qui  est 
d’Arbouse  ;  aux  2  et  3  de  gueules ,  à 
la  colombe  d’argent ,  fondant  en  ban¬ 
de  ;  sur  te  tout  d’azur ,  à  3  molettes 
d’éperon  d'or  et  un  bâton  de  gueules 
péri  en  bande  (2).  Couronne  de  mar¬ 
quis.  Tenants  :  deux  anges. 

La  maison  de  YEYNY  (3)  réunit  à  l’ancienneté  de 
l’origine,  la  pureté  des  alliances,  la  richesse  des  posses¬ 
sions  et  une  longue  continuité  d’emplois  toujours  mar¬ 
quants  h  la  cour  et  dans  les  armées,  avantages  rehaussés 


(  1)  Cet  arbre  est  ainsi  désigné  dans  Y  Armorial  général  de  France , 
généralité  de  Riom ,  fol.  78,  existant  à  la  bibliothèque  royale ,  section 
des  manuscrits.  Dans  d’autres  recueils  moins  exacts,  on  lit  tantôt  un 
pin,  tantôt  un  chêne,  quelquefois  un  palmier. 

(2)  Ce  sur  le  tout  fut  substitué  par  la  maison  de  Veyny  à  ses  armes 
originaires,  qui  étaient  d'or,  au  lion  de  sable ,  par  suite  d’une  conces¬ 
sion  honorable  que  lui  fit  la  maison  de  Bourbon  en  1527.  (Voyez  ci- 
après,  p.  4). 

(3)  Le  nom  de  cette  maison  s’est  écrit  Vaini ,  Vainy,  Vayny,  Veini, 
Veuny ,  Veny  et  Veyny.  Cette  dernière  orthographe  a  prévalu  depuis 
plus  de  200  ans. 
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par  la  haute  piété  dont  cette  famille  a  constamment 
donné  l’exemple  et  par  les  illustres  personnages  qu’elle 
a  fournis  à  l’Ëglise. 

Une  tradition  consignée  dans  un  ouvrage  intitulé 
Crayon  du  Puy  de  Dôme  porte  que  cette  famille  est 
une  branche  de  l’illustre  maison  Vaini,  dans  les  états 
Romains,  dont  les  armoiries  :  D'or,  au  Lion  couronné 
de  gueules,  ayant  la  crinière  et  la  queue  couvertes 
d' écailles  de  poisson  d'argent,  sont,  à  très-peu  de  chose 
près,  semblables  h  celles  de  la  branche  de  Veyny  de 
France,  antérieurement  à  l’adoption  des  armes  d’ Ar¬ 
bouse,  et  à  la  concession  de  i52y,  dont  nous  parlerons 
plus  loin.  Gui  V aini ,  général  des  troupes  de  l’Église 
sous  les  pontificats  de  Jules  II  et  de  Jules  111,  au  16e 
siècle,  fut  père  d’Enée  Vaini ,  premier  maître  d’hôtel 
du  grand  duc  de  Toscane.  Gui  II  IC aini ,  fils  d’Enée, 
fut  capitaine  des  gardes  du  grand-duc  Ferdinand  et  vice- 
gouverneur  du  château  Saint-Ange.  Dominique,  son 
fils  aîné,  marquis  de  Vacone,  fut  père  de  Gui  III  Vaini , 
prince  de  Cantaloupe,  duc  de  Selci,  marquis  de  Vacone, 
créé  chevalier  des  ordres  du  roi  par  Louis  XIV  le  7 
juin  1699,  et  décédé  à  Rome  le  i3  avril  1720.  Il  fut 
père  de  Jérôme  V aini ,  prince  de  Cantaloupe  et  duc 
de  Selci,  qui  reçut  aussi  à  Rome  le  collier  de  l’ordre 
du  Saint-Esprit,  des  mains  du  duc  de  Saint-Aignan, 
ambassadeur  de  France,  le  i5  septembre  1737  (1). 

On  ignore  à  quelle  époque  la  branche  de  Vaini  ou 
Veini  d’Arbouse  est  passée  en  France.  On  sait  seulement 
que  son  établissement  dans  ce  royaume  dut  précéder  le 
règne  du  roi  Jean,  comme  le  prouve  le  testament  de 
Jean-Robert  Veini ,  seigneur  de  Belime  et  de  Fernoel 
en  Combrailles,  chevalier  de  l’ordre  de  l’Etoile  et  gou¬ 
verneur  des  ville  et  château  de  Mont-l’Héry,  du  i5 
septembre  1 353  (2). 

Cette  branche  de  Veini  était  dès-lors  considérable 
en  distinctions  et  en  fortune,  ayant  de  belles  terres  en 


(1)  Catalogue  des  chevaliers  de  Cordre  du  Saint-Esprit ,  in-folio, 
1760,  pp.  281,  565. 

(a)  Titre  visé  dans  les  preuves  de  Malte  d’Antoine  Charpin  de  Ge- 
netines,  du  6  novembre  1 685. 
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Bourbonnais,  en  Auvergne  et  en  Charoiais.  Mais,  soit 
par  l’efFet  des  déplacements  fréquents  de  ses  auteurs 
dans  ces  diverses  provinces,  soit  plutôt  par  les  ravages 
des  guerres  qui  ont  amené  l’expulsion  des  Anglais,  on 
ne  trouve  ni  dans  les  preuves  de  cette  famille  pour 
l’insigne  chapitre  de  Brioude,  ni  dans  celles  qu’elle  a 
faites  pour  les  pages  et  pour  Saint-Cyr,  aucuns  titres 
qui  fassent  connaître  les  descendants  immédiats  de  Jean 
Robert  Veini  jusqu’à  Guiot  Veiny,  vivant  en  i44b>  au¬ 
teur  des  diverses  branchçs-de  cette  maison,  alliées  aux 
plus  nobles  familles,  eritre  autres  à  celles  d’Albon, 
d’ Arbouse,  de  Bayard,  de  Belmont,  de  Belvezer,  des 
Brandons,  de  la  Chaise,  de  Ghauvigny-Blot,  de  Che- 
milly,  de  Colbert,  de  Gressat,  d’Espinac,  d’Espinchal, 
de  la  Ferté-iYîeun,  de  Joussineau,  de  Lestrange,  de 
Leyris,  deLivron,  Malet  de  Yandègre,  de  Marillac,  de 
Montréal,  du  Prat  de  Nantouillet,  deRafïin,  de  Ribeire, 
de  Rochefort  d’Ally,  de  Saint-Belin ,  de  Saint- Julien, 
de  Saint-Martial,  de  Saint-Quentin,  de  Sampigny-d’Is- 
soncourt,  de  Sarron,  de  Sedières,  de  Senneterre,  de  la 
Viefville,  de  Villars-Vaux,  etc. 

I.  Guiot  Veiny,  écuyer,  seigneur  de  Belime,  de 
Fernoel  et  en  partie  de  Chaume,  vivait  en  1 44^>-  Par 
acte  passé  devant  Durand,  notaire  en  la  Marche,  le 
10  septembre  1460  (1) ,  il  acquit  une  portion  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Chaume.  Il  eut,  entre  autres  enfants  : 

II.  Roland-Aubert  Veini,  seigneur  de  Belime,  de 
Fernoel,  de  Chaume ,  de  Terreneive,  mentionné  dans 
des  lettres  d’amnistie  qu’il  obtint  en  1 47 3.  Il  avait 

épousé  Paule  de  Montréal,  fille  du  seigneur  de  Mont-  de  Montréal  ; 
réal  en  Bourgogne,  de  laquelle  il  laissa  trois  fils  :  de  oïdéedw,’4 

i Antoine,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit; 
a°  Guillaume  Veiny,  seigneur  de  Belime,  qui  épousa  demoi¬ 
selle  de  Pèrignat,  dont  est  né  : 

Claude  Veiny,  seigneur  de  Belime,  mentionné  dans  le  tes¬ 
tament  de  Michel  Veyny  d’Arbouse,  son  cousin,  du  3o 
janvier  1671.  Il  avait  épousé  Marguerite  de  la  Chaise , 
qui  le  rendit  père  de  : 

a.  Joseph  Veyny,  seigneur  de  Belime,  marié,  le  3  mars 

(j)  Titre  visé  dans  les  preuves  du  chev.  de  Genetines  en  i685, 

1. 
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d’ Annov*«  : 
comme  à  la  p.  1 
moins  le  sur  1< 
tout. 


i554  »  avec  Catherine  de  Saint-Julien ,  qui  en  était 
veuve  en  i5ti.  Leur  fille  unique  : 

Michelle  de  Veyny,  daine  de  Belime,  épousa,  i*  le 
a  octobre  i5j2.  Benigne  de  Veyny  d’ Arbouse. 
seigneur  de  Chaume  et  de  Fernoel;  2°  Gilbert 
de  la  Borde  de  Marelles ,  seigneur  par  elle  de 
Belime  ; 

b.  N....  Veyny,  épouse  de  N....  de  Cressat,  seigneur 
de  Durtol  près  Clermont-Ferrand  ; 

3°  Bernard  Veyny,  qui  n’eut  que  deux  filles  : 

A.  N . Veyny,  femme  de  N....  Chardon ,  seigneur  des 

Hors  et  de  Collière  ; 

B.  N...  Veyny,  femme  du  seigneur  de  la  Blanchisse  et  des 
Dagneaux. 

III.  Antoine  Veiny,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Fernoel, 
de  Chaume,  etc.,  épousa,  vers  l’année  1 47^,  Marie 
d’Arbouse,  dame  d’ Arbouse  et  de  Villemont,  dont  il 
;  adopta  et  transmit  à  ses  descendants  le  nom  et  les  ar¬ 
mes.  Il  eut,  entre  autres  enfants  : 

i°  Biaise  Veny,  dit  d’Arbouse,  seigneur  en  partie  d’Arbouse  et 
de  Mirabel,  qui  s’attacha  au  fameux  connétable  de  Bourbon 
(Charles  III,  duc  de  Bourbonnais  et  d’Auvergne)  et  le  servit 
avec  zèle ,  soit  dans  les  guerres,  près  de  sa  personne  ,  soit 
dans  diverses  missions  importantes  dont  il  fut  chargé. 
Ce  prince  ,  pour  lui  donner  un  témoignage  de  sa  satis¬ 
faction  et  de  sa  gratitude,  lui  fit  donation  de  la  juridic¬ 
tion  du  lieu  de  Mirabel,  par  lettres,  datées  de  Pavie,  le  12 
janvier  1627  (1),  et  scellées  du  grand  sceau  sur  cire  rouge  du 
prince,  confirmant  les  donations  qu’il  avait  précédemment 
faites  audit  seigneur  d’Arbouse,  des  châtellenies  et  juridic¬ 
tions  de  Montrognon  et  Cbamalières,  et  de  toutes  les  décimes 
du  lieu  de  Catuzat(2).  Le  duc  lui  permet  de  porter  dans  ses 
armoiries  son  bâton  de  gueules  alaise ,  et  veut  que  le  /ton  de 
sable  que  portait  ledit  seignepr  d’Arbouse  dans  son  écu  soit 
à  l’avenir  semé  de  cœurs  d'or  (3).  II  mourut  sans  postérité; 


(1)  Ces  lettres  patentes,  visées  dans  les  preuves  de  Malte 
d’Antoine  Charpin  de  Genelines  du  6  novembre  i685,  prouvent  qu’à 
l’époque  où  elles  furent  accordées,  la  maison  de  Veyny  jouissait 
déjà  d’une  haute  existence  dans  le  Bourbonnais  et  l’Auvergne. 

'2)  Celte  donation  considérable  ne  passa  pas  aux  héritiers  de 
Biaise  Veny  d’Arbouse,  ayant  été  comprise  dans  la  confiscation  de 
tons  b  s  domaines  du  connétable  de  Bourbon. 

(3)  Les  héritiers  de  Biaise  Veny  d’Arbouse  n’ont  point  conservé 
ce  lion  qui  constituait  leurs  armes  primitives.  Substitués  à  celles 
d’Arbouse,  ils  y  ajoutèrent  sur  le  tout,  en  commémoration  de  la  con¬ 
cession  du  connétable,  un  écu  d’azur ,  à  5  molettes  d’éperon  d’or  (au 
lieu  de  fleurs  de  lys)  et  au  bâton  de  gueules  péri  en  bande.  Un  poète 
du  temps  a  composé  les  vers  suivants  sur  ces  armoiries: 

Si  tu  requiers  de  sçavoir  quelque  chouse 
De  la  maison  et  des  armes  d’Arbousc , 
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2°  Antoine,  II»  du  nom,  dont  l’article  suit; 

3°  Bertrand  Veyny  d’Arbouse,  seigneur  en  partie  de  Fernoel, 
de  Mirabel  et  de  Chaume.  Il  fit  donation  de  ses  droits  à  son 
neveu,  Michel  Veyny,  seigneur  d’Arbouse,  en  i554; 

/  qui  eurent  en  partage  les  biens  de  leur 

4°  Etienne  Vayny  1  maison,  situés  en  Charolais.  Jacques  a 

_  T  <  formé  dans  ce  pays  la  branche  des  set- 

5°  Jacques  Vayny  1  gneurs  DE  Cherette  et  de  Villorbaipck  , 

\  rapportée  plus  loin  ; 

6°  Françoise  Veyny  d’Arbouse,  mariée,  en  i4c)3,  avec  Antoine 
du  Prat ,  chevalier,  seigneur  de  Nantouillet,  qui  devint  après 
la  mort  de  sa  femme  (19  août  1507,  âgée  de  trente  ans),  chan¬ 
celier  de  France  en  i5i4,  archevêque  de  Sens,  puis  cardinal 
en  1527.  Elle  fut  mère  d’Antoine  du  Prat,  seigneur  de  Nan¬ 
touillet,  baron  de  Thiern  et  de  Thoury,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi 5  prévôt  de  Paris  en  i54/,  et  de  Guillaume  du  Prat, 
évêque  de  Clermont  en  1628, mort  en  i56o.Tous  deux  avaient 
érigé  un  magnifique  tombeau  à  Françoise  Veyny  d’Arbouse, 
leur  mère,  dans  la  nef  de  l’église  des  Bons-hommes  ou  Mi¬ 
nimes  de  Chaillot.  ( Histoire  de  Paris ,  par  Dulaure,  tome  III, 
page  399); 

7°  Catherine  Vayny,  mariée  à  Antoine  de  Leyris 3  seigneur  de 
Chaunac  en  Limousin. 

IV.  Antoine  Veyny  d’Arbouse,  IIe  du  nom,  seigneur 
en  partie  d’Arbouse,  de  Villemont,  de  Fernoel,  de 
Chaume,  etc.,  lieutenant  de  la  compagnie  d’hommes 
d'armes  de  M.  de  Longueville,  reçut  du  roi  François  Ier 
la  lettre  ci-jointe,  datée  du  27  février  102g.  «  Mon- 

Cet  escusson  représente  à  tes  yeux 
Une  colombe  avec  un  chesne  vieux. 

Car  du  surplus  qui  s’y  remarque  encore, 

Le  grand  Bourbon  cette  famille  honnore. 

Reconnaissant  le  mérite  et  vertu 
De  ceux  qu’il  a  de  ses  armes  veslu. 

De  cet  escu  apprens,  si  tu  es  sage, 

A  supporter  l’un  et  l’autre  visage 
De  la  fortune.  Apprens  a  simplement 
Voir  son  œil  dextre  et  l’autre  constauienl. 

C’est  ce  que  veut  la  simplicité  pure 
De  la  colombe,  et  la  constance  dure 
De  ce  gros  tronc  qui  résiste  à  l’effort 
Du  fier  autan,  impétueux  et  fort. 

Modestement  supportant  la  fortune. 

Qui  leur  a  ri  et  aussi  l’importune, 

Avec  constance  et  magnanimité. 

Nos  majeurs  ont  l’honneuç  conquesté 
Et  conservé  le  rang  de  leur  noblesse  ; 

Par  la  vertu  de  la  prouesse 

Suivés  neveux,  et  doublant  vos  honneurs. 

Marcher  au  trac  de  vos  nobles  majeurs. 


DE  ROCHEFOBT 
d’Allt  : 

de  gueules,  à  la 
bande  ondée  d’ar¬ 
gent,  accompa¬ 
gnée  de  6  mer- 
lettes  du  même 
en  orle. 
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»  sieur  d’Arbouse,  j’ay  entendu  les  empescheinens 
»  qu’avez  eu  en  vos  procez  vous  avoir  gardé  de  me  venir 
»  joindre  en  mon  voyage  de  Flandre  et  encore  vous  re- 
»  tenir  par  delà.  Je  vous  puis  asseurer  que  j’ai  été  et 
»  serai  toujours  bien  aise  de  vous  voir,  et  quand  aurez 
»  donné  ordre  à  vos  procez  vous  me  fere^>i6n  plaisir  de 
«  me  venir  trouver  en  part  où  je  serai,  où  vous  serez  le 
«bien  venu,  et  d’autant  que  la  bonne  volonté  et  affec- 
»  lion  qu’avez  toujours  montrée  au  bien  de  mon  service 
»  m’ont  rendu  suffisamment  témoignage  de  votre  bonne 
«dévotion  et  sincérité,  etc.,  etc.  Signé  Françoys.  » 
Antoine,  IIe  du  nom,  avait  épousé,  le  9  mars  1517, 
Marie  de  Rochefort  d’Ally,  de  laquelle  il  laissa  : 

i°  Michel,  dont  l'article  suit  ; 

20  Autre  Michel  Veyny,  chevalier,  seigneur  de  Femoel  et  d’Ar¬ 
bouse  (en  partie),  conseiller  du  roi,  général  des  finances  à 
Riom,  ainsi  qualifié  dans  une  quittance  scellée  de  sou  sceau 
du  i3  novembre  i556.  {Original à  la  bibliothèque  du  roi); 

3°  Joseph  Veyny  d’Arbouse,  né  le  11  février  1 5 26,  trésorier  de 
la  sainte  chapelle  de  Riom,  puis  abbé  de  Thiern,  mort  à  Paris 
le  26  septembre  1 584  î 

4°  Julien  Veyny  d’Arbouse,  né  le  7  avril  1527,  religieux  et cham- 
brier  d’Issoire  ; 

5°  Claude  Veyny  d’Arbouse,  née  le  9  octobre  1629,  niartce  au 
seigneur  de  Mondovy  ; 

6°  Marguerite  Veyny  d’Arbousc,  née  le  29  avril  1628,  religieuse 
à  Laveine ,  morte  à  Belime  en  1576  ; 

7®  Jeanne  Veyny  d’Arbouse,  née  le  12  mai  i535,  femme  de 
Jean  du  Clos ,  seigneur  de  Martillat. 

V.  Michel  Veyny  d’Arbouse,  chevalier,  seigneur 
d’Arbouse,  de  Villemont,  de  Bourrasol,  de  Fernoel, 
de  Mirabel,  de  Chaume,  de  Menestrol,  etc.,  baron  de 
Jayet,  né  le  4  septembre  i5ig,  d’abord  conseiller  et 
maître-d’hôtél  ordinaire  de  Charles,  duc  d’Orléans  en 
1559,  est  qualifié  premier  maître-d’hôtel  de  François, 
duc  d’Alençon,  frère  du  roi  Charles  IX,  dans  des  let¬ 
tres  de  ce  monarque  du  26  mars  i568,  qui  chargent  le 
seigneur  d’Arbouse  de  le  représenter  au  parlement  de 
Paris.  Il  devint  en  outre  bailli  d’épée  du  duché  de 
Montpensier,  capitaine 'et  gouverneur  des  ville  et  ba¬ 
ronnie  de  Thiern  par  provisions  du  28  mars  i5yi.  Le 
5  janvier  de  cette  année  il  fit  son  testament  devant 
Billard,  notaire  à  Aigueperse;  mourut  le  3  décembre 


DK  BATARD: 

d'azur,  au  clia* 
vron  d’or,  accom¬ 
pagné  de  3  étoile» 
du  même. 


de  Marillac  : 
d’argent,  maçon¬ 
né  de  sable  de  7 
carreaux ,  celui 
du  milieu  chargé 
d’un  croissant,  et 
les  6  autres  cha¬ 
cun  d’une  mcr- 
lette  de  sable. 

lurent  ; 

Du  premier  lit  : 

1*  Gilberte  Veyny  d’Arbouse,  née  le  6  juillet  1 536.  Elle  fui 
tenue  au  baptême  par  M.  d’Apchier,  chancelier  de  Riom  et 
trésorier  de  la  sainte-chapelle,  et  par  Alix  d’Arbouse,  dame 
de  Varennes,  sa  grande  tante.  Elle  fut  mariée  à  noble  Fran¬ 
çois  Charpin, seigneur  de  Genetinesen  Forez,  gentilhomme  du 
duc  d’Alençon  ; 

Du  second  lit  : 

a»  Gilbert,  Ier  du  nom  ,  dont  l’article  suit: 

3°  Benigne ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Chaume,  de 
Fernoel,  de  Marcillac,  rapportée  ci-après  ; 

4°  Jacques  Veyny  d’Arbouse,  né  au  château  de  Villemont  le  10 
janvier  i55o,  seigneur  de  Saint-Genest,  prieur  de  Ris,  élu 
grand-prieur  de  l’ordre  de  Cluny  le  2  juillet  i6i5,  puis  abbé- 
général  en  i6i4-  Il  a  été  le  dernier  abbé  choisi  et  élu  dans 
l’ordre.  Il  abdiqua  en  faveur  du  cardinal  de  Richelieu.  Ce 
prélat  a  laissé  la  réputation  d’un  des  plus  illustres  chefs  de 
l’ordre  de  Cluny; 

5°  Guillaume  Veyny  d’Arbouse,  seigneur  de  Marcillac,  né  le 
28  août  1 55 1 ,  mort  sans  postérité  après  l’année  1671  ; 

6°  Annibal  Veyny  d’Arbouse,  né  le  21  février  i55a,  mort  à 
Issoire  ; 

70  Hercule  Veyny  d’Arbouse ,  né  le  28  avril  i554,  tenu  sui 
les  fonts  de  baptême  par  le  duc  d’Anjou,  décédé  à  Villemont 
en  i5-55; 

8°  Autre  Jacques  Veyny  d’Arbouse,  né  le  23  juillet  1 555,  mort 
à  Villemont  ; 

9°  Charles  Veyny  d’Arbouse,  né  le  27  novembre  i556,  mort 
jeune  ; 


DE  VEYNY  1)  ARBOUSE.  j 

Suivant,  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  Sainte-Claire 
de  cette  ville.  Il  avait  épousé  :  t°  à  l’âge  de  seize  ans, 
le  18  septembre  i635,  Anne  de  Bayard,  morte  le  24 
juillet  1 536  et  inhumée  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Àmable  de  Riom,  fille  de  Gilbert  de  Bayard,  baron  de 
la  Font,  seigneur  de  Brialles,  de  Vansac,  de  Marsac,  etc. , 
conseiller  du  roi,  secrétaire  des  finances,  et  de  Made- 
laine  Rohertet;  20  par  contrat  du  24  mai  i546,  passé 
devant  Bastonneau  et  Maupeou,  notaires  au  châtelet  de 
Paris,  Peronnelle  de  Marillac,  dame  de  Saint-Genest 
et  de  Poisat,  morte  le  6  novembre  i565,  fille  de  noble 
homme  Gilbert  de  Marillac,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Genest  (oncle  de  Michel  de  Marillac,  garde-des-sceaux 
de  France,  et  du  maréchal  Louis  de  Marillac),  et  de  Pé¬ 
ronnelle  Filhol.  Les  enfants  de  Michel  Veyny  d’Arbouse 
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b'ËSPINAC 

d'arpent,  au 
de  gueules  ; 
bordure  de  sa 
chargée  de  1 1 
•  ants  d’or. 


io°  Claude  Veyny  d’Arbouse,  née  le  4  mars  i548,  mariée  i •  M 
noble  Claude  de  Saint-Quentin  ,  seigneur  de  Saint-Quentin  et 
de  Beaufort,  gentilhomme  de  la  maison  du  roi;  2°  le  10  juin 
1576,  à  noble  Claude  de  Chauuigny ,  baron  de  Blot,  chevalier 
de  l’ordre  du  Roi  ; 

ii°  Marie  Veyny  d’Arbouse ,  née  le  i3  janvier  1557,  morte  à 
Villemont; 

i2°  Françoise  Veyny  d’Arbouse ,  née  le  22  juin  i55g. 

VI.  Gilbert  Veyny  d’Arbouse,  Ier  du  nom,  chevalier, 
seigneur  d’Arbouse,  de  Villemont,  de  Neufville  et  de 
Mirabel,  baron  de  Jayet  et  de  Poisat,  né  le  3 1  janvier 
i547,  fut  nommé  successivement  gentilhomme  servant 
de  François,  duc  d’Alençon  et  d’Anjou  le  5  février  i56a, 
gentilhomme  ordinaire  du  même  prince  le  1 1  mars 
i»57i,  et  lieutenant  de  5o  hommes  d’armes  des  ordon¬ 
nances  du  roi  sous  la  charge  du  marquis  d’Alègre  en 
1587.  La  famille  conserve  des  lettres  de  sauve-garde 
conçues  dans  les  termes  les  plus  honorables,  données 
par  le  duc  d’Alençon  à  Gilbert  Veyny  d’Arbouse,  lors 
de  la  guerre  de  la  Ligue  en  Bourbonnais,  datées  du 
camp  de  Magnac  le  4  février  1 576.  Il  fut  tué  au  combat 
d’Issoire  le  14  mars  1090,  à  la  tête  d’une  compagnie 
de  100  hommes  d’armes  des  ordonnances,  qu’il  com¬ 
mandait  en  second.  11  avait  épousé,  par  contrat  du  22 
janvier  1 57 1 ,  passé  devant  du  Four,  notaire  à  Lyon, 
;ioli  Jeanne  d’Espinac,  sœur  de  Pierre  d’Espinac,  arche- 
âjJ8  vêque  de  Lyon,  et  fille  de  haut  et  puissant  seigneur 
1  be-  messire  Pierre  d’Espinac,  chevalier,  seigneur  d’Espinac, 
de  Jalavoux,  de  Barges,  de  Grezolles,du  Colombier, etc. , 
chevalier  de  l’ordre  du  Roi,  capitaine  de  5o  hommes 
d’armes  des  ordonnances,  lieutenant-général  au  gou¬ 
vernement  du  duché  de  Bourgogne,  et  de  Guicharde 
d’Albon  de  Saint-Forgeux,  sœur  d’Antoine  d’Albon, 
archevêque  et  comte  de  Lyon.  De  ce  mariage  sont  pro¬ 
venus  : 

i°  Gilbert,  IIe  du  noua  ,  qui  suit; 

20  Gaspard  de  Veyny  d’Arbouse,  né  le  5o  novembre  i58y,  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  Cluny  en  1604,  prieur  de  Ris  par  la  rési¬ 
gnation  de  son  oncle  Jacques ,  docteur  de  Sorbonne,  décédé 
en  1616 ,  à  l’âge  de  vingt-neuf  ans  ; 

3*  Pierre  de  Veyny  d’Arbouse,  né  le  1 1  octobre  1.389,  religieux 
cluniste  en  i6o3,  prieur  de  Ris  après  son  frère  Gaspard; 
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4°  Françoise  de  Veyny  d’Arbouse ,  née  le  i5  mai  i5jj,  morte  en 
1601  sans  a\roir  été  mariée  ; 

5°  Marguerite  de  Veyny  d’Arbouse,  née  le  20  août  i58o,  reli¬ 
gieuse  à  Saint-Pierre  de  Lyon,  ensuite  à  Montmartre,  puis  en 
1618,  abbesse  du  Val-de-Grâce  ù  Paris,  dont  elle  fut  fonda¬ 
trice  et  réformatrice  par  les  bontés  de  la  reine  Anne  d’Au- 

.  triche,  qui  l’honorait  d’une  grande  affection.  Elle  mourut  en 
odeur  desainteté  à  Dun-le-Roi,  le  26  août  1626.  En  1627  Jean 
Ferrage,  bénédictin,  a  écrit  sa  Fie,  avron  trouve  aussi  men¬ 
tionnée  dans  celles  des  personnages  nlustres.(  Voyez  Y  Histoire 
ecclésiastique ,  par  l’abbé  Fleury,  i684)  ; 

6°  Claude  de  Veyny  d’Arbouse; 

70  Guicharde  de  Veyny  d’Arbouse,  née  le  12  mars  i584,  ma¬ 
riée  ,  le  28  février  1607,  avec  Gilbert  de  Chauvigny  de  Blot, 
seigneur  de  Saint-Agoulin  et  du  Chancel,  fils  de  Robert  de 
Chauvigny  de  Blot ,  seigneur  de  Saint-Agoulin,  et  de  Marie 
du  Saix. 

VII.  Gilbert  de  Veyny  d’Arbouse,  IIe  du  nom,  che¬ 
valier,  seigneur  d’Arbouse,  de  Villemont,  de  Neufville, 
de  Saint-Genest,  de  Mirabel,  baron  de  Jayet  et  de 
Poisat,  né  en  1073,  fut  guidon  de  la  compagnie  de  100 
[tommes  d’armes  du  comte  de  Lauraguais,  fds  aîné 
du  comte  d’Auvergne,  bailli  d’épée  du  duché  de  Mont- 
jensier  et  capitaine  des  ville  et  château  d’Aigueperse, 
par  provisions  du  3i  décembre  1616.  Il  avait  fait  la 
guerre  de  Savoie,  en  1600,  comme  lieutenant  de  la 
compagnie  des  gendarmes  du  baron  de  Lux,  son  cousin- 
germain.  Il  devint  successivement  capitaine  d’une  com¬ 
pagnie  de  che vau-légers,  par  commission  du  4  juillet 
1620,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi  le  6  février  1627, 
puis  lieutenant-général  des  armées,  et  fut  tué  à  la  prise 
de  Saluées,  en  Piémont,  en  i63o.  11  avait  épousé,  par 
articles  du  4  août  i5(j6  et  contrat  du  7  janvier  1597, 

)assé  devant  Guionnet,  notaire  à  Cusset,  Madelaine  de  „„  B4iabu; 
Bayard,  fille  de  puissant  seigneur  Gilbert  de  Bayard,  comme  à  u  P.  7 
seigneur  de  Marsac,  de  Montclar,  etc. ,  et  de  dame  Marie 
du  Saix,  sa  veuve,  alors  remariée  à  noble  et  puissant 
seigiieur  Robert  de  Chauvigny,  seigneur  de  Saint- Agou- 
lin.  Gilbert  II  eut  les  enfants  qui  suivent  : 

1 0  Gilbert ,  IIIe  du  nom  ,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

20  Gaspard  de  Veyny  d’Arbouse,  né  le  27  novembre  i6o5  ; 

3®  Autre  Gilbert  de  Veyny  d’Arbouse,  né  le  i5  janvier  1608, 
abbé  de  Manglieu,  chanoine-comte  de  Brioudc,  sacré  évêque 
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de  Cleimunt  le  4  septembre  1664,  décédé  le  19  an  il  1682. 
La  haute  considération  dont  il  a  joui  pendant  son  épiscopat, 
et  la  réputation  de  saigteté  qu’il  a  laissée,  lui  ont  valu  une 
médaille  gravée  en  1680,  portant  d’un  côté  ses  armoiries,  et 
sur  le  revers  une  colombe  tenant  en  son  bec  un  rameau  d’oli¬ 
vier,  avec  cette  inscription  :  Nec  deindo  tuetur; 

4°  Jacques  de  Veyny  d’Arbouse ,  né  en  1609,  prieur  de  ftis  en 

1644  ;  • 

5°  Pierre  de  Veyny 'd’Arbouse  de  Poisat,  né  en  161a,  destiné  à 
être  chevalier  de  l’ordre  de  Malle,  mort  en  Hollande ,  cor¬ 
nette  dans  le  régiment  de  M.  de  la  Trousse  ; 

6°  Jeanne  de  Veyny  d’Arbouse,  née  le  ier  mars  1598,  religieuse 
à  Aigueperse  ; 

70  Claude-Philiberte  de  Veyny  d’Arbouse,  née  à  Villemont  le 
3  avril  1599,  prieure  de  la  Madelaine  à  Moulins; 

8°  Claire  de  Veyny  d’Arbouse,  née  le  25  avril  1602,  religieuse 
à  Moulins  ; 

90  Françoise  de  Veyny  d’Arbouse,  née  le  G  novembre  1604  ; 
io°  Anne  de  Veyny  d’Arbouse ,  religieuse  au  Val-de  Grâce  ; 
n°  Marie  de  Veyny  d’Arbouse,  mariée  avec  Alexandre  Capony , 
seigneur  de  la  Font ,  d’Ambrieu ,  des  Granges,  de  Saint- 
Pons  ,  etc. 


de  Skdièkes  : 
d’azur,  à  3  pal» 
me*  d’or. 


oe  Belvezbk  : 
de  gueules,  au 
non  d’or. 


VIII.  Gilbert  de  Veyny  d’Arbouse,  IIIe  du  nom,  che¬ 
valier,  seigneur  d’Arbouse,  de  Villemont,  de  Neufville, 
de  Saint-Genest,  de  Miremont  et  de  Mirabel,  baron  de 
Jayet  et  de  Poisat,  né  le  21  septembre  i6o3,  chevalier 
de  l’ordre  duRoi,  gentilhomme  ordinaire  de  Monsieur, 
duc  d’Orléans,  frère  du  roi,  nommé  bailli  d’épée  du 
duché  de  Montpensier,  capitaineetgouverneur  du  même 
duché  et  de  la  ville  d’ Aigueperse,  par  provisions  du 
24  juillet  i635,  créé  depuis  brigadier  de  cavalerie  des 
armées  du  roi,  et  tué  près  de  Sulzbach,  avait  été  main¬ 
tenu  dans  sa  noblesse,  dont  il  justifia  filialivement  depuis 
l’année  i44h,  par  jugement  de  M.  d’Herbigny,  inten¬ 
dant  des  généralités  de  Moulins  et  de  Bourges  du  ier 
juin  1667.  Il  avait  épousé  :  i°  par  contrat  du  3  juillet 
i635,  Marie-Charlotte  de  SédiIlres,  tille  de  François- 
Gaspard  de  Sédières,  baron  de  Gournon,  et  de  Cathe¬ 
rine  de  la  Forêt;  20  par  contrat  passé  devant  Moron, 
notaireà  Clermont-Ferrand,  le  24  mai  i644>  Françoise 
de  Belvezer,  fille  demessire  Antoine  de  Belvezer,  che¬ 
valier,  seigneur  et  baron  de  Jonchères,  d’Oradour,  de 
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Malesvelhçs,  de  Belvezer,  etc.,  et  de  Charlotte  d’Es- 
pinchàl.  Ses  enfants  furent; 

Du  premier  lit  : 

i°  Gilbert  de  Veyny  d’Arbouse,  baron  de  Jayet  et  de  Villemont, 
gouverneur  du  duché  de  Moutpensier  et  de  la  ville  d’Ài- 
gueperse  ,  mestre  de  camp  et  maréchal-général  de  la  cavalerie 
soiis  M.  de  Turenne,  tué  au  combat  de  Turckheim  en  1675  , 
avec  MM.  de  Borges  et  de  Montgommery.  (Voir  le  récit  de 
cette  affaire  et  de  la  mort  de  ces  officiers  généraux  dans  les 
Mémoires  de  M.  de  Turenne).  11  avait  été  marié  ,  le  i5  octobre 
i663,  avec  Anne  de  Veyny  d’ Arbouse  de  Fernoel ,  fille  de  Guil¬ 
laume  de  Vayny  d’Arbouse,  baron  de  Fernoel,  et  d’Anne  Ber¬ 
trand,  damé  de  Mezen  et  d’Hours; 

2°  Gilberte-Gabrielle  de  Veyny  d’Arbouse  de  Villemdnt,  née 

le  22  avril  i63/[,  mariée  à  N .  de  Veyny  d’Arbouse,  seigneur 

de  Fernoel ,  dont  elle  était  veuve  en  1684  ; 

3°  Madelaine  de  Veyny  d’Arbouse,  née  le  6  avril  i635; 

4°  Marie  de  Veyny  d’Arbouse,  née  le  2  août  1639; 

Du  second  fit  : 

5°  Gilbert-Henri- Amable  dé  Veyny  d’Arbouse,  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Clermont  et  chanoine  comte  de  Brioude  en 
1675  et  1698  ; 

6°  Jacques,  qui  a  continué  la  postérité; 

70  François  de  Veyny  d’Arbouse  ,  jésuite  ; 

8°  Amable  de  Veyny  d’Arbouse  ,  seigneur  de  Villemont,  capi¬ 
taine  réformé  dans  le  régiment  de  Gramont  en  1686  ,  puis 
capitaine  de  chevaü-légers  dans  le  régiment  de  Courlandon 
èn  1692,  mort  en  1707.  Marie-Anne  de  Colin,  sa  veuve,  tu¬ 
trice  de  leurs  enfants  mineurs,  demeurant  au  Puy,  en  Velay, 
vendit  la  dîme  de  la  Chaise  à  daine  Marie-Anne  Rollet,  veuve 
de  Charles-Aimeri  de  Vissaguet,  président  au  bureau  des 
finances  de  Riom,  par  acte  du  3i  juillet  1720  ; 

90  N....  de  Veyny  d’Arbouse,  exempt  des  gardes  du  corps  du 
roi  ; 

io°  Gilberte-Françoise  de  Veyny  d’Arbouse  de  Villemont  5 
prieure  des  bénédictines  de  la  Madelaine  de  Charonnc  ,  nom¬ 
mée  avec  Marguerite  de  Veyny  d’Arbouse  de  la  Croix,  sous- 

’’ prieure  du  même  monastère,  dans  un  acte  du  5  juin  1722  ; 

ii°  Isabeau  de  Veyny  d’Arbouse,  religieuse  ; 

12°  Marguerite  de  Veyny  d’Arbouse,  religieuse,  puis  sous- 
prieure  de  la  Madelaine  de  Charonne  ; 

i3°  Anne  de  Veyny  d’Arbouse,  religieuse  ; 

i4°  Autre  Anne  de  Veyny  d’Arbouse,  religieuse  à  la  visitation 
d’Aigueperse  ; 

i5°  Claudine-Philippe  de  Veyny  d’Arbouse,  prieure  perpétuelle 
et  réformatrice  de  la  Madelaine  deTresnel.  Mme  la  princesse 
Louise-Adélaïde  d’Orléans,  abbesse  de  Chelles*  a  écrit  sa tVic. 


Pascal  : 

d’azur,  à  l’agneau 
pascal  d’argent. 


Comskt  : 
d’or,  à  la  bisse  ou 
couleuvre  d'azur. 
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et  dit,  page  9  :  «  Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  sa  naissance; 
»  quelque  connue  qu’elle  soit,  sa  vertu  l’a  misé  au-dessus  de 
»  toutes  les  prérogatives  qui  flattent  la  plupart  des  âmes  ordi- 
»  n  aires  »  ; 

160  Charlotte  de  Veyny  d’Arbouse,  abbesse  de  Molesmes  en 
Bourgogne. 

IX.  Jacques  de  Veyny  d’Arbouse,  chevalier,  seigneur 
de  Villemont,  de  Neufville  et  de  Saint-Genest,  baron  de 
Poisat,  de  la  Font,  du  Fay  et  de  Vansac,  enseigne  des 
gardes  du  corps  du  roi,  bailli  du  duché  de  Montpensier 
et  capitaine-gouverneur  des  ville  et  château  d’ Aigue- 
perse,  par  provisions  du  10  octobre  1680,  renouvelées 
et  confirmées  le  5  mars  1702,  avait  été  maintenu  dans 
sa  noblesse  par  M.  le  Vayer,  intendant  de  la  généralité 
de  Moulins,  le  27  novembre  1697.  Il  le  fut  encore  à 
raison  de  ses  possessions  d’Auvergne  par  M.  le  Blanc, 
intendant  de  cette  province,  le  ij  mars  1706.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  i3  juillet  1 68G,  Antoinette 
Pascal  (nièce  du  célèbre  Biaise  Pascal),  fille  de  Pierre 
Pascal,  écuyer,  seigneur  du  Montel,  et  de  Manguerite 
le  Vacher.  Les  enfants  issus  de  ce  mariage  furent: 

i°  Gilbert-Henri-Amable,  qui  suit  ; 

20  Joseph  de  Veyny,  dit  le  chevalier  d’Arbouse; 

5°  Françoise  deVeyny  d’Arbouse,  religieuse  au  prieuré  de  la  Ma- 
delaiue  de  Charonne.  Elle  transigea  avec  son  frère  aîné,  le  i4 
avril  1724  ; 

4°  Marthe  de  Veyny  d’Arbouse,  religieuse  à  Gannat  ; 

5°  Elisabeth  deVeyny  d’Arbouse ,  religieuse  à  Saint- Amand  de 
Rouen  ; 

6°  Marie-Anne  de  Veyny  d’Arbouse,  religieuse  à  la  Madelaine 
de  Charonne. 

X.  Gilbert-Henri-Amable  de  Veyny  d’Arbouse,  mar¬ 
quis  de  Villemont,  baron  de  Jayet,  de  Poisat,  etc. ,  lieu¬ 
tenant  des  gardes  du  corps  du  roi,  mestre  de  camp  de 
cavalerie,  capitaine  et  gouverneur  du  duché  de  Mont¬ 
pensier  et  delà  ville  d’Aigueperse,  naquit  le  icr  sep¬ 
tembre  1692,  et  fut  reçu  page  du  roi  dans  sa  grande 
écurie,  le  25  juin  1708.  Il  fut  marié,  par  contrat  du 
12  mai  1716,  avec  Marie-Françoise  Colbert,  fille  de 
Pierre-Gilbert  Colbert,  marquis  de  Villacerf  et  des 
Payons,  seigneur  de  Mergey,  de  Saint-Mesmin,  etc., 
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premier  maître-d’hôtel  de  madame  la  Dauphine,  et 
colonel  d’un  régiment  de  son  nom,  et  de  dame  Anne- 
Marie-Madelaine  de  Senneterre,  sœur  de  Henri  de  Sen- 
neterre,  duc  de  la  Ferté,  maréchal  de  France.  Par 
lettres  patentes  du  mois  de  mai  1720,  enregistrées  au 
parlement  le  1 4  juillet  1722,  le  roi  Louis  XV,  en  consi¬ 
dération  des  services  de  Gilbert-Henri-Amablede  Veyny 
d’ Arbouse,  et  de  ceux  de  ses  ancêtres  :  «  Son  bisaïeul , 
»  portent  ces  lettres,  ayant  été  capitaine  d'une  com- 
vpagnie  d' ordonnance  et  lieutenant- générai  des  armées 
»du  roi  ;  son  aïeul  ayant  été  de  même  capitaine  d'une 
»  compagnie  d' ordonnance  étayant  eu  quatre  fils ,  l'un 
nmeslre  de  camp  et  maréchal- général  de  la  cavalerie , 
d  le  second  enseigne  des  gardes  du  corps  du  roi ,  le  troi- 
»  sième  capitaine  de  cavalerie ,  et  le  quatrième  exempt 
»  dans  ladite  compagnie  des  gardes  du  corps ,  lesquels 
savaient  donné  des  marques  de  leur  valeur  et  de  leur 
»  fidélité ,  »  unit  et  incorpora  les  terres  et  seigneuries  de 
Villemont,  Jayet,  Poisat,  Saint-Genestet  la  Font,  et  les 
érigea  en  titre  et  dignité  de  marquisat  de  Villemont. 
Gilbert-Henri-Amable  mourut  en  1767,  ayant  eu,  entre 
autres  enfants  : 

i°  Pierre-Gilhert-Philippe,  dont  l’article  suit  ; 

2°  François-Amable  de  Veyny  d’Arbouse ,  chanoine  comte  de 
Brioude. 

XI.  Pierre-Gilbert- Philippe  de  Veyny  d’Arbouse, 
marquis  de  Villemont,  né  le  20  mai  1718,  reçu  page 
du  roi  en  la  grande  écurie  le  2  octobre  1733,  épousa 

N . de  Montrodés  ,  fille  du  seigneur  de  Montrodés 

près  Clermont-Ferrand,  ancien  président  en  la  cham¬ 
bre  des  comptes,  de  laquelle  sont  issus  quatre  fils  et 
trois  filles  : 

i°  N . de  Veyny  d’Arbouse,  mort  jeune; 

20  Paul-Augustin,  dont  l’article  suit  ; 

3°  N....  de  Veyny  d’Arbouse  ,  chevalier  de  They,  mort  céliba¬ 
taire; 

4°  N....  de  Veyny  d’Arbouse,  mort  sans  postérité; 

N....  de  Veyny  d’Arbouse,  femme  de  M.  de  Ribeire,  neveu 
de  M.  de  Ribcire  ,  évêque  de  Saint-Flour,  dont  la  piété,  la 
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bienfaisance  et  les  utiles  travaux  de  son  administration  pas¬ 
torale  ont  été  célébrés  par  le  poète  de  Bclloy  ; 

6°  N....  de  Veyny  d’Arbouse,  mariée  à  M.  de  Mariot  ; 

7°  N....  de  Veyny  d’Arbouse,  épouse  de  M.  de  Sauvage ,  du 
Puy  en  Velay. 

XII.  Paul-Augustin  de  Veyny  d’Arbouse,  marquis  de 
Villemont,  baron  de  Gannat,  de  Jayet,  de  Poisat,  sei¬ 
gneur  de  Saint-Genest,  de  la  Font,  du  Chancel,  de 
Retz,  de  Montrodès,  etc.,  né  en  1750,  ancien  officier 
supérieur  des  gardes  de  Monsieur ,  comte  d’Artois, 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint -Louis,  est  décédé  à  Cler¬ 
mont  le  21  mai  i835,  le  dernier  de  sa  branche.  Il  avait 
épousé  :  i°  demoiselle  de  Livron,  dont  il  n’eut  pas  d’en¬ 
fants;  20  demoiselle  Malet  de  Vandîïgre,  fille  du  mar¬ 
quis  de  Vandègre,  dont  il  n’a  eu  que  deux  filles  : 

i°  N....  de  Veyny  d’Arbouse,  mariée  à  son  cousin  N .  Malet , 

comte  de  Vandègre,  dont  un  fils,  le  marquis  de  Vandègre  ; 

20  Julie  de  Veyny  d’Arbouse,  mariée  avec  Ignace-Hyacinthe, 
comte  de  Sampigny  d’Issoncourt ,  fils  de  François-Charles, 
comte  de  Sampigny  d’Issoncourt,  seigneur  d’Efliat,  d’Olhat, 
deBussière,  etc.,  capitaine  au  régiment  Royal-Marine,  et  de 
Louise-Eléonore  de  Saint-Belin.  Elle  a  eu  deux  filles,  dont 
l’une  mariée  au  baron  de  Beaufort  de  Gellenoncourt  en  Lor¬ 
raine. 

SEIGNEURS  DE  CHAUME  ,  DE  MARCILLAC  ,  DE  FERNOEL  , 

éteints. 

VI.  Bénigne  de  Veyny  d'Arbouse,  seigneur  de  Chau¬ 
me  et  de  Fernoel,  né  le  10  mars  i54o,  second  fils  de 
Michel  Veyny,  seigneur  d’Arbouse,  et  de  Péronnelle 
deMarillac,  est  qualifié  gentilhomme  servant  de  Fran¬ 
çois,  duc  d’Alençon,  dans  le  testament  de  son  père  du 
3  janvier  1571.  Par  contrat  du  2  octobre  1672,  passé 
devant  Sahoulet,  notaire  à  Courpierre,  ressort  de  Mont¬ 
ferrand,  Benigne  épousa  Michelle  de  Veyny,  dame  de 
Belime,  fille  de  noble  Joseph  Veyny,  écuyer,  seigneur 
de  Belime,  et  de  Catherine  de  Saint-Julien.  Il  mourut 
h  Belime  le  5  janvier  1 58g,  ayant  eu  de  Michelle  de 
Veyny  : 

i°  Gilbert,  dont  l’article  suit  ; 

20  Catherine  de  Veyny  d’Arbouse,  née  le  17  mai  1577,  mariée  à 
N..f.  du  Chier ,  morte  sans  enfapts  le  19  avril  1599  ; 
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3°  Jeanne  de  Veyny  d’Arbouse  ,  née  le  3  juin  15849  religieuse  à 
Laveine  ; 

4°  Gilberte  de  Veyny  d’Arbouse,  née  le  îo  août  iS85,  mariée 
à  François  Emé,  seigneur  des  Roches  et  des  Ramades  ; 

5°  Claude  de  Veyny  d’Arbouse,  mise  en  tutelle  avec  son  frère 
Gilbert,  par  acte  fait  au  siège  de  la  châtellenie  de  Belime,  res¬ 
sort  du  présidial  de  Riom,  du  i4  mars  1589. 


VII.  Gilbert  de  Veyny  d’Arbouse,  écuyer,  seigneur 
de  Chaume,  deFernoel,  de  Barges,  etc.,  qualifié  capi¬ 
taine  (gouverneur)  des  ville  et  château  de  Gros  dans  un 
acte  du  24  novembre  i6i3,  était  né  à  Fernoel  le  24 
novembre  i58o.  Il  épousa,  par  contrat  du  7  juillet 
1604,  passé  devant  Georges,  notaire  à  Peyrat,  dans  la 
Marche,  Isabeau  des  Brandons,  fille  de  Symphorien 
des  Brandons,  écuyer,  seigneur  de  Chiron,  et  de  Cathe¬ 
rine  de  Ghauvigny  de  Blot.  Ses  enfants  furent  : 

Guillaume  de  Veyny  d’Arbouse,  seigneur  de  Fernoel,  né  le 
xer  juillet  i(5o8,  marié,  le  i4  juillet  z632,  avec  Anne  Bertrand, 
fille  de  Guillaume  Bertrand,  seigneur  de  Mezen  et  d’Hours, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d’état  et  privé,  lieutenant- 
général  en  la  sénéchaussée  de  Velay,  et  de  Claude  de  la 
Roche.  Il  en  eut,  entre  autres  enfants  : 

A.  N....  de  Veyny  d’Arbouse,  seigneur  de  Fernoel  et  des 
Ramades,  marié  avec  Gilberte-Gabrielle  de  Veyny  d' Ar¬ 
bouse  de  Villemont ,  laquelle  étant  veuve  fit  hommage  en 
1684,  pour  les  terres  de  Fernoel  et  des  Ramades,  Elle 
avait  alors  une  fille  : 

Anne  de  Veyny  d’Arbouse  de  Fernoel; 

B,  Anne  de  Veyny  d’Arbouse  deFernoel,  mariée,  le  i5  oc¬ 
tobre  1660,  avec  Gilbert  de  Veyny  d1  Arbouse  de  Villemont , 
baron  de  Jayet; 

20  Claude,  dont  l’article  suit; 

3°  Jeanne  de  Veyny  d’Arbouse,  mariée  i°  avec  Claude  du 
Plantis ,  écuyer,  seigneur  de  Leyris;  20  avec  Gilbert  de  Chau- 
vigny  de  Blot ,  seigneur  de  Vaux  et  de  Saint-Agoulin. 

VIII.  Claude  de  Veyny  d’Arbouse,  seigneur  de  Mar- 
cillac,  capitaine  dans  le  régiment  de  Lorraine,  servait 
en  celte  qualité  à  l’armée  d’Italie  en  1640.  Il  épousa, 
par  contrat  du  6  août  1641,  passé  devant  Champeux, 
notaire  à  Saint-Mer  en  Bas  Limosin,  Françoise  des 
Assis,  veuve  de  François  de  Comborn,  seigneur  d’Au- 
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val,  et  fille  d’Annet  des  Assis,  écuyer,  seigneur  des 
Aussines,  et  d’Anne  de  Lestrange.  Claude  de  Yeyny 
d’Arbouse  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement 
de  M.  d’Aguesseau,  intendant  de  la  généralité  de  Li¬ 
moges,  du  12  septembre  1667.  (Voyez  la  recherche  de 
cet  intendant  à  la  Bibliothèque  de  l’Arsenal,  in-fol.  , 
cot.  749)-  De  son  mariage  sont  provenus  : 

i°  François  de  Veyny  d’Arbouse,  chevalier,  seigneur  de  Fer- 
noel,  de  Marcillac  et  des  Aussines  en  partie,  né  le  i4  mai 
1642,  mentionné  dans  des  actes  des  22  septembre  1688  et  19 
octobre  1720.  Il  eut  de  son  mariage  avec  Marie-Henriette 
de  Saint-Martial  de  Conros  : 

A.  Henri  de  Veyny  d’Arbouse,  chevalier,  seigneur-marquis 
de  Fernoel,  ainsi  qualifié  dans  un  acte  du  19  octobre 
1720.  Il  fut  aussi  baron  de  Chaume  et  aide-de-camp  du 
duc  de  Vendôme.  Il  mourut  sans  postérité,  le  dernier  de 
sa  branche,  en  1740,  époque  à  laquelle  la  terre  de  Fer¬ 
noel  est  passée  dans  la  maison  de  Chambon  ; 

B.  Catherine  de  Veyny  d’Arbouse,  mariée,  le  9  mai  1702, 
avec  François-Aimé  Joussineau  de  Fayat,  écuyer,  seigneur 
de  Bessou  et  de  la  Valade  ; 

20  Guillaume,  dont  l’article  suit; 

3°  Joseph  de  Veyny  d’Arbouse ,  seigneur  de  Chabanes,  qui  ser¬ 
vait,  en  1671,  dans  les  gendarmes  dauphins,  et  fut  depuis  ca¬ 
pitaine  de  chevau-légers  dans  le  régiment  de  Tilladet  en 
168S; 

4°  Gilbert  de  Veyny  d’Arbouse ,  seigneur  de  Marsis,  né  le  21 
mars  i65i,  lieutenant  dans  le  régiment  de  Saint-Sylvestre,  ca¬ 
valerie  ; 

5°  Marion  de  Veyny  d’Arbouse,  jumeau  de  Gilbert; 

6°  Autre  Joseph  de  Veyny  d’Arbouse,  seigneur  de  Lessat ,  bap¬ 
tisé  le  2  juillet  1607,  capitaine  d’infanterie,  vivant  en  1688; 

7®  Louis  de  Veyny  d'Arbouse ,  seigneur  de  Chabanes,  né  le  17 
novembre  i658,  vivant  en  1688; 

8°  Claude-Léonard  de  Veyny  d’Arbouse,  né  au  mois  de  juillet 
1660,  capitaine  au  régiment  de  Saint-Sylvestre  en  1688; 

90  Léonard  de  Veyny  d’Arbouse,  seigneur  de  la  Coste,  lieute¬ 
nant  au  même  corps  en  1688; 

io°  Gilberte  de  Veyny  d’Arbouse,  née  en  i65o; 

n°  Anne  de  Veyny  d’Arbouse,  née  en  i653; 

12»  Catherine  de  Veyny  d’Arbouse,  née  le  1"  avril  i654- 

IX.  Guillaume  de  Veyny  d’Arbouse,  chevalier,  sei- 
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gneur  des  Aussines  et  de  Peyrelevade  en  Limosin,  de 
Marcillac  en  Bourbonnais,  etc. ,  né  le  27  juin  i643,  nom¬ 
mé  cornette  dans  le  régiment  de  Belvezer  le  3  mars 
1672,  épousa,  par  contrat  du  7  avril  1679,  passé  devant 
Reinard,  notaire  à  Marcillac,  Jeanne-Gabrielle  de  Chan- 
telot,  fille  de  messire  Gilbert  de  Ghanteiot,  chevalier, 
seigneur -baron  de  Saint-Georges  et  de  Marcillac  en 
partie,  et  de  dame  Angélique  du  Deffend.  Guillaume 
de  Veyny  d’Arbouse  vivait  encore  en  1717,  époque  à 
laquelle  il  rendit  hommage  pour  la  terre  de  Saint- 
Georges  de  Marcillac.  Il  avait  eu  de  son  mariage  trois 
fils  et  huit  filles,  entre  autres  : 

i°  Marien  de  Veyny  d’Arbouse ,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Georges  de  Marcillac  en  Bourbonnais,  terre  pour  laquelle  il 
rendit  hommage  en  1727; 

20  Marie  de  Veyny  d’Arbouse  de  Marcillac  ,  née  le  2  février 
1687,  reçue  dans  la  maison  royale  de  Saint-Cyr  le  22  octo¬ 
bre  1698; 

3°  Susanne  de  Veyny  d’Arbouse  des  Aussines,  née  le  20  avril 
1695,  reçue  à  Saint-Cyr  le  28  novembre  1704. 

SEIGNEURS  DE  CHERETTE  ,  DE  VlLLORBAINE  ,  etc.  , 
en  C haro  lais. 

IV.  Jacques  Vayny  d’Arbouse,  écuyer,  seigneur  de 
Cherette,  fils  puîné  d’Antoine  Veiny,  seigneur  de  Fer- 
noel,  de  Chaume,  etc.,  et  de  Marie,  dame  d’Arbouse, 
épousa ,  en  présence  et  du  consentement  d’Etienne 
Vayny,  son  frère,  et  de  noble  homme  Michaud  de 
Courcelles,  écuyer,  par  contrat  du  2  octobre  1 534» 
passé  devant  Fomer and,  notaire  en  Charolais,  Margue¬ 
rite  de  Chemilly.  Il  vivait  encore  le  26  octobre  1 554» 
et  mourut  avant  le  26  novembre  i55y,  laissant  deux 
fils  et  une  fille  : 

i°  François  Vayny  d’Arbouse  ; 

2°  Etienne  ,  qui  suit  ; 

3°  Catherine  Vayny  d’Arbouse. 

V.  Etienne  Vayny  d’Arbouse,  écuyer,  seigneur  de 
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Cherette,  fît  au  nom  de  son  père  une  acquisition  par 
acte  devant  Claude  Troillot,  notaire  en  Maçonnais,  le 
3 1  décembre  1 55 1 ,  et  reçut  avec  son  frère  et  sa  sœur  la 
rétrocession  que  leur  fit,  le  26  novembre  1 507 ,  Jac¬ 
ques  le  Clerc,  de  biens  fonds  que  leur  père  avait  vendus 
b  ce  dernier  dans  la  paroisse  de  Chides,  en  Nivernais, 
le  20  octobre  1 554?  suivant  acte  passé  devant  Guillau¬ 
me  le  Gret,  notaire  au  comté  de  Charolais.  Par  contrat 
du  18  juillet  1674,  passé  devant  Claude  Favier,  notaire 
royal,  Etienne  Vayny  épousa,  au  château  et  place  forte 
de  Chilin,  en  présence  de  Jacqueline  de  Changy,  dame 
de  Chitin,  de  messire  Claude  de  la  Guiche,  chevalier, 
seigneur  de  Saint-Géran,  et  de  dame  Susanne  des  Ser¬ 
pents,  sa  femme,  Françoise  des  Bordes,  fille  de  feu 
Jean  des  Bordes,  écuyer,  seigneur  de  Treschin,  et  de 
Claude  de  Sarron.  Etienne  Vayny  est  qualifié  commis¬ 
saire  ordinaire  de  l’artillerie  de  France  dans  une  pro¬ 
curation  donnée  par  sa  femme  le  5  décembre  1 584- 
Le  20  août  iog5,  Philibert  de  la  Guiche,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  grand-maître  de  l’artillerie  de  France, 
lui  donna  une  commission  pour  commander  un  train 
d’artillerie  en  son  absence.  MM.  de  Béthune  et  d’Au- 
mont  certifièrent,  en  i5g6et  1 5gy ,  qu’il  avait  été  blessé 
au  service  du  roi.  Dans  des  lettres  de  committimus  du 
3i  décembre  1  ^97,  Henri  IV  déclare  prendre  sous  sa 
sauvegarde  et  protection  ledit  de  Veyny,  seigneur  de 
Cherette,  commissaire  ordinaire  de  l’artillerie,  ainsi 
que  toute  sa  famille.  II  vivait  encore,  veuf  de  Françoise 
des  Bordes,  le  16  avril  1600.  Ses  enfants  furent  : 

i°  Jean  de  Veyny  d’Arbouse  de  Cherette,  vivant  en  1600; 

20  Jacques  de  Veyny  d’Arbouse  de  Cherette,  qui  fit  son  testa¬ 
ment  devant  Philibert,  notaire  royal-,  le  29  mars  1649,  et  ins¬ 
titua  son  héritière  Gabrielle  de  Raffin,  sa  femme; 

5°  Claude,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

4°  Susanne  de  Veyny  d3 Arbouse  de  Cherette,  mariée  à  Jean 
de  Chandon ,  écuyer,  seigueur  de  Biialles.  Ils  vivaient  le  16 
juillet  1614. 

VI.  Claude  de  Veny  ou  de  Veyny  d’Arbouse,  écuyer, 
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seigneur  de  Cherette,  est  nommé  dans  un  certificat  de 
Jean  de  Gontaut-Biron,  baron  de  Salagnac,  ambassa¬ 
deur  h  Constantinople,  du  ier  août  1608,  constatant 
qu’il  avait  été  fait  esclave  par  les  Turcs  en  Hongrie  en 
1604,  portant  les  armes  pour  le  service  de  l’empereur 
(Rodolphe  II).  Le  même  ambassadeur  témoigne  la  sa¬ 
tisfaction  qu’il  a  des  services  que  Claude  Veyny  lui  a 
rendus  dans  ses  fonctions  depuis  qu’il  l’avait  tiré  d’es¬ 
clavage.  Rentré  en  France,  Claude  Veyny  fut  capitaine 
au  régiment  de  Sévignon.  Il  est  mentionné  dans  plu¬ 
sieurs  actes  des  16  juillet  161 4  et  1  l  septembre  1617, 
donna  une  procuration,  le  17  mars  1619,  transporta  les 
droits  qu’il  avait  sur  la  succession  de  feu  Claude  de 
Chemilly  h  Philippe  de  Radin,  écuyer,  seigneur  de 
Sermaise  et  de  Pommier,  et  h  damoiselle  Claude  de 
Chemilly,  son  épouse,  par  acte  du  22  février  1629.  Il 
épousa,  par  contrat  du  6  juillet  i63o,  passé  devant 
Aulmonier,  notaire  royal,  Claude  de  Villars-Vaux, 
sœur  de  noble  Pierre-Antoine  de  Villars-Vaux,  seigneur 
de  la  Chapelle.  Il  fut  convoqué  au  ban  et  arrière-ban 
des  gentilshommes  de  la  province  de  Bourgogne,  pour 
aller  joindre  l’armée  du  roi  en  Champagne,  par  lettres 
de  M.  Roger  de  Bellegarde,  du  20  juillet  i63o.  Il  fit 
preuve  de  sa  noblesse  au  bailliage  de  Charolles,  le  i5 
juillet  i634.  L’inventaire  de  ses  biens  fut  dressé  le  3 
avril  1637,  à  la  requête  de  sa  veuve,  comme  mère  et 
tutrice  de  : 

VIL  Déel-Antoine  de  Veyny  d’Arbouse,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Cherette,  légataire  de  son  oncle  Jacques  le 
29  mars  1649.  Il  épousa,  par  contrat  du  29  avril  1 658, 
Hippolyte  de  Raffin,  avec  laquelle  il  fit  un  testament 
mutuel  le  10  octobre  1679,  devant  Dominique  Philibert, 
notaire  royal  au  comté  de  Charolais,  en  présence  de 
Hugues  de  Colonges,  chevalier,  seigneur  de  Pressy,  de 
Cutigny  et  autres  places,  de  François  de  Thy,  écuyer, 
seigneur  de  Milly,  de  Curtil,  etc.  Leurs  enfants  fu¬ 
rent  : 

i°  Guichard  de  Veyny,  volontaire  dans  la  compagnie  des  gen¬ 
tils-hommes  de  Brissac  en  1686; 
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ut  Boules*  : 


i>P.  Mamtain  : 
parti  d'azur  et  de 
gueules  ;  au  che¬ 
vron  brisé  d’ar¬ 
gent  sur  le  tout. 


de  Barthelot  : 
d’azur,  au  che¬ 
vron  d’or,  accom¬ 
pagné  de  3  trè¬ 
fles  du  même. 


2°  Heori-Louis,  dont  l’article  suit  ; 

3°  Hugues  de  Veyny  d’Arbouse,  garde  de  la  marine  a  Toulun 
suivant  un  certificat  de  M.  de  Harlay,  intendant  de  Bourgo¬ 
gne,  du  i5  décembre  i685,  mort  sans  postérité  ; 

4°  Claude  de  Veyny  d’Arbouse, lieutenant  au  régiment  de  Cham¬ 
pagne,  mort  au  service  du  roi; 


5®  Henriette  de  Veyny  d’Arbouse, 
6°  Claudine  de  Veyny  d’Arbouse, 


légataire  en  1679. 


VIII.  Henri-Louis  de  Veyny  d’ Arbouse,  chevalier  , 
seigneur  de  Cherette,  de  Viilorbaine,  de  la  Chapelle, 
etc.,  commença  à  servir  comme  garde-marine  à  Toulon, 
le  i5  décembre  1 683.  Il  passa  lieutenant  au  régiment 
de  Poitiers  le  27  février  1691,  devint  capitaine  au  ré¬ 
giment  de  Croy  en  1704,  et  reçut  du  roi  Louis  XIV, 
au  mois  d’octobre  1708,  en  considération  de  ses  servi¬ 
ces,  une  pension  dont  il  jouissait  encore  le  25  novembre 
1724.  Il  avait  épousé  :  i°  Louise  de  Boulery,  dame  de 
l’Hôpital,  veuve  de  Philippe  du  Bernard,  écuyer,  et 
fille  de  Marc-Antoine  de  Boulery,  écuyer,  seigneur  de 
l’Hôpital,  et  d’Anne  de  Pluvier  ;  2°  par  contrat  du  3o 
juillet  1727,  Gilberte  de  Màritain  d’Availly,  fille  de 
Claude-Ferdinand  de  Maritain,  écuyer,  seigneur  d’A¬ 
vailly,  de  Montrond,  etc.,  et  de  dame  Catherine  Bona- 
mour.  Henri-Louis  n’eut  pas  d’enfants  de  sa  première 
femme.  Ceux  issus  de  son  second  mariage  furent  : 


i°  Henri-Claude,  dont  l’article  suit  ; 

20  Huguette  de  Veyny  d’Arbouse  de  Viilorbaine. 

IX.  Henri-Claude  de  Veyny  d’Arbouse,  chevalier, 
seigneur  de  Viilorbaine  et  de  la  Chapelle,  né  le  11  juil¬ 
let  1729,  épousa,  par  contrat  du  i3  juin  1760,  Cathe¬ 
rine  de  Barthelot  de  Bellefonds,  fille  de  Nicolas- 
Marie  de  Barthelot,  écuyer,  seigneur  de  Murzeau,  et 
d’Elisabeth  du  Rousset  de  Ghantelot.  Il  est  décédé  en 
1763,  laissant  de  son  mariage  : 


i°  Charles-Geneviève,  dont  l’article  suit  ; 

2*  Joanne-Huguette  de  Vayny  d’Arbouse,  chanoinesse  du  no¬ 
ble  chapitre  de  Saint-Martin  de  Salles  en  Beaujolais  ; 
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3°  Marie-Elisabeth-Françoise  de  Veyny  d’Arbouse,  née  le  20 
avril  1756,  cbanoinesse  au  même  chapitre  (1). 

X.  Charles-Geneviève  de  Veyny  d’Arbouse,  cheva¬ 
lier,  seigneur  de  Villorbaine,  de  la  Chapelle  des  Bois, 
etc.,  a  servi  dans  les  chevau-  légers, et  a  épousé  à  Lyon, 
par  contrat  du  20  septembre  1785,  passé  devant  Liè¬ 
vre,  notaire  royal,  Lucrèce  Montanier  de  Belmont, 
sœur  de  M.  de  Belmont,  ancien  capitaine  au  régiment 
de  Burrdis,  de  Jean-Lléonore  de  Belmont,  sacré  évê¬ 
que  de  Saint-Flour  et  du  Puy  après  le  concordat  en 
1801,  mort  en  1806,  et  de  Joseph  de  Belmont,  capi¬ 
taine  au  régiment  de  la  Reine,  dragons,  et  chevalier  de 
l’ordre  de  Saint-Louis;  tous  enfants  de  Claude  Monta¬ 
nier  de  Belmont,  et  de  Benoîte-Lucrèce  de  Constantin 
de  Surjot.  Charles-Geneviève  de  Veyny  d’Arbouse  est 
décédé  au  château  de  la  Chapelle  des  Bois,  le  27  fé¬ 
vrier  1800.  De  son  mariage  sont  issus  : 

i°  Gabriel-Claude,  qui  suit  ; 

20  Louis-Gabriel-Claude  de  Veyny  d’Arbouse,  né  à  la  Chapellc- 
des-Bois,  au  mois  de  juin  1800,  et  marié  à  Lorme  (Nièvre), 
le  22  juillet  i832,  à  mademoiselle  de  Borne  de  Grand-Prè. 

XI.  Gabriel-Claude,  comte  de  Veyny  d’Arbouse, 
chef  des  nom  et  armes  de  cette  maison,  né  le  1 8  février 
1  789, ex-capitaine  aux  chasseurs  de  Nemours,  a  épousé, 
le  25  mai  1826,  Charlotte- Césarine- Antoinette  de 
Meun  de  la  Ferté,  fille  de  Jacques-Marie  de  la  Ferté- 
iVIeun  de  Chandioux,  chevalier,  élève  de  l’école  mili¬ 
taire,  ancien  officier  d’infanlerie,  qui  a  quitté  le  service 
très-jeune,  et  de  Marie  de  la  Ferté-Meun,  sa  parente, 
fille  de  Charles-Alexandre,  comte  de  la  Ferté-Meun, 
ancien  capitaine  commandant  de  carabiniers,  et  de  de¬ 
moiselle  de  la  Viefville,  illustre  maison  des  Pays-Bas  (2). 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Paul-Augustin-Alexandre  de  Veyny  d’Arbouse,  né  le  ier  no¬ 
vembre  1827  ; 

20  Françoise-Caroline  de  Veyny  d’Arbouse,  née  le  7  mars  1829; 

(1)  Voyez  la  France  Chevaleresque  et  Chapilralc ,  année  1786,  p.  193; 
année  1787,  pp.  294-295. 

(2)  Voir  l’ Histoire  de  Cambrcsis ,  par  Jean  le  Carpentier,  in-4°, 
3e  partie,  p.  io54,cî  les  K  tiennes  de  la  noblesse ,  année  1 7/5,  p.  260. 
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db  Meun  : 
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contre  -  écartelés 
d’argent  et  de 
gueules. 
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5"  Claudine-Joséphinc-Marie  de  Vevny  1 

d’Arbouse,  *  I  jumelles,  nées  le  4 

4°  Marie-Aglaé  de  Veyny  d’Arbouse,  |  fcePlen,bre  1801, 

5°  Cladie-Henriette-Charlolte  de  Veyny  d’Arbouse,  née  le  ai 
février  i832. 

Des  différentes  branches  de  la  maison  de  Veyny,  il 
n’existe  plus  que  celle  de  Veyny  d’Arbouse,  seigneurs 
de  Villorbaine  et  de  la  Chapelle  des  Bois  en  Charollais. 
Celle  de  Vaini  en  Italie,  et  celles  d’Arbouse  de  Ville- 
mont  et  d’Arbouse  de  Fernoel  en  Auvergne,  Bourbon¬ 
nais  et  Limosin  sont  entièrement  éteintes. 

ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

Aux  principales  alliances  de  la  maison  Vayny,  citées 
p.  3,  il  convient  d’ajouter  celles  avec  les  maisons  de 
Ch abannes-la  Palisse  (par  les  du  Prat),  de  Charpin,  de 
Crussol  d’IJzès,  de  Damas,  du  Deffend,  de  Rochedragon 
et  de  Saint-Georges. 

Page  7,  ligne  3,  i655,  Lisez  :  1 535. 

Page  8,  ligne  première,  la  date  du  mariage  de  Claude 
de  Veyny  d’Arbouse  avec  Claude  de  Saint-Quentin,  est 
de  l’année  1 563. 

Page  i4,  il  faut  ajouter  à  la  marge  les  armoiries  de 
Malet  de  Vandègre,  qui  sont  :  d’azur,  à  la  fasce  d’or, 
chargée  de  5  pensées  au  naturel,  et  accompagnée  de  5 
mains  d’argent. 

Page  i5,  ligne  3,  art.  4%  le  contrat  de  mariage  de 
Gilberte  de  Veyny  d’Arbouse  est  du  3o  décembre  1602. 
reçu  parVernet,  notaire  royal.  François  Eymé  des  Ro¬ 
ches,  son  mari,  était  fils  de  François  Eymé,  seigneur 
des  Roches,  et  d’Anne  de  Saunat. 

La  chronologie  du  chapitre  de  Saint -Julien  de 
Brioude ,  publiée  en  i8o5,par  MM.  Dantil  et  de  Chava- 
nat,  fait  mention,  p.  72,  de  cinq  chanoines-comtes  de 
ce  chapitre,  de  la  maison  de  Veyny,  savoir  : 

Philibert  de  Veyny  d’Arbouse,  en  1 664  î 

Jacques  de  Veyny  d’Arbouse,  en  1667; 

François  de  Veyny  d’Arbouse,  de  1668  à  1672  ; 

Amable  de  Veyny  d’Arbouse,  en  1672  ; 

Et  Henri  de  Veyny  d’Àrbouse,  frère  d’Amable, en  i6y5. 


DE  VILLENEUVE, 

Seigneurs  aprisionnaires  d’Alignan  ,  d’Oreilhan  et 
d’Aspiran  ;  barons  de  Villeneuve,  premiers  barons 
des  vicomtés  de  Beziers  et  de  Carcassonne;  seigneurs 
de  Montréal,  de  Romegoux,  de  Rabastens,  de 
Beauville,  de  Caraman,  de  Saverdun,  de  Font- 
sorbes,  de  la  Croisille,deLanrazous,  de  Maurens, 
du  Croisillat,  barons  de  Hauterive  ;  seigneurs  de 
Francarville,  de  Réalmont,  marquis  d’Arifat; 
seigneurs  de  Flamalens  ,  d’Avézac  ,  de  Valcour- 
nouse,  etc.,  etc.,  marquis,  comtes  et  vicomtes  de 
Villeneuve,  en  Languedoc . 


LAkuis  :  de  gueules ,  à  une  èpèe  antique 
d'argent^  garnie  d’or ,  posée  en  bande , 
la  pointe  en  bas  (i).  L’écu,  timbré 

(1)  Cette  épée  fut  une  concession  honorable  accordée  par  Rai¬ 
mond  VII,  comte  de  Toulouse,  à  Pons  IV  de  Villeneuve,  son 
!  sénéchal  (  122^  ),  surnommé  le  grand  capitaine.  Antérieurement,  la 
maison  de  Villeneuve  portail  de  gueules ,  au  soleil  d'or ,  armoiries  qui 
se  voient  encore  à  Toulouse,  sur  le  tombeau  de  la  femme  d’un  Pons 
1  de  Villeneuve,  morte  au  1 3e  siècle.  Le  marquis  de  Villeneuve-Hau- 
terive  conserve  à  Saint-Pons  un  tableau  de  famille  qui  retrace  toute 
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d’une  couronne  de  marquis.  Ci¬ 
mier  :  un  lion  issant,  d’un  casque 
d’or  taré  de  front,  la  visière  ou¬ 
verte  et  sans  grilles,  sommé  de 
la  couronne  de  baron  ;  le  lion 
tient  de  la  dextre  une  épée  d’ar¬ 
gent.  Devises  :  i°  Sicut  sol  emicat 
Brtsis  ;  a«  Victohi  ax  fidbli.  Sup¬ 
ports  :  deux  lions  naturels,  tenant 
cbacun  une  bannière  carrée  aux 
armes  deVilleneuve  etdeToulouse. 


La  maison  de  VILLENEUVE,  en  Languedoc,  issue 
des  premiers  vicomtes  héréditaires  de  Narbonne,  vas¬ 
saux  de  la  couronne  de  France,  est  historiquement 
placée,  par  cette  illustre  et  antique  origine  et  par  ses 
distinctions  politiques  et  privées,  au  rang  des  familles 
les  plus  nobles  et  lés  plus  recommandables  du  royaume. 

Déjà,  dans  le  Dictionnaire  véridique  (t.  II,  p.  472)> 
nous  avons  cité  les  titres  primordiaux  qui  constatent 
la  grandeur  originaire  de  cette  maison  et  sa  descendance 
directe  de  Walchaire,  frère  d’Albéric,  vicomte  de  Nar¬ 
bonne.  A  partir  de  cette  époque  reculée,  une  foule  de 
monuments  authentiques  justifient  la  haute  existence 
des  seigneurs  et  barons  de  Villeneuve,  grands  feuda- 
taires  des  vicomtes  de  Beziers  et  de  Carcassonne  dans 
les  10e,  11,  12e  et  i5  siècles.  Ils  les  montrent  inter¬ 
venant  dans  les  guerres  et  les  traités,  consacrant  de  ri¬ 
ches  portions  de  leur  patrimoine  à  des  fondations  con¬ 
sidérables  (i),  et  revêtus  des  premières  dignités  à  la 
cour  des  comptes  de  Toulouse  où,plusieurs  se  sont  acquis 
beaucoup  d’illustration  dans  la  direction  des  affaires 
publiques  et  le  commandement  des  armées.  Leur  pos¬ 
térité,  très-féconde  en  branches,  s’est  aussi  distinguée 
depuis  la  réunion  du  comté  de  Toulouse  à  la  couronne. 


l’histoire  du  sénécbal,  et  rappelle  la  concession  de  l’épée  par  le 
dernier  comte  de  Toulouse.  Les  vicomtes  de  Narbonne ,  souche  de 
la  maison  de  Villeneuve,  portaient  leur  écu  de  gueules  plein. 

(r)  Entre  autres  ,  la  commanderie  de  Puy-Snpran  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  ,  dès  1128. 
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soit  par  sa  constante  fidélité  aux  rois  de  France  et  son 
inébranlable  attachement  h  la  foi  catholique,  h  travers 
[es  troubles  religieux  qui  ont  si  souvent  et  si  long¬ 
temps  ensanglanté  le  royaume,  soit  par  les  belles  allian¬ 
ces  qu’elle  a  toujours  contractées. 

Les  litres  nombreux  que  la  maison  de  Villeneuve  a 
produits  en  1780,  devant  M.  Chérin  père,  généalogiste 
des  ordres  du  roi,  pour  l’admission  aux  honneurs  de  la 
cour  du  marquis  de  Villeneuve- Hauterive,  avaient  été 
analysés  sous  la  direction  de  ce  généalogiste  et  sous 
celle  de  M.  Chérin  fils ,  son  successeur,  pour  que  ce 
travail  restât  en  dépôt  au  cabinet  du  Saint-Esprit,  par 
M.  Pavillet,  premier  commis  de  ce  cabinet  et  depuis 
chef  de  la  section  historique  aux  archives  du  royaume 
et  membre  du  conseil  pour  le  contentieux  de  la  noblesse. 
Aux  archives  domestiques  et  aux  preuves  de  M.  Chérin 
père,  supplémentées  par  M.  Chérin  fils  en  1 786  et  1 789. 
M.  Pavillet  réunit  les  témoignages  en  grand  nombre 
des  historiens  les  plus  accrédités,  tels  que  D.  Vaissète, 
Catel,  la  Faille,  Andoque,  le  marquis  d’Aubais,  Guil 
laume  de  Puylaurens,  Bertrand,  Noguès,  le  recueil  du 
président  Doat,  le  Gallia  Christiana ,  etc.  ,  etc.  Ce 
travail  considérable,  écrit  en  son  entier  de  la  main  de 
M.  Pavillet,  et  revêtu  de  sa  signature  le  4  décembre 
1786,  a  été  imprimé  en  i83o  (in-4° d’environ  5oo  pages 
avec  cartes),  sous  le  titre  d 'Histoire  généalogique  de 
la  maison  de  Villeneuve ,  en  Languedoc,  avec  l’adjonc¬ 
tion  de  tous  les  faits  révolus  depuis  4o  ans  dans  les  di¬ 
verses  branches  existantes  de  cette  maison,  dont  il 
présente  l’ensemble  complet  de  la  manière  la  plus  lu¬ 
mineuse  et  la  plus  satisfaisante. 

L’objet  qu’on  se  propose  dans  celte  notice  sur  la 
maison  de  Villeneuve;  n’est  pas  de  reproduire  un  travail 
jsi  digne  d’être  apprécié  des  savants  et  du  public  :  l’in¬ 
térêt  avec  lequel  il  a  été  accueilli  h  son  apparition  en¬ 
core  récente,  rend  ce  soin  au  moins  superflu.  Mais  nous 
croyons  nécessaire  de  relever  une  double  erreur  dans 
laquelle  est  tombé  D.  Vaissète,  à  l’égard  de  Walchaire, 
frère  du  vicomte  Albéric,  tant  par  suite  de  l’ignorance 
d’une  charte  de  896,  consignée  dans  le  recueil  du  pré 
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sidenl  Doal,  chartequifait  connaître  explicitement  dan 
Walchaire  la  souche  de  la  maison  de  Villeneuve,  qu 
par  les  fausses  conséquences  que  cet  fiislorien  a  tirée 
d’une  charte  de  91 1.  Nous  exposerons  en  même  temp 
en  quoi  M.  Pavillet,  tout  en  signalant  l’erreur  de  D 
Vaissète  au  sujet  de  la  filiation,  l’a  suivi  dans  celle  de  I 
primogénilure.  Nous  consignerons  d’autant  plus  volon 
tiers,  dans  les  Archives  de  la  Noblesse ,  les  éclaircisse 
ments  qui  donnent  la  solution  de  cette  question,  qu’il 
serviront  à  rectifier  les  assertions  gravement  erronée 
contenues  dans  une  généalogie  des  vicomtes  de  Nar 
bonne,  insérée  au  tome  VIII  de  V Histoire  des  pairs  e 
des  anciennes  familles  de  France ,  publiée  en  1827 
Pour  éviter  toute  digression  préléminaire  et  rendre  plu 
intelligibles  les  faits  qui  justifient  ces  points  fondamen 
taux,  nous  remonterons  au  berceau  même  de  la  maisoi 
de  Narbonne,  c’est-à-dire,  aux  premiers  degrés  de  s; 
filiation,  à  partir  des  vicomtes  de  Narbonne  de  la  pre 
mière  race. 

Cette  illustre  maison,  dans  l’opinion  commune,  con 
forme  aux  vieilles  traditions,  est  descendue  d’une  d< 
ces  puissantes  familles  de  Golhs  Espagnols,  qui,  pour  fuii 
la  tyrannie  des  Maures  et  conserver  leur  religion  et  leui 
liberté,  passèrent  d’Espagne  en  Septimaoie,  sous  la  con 
duite  d’un  chef  nommé  Ildéric.  Charlemagne,  dont  ils 
implorèrent  la  protection,  leurfit  distribuer  (778)  toute* 
les  terres  incultes  de  ses  domaines,  situées  dans  les  ter¬ 
ritoires  de  Narbonne,  de  Beziërs  et  de  Perpignan,  poui 
les  posséder  héréditairement,  sous  l’obligation  du  ser¬ 
vice  militaire.  Ces  concessions,  que  le  privilège  d’héré 
dité  distinguait  de  tous  les  bénéfices,  ne  relevaient  que 
de  la  couronne  et  portaient  le  nom  spécial  d’aprisions. 
[Histoire  générale  de  Languedoc,  par  D.  Vaissète,  1. 1, 
pp.  368,  375,  479.  ^17,  5i8,  537,  548.) 

Cette  opinion,  justifiée  d’abord  par  les  noms  des  pre¬ 
miers  vicomtes  de  Narbonne,  qui  presque  tous  sont 
d’origine  gothique  ou  teutonique,  comme  Francon 
(Frank),  Albéric  (Alb-rich),  Lindoin (Lind-win),  Wal- 
chairc  (  Walker),  etc.,  se  confirme  pleinement  par  la 
possession  dans  cette  maison  de  plusieurs  de  ces  apri- 
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dons  et  sur  Tune  desquelles  fut  fondé  Villeneuve,  chef- 
lieu  de  la  baronnie  de  ce  nom,  apanage  de  Walchaire. 

Selon  M.  Pavillet,  Francon  Itr,  vicomte  de  Narbonne 
en  85 a,  était  probablement  fils  ou  petit-fils  d’Ildéric, 
;hef  des  Espagnols  transmigrants  en  778.  Il  est  certain 
[ue  ces  familles  étrangères  furent  appelées  aux  plus 
auts  emplois,  car  Cixilane  (peut-être  fils  d’Ildéric)  était 
vidame  ou  viguier  de  Narbonne  en  802,  avant  que  le 
titre  de  vicomte  eût  été  substitué  à  celui  de  vidame  et 
fût  devenu  héréditaire.  L’origine  gothique  espagnole  de 
ce  seigneur  est  formellement  indiquée  par  la  conformité 
de  son  nom  avec  celui  de  Cixilana,  fille  d’Ervige,  roi 
des  Visigoths  de  Tolède,  et  femme  d’Egica,  successeur 
du  père  de  cette  princesse  en  694.  (  Hist .  de  Languedoc , 
t.  I,  pp.  368,  375,  470.) 

I.  Francon  Ier  et  Àlaric,  vicomtes  de  Narbonne,  fu¬ 
rent  présents,  le  10  septembre  852,  à  un  plaid  général 
tenu  à  Crépian,  près  Sommières,  par  Odalric,  marquis 
de  Septimanie  ou  de  Gothie.  (. Ibid .  p.  55 1 ,  et  preuves, 
col.  99  et  100).  Ces  deux  vicomtes  ont  eu  pour  succes¬ 
seur,  après  l’année  859,  époque  de  la  prise  et  du  pil¬ 
lage  de  Narbonne  par  les  Normands  : 
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II.  Lindoin,  vicomte  de  Narbonne  en  878.  Celui-ci 
exerçait  les  droits  souverains  dans  sa  vicomté,  comme 
possesseur  héréditaire  et  irrévocable,  suivant  la  remar¬ 
que  de  D.  Vaissète.  [Hist.  de  Languedoc ,  t.  II,  pp.  4, 
12  et  46).  Lindoin  eut  pour  héritiers  et  successeurs 
immédiats  : 
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i°  Maïeul,  dont  l’article  suit; 

20  Francon  II  ,  vicomte  de  Narbonne  par  indivis  avec  son 
frère  Maïenl.  Il  est  rappelé  dans  deux  chartes  des  années  92/} 
et  9^1 ,  avec  Ersinde  de  Roussillon  ,  sa  femme  ,  dont  il  avait 
eu  ,  entre  autres  enfants  : 

Odon  ou  Eudes,  vicomte  de  Narbonne,  marié,  avant  l’an¬ 
née  924  ,  avec  Richilde  de  Barcelonne ,  fille  de  Borrel , 
comte  de  Barcelonne.  Le  vicomte  Odon  fut  chargé  avec 
Walchaire  (  son  cousin  -  germain  ,  chef  de  la  branche 
de  Villeneuve),  de  l’exécution  du  testament  de  Régi* 
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nald,  évêque  de  Beziers  en  g33  ;  la  postérité  d'Odon  s’é¬ 
teignit  en  Aimerill,  vicomte  de  Narbonne,  tué  à  la  ba¬ 
taille  de  Fraga  en  ti34; 


III.  Maïeul,  vicomte  de  Narbonne,  regardé  par  D. 
Vaissète  comme  le  successeur  immédiat  de  Lindoin 
(t.  II,  p.  46),  gouverna  de  880  h  890  environ.  Il  avait 
épousé,  vers  l’année  870,  Raimonde  ou  rap¬ 

pelée  avec  lui  dans  une  charte  de  911,  dont  nous  par¬ 
lerons  plus  bas,  et  en  avait  eu  deux  fils  : 


1  Albéric  Ie*,  vicomte  de  Narbonne  en  911,  que,  contre  l’opi¬ 
nion  erronée  de  D.  Vaissète  ,  suivie  par  Pavillet  ,  nous 
croyons  l’aîné.  Il  avait  épousé  Atlala  (  dite  aussi  Attalane, 
Elolane  et  Tolôsane  ),  fille  et  héritière  de  Raculfe  5  comte 
Mâcon’(i).  Albéric  succéda  à  son  beau-père,  avant  920.  D. 
Vaissète,  préoccupé  de  l’idée  qu’Albéric  et  Walchaire  étaient 
par  indivis  vicomtes  de  Narbonne  ,  malgré  le  témoignage  des 
titres  qui  prouvent  formellement  que  ce  dernier  n’a  jamais  eu 
part  à  la  vicomté,  suppose  qu’Albéric,  en  prenant  possession 
du  comté  de  Mâcon,  dut  abandonner  son  droit  vicomtal  à  ce 
même  Walchaire,  et  part  de  cette  fausse  induction  pour 
indiquer  (p.  4b)  Walchaire  comme  le  continuateur  de  la  bran¬ 
che  des  vicomtes  de  Narbonne  (2).  Albéric  mourut  en  945  (3), 
laissant,  entre  autres  enfants,  deux  fils  : 

A.  Lctalde  Ier  (II)',  comte  de  Mâcon,  marié,  i°  vers  920 
avec  Ermengarde  de  Vcrgy ,  sœur  de  Giselbert,  duc  de 
Bourgogne  ,  avec  laquelle  il  fit  une  donation  ,  en  924 
saint  Odon,  abbé  de  Cluny,  par  charte  datée  du  mercredi 
2  des  calendes  d’avril  (3i  mars),  la  douzième  année  du 
règne  de  Rodolfe  (4)  ;  20  avant  l’année  9?»  1 5  avec  Derthe 


(1)  Raculfe  avait  eu  pour  prédécesseur  Letalde,  comte  de  Mâcon 
de  886  à  go5,  duquel  le  fils  aîné  d’Albéric  peut  avoir  reçu  son  nom. 

(2)  D.  Vaissète  revint  sur  cette  erreur  (  p.  55o  ) ,  mais  il  lui  en 
échappa  une  seconde  non  moins  grave,  en  faisant  mourir  Walchaire 
sans  postérité,  erreur  qui  dérivait  nécessairement  de  la  première,  et 
de  l’ignorance  par  cet  historien  de  la  charte  de  896. 

(3)  Les  bénédictins,  dans  leur  dernière  édition  de  C Art  de  vérifier 
les  dates  (1787)  ,  donnent  une  seconde  femme  au  comte  Albéric 
qu’ils  nomment  Berthe,  et  omettent  la  seconde  femme  de  Letalde 
son  fils  aîné,  du  même  nom  de  Berthe.  Ces  deux  erreurs  paraissent 
procéder  l’une  de  l’autre. 

(4)  Cette  charte  se  rapporte  à  la  douzième  année  de  Rodolfe  II 
roi  de  la  Bourgogne  transjurane,  qui  monta  sur  le  trône  en  912.  Les 
bénédictins,  auteurs  de  l 'Art  de  vérifier  tes  dates  ,  ont  relevé  l’erreur 
de  Guichenon  ,  qui  attribuait  cette  charte  à  la  douzième  année  de 
Rodolfe  Ier,  c’est-à-dire  à  l’an  899  ;  mais  ils  sc  sont  trompés  eux-mê¬ 
mes  en  l’appliquant  à  1  an  955,  douzième  année  de  Raoul  ou  Rodol- 
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qui  vivait  encore  en  944  »  époque  où  elle  concourut  à  une 
donation  faite  par  le  comte  Letalde,  son  mari,  à  l’abbaye 
de  Gluny,  par  charte  du  mois  de  février,  huitième  année 
du  règne  de  Louis  d’Outremer,  pour  le  salut  de  son  âme, 
de  celles  de  ses  père  et  mère,  et  de  feu  Ermengarde  ,  sa 
première  femme  (  Histoire  des  sires  de  Salins  ,  par  le  P. 
Guillaume,  t.  1.;  preuves ,  pp.  4  et  7  ).  Letàldefait  men¬ 
tion,  dans  cette  charte,  de  sa  sœur  Altala  et  de  son  cou¬ 
sin  Lambert.  Il  épousa  3°  Richilde,  dite  aussi  Collatie.  Il 
mourut  après  l’année  967,  laissant  de  sa  première  femme, 
entre  autres  enfants  : 

a.  Albéric  II  ,  comte  de  Mâcon  ,  qui  épousa  Ermen- 
trude  deRoucy  (t),  succéda  à  son  père  dans  le  comté 
de  Bourgogne  ,  et  mourut  en  975,  ayant  eu,  entre 
autres  enfants  : 

I.  Letalde  II,  comte  de  Mâcon  et  de  Bourgogne, 
mort  en  979,  laissant  de  la  comtesse  Derthe ,  sa 
femme,  un  fils  : 

Albéric  III  ,  comte  de  Mâcon  et  de  Bour¬ 
gogne  ,  mort  sans  postérité  connue  ,  vers 
995  ; 

II.  Albéric,  vivant  en  971  ; 

III.  Guillaume,  qualifié  comte  de  Mâcon  ; 

II.Béatrix,  mariée  à  Gcoffroi  1er, dit  Forole,  comte 
de  Gâiinais ,  aïeul  paternel  de  Geoffroi  le  Barbu 
et  de  Foulques  le“liechin,  comtes  d’Anjou,  dont 
est  issue  la  dynastie  royale  de  Plantagenets  , 
en  Arigleterre; 

b.  Béatrix,  femme  d’Eudes  de  Vermandois,  comte  d’A¬ 
miens  ; 

B.  Humbert  1er,  auteur  de  la  branche  des  sires  de  Salins, 
qui  a  subsisté  jusqu’en  1175.  (  On  peut  voir  sa  postérité 
dans  l'Art  de  vérifier  les  dates ,  édit.  in-8°,  t.  XI,  pp.  242  , 
243  et  244  )  î 

C.  Attala,  vivante  en  944  ; 

3°  Walchaire,  dont  l’article  suit. 

IV.  Walcharius  ou  Walchaire  (Walker),  premier 


fe,  roi  de  France.  Il  n’y  a  de  concordance  parfaite  dans  tous  les 
synchronismes  exprimés  par  cette  charte  qu’avec  la  douzième  an¬ 
née  de  Rodolfe  II.  D’un  autre  côté,  il  est  certain  qu’Ermengar 
de,  première  femme  du  comte  Letalde,  n’existait  plus  dès  931, 
(1)  Remariée  à  Olte-Guiilaume,  qui,  du  chef  de  cette  dame,  et  au 
préjudice  du  comte  Guillaume,  propre  fils  d’Ermenlrude,  recueillit, 
"ers  995  ,  et  transmit  à  ses  descendants  les  comtés  de  Mâcon  et  de 
ourgogne. 


DE  VILLENEUVE. 


8 

baron  de  Villeneuve,  eut  en  apanage  des  terres  consi¬ 
dérables,  et  entre  autres  celles  de  "Villeneuve,  d’Alignan 
et  de  Saint-Jean  d’Oreilhan,  qui  avaient  été  concédées 
à  ses  ancêtres  par  Charlemagne.  De  concert  avec  Fro- 
dila,  son  épouse,  par  charte  datée  de  Béziers,  le  4  des 
nones  d’août,  neuvième  année  du  roi  Eudes  (8g6),Wal- 
chaire  fit  don  5  l’église  de  Saint-Martin,  située  dans  le 
territoire  Narbonnais,  au  faubourg  de  Béziers,  de  terres 
provenant  de  sa  propriété ,  en  échange  des  décimes  qu’il 
avait  obtenus  de  la  paroisse  dudit  Saint-Martin,  sur 
tout  son  aiieu  (alodo  nostro),  situé  dans  la  même  pa¬ 
roisse,  par  le  don  de  l’évêque  Fructuaire.  au  jour  de  la 
consécration  de  l’église  deSainte-Marie,  que  Walchaire 
avait  bâtie  à  Villeneuve  (i\  Walchaire  devait  être  ré¬ 
cemment  marié,  à  cette  époque,  puisqu’aucun  de  ses 
enfants  n’est  nommé  dans  cette  charte,  contre  l’usage 
ordinaire,  même  à  l’égard  des  mineurs,  qu’on  faisait 
assister  pour  assurer  l’irrévocabilité  des  donations.  On 
voit,  par  une  charte  du  16  juillet  897,  portant  échange 
entre  Rainard  ou  Reginald,  vicomte  de  Béziers,  et  le 
même  Fructuaire,  que  ce  vicomte  avait  fait  don  à  Wal¬ 
chaire  d’une  partie  de  la  terre  d’Aspiran  (2),  qu’il  ex¬ 
cepta  de  la  cession  de  l’autre  partie  faite  au  prélat. 
Walchaire,  conjointement  avec  le  vicomte  Albéric,  son 
frère,  avait  cédé  à  Arnuste,  archevêque  de  Narbonne, 
un  alleu  à  Bisan,  sur  lequel  étaient  bâties  deux  églises. 
Par  charte  du  1 7  des  calendes  de  juillet  (i5  juin)  911, 
l’archevêque  fit  donation  de  ces  deux  églises  à  l’église 
de  Saint-Paul  de  Narbonne.  Voici  l’extrait  de  cette 
charte  importante,  qui  établit  la  filiation  de  Walchaire 
et  d’Albéricà  M aïeul:  Ego  Arnustus N arbonensis eccle- 


(1)  In  die  consecrationis  ecclesiœ  Marice ,  quam  in  Villakova  cedifica- 
vimus ,  etc.  Cette  charte  importante  est  transcrite  en  son  entier  dans 
le  Recueil  de  Doat ,  vol.  161 ,  fol.  14.  (Voyez  ce  recueil  à  la  Biblio¬ 
thèque  royale,  section  des  manuscrits  ). 

(2)  Walchaire  a  donné  le  nom  de  Villenouvette  à  cette  partie  de 
la  terre  d’Aspiran  que  le  même  vicomte  de  Béziers  avait  reçue  du 
roi  Carloman  en  88 1  ( Histoire  de  Languedoc ,  t.  Il  ,  p.  34  ,  et  preuves , 
col.  3i  ).  Villenouvette  ('diminutif  de  Villeneuve),  n’a  pas  cessé  de¬ 
puis  lors  d’être  connu  sous  ce  nom.  Il  est  distant  d’envirou  3  lieues 
de  la  ville  de  Villeneuve. 
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siœ  liumilis  archiprœsul . dono  ad  ecclesiam  Sancti 

Pauli .  omnem  alodem  qui  mihi  advenit  ex  corn - 

paralione  de  infantes  Majolo  vice-comite  et  uxori  suœ 
Raymundœ .  nomine  Walohaïiio,  et  nec  non  fratri  suo, 
Albericho,  vice-comite  (i).  Reginald,  évêque  de  Bé¬ 
ziers,  décédé  dans  le  cours  de  l’année  g3 1 ,  avait  choisi, 

(1  )  Histoire  de  Languedoc ,  t.  II  ,  preuves ,  col.  54-  D.  Vaissète  a 
conclu  de  l’examen  de  cette  charte  :  i°  que  Walchaire  (  nommé  le 
premier  )  était  l’aîné  ;  2°  qu’il  était  vicomte  par  indivis  avec  son  frère 
Albéric  (p.  549);  3°  que  Walchaire  dut  mourir  sans  postérité,  puis¬ 
que  la  vicomté  de  Narbonne  appartenait  aux  descendants  de  Fran- 
con  II  (p.  55o);  4°  qu’ Albéric  ne  se  maria  qu’après  911.  Nous  avons 
cité  une  charte  de  924  qui  prouve  qu’à  cette  époque  Letalde  ,  fils 
aîné  d’ Albéric,  était  marié,  ce  qui  reporte  nécessairement  le  mariage 
d’Albéric  vers  900,  et  probablement  à  une  époque  antérieure.  A  l’é¬ 
gard  des  autres  conjectures,  ne  s’évanouissent-elles  pas  à  la  lecture 
de  la  charte  ?  Non-seulement  cet  acte,  le  seul  connu  de  D.  Vaissète, 
est  muet  sur  la  qualité  de  vicomte  ,  attribuée  par  cet  historien  à 
Walchaire  ,  mais  encore  il  témoigne  de  la  manière  la  plus  positive 
que  cette  qualité  ne  lui  appartenait  pas,  car  ilia  donne  exclusivement 
a  Albéric.  Walchaire  n’a  donc  pu  transmettre  à  ses  descendants  un 
titre  qui  ne  lui  était  pas  échu.  Dans  l'opinion  de  D.  Vaissète,  Wal¬ 
chaire,  supposé  l’aîné,  devait  être  vicomte  ;  cette  induction  est  con¬ 
forme  à  la  loi  héréditaire,  alors  cousacrée  pour  les  fiefs  de  dignité. 
Mais  c’est  ce  principe  même  qui  semble  résoudre  la  question  en 
sens  inverse  de  D.  Vaissète  ,  principe  qui  doit  servir  de  règle  tant 
que  des  causes  fortuites  ne  déposent  pas  de  son  infraction. Observons 
que  la  charte  de  911  ne  permet  aucune  interprétation  sur  l’état  des 
deux  frères  :  Albéric  est  vicomte,  Walchaire  ne  l’est  pas. Ces  exem¬ 
ples  sont  très  communs  dans  la  branche  cadette  :  Matfred  était 
vicomte  de  Narbonne,  Francon,  son  frère, ne  l’était  pas.  Il  en  fut  de 
même  à  l’egard  des  petits-fils  de  Matfred,  Bérenger  et  Ermengaud  , 
dont  l’aîné  seul  succéda  au  titre  vicomtal.  Puisque  ce  titre  était 
essentiellement  l’apanage  de  l’aîné,  et  qu’ Albéric  seul  en  était  pos¬ 
sesseur,  il  devient  évident,  jusqu’à  preuve  contraire,  que  ce  dernier 
précédait  Walchaire  dans  l’ordre  de  primogéniture.  Si  l’on  objecte 
que  celui-ci  est  cité  le  premier  dans  la  charte  de  911,  on  peut  répon¬ 
dre  que  c’est  sans  doute  parce  que  la  portion  la  plus  considéra¬ 
ble  de  l’alleu  cédé  à  l’évêque  Arnuste ,  faisoit  partie  de  son  do¬ 
maine.  Voilà  la  solution  qui  nous  semble  la  plus  naturelle  ,  sans 
nous  dissimuler  toutefois  qu'à  une  époque  aussi  rapprochée  de  la 
promulgation  de  l’édit  de  Kiersi ,  qui  consacrait  la  transmission 
des  fiefs  plus  encore  dans  les  familles  que  dans  les  aînesses,  il  a  dû 
y  avoir  de  fréquentes  dérogations  à  l’ordre  de  successibilité.  L’his¬ 
toire  en  cite  plusieurs  exemples  mémorables,  notamment  dans  les 
maisons  de  Carcassonne  et  de  Barcelonne.  Mais  ces  exemples  sont 
rappelés  comme  des  exceptions  au  droit  commun,  et  rien  n’annonce 
que  ce  droit  ait  été  violé  à  l’égard  de  Walchaire,  qu’on  voit,  ainsi 
que  ses  descendants,  constamment  en  bonne  intelligence  avec  la 
branche  vicomtale,  participant  pendant  une  suite  de  générations 
à  ses  actes  sans  jamais  élever  aucune  réclamation  pour  un  droit 
qui  ne  leur  avait  r»a»  *t<!.  dévolu. 
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pour  exécuteur  de  ses  dernières  volontés,  Teudon,  vi¬ 
comte  de  Beziers  (son  neveu),  Odon,  vicomte  de  Nar¬ 
bonne,  Walchaire  (cousin -germain  de  ce  dernier),  et 
deux  prêtres,  Ildegaireet  Jean.  Ces  cinq  (eleemosynarii) 
exécuteurs  testamentaires  de  Régin ald  délivrèrent  en 
cette  qualité  les  legs  faits  par  le  prélat  h  l’église  de  St- 
Nazaire,  par  charte  du  i4  des  calendes  d’avril,  qua¬ 
trième  année  du  règne  de  Raoul  (q33),  l'autorité  de 
Raoul  n’ayant  été  reconnue  dans  le  midi  qu’après  la 
mort  de  Charles-le- Simple.  In  nomine  Sanclœ  et  in- 

dividuæ  Trinitatis . nos  Teudoet  Odo  vicecomites , 

Ildegarius,  Joannes  sacer dotes,  et  W  alcharius  qui 
sumus  eleemosynarii  quondam  domni  Reginaldi  épis- 
copi  Bit errensis  ecclesiœ  Sancti  Nazarii,  etc. ,  etc.  (1). 
On  ne  trouve  plus  d’actes  après  celui-ci  où  figure  Wai- 
chaire,  premier  baron  de  Villeneuve.  De  son  mariage 
avec  Frodila  est  issu  : 

V.  Amblard,  Ier  du  nom,  baron  de  Villeneuve,  qui 


(1)  Voyez  YHistoire  de  Languedoc  ,  t.  II;  preuves ,  col.  70;  et  le 
Gatlia  Christiana,  t.  VI  ;  Instrumenta ,  col.  127.  La  citation  de  ce  pa«- 
sage  suffit  pour  relever  l’étrange  méprise  où  l’on  est  tombé  dans 
YHistoire  des  pairs  de  France  (  t.  VIH)  ,  généalogie  des  vicomtes  de 
Narbonne,  note  de  la  page  5,  en  traduisant  cleemosynarius  par  tréso¬ 
rier  ou  aumônier  de  l’église  de  Saint-Nazaire,  et  en  attribuant  cette 
dénomination  d’une  manière  exclusive  à  Walchaire  et  aux  deux  prê¬ 
tres  lldegaire  et  Jean,  tandis  que  les  vicomtes  Teudon  et  Odon  sont 
les  premiers  nommés  comme  eleemosynarii  de  l’évêque  de  Béziers 
Toutes  les  inductions  tirées  de  cette  fausse  interprétation  tombent 
donc  d’elles-mêmes,  aussi  bien  que  celles  qu’on  a  fait  ressortir  avec 
aussi  peu  de  fondement  de  l’omission  de  la  qualité  de  vicomte  par 
Walchaire,  qualité  qu’il  11’a  jamais  portée,  quoique  frère  du  vicomte 
Albéric,  comme  le  prouvent  si  formellement  la  charte  de  911,  la  do¬ 
nation  de  896  ,  et  les  actes  ultérieurs.  Il  est  à  remarquer  que  dans 
les  10e,  1  ie et  12e  siècles,  les  seigneurs  les  plus  puissants,  les  princes 
et  les  princesses  même,  et  assez  ordinairement  les  plus  proches  pa¬ 
rents  étaient  choisis  pour  exécuteurs  testamentaires.  Guillaume-le- 
Vieux  ,  duc  d’Aquitaine  ,  fut  l’un  des  eleemosynarii  de  la  duchesse 
Engelberge ,  sa  femme  ,  suivant  un  acte  de  9x7.  Le  testament  de 
Hugues  ,  évêque  de  Toulouse  (960)  ,  cite  Kaimond  1er,  comte  de 
Rouergue  et  marquis  de  Gothie,  et  Hugues,  son  lils,  au  nombre  des 
eleemosynarii  choisis  par  ce  prélat.  Garsin de ,  vicomtesse  de  Béziers  , 
est  au  nombre  des  eleemosynarii  du  vicomte  Regioard  (969)-  Adé¬ 
laïde,  vicomtesse  de  Narbonne,  figure  au  nombre  des  eleemosynarii 
de  l’archevêque  Aimeri  (977),  etc.,  etc.  {Histoire  de  Languedoc ,  t.  11, 
pp.  5a  et  i3o  ;  preuves ,  col.  io4,  1 19.  ) 
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assista,  le  5  des  ides  de  mars,  4e  année  du  règne  de  Raoul 
(g33),  avec  plusieurs  barons  ( boni  liomines)  du  pays, 
à  un  plaid  tenu  à  Narbonne  par  l’archevêque  Aimeri 
et  par  Pons  (Raimond-Pons),  comte  de  Toulouse  et 
marquis  de  Gothie,  et  en  signa  la  charte  avec  la  vicom¬ 
tesse  Richilde,  femme  d’Odon,  vicomte  de  Narbonne, 
et  belle-mère  du  comte  de  Toulouse.  On  voit  en¬ 
core  Amblard  Ier  figurer  parmi  les  souscripteurs  d’une 
charte  du  17  janvier  9S7,  du  même  comte  de  Tou¬ 
louse  et  de  la  comtesse  de  Garsinde,  sa  femme.  La 
charte  de  cette  donation  fut  confirmée  et  signée  par  le 
comte  et  la  comtesse  de  Toulouse,  par  Jonus,  vicomte 
(de  Béziers  et  d’Agde),  par  Amblard,  Arnaud,  Rodald, 
Amalric,  Altimir,  prêtre,  et  le  vicomte  Aton  (d’Alby)  , 
le  14  des  calendes  de  février,  première  année  de  la  mort 
du  roi  Raoul.  ( Hist .  de  Languedoc,  t.  II,  pp.  68,  74; 
preuves,  col.  69.  77).  Amblardlera  eu  pour  fils  et  suc¬ 
cesseur  : 

VI.  Amblard,  IIe  du  nom,  baron  de  Villeneuve,  au¬ 
quel  Garsinde  de  Narbonne,  comtesse  de  Toulouse, 
légua,  par  son  testament  d’environ  l’an  974,  deux  do¬ 
maines.  (D.  Vaissète,  histoire  de  Languedoc,  t.  II,  p. 
106;  preuves,  col.  129).  Amblard  II  eut  un  fils  du 
même  nom,  qui  lui  succéda  et  dont  nous  allons  parler. 

VII.  Amblard  III,  baron  de  Villeneuve,  fut  pré¬ 
sent,  en  1023,  h  des  plaids  tenus  à  Narbonne  par  le 
vicomte  Bérenger  et  l’archevêque  Guifred.  Une  cause, 
qui  devait  se  vider  par  le  duel  entre  Auger,  abbé  de 
Saint-Paul  de  Narbonne,  et  un  seigneur  du  pays  nom¬ 
mé  Raimond-Udalgaire,  fut  terminée  à  l’amiable  par  le 
conseil  de  l’archevêque,  du  vicomte  de  Narbonne,  de  Ri 
chard  Ier,  vicomte  deMihaud,  et  des  autres  nobles  dupays 
qui  tenaient  les  assises, savoir  :  Amblard,  Ricoin(i),Guis- 


(1)  Ricoin,  nommé  dans  cet  acte  après  Amblard,  était  probable¬ 
ment  son  frère.  C’est  lui  qui,  possesseur  de  Villenouvettc,  aura  donné 
à  cette  terre  le  nom  de  Villeneuve-Ricoin,  pour  la  distinguer  de  la 
terre  patronymique  de  Villeneuve,  apanage  des  aînés. 
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clafred,  etc.  ( Histoire  de  Languedoc ,  t.  II,  p.  et 
preuves ,  col.  1.74*  Amblard  III  de  Villeneuve  assista  k 
un  autre  plaid  tenu  à  Béziers,  en  io34,  par  Etienne, 
évêque  de  cette  ville,  au  sujet  d’une  contestation  entre 
Pierre,  comte  de  Carcassonne,  vicomte  de  Béziers  et 
d’Agde,  et  Bermond  de  Sauve,  son  frère  utérin.  Il  sous¬ 
crivit,  en  io36,  la  charte  d’une  donation  faite  à  l’église 
cathédrale  de  Saint-Nazaire  par  le  même  prélat,  et  vi¬ 
vait  encore  en  io53,  date  de  sa  présence  avec  les  autres 
pairs  ou  barons  de  la  vicomté  de  Béziers,  à  des  plaids 
tenus  h  Aspiran,  (l’une  des  aprisions  seigneuriales  de  la 
maison  de  Villeneuve  )  ,à  l’occasion  de  la  vacance  du 
siège  épiscopal.  (  Ibid ,  t.  II,  p.  190,  et  preuves,  col. 
196,222).  D’après  les  documents  historiques,  Ara- 
hlard  III  eut  pour  fils  : 

i°  Raimond,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit; 

20  Hugues  de  Villeneuve  ,  nommé  au  nombre  des  citoyens  et 
chevaliers  ( civium  et  militum )  des  chefs  ou  princes  (principum ), 
et  des  nobles  {nobilium)  qui  assistèrent,  soit  à  des  plaids,  soit 
à  des  actes  passés  à  Narbonne  en  1080  ,  1088, 1089  et  1097 
(  Hist.  de  Languedoc  ,  t.  11,  pp.  255,  3a5,  J26,  346  ;  preuves  , 
col.  3o8  )  ; 

3°  Pélagot  de  Villeneuve; 

4°  Rainard  ou  Renaud  de  Villeneuve; 

5°  Rainard-Picrrc  de  Villeneuve. 

VIII.  Raimond,  Ier  du  nom,  baron  de  Villeneuve, 
et  ses  frères  Renaud  et  Pierre-Rainard,  sont  nommés 
dans  une  charte  de  vente  qui  fut  passée  de  leur  avis  aux 
calendes  d’avril  1088.  ( Archives  du  chapitre  de  Bé¬ 
ziers,  livre  noir).  Raimond  Ier  a  laissé,  entre  autres 
enfants  : 


2°  Pons  I,r,  dont  l’article  suit  ; 

2®  Bérenger-Amblard  de  Villeneuve,  qui  souscrivit,  le 4  des  un- 
nés  d’avril  1093,  la  charte  d’une  donation  faite  à  l’église  cathé- 
drale et  au  chapitre  de  Saint-Nazaire  de  Béziers,  par  Pierre 
Rosiaing  (/*/.)  ; 

3°  Etienne  de  Villeneuve  ,  qui  fut  témoin  ,  le  8  des  calendes  de 
novembre  1 129,  à  l’acte  par  lequel  Bernard  de  Cazouls  se  dé¬ 
sista,  en  faveur  de  l’église  de  Saint-Nazaire,  d’une  partie  de  la 
dîme  d’Esclatan  ( ld .  fol.  170); 

4*  Raimond-Amblard  de  Villeneuve. 
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IX.  Pons,  Ier  du  nom,  baron  de  Villeneuve,  ne  vi¬ 
vait  plus  en  1 128,  date  d’une  charte  de  son  fds  Pierre, 
Petrus,Poncii  de  Vitlanovâ,  c’est-à-dire  Pierre,  fils  de 
Pons  de  Villeneuve,  le  génitif  latin  servant  d'ellipse  pour 
exprimer  la  filiation.  Pons  1er  eut  pour  fils  : 


i°  Amblard  V,  baron  de  Villeneuve.  Les  actes  de  munificence 
de  ce  pieux  seigneur  jettent  une  grande  clarté  sur  les  généra¬ 
tions  précédentes  ,  en  démontrant  l’origine  gothique  de  la 
maison  de  Narbonne,  par  la  conservation,  dans  la  branche  de 
Villeneuve,  des  aprisions  concédées  par  Charlemagne.  Avant 
ii2û,  Amblard  V  de  Villeneuve  et  son  épouse  Ponde 
avaient  donné  à  Geraud  ,  évêque  de  Béziers,  la  dîme  d’O- 
reilhan.  (  Gall .  Christ .,  t  VI  ,  col.  3i2,  3i3.  )  Oreilhan  était 
une  aprision  sur  laquelle  les  réfugiés  espagnols  bâtirent  une 
église,  sous  le  règne  de  Charles-le-Chauve,  sans  doute  du  con¬ 
sentement  de  leur  seigneur.  Le  même  Amblard  avait  déjà 
donné  au  chapitre  de  Béziers  l’église  de  Villenouvette  ou 
Villeneuve  de  Ricoin  ,  partie  d’Aspiran,  que  Walchaire  avait 
reçue  de  Rainard,  vicomte  de  Béziers  en  897,  soit  que  ce  fût 
une  donation  réelle  ou  plutôt  un  acte  par  lequel  ce  domaine 
passait  de  l’ordre  des  alleus  dans  celui  des  fiefs.  Une  autre 
charte  du  mois  de  juillet  U25  contient  donation  faite  par 
Amblard  V  de  Villeneuve  et  Poncie,  sa  femme,  aux  martyrs 
Celse  et  Nazaire  ,  de  l’église  de  Sainte-Marie  de  Villeneuve  , 
que  son  cinquième  aïeul,  Walchaire  ,  avait  bâtie  a3o  ans  au¬ 
paravant.  (  Archives  de  la  cathédrale  de  Béziers,  (ivre  noir.  )  La 
branche  des  hauts  barons  de  Villeneuve  ,  continuée  par  Am¬ 
blard  V,  s’est  éteinte  en  1270,  dans  la  personne  de  Pierre  V, 
mort  devant  Tunis.  La  baronnie  de  Villeueuve  avait  été 
confisquée  sur  Pierre  IV,  son  père,  par  Simon  de  Montfort  ; 

20  Pierre  I  d^, Villeneuve  ,  à  qui  sa  femme  Ermessende  apporta 
en  dot  de  riches  domaines,  situés  près  de  Carcassonne  et  à 
Montréal.  Ce  seigneur,  sa  femme  et  six  de  ses  enfants,  par 
une  charte  datee  des  calendes  de  la  onzième  lune  1128.  fi¬ 
rent  de  riches  donations  à  la  commanderie  de  Puy-Supran, 
de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  (  Archives  de  Malte , 
au  grand-prieuré  de  Toulouse.)  De  Pierre  1er  sont  descendues 
les  nombreuses  branches  delà  maison  de  Villeneuve,  pour 
l’historique  et  alliances  desquelles  nous  renvoyons  au  travail 
imprimé  de  feu  M.  Pavillet  (1).  Cette  notice  n’ayant  eu  pour 
objet  que  de  signaler  les  erreurs  de  D.Vaissète  et  de  YHistoire 


(1)  Une  partie  très-curieuse  du  travail  de  ce  savant  généalogiste 
est  celle  où  il  expose  les  raisons  qui  lui  font  reconnaître  l’auteur  de 
la  maison  de  Villeneuve  de  Provence,  dans  un  chevalier  nommé 
Raimond,  quatrième  fils  de  Pierre  1er  de  Villeneuve,  bienfaiteur  de 
la  maison  de  Puy-Supran.  (Voyez  la  dissertation  placée  à  la  suite 
de  l 'Histoire  de  la  maison  de  Villeneuve ,  pp.  4^7  à  4/2.  ) 
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des  pairs  de  France ,  à  l’égard  de  Walchaire,  premier  baron  de 
Villeneuve,  on  trouvera  dan*  l’ouvrage  de  Pavillct,  si  inté¬ 
ressant  pour  l’histoire  de  Languedoc  ,  les  actes  nombreux 
qui  témoignent  de  la  munificence  héréditaire  de  cette  mai¬ 
son  envers  les  établissements  religieux,  de  sa  persévérance 
héroïquè  à  défendre  la  cause  des  comtes  de  Toulouse  et 
des  vicomtes  de  Béziers,  dans  la  terrible  guerre  des  Albigeois, 
et  des  persécutions  qu’elle  subit  jusqu’à  la  prise  de  posses¬ 
sion  du  Languedoc  par  le  comte  Alfonse  de  Poitiers,  frère 
de  saint  Louis,  qui  reçut  la  soumission  des  chevaliers  de  cette 
famille.  Nous  ferons  observer  que,  de  toutes  ses  branches,  il 
n’existe  plus  aujourd’hui  que  celle  des  comtes  de  Villeneuve - 
Lanrazous.  celle  des  comtes  de  Villeneuve  du  Croisiltat ,  la  bran¬ 
che  des  marquis  de  Vllleneuve-Hauterive\  et  celle  des  marquis 
de  Villeneuve  d' A  ri  fat  ; 

o°  Pierre-Bérenger  de  Villeneuve,  prieur  de  Villeneuve,  vivant 
■en  1229;  * 

4°  Guillaume  de  Villeneuve,  vivant  en  1142. 

Les  principales  alliances  directes  des  diverses  bran¬ 
ches  de  la  maison  de  Villeneuve  sont  avec  les  maisons 
d’Arpajôn  ,  de  la  Barthe-Termes ,  de  Beauvoir  ,  de 
Bonne  ,  de  Caraman  ancien  ,  de  Gaumont,  de  Caylus, 
de  Châteauverdun  ,  de  Corneillan  ,  de  Durban  ,  de 
Faudoas,  de  Hautpoul,  d’Ysalguier,  du  Lac,  de  Lannov, 
de  Lordat,  de  Montesquieu,  de  jVIontesquiou  ,  d’Orne- 
zan ,  de  Prades-Ampurias  (  branche  de  la  maison  royale 
d’Aragon  ) ,  de  Puybusque,  du  Puy-Montbrun  ,  de  Pio- 
quefeuil,  de  Roquelaure,  de  Sédirac,  de  Sévérac  ,  de 
Soubi^an-Arifat,  de  Toulouse,  de  Vaudrcuil,  de  Ver 
non,  de  Voisins,  etc. ,  etc. 


CATALOGUE 


DES 


CHANOINES-COMTES 


DU  CHAriTRE  DE  SAINT-JULTEI» 

DE  BRIOUDE. 
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Un  guerrier  de  la  province  Viennoise  (Dauphiné), 
nommé  Julien,  pour  échapper  aux  édits  de  proscrip¬ 
tion  rendus  contre  les  sujets  romains  qui  refusaient 
d’abjurer  le  christianisme ,  avait  cherché  un  refuge 
dans  les  montagnes  d’Auvergne.  Mais  des  soldats,  en¬ 
voyés  à  sa  poursuite  par  le  gouverneur,  l’atteignirent 
à  Brioude,  où  ils  lui  tranchèrent  la  tête. 

Le  corps  de  ce  martyr  de  la  foi,  recueilli  par  les 
chrétiens  de  Brioude,  fut  déposé  dans  une  basilique 
qu’ils  lui  érigèrent  vers  la  fin  du  ive  siècle,  et  qui  dès 
lors  devint  l’objet  d’une  grande  vénération  chez  les 
fidèles. 

C’était  l’époque  des  fréquentes  irruptions  des  Francs, 
des  Vandales,  et  des  autres  Barbares  qui  venaient  se 
partager  les  débris  de  la  puissance  romaine. 

Pour  protéger  la  contrée  de  Brioude,  et  particu¬ 
lièrement  la  basilique  de  Saint-Julien,  où  accouraient 
en  pèlerinage  les  habitants  des  provinces  voisines  et 
des  pays  éloignés,  une  milice  se  forma  parmi  la  noblesse 
du  voisinage. 
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Cette  milice,  recrutée  de  ce  qu’il  y  avait  d'hommes 
les  plus  influents  par  leur  crédit,  leur  naissance  et  leur 
fortune,  ne  cessa  point  d’avoir  les  armes  à  la  main  tant 
que  la  Gaule  fut  agitée  et  que  l’église  de  Brioude  put 
redouter  des  ennemis.  Mais  lorsque  le  calme  eut  succédé 
à  cette  longue  tempête,  et  que  raffermissement  du 
christianisme  eut  dissipé  toute  crainte  pour  les  nou¬ 
velles  fondations  religieuses,  les  défenseurs  de  Saint- 
Julien,  au  nombre  de  80  chevaliers,  suivant  un  très- 
ancien  titre  latin  (i),  furent  remplacés  par  une  com¬ 
munauté  de  chanoines  qui  de  ce  moment  furent  tou¬ 
jours  choisis  dans  l’ordre  de  la  noblesse. 

Tels  ont  été,  et  l’origine  du  chapitre  de  Brioude,  le 
plus  ancien  et  l'un  des  plus  célèbres  de  France,  et  le 
principe  des  preuves  de  nobililé  qu’on  y  exigeait.  Elles 
étaient  de  seize  quartiers,  huit  parlernels  et  huit  ma¬ 
ternels,  c’cst-h-dire  de  cinq  générations  de  noblesse  y 
compris  le  récipiendaire  (2).  C’était  huit  quartiers  de 
plus  que  pour  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dont 
l’institution  paraît  avoir  été  une  imitation  de  l’ancienne 
milice  de  Brioude. 

La  ville  de  Brioude,  située  en  basse  Auvergne  sur 
la  rive  gauche  de  l’Ailier,  à  7  lieues  nord-est  de  Saint- 
Flour,  et  à  104  lieues  ou  sud  quart-est  de  Paris,  a  été 
plusieurs  fois  saccagée  et  ruinée  par  les  Austrasiens,  les 
Bourguignons,  et  les  Sarrasins.  Lorsque  le  roi  Thierri 
vint  en  personne  faire  rentrer  la  ville  de  Clermont  sous 
son  obéissance  (520),  un  corps  de  ses  troupes  ayant 
dévasté  l’église  de  Brioude  et  enlevé  les  trésors  que 
les  habitants  y  avaient  transportés,  ce  prince  non-seule' 
ment  ordonna  la  restitution  de  tous  les  objets,  il  fit 
encore  punir  de  mort  les  auteurs  connus  de  cette  pro- 


(1)  Ce  titre,  muni  de  plusieurs  sceaux,  mais  sans  date,  existait 
avant  la  révolution  dans  le  Cartulaire,  ou  chapitre  de  Brioude.  Il 
contient  ce  passage  :  «  Fugatis  tandem  crroribus,  disponente  sacro 
•sancta  romanâ  ecclesiâ,  îoco  quatuor  vigenti  militum  à  primævo 

•  ecclesiæ  patrimonio  prædotati  fuerunt  quatuor  vigenti  nobiles  ca- 

•  nonici  instituli  ut  Deo  possent  laudabilius  servire.  » 

(2)  Celte  preuve  est  énoncée  d’une  manière  circonstanciée  dans 
un  jugement  du  bailli  d’Auvergne  de  1^69. 
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fanation  sacrilège  dont  le  chef,  ajoute  Grégoire  de 
Tours,  fut  frappé  de  la  foudre.  Une  invasion  plus  ter¬ 
rible  des  Bourguignons  avait  précédé  cet  événement  de 
quelques  années.  La  femme  du  roi  Gondebaud,  h  la¬ 
quelle  des  pillards  avaient  apporté  les  vases  sacrés  de 
l’église  de  Brioude,  les  avait  fait  reporter  sur  le  champ 
au  chapitre  pour  ne  pas  s’attirer  l’indignation  de  saint 
Julien,  tant  la  mémoire  et  les  reliques  de  ce  saint  mar¬ 
tyr  étaient  révérées  dans  toute  la  Gaule. 

L’irruption  la  plus  terrible  fut  celle  des  Sarrasins, 
qui  ruinèrent  de  fond  en  comble  l’église  de  Brioude. 
Un  comte  Bérenger  la  fit  réédifier  et  y  établit  cinquante- 
quatre  chanoines.  L’empereur  Louis-le-Débonnaire,  par 
charte  de  l’année  826,  concéda  au  chapitre  le  comté  de 
Brioude  et  lui  fit  don  de  cent  mas,  dont  soixante  furent 
affectés  dux  chanoines  et  quarante  à  l’abbé,  auxquels  il 
accorda  le  privilège  de  ne  relever  que  de  la  couronne  de 
France,  sous  l’hommage  annuel  d’une  lance  et  d’un 
bouclier. 

L’apparition  des  Normands  donna  de  nouvelles  in¬ 
quiétudes  à  l’église  de  Saint- Julien.  Guilloumc-le-Pieux, 
comte  d’Auvergne  et  duc  d’Aquitaine,  institua,  en  898, 
un  corps  de  vint-cinq  chevaliers  pour  la  garde  et  la  dé¬ 
fense  de  celte  église.  L’existence  de  ce  corps  paraît  avoir 
cessé  avec  le  danger  qui  avait  nécessité  sa  création. 

La  richesse  foncière  du  chapitre  de  Brioude  s’accrut, 
en  96 2,  de  la  ville  et  du  territoire  de  Lisignac,  nommée 
depuis  Saint-Germain-Lembron,  que  lui  donna  Étienne, 
évêque  de  Clermont,  fils  de  Robert  1er,  vicomte  d’Au¬ 
vergne.  11  avait  dès  lors  plusieurs  bénéfices  dans  sa 
dépendance.  lin  1220,  les  dauphins  d’Auvergne  don¬ 
nèrent  aux  chanoines  de  Brioude  tout  ce  qu’ils  possé¬ 
daient  dans  cette  ville,  et  notamment  leur  hôtel  appelé 
U  Comlat  et  la  tour.  Le  vasselage  de  ce  chapitre  était 
tel  au  commencement  du  xiv°  siècle,  qu’il  put  soutenir 
une  guerre,  en  1026,  contre  Robert,  comte  d’Auvergne. 

La  noblesse  immémoriale  du  chapitre  de  Brioude  est 
constatée  par  nombre  d’anciens  monuments.  Hilde- 
gaire,  qualifié  vir  nobilis,  demandant,  par  une  charte 
de  869,  une  concession  en  bénéfice  à  Idalgisus,  prévôt 
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de  Brioude,  qualifie  celte  église  de  nobiiissimam  J u- 
liani  congre  galion  cm.  Pierre-le-Vénérable,  abbé  de 
Cluny,  disait  au  commencement  du  xne  siècle  :  Bri- 
vatensis  ccclesia  juxtà  propriœ  inslitulionis  morern 
magna  et  nobilis  diü  permansit .  Le  P.  Mabillon  s'ex¬ 
prime  ainsi  :  A  sœculo  nono  usque  ternpus  insigne  ac 
nobiie  est  canonicorum  collegium  in  Ecctesiâ  Brwa- 
tensi  quod  f  Ai  do  v  ici  Pii  principatu  restitutum  fuit. 

Le  droit  qu’avait  ce  chapitre  de  n’admettre  que  des 
nobles  a  été  reconnu  et  confirmé  par  les  papes,  les  rois, 
et  les  jugements  des  cours  souveraines  et  tribunaux. 

Lorsque  les  rois  de  France  demandaient  des  canoni- 
cats  à  Saint-Julien  de  Brioude,  ils  faisaient  toujours 
entrer  en  considération  la  noblesse  de  ceux  pour  les¬ 
quels  ils  faisaient  ces  demandes.  C’est  ainsi  que  firent 
Charles  VI  pour  Jean  de  Masthale,  Charles  Vil  pour 
Jean  deSauvethan,  et  Louis  XI  pour  Antoine  de  La- 
vorre. 

Le  chapitre  de  Brioude  ne  relevait  spirituellement 
que  du  saint- siège.  A  l’égard  du  temporel  il  avait  le 
privilège,  peut-être  unique,  de  ne  rendre  son  hommage 
au  roi  qu’à  Brioude  même  et  dans  son  église,  privilège 
que  les  rois  Louis-le-Jeunc  et  Philippe-le-Hardi  avaient 
reconnu  en  1 1 58  et  1182. 

Aucun  officier  royal  ne  pouvait  exercer  dans  tonte 
l’étendue  de  la  justice  du  chapitre.  Saint  Louis  en  fit 
expulser  un  sergent  royal  en  12 55,  et  Je  bailli  d’Au¬ 
vergne,  en  fit  sortir  les  notaires  et  autres  officiers  royaux 
en  1 3 1 4- 

Voici  un  privilège  remarquable  par  sa  singularité  : 

Les  seigneurs  de  Mcrcœur  ne  pouvaient  paraître  à 
Brioude  sans  y  avoir  fait  préalablement  une  entrée  so¬ 
lennelle,  dans  laquelle,  après  s’être  transportés  céré- 
monialement  à  l’église  de  Saint- Julien,  ils  devaient  ré¬ 
galer  tout  le  chapitre.  Ce  droit  fut  expressément  reconnu 
en  1407,  par  Béraud,  seigneurde  Mercœur.  Des  affaires 
pressantes  ayant  appelé  à  Brioude  Louis  de  Bourbon, 
comte  de  Montpensier  et  baron  de  Mercœur,  ce  prince 
demanda  et  oblint  du  chapitre,  la  permission  d’entrer 
dans  la  ville,  avec  disponse.  pour  celte  fois  du  cérémo- 
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niai  d’usage  et  sans  que  cette  faveur  pût  tirer  à  consé¬ 
quence  pour  l’avenir.  Le  maréchal  de  la  Fayette,  le 
comte  de  Chaslus,  et  le  chancelier  du  prince  assistaient 
h  cette  déclaration. 

Le  chapitre  de  Brioude  se  composait  de  trois  sortes 
de  chanoines.  Les  chanoines  nobles  et  comtes  (car  cha 
cun  d’eux  en  particulier  portait  ce  titre)  ,  les  chanoines 
sacerdotaux  ou  hebdomadiers,  au  nombre  de  dix,  et 
les  chanoines  semi-prébendés,  en  même  nombre.  Mais 
tout  ce  qu’il  y  avait  de  distinctions  honorifiques  appar¬ 
tenait  aux  chanoines-comtes,  et  ces  derniers  étaient 
au  nombre  de  trente-huit,  non  compris  les  honoraires. 
Louis  XV,  en  réunissant  au  chapitre  de  Brioude  l’ab¬ 
baye  de  Charroux,  en  Poitou,  a  réduit  le  nombre  des 
chanoines  nobles  h  vingt,  outre  le  prévôt  et  le  doyen. 
Un  seul  de  ces  vingt  chanoines,  le  théologal,  était  dis¬ 
pensé  de  la  preuve  de  noblesse  maternelle  ;  mais  du  côté 
paternel  il  devait  faire  preuve  d’une  nobilitc  cente¬ 
naire. 

Dans  aucun  temps  les  chanoines  nobles  de  Saint- 
Julien  (  les  seuls  dont  nous  donnions  le  catalogue  )  ne 
furent  astreints  à  embrasser  les  ordres  sacrés.  C’est 
ainsi  que  Grégoire  de  Tours  parle  de  ces  chanoines  : 
Canonici  seu  clerici  sub  disciplina  canoniccl.  Dans 
les  derniers  temps  qui  ont  précédé  la  révolution  de 
France,  la  dignité  de  prévôt  était  la  seule  pour  laquelle 
il  fallût  être  prêtre,  encore  cet  usage  paraît-il  n’êtrc 
pas  ancien.  Quant  aux  autres  dignitaires  et  chanoines, 
ils  étaient  seulement  tonsurés,  ainsi  que  les  chevaliers 
de  Malte. 

La  dignité  de  prévôt  a  toujours  été  la  première.  Celle 
de  doyen  est  devenue  la  seconde  depuis  l’extinction  du 
titre  abbatial,  qui  subsista  jusqu’à  la  fin  du  xive  siècle 
quoiqu’une  bulle  eût  réuni,  dès  l’année  i542,  le  béné¬ 
fice  de  l’abbé  à  la  mansc  capitulaire.  Il  y  avait  aussi 
des  abbés  honoraires  ou  laïcs.  Les  princes  de  la  maison 
d’Auvergne  prenaient  cette  qualité  (  celle  d 'abbés  che¬ 
valiers  )  dans  les  chartes  des  ixc,  xe,  xie  et  xne  siècles 
comme  protecteurs  nés  de  l’église  de  Saint-Julien  (i). 


(1)  \oyezY4rt  de  vérifier  les  dates. 


f, 


avant  propos. 


Ce  fut  probablement  au  même  titre  que  les  rois  de 
France  étaient  reconnus  premiers  chanoines  de  ce  cha¬ 
pitre,  droit  exercé  par  Charles  VI,  lorsque  ce  prince 
vint  en  Auvergne  pour  raccomplissement  d’un  vœu 
qu’il  avait  fait  à  Saint-Julien  de  Brioude. 

Les  évêques  de  Puy  et  de  Mende,  et  les  abbés  com- 
mendataires  de  la  Chaise- Dieu  et  de  Pebrac  étaient  de 
droit,  h  raison  de  ces  dignités,  chanoines  de  Brioude, 
et  jouissaient  de  toutes  les  prérogatives  attachées  aux 
canonicals  de  celte  église.  L’abbé  de  Saint-Julien  de 
Tours,  tant  que  ce  bénéfice  subsista,  a  joui  du  même 
titre  et  des  mêmes  prérogatives  (1). 

Anciennement,  les  chanoines  nobles  de  Brioude,  por¬ 
taient  une  croix  noire,  comme  on  le  voit  par  une  sen¬ 
tence  du  bailli  d’Auvergne,  du  6  septembre  i36q.  Le 
9  juin  1772,  le  roi  Louis  XV  a  accordé  aux  dignitaires 
et  à  tous  les  chanoines  le  droit  de  porter  une  croix  d’or 
h  huit  pointes  émaillées,  surmontée  d’une  couronne  de 
comte.  Il  y  a  d’un  côté  l’image  de  saint  Julien,  patron 
de  l’église,  avec  la  légende  :  Ecciesia  comitum  Briva- 
Icnsium;  et  de  l’autre  saint  Louis,  avec  ces  mots  : 
Ludovicus  decimus-quinlus  instituit.  Celte  croix,  que 
les  chanoines-comtes  portaient  en  sautoir,  était  suspen¬ 
due  à  un  ruban  moiré  de  couleur  bleue  céleste,  liseré 
de  rouge. 

Les  détails  qui  précédent  peuvent  donner  une  idée 
du  rang  et  de  la  considération  dont  jouissait  l’église  de 
Saint-Julien  de  Brioude  parmi  les  hauts  chapitres  de 
France.  Les  avantages  d’une  ancienneté  contemporaine 
de  la  fondation  de  la  monarchie  et  d’un  principe  aussi 
pur  et  aussi  élevé  qu’était  dans  ces  siècles  reculés  la 
profession  des  armes,  avantage  qu’aucun  autre  chapitre 
ne  partageait  avec  celui  de  Brioude,  ne  sont  point  les 
seuls  fondements  de  sa  renommée.  Les  personnages 
célèbres  qu’il  a  produits  à  toutes  les  époques,  son  rang 
comme  feudataire  de  la  couronne,  sa  relevance  immé- 
_ 

(1)  Ces  chanoines  honoraires  parvenant  à  ce  litre  non  à  raison 
de  leurs  preuves  de  noblesse,  mais  en  vertu  de  leurs  dignités,  on 
ne  les  a  pas  compris  dans  Iç  Catalogue.  Au  reste,  leurs  noms  se 
trouvent  dans  le  Gallia  Christlana  et  dans  d’autres  ouvrages  qui 
traitent  des  églises  de  France. 
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diate  du  Saint-Siège,  et  surtout  la  constante  inviolabilité 
de  ses  statuts  en  matière  de  réceptions,  ont  beaucoup 
contribué  à  la  haute  opinion  qu'on  a  toujours  eue  de  ce 
chapitre.  En  parcourant  la  nomenclature  que  nous 
allons  donner,  on  verra  que  cette  opinion  a  toujours 
été  justifiée  par  les  choix. 

Cette  nomenclature  a  déjà  paru  en  i8o5,  sous  le 
titre  de  Chronologie  du  ci-devant  chapitre  de  Saint- 
Julien  de  Brioude ,  dressée  par  des  commissaires  ad 
hoc  de  ce  chapitre,  acceptée  et  sanctionnée  par  lui  le 
12  novembre  1788,  et  publiée  par  MM.  Dantil  et  de 
Chavanat,  ci-devant  chanoines  comtes  de  ce  chapitre. 

Cette  compilation  du  cartulaire,  de  la  chronique  et 
des  annales  de  l’église  de  Brioude,  par  le  vœu  de  ce 
chapitre  et  par  ceux  de  ses  membres  les  plus  éclairés 
dans  la  connaissance  des  anciennes  chartes,  est  ce  qu’on 
pouvait  espérer  de  plus  complet  et  de  plus  satisfaisant 
sur  cette  matière,  indépendamment  du  caractère  d’au¬ 
thenticité  que  lui  ont  donné  les  décisions  capitulaires. 

La  rareté  de  cette  pièce  et  l’intérêt  qu’elle  présente 
aux  anciennes  familles,  sont  les  principaux  motifs  qui 
m’engagent  aujourd’hui  à  la  réimprimer. 

Ce  ne  sont  pas  les  seuls.  Les  commissaires  chargés 
de  dresser  ce  Catalogue  ne  s’étaient  point  dissimulé  les 
difficultés  de  cette  tâche.  Aussi,  malgré  leur  zèle  et 
leurs  efforts  pour  les  surmonter,  leur  travail  présente- 
t-il  des  erreurs  nombreuses,  quelquefois  graves,  qu’on 
me  saura  gré  d’avoir  signalées,  du  moins  en  partie,  dans 
la  nouvelle  édition  que  je  publie. 

Cette  édition  présente  donc  des  différences  souvent 
notables,  comparée  avec  celle  de  i8o5.  En  donnant 
quelques  explications  sur  les  plus  remarquables,  je  me 
justifierai  du  reproche  qu’on  pourrait  me  faire  d’avoir 
modifié  un  texte  reconnu  authentique,  j’en  conviens, 
par  la  sanction  du  chapitre  de  Brioude,  mais  non  point 
garanti  exempt  de  toute  inéxactilude  par  les  commis¬ 
saires  préposés  à  la  confection  de  ce  Catalogue. 

A  la  page  7  on  trouve,  sous  la  date  de  1666,  la  cita¬ 
tion  d’un  Raimond  d’Albon  d’Albret  (  lisez  d’Abret  ) , 
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et  d’un  Raimond  d’Albon  de  Saint- Marcel  :  ces  deux 
Raimond  ne  sont  qu’un  seul  et  même  personnage. 

Un  double  emploi  semblable  se  remarque  à  la  page 
59,  mais  moins  apparent  parce  que  les  citations  pa¬ 
raissent  justifiées  par  des  dates  différentes.  Ce  sont 
deux  Joseph  de  Pestels  de  la  Majorie,  l’un  en  i545, 
l’autre  en  174^.  La  terre  de  la  Majorie  n’ayant  pu  don¬ 
ner  son  surnom  à  la  maison  de  Pestels  que  postérieure¬ 
ment  à  l’année  1671,  époque  où  cette  terre  lui  vint 
d’une  alliance  avec  la  maison  de  Corn,  il  a  fallu  néces¬ 
sairement  retrancher  du  nouveau  Catalogue  le  premier 
Joseph  de  Pestels  de  la  Majorie  de  i545. 

On  lit  à  la  page  10,  qu’en  128)  fut  reçu  au  nombre 
des  chanoines  de  Brioude  N, . . .  d’ Arson  de  Marcelançes. 
Ce  surnom  de  Marcelanges  qui  n’appartient  à  la  famille 
d’ Arson  que  depuis  le  xvi®  siècle,  a  dû  être  également 
supprimé. 

Je  me  suis  attaché  particulièrement  à  rectifier  l’or¬ 
thographe  des  noms  de  famille  souvent  altérée  dans  le 
travail  des  commissaires.  Les  erreurs  proviennent  quel¬ 
quefois  d’une  mauvaise  traduction  de  ces  noms  du  latin 
en  français.  Ainsi,  page  54,  ils  ont  rendu  de  Firmiaco , 
par  de  Firmacon,  au  lieu  de  Firmy,  terre  située  en 
Rouergue.  Celle  de  Fimarcon  (  quelquefois  Fiemarcon, 
mais  non  Firmacon),  petite  contrée  de  la  Gascogne, 
est  énoncée  de  Fimarcone  dans  les  titres  en  latin.  En 
conséquence,  c’est  de  Firmy  et  non  de  Firmacon  qu’il 
faut  lire.  De  même,  à  la  page  59,  on  a  traduit  les  mots: 
De  Marminiaco  et  de  Marmantaco ,  par  de  Marminiac 
et  de  Marmany.  Ces  deux  versions  se  rapportent  au 
même  nom  latin  des  anciens  seigneurs  de  Marmanhac, 
près  d'Aurillac,  dans  la  haute  Auvergne. 

Quelques  erreurs  de  chronologie  se  joignent  parfois 
à  l’impropriété  ou  au  double  emploi  des  noms.  Ainsi, 
page  8,  au  lieu  d’Alfrède,  abbé  de  Brioude  en  817,  frère 
de  Guillaume  III,  comte  et  duc  d’Aquitaine,  il  faut  lire  : 
Acfred,  nbbé-chévàlier  de  Brioude  en  917,  frère  et 
successeur  de  Guillaume  IV,  comte  d’Auvergne  et  duc 
d’Aquitaine. 

A  la  page  56,  011  a;  porté  dans  le  Catalogue  deux 
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Warin,  abbés  de  Brionde  et  comtes  d’Auvergne,  l’un 
en  8 1 5 ,  l’autre  en  268.  C’est  probablement  826  que 
porte  le  texte  original,  car  le  plus  ancien  abbé  connu 
du  chapitre  de  Brionde  est  Illidius,  vivant  en  458.  Mais 
alors  le  Warin,  comte  d’Auvergne  en  8 1  5 ,  et  celui  de 
826  ne  sont  qu’un  seul  personnage,  car  il  n’y  a  pas  eu 
deux  comtes  d’Auvergne  de  ce  nom. 

Des  inexactitudesmoins  graves, mais  plus  nombreuses, 
se  remarquent  dans  des  noms  connus  et  des  admissions 
récentes.  Par  exemple,  page  18,  on  lit  de  Bouvon  de 
Prulay,  au  lieu  de  Bonvoust  de  Pruslay;  page  y4» 
Bravard  de  Vissac ,  au  lieu  de  N....  de  Bravard  d'Is - 
sac ,  etc. 

Je  m’abstiens  de  multiplier  ces  citations,  qui  devien¬ 
draient  fastidieuses;  ce  qu’on  vient  déliré  suffira  pour 
justifier  les  légères  différences  que  présente  cette  der¬ 
nière  édition.  Je  ne  me  flatte  pas  d’avoir  relevé  toutes 
les  erreurs  de  l’ancienne;  mais  celles  que  j’ai  signalées 
pourront  mettre  sur  la  trace  de  plusieurs  autres  que  je 
n’ai  pas  aperçues,  et  servir  d’indice  à  ceux  qui  consul¬ 
teront  la  chronologie  publiée  par  les  commissaires. 

Il  me  reste  quelques  courtes  observations  à  repro¬ 
duire  sur  la  forme  de  ce  Catalogue. 

Il  se  compose  de  la  fusion  de  deux  sortes  de  maté¬ 
riaux  distincts  qu’il  importe  de  ne  pas  confondre. 

La  première  et  la  plus  considérable  comprend  les 
ex-traits  des  titres  originaux  conservés  dans  le  cartulaire 
de  Brioude.  C’est  la  partie  officielle  cfu  Catalogne. 

La  seconde,  qui  ne  compte  que  pour  un  tiers,  est  la 
compulsion  de  tous  les  noms  cités  dans  de  simples  listes 
et  pointcrolles  du  même  chapitre,  et  donnés  comme 
renseignements  utiles  et  complémentaires,  mais  sans 
aucune  garantie  d’authenticité. 

On  a  distingué  ces  deux  genres  d’éléments  en  mar¬ 
quant  d’un  astérisque  les  dates  qui  sont  extraites  de 
simples  listes.  Toutes  celles  qui  n’ont  point  ce  signe 
sont  extraites  d’actes  originaux  et  de  sources  authen¬ 
tiques. 

Ces  mêmes  dates,  précédant  les  noms,  n’expriment 
pas  les  époques  de  réception  des  chanoines  ;  elles  indi- 
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quent  seulement  leur  citation,  comparution  ou  rappel 
dans  des  chartes  de  ces  temps. 

On  sait  que  l’usage  des  noms  de  famille  ne  remonte 
guère  au-delà  de  l’an  1000,  et  qu’il  ne  devint  général 
et  fixe  qu’un  siècle  plus  tard.  Tous  les  chanoines  et 
dignitaires  de  Brioude  qui  paraissent  dans  les  actes  ca¬ 
pitulaires  avant  ces  époques,  ont  été  placés  dans  le  Ca¬ 
talogue  à  l’ordre  que  leur  assignent  les  seuls  noms  de 
baptême  qu’il  portaient.  Ceux  dont  les  réceptions  sont 
postérieures  ont  été  classés  sous  leurs  noms  de  familles. 

Une  dernière  observation  terminera  cet  avant-pro¬ 
pos.  Une  foule  de  noms  ont  été  portés  dans  l’ancien 
catalogue,  non  pas  à  leurs  lettres  caractéristiques,  mais 
suivant  Tordre  des  simples  particules  qui  les  précédent. 
Je  n’ai  point  adopté  cette  méthode  qui  dénature 
les  noms  des  anciennes  familles.  Ainsi  ceux  qu’on 
avait  placés  aux  lettres  D  et  L,  comme  Durfé,  Dupey- 
roux,  Desroys,  Laroche,  Lavalette,  Legrand,  etc.,  se 
trouveront  dans  cette  dernière  édition  aux  lettres  d’Ur- 
fé,  du  Peyroux,  des  Roys,  la  Roche,  la  Valette,  le 
Grand,  etc.,  ainsi  on  ne  prendra  pas  pour  des  omis¬ 
sions  ces  transpositions  nécessaires. 


CHANOINES -COMTES 

DE  BRIOUDE. 


A. 

_  '  -,  0  .  .V 

Abos,  voyez  Dabos. 

Acfred ,  abbé-chevalier  de  Brioude,  917 
(frère  et  successeur  de  Guillaume 
IV,  comte  d’Auvergne  et  duc  d’A- 
quitainej. 

d’Acher,  voyez  d’Apcher. 
d’Adalar,  Àdalbert,  1 34- 1  à  1390. 
Adalgerius ,  abbé  de  Brioude,  889,  et 
évêque  de  Rodés. 

Adalgisus,  prévôt  de  Brioude,  846,  869. 
Des  Ages,  Etienne,  i34t.  * 

Antoine,  1349.  * 

Etienne.  1402  à  142a. 

Jean ,  i432.  * 

Claude,  i43a  à  147^. 

Antoine,  14^2  à 
François,  i53i. 

Pierre,  i334à  i555. 

Idesr  i555.  * 

Antoine,  1 557.  * 
de  l’Âgneau  (A^ni) . 

Hugues,  1242.  * 

Pons,  1294.  * 

Dalmas,  i3o6. 
d’Agrain,  Bernard,  1370.  * 
d’Agrain  des  Hubas,  Henri,  1/47- 
Aimar,  Antoine,  1471.  *  voyez  du  Bosc. 
d’Aire,  Pierre,  i545.  * 
d’Aissac,  d’Aissat,  ou  d’Issac,  Bernard, 
l520. 

Pierre,  .1527  à  i53i. 
d’Ajas,  Etienne,  i532, 
d’AIarce  ou  d’Alaret,Jean,  i5 56  à  1 563. 
d’Albon,  Jean,  1484.  * 
d’Albon  do  Saint-Marcel,  Raimond, 
1666. 

d’Albon  d’Abiet,  Claude,  1707. 
d’Alboy,  Durand,  1256. 


d’Aldafre,  Guillaume ,  ia56. 
d’Aldebert,  aliàs  du  Pouget ,  Gilbert , 
1647  à  1700. 

d’Aldes  ou  d’Alard,  1256.  * 
d’Allanches,  Pierre,  12.65,  * 

Durand  ,  1263.  * 

Durand,  official,  i338.  * 
Armand,  i34o. 

Falque,  i34o. 

Pierre,  i34o.  * 

Guillaume,  i34  *  -  * 

Durand,  i5oo. 

Allebardust  prévôt  et  curam  gerente , 
908. 

Allemany,  Emeric,  1 34 1  à  1359. 
Allemany,  aliàs  de  Pauliac,  Pierre,  i54i, 
doyen  de  Brioude,  Voyez  de  Pau¬ 
liac. 

d’AlIy,  Guillaume,  1280. 

Béraud,  1049.  * 

Hugues,  1402  à  i447*  Voyez  de 
Iiochefort. 

d’Alzon,  voyez  d’Auzon. 
d’Ambillon,  voyez  de  Pons. 

Amé,  des  dauphins  d’Auvergne  ,  i35i , 
chantre. 

d’Amerat,  ( de  Amcralo\  G.,  i34S. 
Anastasius ,  doyen  de  Brioude,  85g. 
d’ Ancre,  Pons,  1 347- 
d’ André,  Bernard,  1396. 

Pierre,  i3g6  *.  Son  père  est  qua¬ 
lifié  seigneur  delà  Tour  et  de 
Montgaseon. 

Bernard,  * 

d’Anels  ou  d’Ànhelsou  la  Nelphc  (nom 
indéchiffrable),  Dalmas,  12... 
Paraît  être  le  même  que  celui  porté 
au  mot  de  Lanclphe. 
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CIIAKOINRS  COMT1ÏS 


d’Aniat  (ou  plutôt  d’Aujpt),  Bertrand, 
i34g.  * 

d’Annemone  ou  de  Dannemoine,  Jean, 
vers  i363. 

d’Anteroche  de  Laval,  Annet,  1577. 
Jean,  1595.  * 

François,  vers  1609. 

Charles,  de  1646  à  1661. 

Jean,  16... 

d’Anteroche,  Alexandre-César,  1737, 
évêque  de  Condum. 

Claude,  1753. 

d'Anteroche  de  Perusse,  François, 
1755. 

d’Antremont,  voyez  d’Entremont. 
d’Anval,  N....  ,  vers  i6o5.  On  le  croit 
de  la  maison  deGuilhcn. 
d’Apcher  (anciennement  d!  A p  chier ), 
Sylvestre,  1256. 

François,  i58î. 

d’Apcher  de  Lodières,  François  i64y. 
d’Apchon  (de  Apchonio). 

Guillaume,  1286. 

Guillaume,  i34îà  1 393. 

Dalmas,  1389.  * 

François,  comptour,  vers  î^oi. 
Jacques,  comptour,  vers  i449» 
Louis,  comptour,  i455,  doyen 
de  Brionde. 

Giraud,  comptour,  i475,  doyen 
de  Brioude. 

Annet,  1487.  * 

Guillaume,  1489» 

Jean,  comptour,  i5oo,  doyen 
de  Brioude. 

Julien,  comptour,  1 53 1  • 

Yves,  comptour,  1539. 

Louis,  comptour,  i53g.  * 

Pierre  et  François,  comptours, 
1 54 1  • 

Voyez  comptour. 

Aquitaine,  voyez  Acfred,  Bernard  et 
Guillaume. 

d'Arabagne,  Etienne ,  1221.  * 
d’Arbouse,  voyez  de  Vcyny. 
d’Arches  (te;rre  située  près  de  Mauriac). 
Armand,  1263.  * 

Bernard, 1280.  * 

Bertrand,  12S8- 
Guillaume,  1020. 

Dalinas,  1371. 

Pierre,  1421. 

Antoine,  i45i. 

Dalmas,  1489. 

Arculphus  ou  Allufus ,  998,  abbé  de 
Brioude. 

d’Area,  Bertrand,  1281. 
d’Arfeuillette,  N.... ,  1600. 

François,  de  1637  a  1647. 


d’Arlenc  (de  Arlenco ),  Girard,  1277. 

Pierre,  1282.  * 
d’Armand,  Dalmas,  126O.  * 

Guillaume,  i54i. 

Armomlus ,  962,  doyen  de  Brioude. 
Arnaidddela  Ronzièrc,  Pierre,  1666. 
d’Arson  ,  N...,,  1281.  * 

Ceorges,  vers  i58a. 

Antoine,  i5S2.  * 

Voyez  de  Maccelanges. 
d’Artiges,  Sylvestre,  iSij. 
d’Arzène,  Guillaume,  i5i8.  * 
d’Aspremont,  Bernard,  p55g.  * 
des  Assards  ou  des  Issards. 

Thomas,  i320.  * 

Thomas,  i4n* 

François,  i64o.  * 

Aslorgius ,  Eusiorgius  ou  (Jstorgius  , 
doyen  de  Brioude,  970. 
d’Aubenas,  Guillaume,  12.... 
d’Aubeyrac,  Guillaume,  i4y5. 
d’Augcr  Robert ,  i54o. 
d’Aurelle,  Bernard,  1256. 

Pierre,  1263.  * 

Bertrand  ,  1267.  * 

Guillaume,  1267.  * 

François  }  t55g.  * 

François,  16... 

d’Aurelle  de  Colombines,  Guillaume, 
1602. 

Baltbazard,  1602.  * 
d’Aurelle  de  la  Marge,  Gabriel,  1 6 1 5. 
d’Aurousc(t/c^«rosa),quelqucfois  d’Au- 
riose  ou  d’Auriouse. 

Radulphe,  vers  1280. 

Pierre,  1287. 

Bertrand,  allas  Iticr,  de  i34o  à 
1369,  syndic. 

Ber...  ,  vers  1 5J3.  * 

Drogon,  ou  Draron, i34o.  * 
Béraud,  vers  1 534-. 
d’Aurouse  de  Saint-Quentin. 

François,  1 55 1 . 

Jean,  153g  à  1 564- 
Voyez  de  Rochefort,  même  fa¬ 
mille. 

d’Austriouloux,  voyez  du  Trioulou. 
d’Auterive,  Bertrand,  i325. 

Guillaume,  i325.  * 

d’Auterive  ou  d’Haulterive,  N... ,  1 55 1  - 
d’Aurillac,  voyez  Geraud,  Robert,  Wil- 
lelme. 

d’Auvergne,  Jean,  issu  des  comtes, 
vers  i4"2. 

d’Auvergne,  voyez  Acfred,  Amé,  Ber¬ 
nard,  Garin,  Gui,  Guillaume,  Hu¬ 
gues,  Radulphe,  Robert,  Thiern  , 
la  Tour,  Vodablé,  Warin. 
d’Auzoîles  de  Serre,  Jean,  1604. 


DE  Bi.IOLDE. 


Izon  (de  Atzoino,  de  Alzonlo ),  Ber- 
|nard  ,  uoü,  abbé  de  Brioude. 
Geraud,  1257.  * 

Pons,  1277. 


Guillaume,  1280. 
Guillaume  1 347.  * 
Géraud,  1390. 
N....  ,  i/|05.  * 
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B. 


laile,  Etienne,  i4oo. 
talzac  (de  Balciaco ). 

Hugues,  ia32.  * 

Dracon,  ia56. 

Astorge,  1277. 

® . .  1277* 

Gui.  vers  i323. 

Pierre ,  i323. 

Draguinet,  1079.  * 

Raimond,  i3... 

Raimond,  14.64. 

François,  i55a. 

Jean. 1 55g. 

Ilansac,  Philibert,  1724. 
lar,  Marc,  1257 
Pierre,  1259.  * 

Armand,  1370.  * 

Armànd ,  i458. 

Antoine,  i43a  à  1491. 

Jean,  1472  à  1491. 

Antoine,  i520. 

Jacques,  1609. 
iBaraillc  ouBarasIe,  Robert,  vers 

i4o6. 

iarhezis,  Bernard,  1200. 

Antoine,  1526. 
lardon  de Ségonzac,  Jean-Baptiste, 
1736,  abbé  de  Saint-Sauveur  d’Au- 
beterre. 

lia  Barge,  Charles-Philippe,  1639. 
Bariassa,  Ambert,  i4»4.  * 
larjac,  Guillaume,  1269.  * 
Guillaume,  1373.  * 

Pierre,  1373.  * 

Jean,  vers  1 384 . 
rton  de  Montbar,  Pierre,  1722. 

Baye  ou  de  Bays,  Mathieu,  1260. 
Beaufort,  Gilbert,  de  1498  à  i55o. 

Voyez  de  Canillac  et  Roger. 
Beaufranchet,  Yves,  1557  à  i5g8. 
Julien,  i565  à  :5g8, 

Augustin,  1776. 

Beauleu  de  Montpensier,  Antoine  , 
1694. 

Beaumont,  Guillaume,  vers  1 1 65. 
Beanverger,  Charles,  1618. 

Pierre,  1692.  * 
Beauverger-Montgon,  Louis,  1688. 
Gabriel,  1692. 


de  Bécbon,  Pierre,  i3g5.  * 

Bertrand,  1 3 95  à  r 4 1 4 • 

Jean,  1 5 10  à  i54<5. 

de  Begoul  (peut-être  de  Begoulies), 
Jean,  i384.  * 
de  Belfort,  Astorge,  i4ÿ3.  * 
de  Belvèze,  Charles,  de  1627  à  i55o. 
de  Belvèze  de  Yedrines,  Antoine,  i55o. 
de  Benenias,  Jean,  1084.  * 
de  Benevent,  Pierre,  1286.  * 

Béranger  t  806,  abbé  de  Brioude  et 
comte  d’Auvergne,  suivant  le  car- 
tulaire  et  les  annales  deBrioude. 
(On  ne  connaît  pas  de  comte  d’Au¬ 
vergne  du  nom  de  Béranger,  mais 
à  cette  époque  il  pouvait  exister 
un  comte  de  ce  nom  en  Auvergne.) 
Béraud  y  998,  doyen  de  Brioude. 
de  Béraud  ( Beraldi ),  Pierre,  12... 
Guillaume,  i54o. 

Beringaudus ,  doyen  à  la  fin  de  961. 
Bernard  I  ,  844  »  abbé-chevalier  de 
Brioude  et  comte  d’Auvergne. 
Bernard  II  ,  865  ,  abbé-chevalier  de 
Brioude  et  comte  d’Auvergne. 
Bernard,  doyen  deBrioude,  890. 
Bernard ,  abbé  deBrioude,  1161. 

(Présumé  de  la  maison  d’Au¬ 
vergne.) 

Bernard ,  issu  des  comtes  de  Clermont, 
de  1200  à  1247.  * 

de  Bernard,  Philippe,  de  1291  à  i32o. 
Durand,  i3o6. 

Guillaume,  i352,*  official. 
Jean,  i365.  * 

Philippe,  1367.  * 
deBcrnis,  voyez  de  Pierre. 

Bertrand ,  abbé  de  Brioude,  1256  à 
i55g. 

de  Bertrand  de  Beaumont,  Sylvain- 
Henri,  1784. 

de  Besse  (de  Bessa ,  de  Bessia ). 

Bernard,  avant  1270. 
Raimond,  i5i6.  * 

Aimar,  1327. 

Marc,  1327.  * 

Falcon,  1337.  # 

Grégoire,  i35o. 

Bertrand,  vers  1070.  * 


CHANOINES-COMTES 


Etienne,  i346  À  1379.  * 

Giraud,  1371  à  i4o3.  * 

Jean,  1402. 

François,  i4a8.  * 

Falque,  de  i4^2  à  i458. 

C . .  de  i524  à  1578.  * 

Jean, 1 546.  * 

Mathieu,  i55g. 

François,  1572  à  1.598.  * 
Marquet,  vers  i5go.  * 

Marc,  1614,  prévôt  deBriou- 
de. 

Claude,  1642. 

de  Besse,  allas  du  Desteil,  Gaspard, 
i5a4  à  i578.  # 

Sébastien,  i5...  * 

Voyez  de  la  Richardie,  môme  fa¬ 
mille. 

du  Biquet,  Jean,  i63i.  * 

Blanc  de  Montaigu,  Raimond,  i55o  à 
i563. 

Blanc,  voyez  Montgranat. 
de  Blanchefort,  Antoine,  vers  i538. 
Pons,  i545.  * 

de  Blanzat,  Charles-Louis,  i645. 
de  Blois,  Chatard,  1256. 

Ebrard,  1267. 

Falquois,  1257.  * 

Tierre  et  Guillaume,  12G6.  * 
Astorge,  de  1287  à  i3o6. 
Claude  et  Jean,  i5g5. 
de  Blot,  Jean,  i58S. 
de  Blot  de  Chauvigny,  Claude,  1  S.- 
Léonard,  1676. 

Voyez  de  Chauvigny,  môme  fa¬ 
mille. 

de  Bochard,  Pierre,  1287. 
de  Bochet,  André,  vers  i34o. 
deBoisset,  Gabriel,  vers  i44s. 

Jean,  i448*  * 

Pierre,  de  i448  à  i453. 
Armand,  vei*s  i452. 
de  Boisseuil,  voyez  de  Boysseulh. 
de  Bompar,  voyez  de  Lastic. 
de  Bonal,  François,  1778,  évôqne  de 
Clermont. 

de  Bonamis,  Ber...,  i4iu 
de  Bonas,  Jean,  x3 1 7.  * 

Jean,  de  i448  à  i4/3* 

Jean,  de  1607  à  t53i. 
Guillaume,  de  1 5 1 4  à  i544* 
Antoine,  i538.  * 
de  Bonneroche  [de  Bona  Hocha). 
Etienne,  11 12.  * 

Pierre,  1196  * 

Hugues,  1256. 

Guillaume,  de  1259  à  1286.^ 

de  Bonvoust  dePruslay,  François,  1735. 
des  Bordes,  voyez  des  Roys. 


de  Bort,  Chartes,  i52Ô. 

Jean,  i526.  * 

de  Bort  de  Serre,  Pierre,  i538. 

Voyez  de  Raymond, 
de  Bortal,  André,  1337.  * 
de  Bortal  des  Ormes,  Pierre,  i34q.  * 
Pierre,  i538. 
du  Bosc  ou  du  Bois  [de  Bosco ),  a  liât  k 
mard,  i35o. 

du  Boscage,  André,  i345. 

Voyez  des  Guillaumanches. 
de  Bosredon,  Jean,  1601. 

Gilbert,  de  1602  à  i636. 
Charles,  1637. 

Jean,  vers  1680. 
de  Bosredon  de  la  Breuille ,  Jear 


b*» 


1711. 

Boucharat 


de  Boucharat ,  Bertrand  et  Andn 
1292.  * 

de  Boucheron,  Pierre,  1329. 
de  la  Boulaye,  N....,  1789. 
de  Boulier,  Jacques,  i663  à  1676. 
de  Boulier,  du  Chariol,  Alexandr 
i58a. 

Antoine,  1598. 

Louis,  1647  à  1684. 
de  Boulier  de  Colanges  et  d’Alleret. 
Yves,  i558. 

Jean,  vers  i5G3. 

Antoine,  i582. 

Samson ,  1657. 
de  Boulier  de  Saint-Gerons ,  Nicola 
1713,  évêque  d'Autun. 

(Ce  n’est  que  postérieurement 
1760  que  cette  famille  a  chanj 
l'orthographe  de  son  nom  Bo 
lier  [Bo 'lieriijen  celle  de  Bouill 
nom  que  portait  une  ancicni 
maison  du  Maine,  connue  so 
le  nom  de  marquis  de  Bouille 
comtes  de  Créance,  dont  la  de 
niêre,Uenée-EléonoredeBoui 
femme  du  duc  du  Lude, 
morte  le  22  janvier  1681.  C 
sans  titres  et  sans  fondeme 
qu'on  a  admis  la  présompt 
d’identité  de  ces  deux  famili 
dans  le  Dictionnaire  véridique 
1 ,  p.  93  ,  et  dans  1  eDictionnai 
de  ta  noblesse  de  M.  deCourcelle 
t.  1,  p.  107.  Cette  prétenlii 
inadmissible,  aussi  bien  que 
changement  du  nom  de  Bouli 
en  celui  de  Bouillé,  n’existaie 
pas  encore  en  1773,,  Voyez  à 
égard  le  Dictionnaire  de  la 
blesse ,  par  la  Chenayc  des  Boi 
in-4°,  t.  VI,  p.  749  ) 
de  Boulogne,  Gui,  1294. 
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Bourbon,  Louis,  i468. 

Bourdeilles  {de  Bordilhce). 

Guillaume,  1281  à  1287. 
Bourdeilles  du  Pouget,  Jean,  1606. 

Jacques,  vers  1606. 

Bourdeilles  de  Couzance,  François- 
Maurice,  1778,  doyen  de  Brioude. 
Bournac,  Guillaume,  vers  1507.  4 
Antoine,  i5jg.  * 

Bourrassol,  Gilbert,  1526. 

Jean,  1526.  * 

Bousquet,  Pierre,  de  1 34 3  à  1072. 
Boustarie,  Pierre,  i55ô.  4 


le 

al 


A 
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Boute  ville,  marie- Anné-Hippolyte, 
1778,  évêque  de  Saint-Flour,  puis 
de  Grenoble. 

Boutin,  Théobald ,  prévôt  de 

Brioude. 

Boysseulh,  François,  1741. 

Bragelongne,  Nicolas,  1682,  doyen 
de  Brioude. 

Thomas,  de  r685  à  171 7. 

Bernard,  1695. 

Bernard  -  Christophe  ,  1716  , 
doyen  de  Brioude,  mem¬ 
bre  de  l’académie  française. 


Godefroi,  1736. 

de  Brascol,  Guillaume,  i54a.  * 

de  Bravard  d’Issac,  N . .  i552.  * 

de  Brezons,  Gui,  1294. 

Armand,  1294.  * 

Guillaume,  1387.  4 
de  Briges,  voyez  de  Malbec. 
de  Brion,  Auzelle,  1014. 

Jean,  de  1437  à  1478,  official, 
de  Brossades,  Bompar,  1402. 
de  la  Brosse,  Jean,  official,  vers  ^ai¬ 
de  la  Brousse,  Astorge,  1419.  * 
de  Brugelet  ou  Brugeilles,  Armand,, 
vers  1280. 

de  Brugier ,  dits  du  Rochain,  Alexandre • 
et  Louis,  frères,  1722. 
le  Brun,  Bertrand,  i352.  4 
Benoit,  i4a4-  * 

Bernard,  i45o.  4 
de  Brun  ,  Jean  ,  14... 

François,  i58o.  * 

de  Brun  de  Bosnoir,  Pierre,  vers  1600. 
de  Bruscelles,  N....,  1201.  4 
de  Buflévent,  Pierre,  i556. 
deBunsac,  Raimond,  1094.  * 
Raimond,  14/0*  * 


i 


c. 


:  Li  (]< 


Cahors,  Guillaume,  1283. 

Ml  Calleze,  François,  1256  à  1287. 

minius,  abbé  de  Brioude  avant  612, 
suivant  la  chronique  et  les  annales 
de  cette  église. 

Cambo,  Guillaume,  no3. 

Odile ,  u6i. 

Louis,  1200. 

Pierre,  de  1256  à  1287. 

Ces  personnages  paraissent  appar¬ 
tenir  à  la  maison  de  Chambon.) 
Camus,  N....,  vers  i432. 

Canillac ,  Antoine,  de  1439  a  i4j6. 
maplilfiCarbonnel ,  François,  1 53 1  -  4 
Michel ,  i5...  4 
Pierre, de  1604  à  1647.  * 
Claude,  de  i6o4  à  1647. 
Michel, de  îôoqà  1647. 4 
Carbonnel  d’Héry,  Louis,  vers  i5S2. 


0  due 

:  Bouli 


Philippe,  vers  1 5g4 . 


Jacques,  de  1601  à  i634* 

Louis ,  i645. 

Carlat,  Didier  et  Gaucelin ,  i3a4.  * 
thélemi ,  de  i324  à  i334. 

Carnes,  Guillaume,  1200. 
tcltanusy  prévôt  de  Brioude  ,  874. 
Cesairey  abbé  de  Brioude,  624,  et 


' 


évêque  d’Auvergne  (chronique  et 
annales  du  chapitre.) 
de  Cessel,  Barthélemi,  vers  i332. 
de  Chabanier,  Louis,  prévôt  de  Briou¬ 
de  ,  i553. 

de  Chabannes  ,  Guillaume  ,  vers  1282. 
Bernard,  vers  1204.  4 
Bernard,  vers  i384. 

Bernard  ,  i4--* 

Antoine,  *53 1  à  i55i. 

Jacqueset  Louis,i55i.4 
de  la  Chaise,  Louis  ,  vers  1 447- 
de  Chalanoy,  Philippe,  1473. 
de  Chalençon  ( de  Chalenconio.) 

Pons,  doyen  de  Brioude,  1233. 
Pons  .  syndic,  1285.  4 
Hugues,  i3i3. 

Antoine,  fort-doyen,  1 335. 
Ebrard,  1572.  4 
Jean  ,  i53i .  4 
Jacques,  i55i  à  i5Ô2. 

de  Chalendras,  voyez  de  Faidides. 
de  Châles,  Bompar,  1161. 

Guillaume,  127  7. 

Guillaume  et  Bernard,  i5o5. 4 
Giraud  ,  i36S.  4 


CIIAlNOlKliS-COMTr.S 
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Jacques y  i5jo.  * 

Guillaume,  i448.  * 

île  Chalus  (de.  Casluiio  et  plus  tard  de 
Clialulio.) 

Bernard ,  1 1 4 /•  * 

Guillaume  et  Bompar,  1161. 
Geraud ,  1 256. 

Bernard,  i25oà  1286. 

Giraud  ,  1049 ,  abbé  de  Brioude. 
de  Chalvert,  Pons,  ia56. 

Bernard,  ia83. 

Béraud  ,  i3o2. 

de  Chambaict,  N.  .. ,  i43i. 

voyez  de  Guérin, 
de  Chambarlhac,  Pierre,  i582.  * 
de  Chambarou  ,  Pierre  ,  i356.  * 

N . .  i486. 

de  Chambeuil,  Jean,  vers  i553. 
Claude  ,  16... 

Antoine,  1649.  * 

Maximilien,  vers  1662. 
dcCbainbo,  N....  ,  1647. 
de  Chambon,  Pierre,  i5o6. 
de  Chambon-Liançon,  Hugues,  1214.  * 
Guillaume,  de  1214 à  ia34. 
Yves  et  Odile  ,  1234.  * 

Antoine  ,  1 2.«. 

de  Chambonnet,  Pierre,  i3i8. 
Jacques,  i33o.  * 

Guillaume,  vers  1582. 
de  Champagnac,  Pons,  1287. 
de  Cbampetières,  Antoine,  i38i.  * 
Jean  ,  iSSy.  * 
voyez  Motier. 

de  Champredonde  de  Montgranat,Jcan 
et  Etienne,  iSy-ÿ  à  1598. 
Sébastien,  i585.  * 

Jacques,  vers  t5c;o. 

François,  1594. 

du  Chany,  Bernard,  de  1294  à  « 3 1  j. 
Antoine,  i536. 

Robert,  i548. 

Pierre,  i595. 

de  Chappes ,  J\.... ,  1 448- 
Jean, i564. 

de  Charbonnel,  Antoine,  vers  i3G6. 
François,  i4‘>3  à  i433. 

Philippe,  i486. 

Antoine,  1492.  * 

Jean,  i525.  * 

Antoine,  i5i2  à  1528.  * 
Christophe,  1 53 1 
.  Jacques,  i55i  à  1 543. 

Claude, 1 534-  * 

Charles,  i54i.  * 
do  Charbonnières,  N....,  i43i . 

Claude,  vers  i54o. 

Jean  et  Jacques,  »54i.  * 


de  Charbonnières, n/iôs  Brunier, Pie 
i53i. 

de  Charmensatj  Etienne,  i3iy  à  1 3t  1 
Pierre ,  Bernard  et  Ar.toi 
1317.  * 

Dalmas,  i34S.  * 

Barthclemi,  1 355 .  * 

Bernard,  i38i à  1402. 
Béraud,  i4o3.  * 

Etienne,  i4$8.  * 

Léger,  1 548-  * 

Antoine,  i558.  * 

Robert,  1598. 

deCharnes,  Armand,  i3oo.  * 
de  Charniac,  Antoine,  i3o6  à  1 53 1 
Guillaume,  i5o6à  i33i. 
Bertrand,  1319.  * 

(Si  les  actes  latins  poitent  de  C 
nioco  c’est  peut-être  par  de  Chi 
qu’il  faut  traduire.) 
de  Charpentier,  Jean,  1457. 

Antoine,  i4ao  à  i4;o. 
de  Charrais,  Pierre,  1106.  * 
François,  1256. 

Pierre,  1577. 

de  Charrais,  alias  de  Brunicr,  Vinc 

i579.  * 

de  Chassagne,  Jean-Marie,  1614.  * 
de  la  Chassaigne,  Guillaume,  1078. 
Bernard,  dit  le  Loup,  1488.  ! 
Claude,  vers  i583. 

François,  i588. 

Jean,  i6o3. 

Charles,  1628.  * 

Jacques,  i63o. 

Julien,  vers  1661. 

de  la  Chassaigne  de  Sereys.  Franc 
prévôt  de  Brioude,  1 643. 
François-Marie,  prévôt  de  Bi 
de,  1756. 

Pierre,  1789. 

de  Châtcauneuf  (de  Castro  No  10),  1 
trand,  de  1260  à  1292. 

Hugues.  1292.  * 

Bertrand,  i34o. 

Hugues,  i35o. 

Bernard, i366  à  i58G.  * 
Geraud,  i388,  abbé  de  Brio 
ad  honores. 

de  Châteauvert,  voyez  d’Ussel. 
de  Chatègre,  Jean,  1329.  * 
du  Châtellet,  Philippe,  »3i9.  * 
de  Chaudenon  (ou  plutôt  de  Chat 
ron.) 

Jean,  )5... 

Jacques,  1 58 1 .  * 

de  Chnudcnon-Dombcy,  Jean,  i5£ 
de  Chaumensis,  Jean,  1342.  * 
Etienne,  vers  1576. 


d 

1  j( 

lût 

y 

îi»( 

C h 


Ou 

i5 

du 


Cu 


I 

On 

Ckt: 

J 

J 

J 

Ch: 

1 

( 

( 


Claû 

l 


1 


DE  BRIOUDE. 


J7 


>i33i 


de  û 
deCk 


,  Vinci 
<4‘ 

iô;8. 


Fninç 

tdcBrii 

’m)  i  H 


le  Brioi 


le  Cha' 


cr.fil 

Antoine,  1407.  4 
/IriHChaumes,  François,  1 545. 

Ar.4|  N....,  i659.  " 

la  ChaumettCj  Philibert,  1680. 
Chauvigny  de  Blot,  François,  1700. 
Gilbert,  1788. 

Ghauvigny  de  Blot  de  St.-Agoulin, 
N....,  1682.  * 

voyez  de  Blot,  même  famille.  4 
la  Chaux,  Guillaume,  1217. 
Ghavagnac,  Guillaume,  1200. 
Pierre,  1241  £  1292. 

Jacques,  i33i,  * 

Pierre,  i34o.  * 

Léger,  i34o  à  i38i. 

Jean  et  Hector,  1402. 

Pierre,  i458  à  i494*  * 

Louis  et  Jacques,  i473.  4 
Aimar,  doyen  de  Brioude,  i58i. 
Pierre,  1713. 

Ghavagnac  de  Suât,  Claude,  1 535  à 
1572. 

Chavagnac  de  Meyronne ,  Louis  , 
i655,  doyen  de  Brioude.. 
Chavanat-Montgour,  Louis,  1771 
Alexandre,  son  frère,  1772. 
Aiexandre-Léonard-François,  3* 
frère.  1787. 

Chazelles  (  de  Chazellis). 

Bertrand, #i323. 

Jacques,  i325. 

Philippe,  i472.  ’ 

Ghazes,  Armand,  i323. 

Cheminades,  Jacques,  i33o. 
Jacques,  1428.  4 
Jean,  x45 1. 

Jacques,  i53i  à  i559. 

Ghery,  François,  i598. 

Jean, vers  i598. 

Yves,  i598  à  i6i3 
Claude,  1622  à  i639. 

Claude,  frère  du  précédent,  10... 
Sébastien,  1622. 

Antoine,  1622  à  1646. 

Aimon,  i659. 

Chevrières,  Léonard,  1600  à  i65o. 
Cheylane,  Jean,  i55o. 

Gheylade,  N....,  1646.  4 
Cheynac,  Jean,  vers  i3i9. 

Claux,  N....,  16. 

Clermont,  Willelme,  i328. 
la  Clouse, voyez Itier  et  de  Japhinel. 
Clugny,  François,  vers  1738,  évêque 
de  Riez  en  1772. 

François,  son  frère,  1761. 
Cluzel,  Bertrand,  i3o5  à  i3i5. 
Barthélemy,  i336. 

Armand  et  Bertrand,  i555. 
Béraud.  i5t2.  4 


Bertrand,  i5iy.  4 

de  Coche,  Armand  et  Bernard,  vers 
1286. 

Antoine,  1324.  4 

Armand,  vers  i34o,  fort-doyen. 

Robert,  i34o. 

de  Codabesse,  Guillaume,  i3... 

François,  1428.  4 
de  Codognat,  Jean,  1266.  4 
N....,  1297.  4 
Jean,  i4i<)  à  i432. 

Coeffier,  dit  d’JEffiat,  François,  i565.  4 
de  Colatnine,  Bertrand,  1297. 
de  Colonges,  Hugues',  vers  i523. 

Antoine,  1609,  doyen  de  Brioude. 
Robert,  i6i3. 

Hugues,  1621,  doyen,  ensuite 
prévôt  de  Brioude. 

Jacques,  1 634- 

Hugues,  1 664,  prévôt  de  Brioude. 
César,  1667. 

Jacqués,  1673.  4- 
Hugues-François,  1707,  prévôt 
de  Brioude. 

de  Combarel,  N . 1606. 

de  Com bettes,  Philippe,  i665. 
de  Combragne,  ou  plutôt  de  Combrail- 
les,  voyez  de  Haut-Combragne. 
de  Combrailles,  N....,  i545. 
de  Combres,  Willelmç, 

Willelme,  de  1407  à  1 447- 
de  Combres  de  Bressoles,  Pierre,  1677. 4 
Antoine  et  Hugues,  frères,  1681 . 
François,  1682. 

Jacques,  1684.  4 
Maurice,  i685. 

Louis,  1697.  4 
Maurice,  1724.  4 
Joseph,  in3o. 

Louis,  1744*  doyen  de  Brioude. 
Antoine,  1746* 

Guillaume,  1776  ,  prévôt  de 
Brioude. 

de  Comptour,  Armand,  1256. 

Jean  et  Julien,  i33o.  4 
Jacques,  i520  à  i565. 
voyez  d’Apchon. 

de  Conico  ou  de  Covico  (difficile  à  lire). 
Pons,  1287  à  i3o6. 

Bernard,  vers  1290. 
de  Corbeau  ou  de  Corneille  (de  Corvo ), 
1256. 

de  Corcelles  (de  Corccttis) .  Robert, 
1255  à  1256,  abbé  de  Saint-Ger- 
main-Lambron. 
de  Cornon,  Jean,  1 148* 

Pierre,  1  259. 

Pons,  1287.  4 

de  Cors  (de  Corso),  Robert,  1256. 
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de  Corserand,  Lesbin,  1277  à  1290. 
de  Coste  ou  de  Costa,  Philippe,  i433.  # 
de  Coteuge,  l'oyez  de  Nozières. 
de  Courbières,  Guillaume,  1200. 
Sylvestre,  1214. 

de  Courtaude,  Guillaume,  1268.  * 
de  Cran  ,  Pierre,  1242. 
de  Crémeaux  de  Serre  ,  Pierre,  1^65,  * 
François,  i5a6. 

Pierre,  i526à  1559. 

Antoine,  1559  a  i588. 
de  Crémeaux  de  Laval,  Jean,  1595  à 
1619. 

de  Crespeuy,  Mathieu,  1489.  * 
de  Cresies,  Léger,  i3a3. 

Pierre,  i326.  * 

Armand,  i3a3à  1 349- 
Bertrand,  i34o.  * 

Gui,  1420. 

Martin,  i464«  * 

Bertrand,  1420  à  1470. 

René,  i44/  à  1496. 

Antoine,  vers  1492. 

Antoine, u5ai  à  i552.  * 


Jean,  i5ai  &  1562. 
du  Gros,  Julien,  1596. 

Julien,  mort  en  1700. 
du  Cros  de  Montgranat,  Julien,  160 
du  Crozet,  Bertrand,  1491. 

Robert, dit  le  LoupdcCumini 
vers  i5ao. 

François,  i556. 

François,  vers  1670# 
de  Cuminiac,  Pons,  1287.  * 

Antoine,  i388. 
voyez  du  Ccozet. 

Cunabert ,  Ier,  doyen,  puis  prévôt 
Brioude,  924,  927,  fondateur, 
q36,  de  l'abbaye  de  Charteu 
(  Is'.u  de  la  maison  d’Aquitaine.' 
Cunabert  II,  doyen  de  Brioude,956 
de  Cussac,  Pierre,  vers  i523. 

François,  i5a6. 
de  Cusse,  Gilbert,  1287. 

Pierre,  vers  i3a5. 

Gilbert,  vers  1427. 
de  Cusson,  Jean,  i588.  * 
de  Cuzon,  Pierre,  i5 88. 
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Dabos  ou  d’IIabos,  Pierre,  i3eo  à  i344* 
Dalmacc ,  827,  âbbé-chevalier  de  Briou- 
de  et  vicomte. 

Dalmace,  Hugues,  1234.  * 
de  Damas,  Pierre,  i334*  * 

Dancivel,  Bernard,  i3i5.  * 
de  Dannemoine,  voyez  d’Anuemone. 
DantildeValivier,  Gabriel,  avant  i55o. 
Gaspard,  i565  à  1598. 

J....,  1609. 

Gaspard,  vers  i645. 

Jacques,  i645  à  1670. 

François,  1713. 

Dantil  du  Ligonès,  Jacques,  1660.  * 
Pierre-Mathieu,  1774* 

Delrare,  François,  i53i. 

Dclroyre,  Louis,  abbé  de  Brioude,  rap¬ 
pelé  dans  des  titres  de  1256  à  i35g. 
Desroniac,  Dalmas  et  Jourdain,  i326.* 
Dessardes,  de  Sardes  ou  de  Saldcs,  Ar¬ 
mand,  i333  à  1373. 
du  Desteil,  voyez  de  Besse. 
de  la  Devèze,  N.... ,  1612.  * 
de  la  Devèze  de  Loupiac,  Louis,  1708. 
Dictevic,  ltier,  i32i.  * 
de  Dienne  (de  Diena),  Jean,  1473  à 

i4s4* 

Gabriel,  i5i8 à  i53i. 

Jean,  1598. 

Vital-Gabriel,  1779. 
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de  Digoine,  Guillaume,  i328. 
de  Digoine  du  Palais,  Tîlaude, ^695. 
Dombey,  voyez  de  Cbaudenon. 
Dombret  d’Itier  de  Lignât,  Franço 
1575. 

de  Dormand,  Dalmas,  i333. 

Louis  Roland,  1407.  * 
de  Douhet,  François,  1610. 
de  Douhet  de  Cussac,  N... 

1664. 

de  Douhet  de  Marlat,  Jean,  i53y 
i557. 

Jérôme, 

Jérôme,  mort  en  1  €88, 
voyez  de  Marlat. 

du  Drac  ou  Dracon  ( Draconis )#  B» 
nard ,  1256. 

Robert,  1262.  * 

Robeit,  vers  1337. 

Jacques  et  Bertrand,  i34i. 
de  Dragot,  Antoine,  1498. 

Pierre,  i53i. 

Duusac,  Armand,  i320. 

Pierre,  official,  i320.  * 
Raimond,  1389. 
voyez  de  Montcelet. 

Durbiat,  N....,  12624  1 287. 

N....,  i3o6.  • 
de  Durfort,  Gui,  1294.  * 
du  Rochain,  voyez  Brugicr. 
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Ebrard,  Pierre,  1200,  abbé  de  Saint- 
Germain-Lembron. 

Effiat,  N...,  i349.  * 
voyez  Coeffier. 

defredus ,  879  à  888,  doyen,  ensuite 
prévôt  de  Brioude. 
nengaldus ou  Ermengaldus ,  961 , doyen 
de  Brioude. 
prérôt  Encre,  voyez  d* Ancre. 

Entremont,  Pierre  et  Durand,  ia63.* 
Robert,  vers  1337. 

Pierre,  i34o  à  1389. 

Geraud,  *379.  * 

Pierre,  i4o  1  à  1419» 

Robert,  1437.  * 

radius  ou  Heradius ,  1139,  prévôt  de 
Brioude. 

raldus ,  1101,  abbé  de  Brioude,  oncle 
de  Pons,  comte  de  Gevaudan  et  de 
Forez. 

’Escaffre»,  voyez  de  Trioulon. 


d’Escars,  voyez  de  Perusse. 
d’Escorailles,  Antoine,  »44j  à  1 49^- 
d’Escorailles  de  Roussille,  François ,, 

1604. 

Louis- Géraud,  1709. 
des  Escures,  Jean,  1649. 

Nicolas,  i665. 

d’Espinchal  {de  Podio  Calmo), Bertrand, 
1266.  • 

Jean,  i334.  * 

Jean,  i438.  * 

Pierre,  i474*  * 

Pierre,  iSog.  * 

Albert,  i53i. 

Jean,  dit  de  Lambert,  vers  i552. 
François,  1Æ89,  prieur  de  Bord. 
d’Estaing  (de  Stagno),  Dieudonné,  vers 
j  368. 

Etienne,  doyen  de  Brioude  et  évêque 
de  Clermont. 


F. 


,# 


•1 A 
1,153; 


le  Fabry  (de  Vabria  et  de  Fabria )  Guil¬ 
laume,  1209. 

FrançoiBe  Faidides,  dit  de  Chalendras,  Fran¬ 
çois,  de  i596  à  1608. 
le  Falquems  ou  Folquent,  Dalmace, 
vers  i3i5. 

Armand,  vers  i34o. 
de  Falquois  ( Falcoys ),  Félix,  ia56. 
le  la  Farelle,  René,  i447* 

Jean,  i463. 

Astorge,  i490** 
de  la  Farge,  Jean,  1375  à  i4io. 
Béraud,  vers  i384* 

Claude,  1612. 

Jean,  1 6 1 * 

Philibert,  1641. 

Annet,  1664. 

Alexandre,  1694. 

de  la  Farge  de  Montcelard,  Charles, 
1628  à  i65a. 
de  Fargues,  N... ,  1612. 
du  Fay,  Bernard,  1.376.  * 
de  la  Faye,  Pictavin,  ia88à  i3o5. 
Bertrand,  1289.  * 


Béraud,  ia99. 
Claude,  i5o6.  * 
Jean,  vers  i6o5. 
du  Fayet,  Jean,  vers  i59o. 


Gilbert,  i59o. 

Claude,  de  1577  ^  *596. 
François,  1601. 
de  la  Fayette,  Jean,  1391.  * 
voyez  Motier. 

Félix ,  abbé  de  Brioude,  653  ,  suivant  la 
chronique  de  cette  église  et  celle 
de  Flodoard. 

de  Felzins-Montmurat ,  Gilbert,  i3o6. 
de  Fénélon,  voyez  de  Salignac. 
du  Feydin  de  Romaniargues ,  Pierre, 
i645  à  1677. 

Claude,  1678.  * 

Jean,  1698.  * 

de  Firmy  (de  Firmiaco),  Philippe,  i35o  . 
de  Flageac,  Aimar,  i3or. 

Pierre  et  Jean,  i4ÿ3  à  i4qi. 
Pierre,  i5i2. 

Jacques,  i559  à  1595. 
de  Flandin  du  Bois,  N... ,  i395  à  i433.* 
de  Flondit  (très-mal  écrit.) 

Guillaume,  i396.* 
de  Floribond,  N....  ,  1671.* 
de  Fontanges,  François,  i638  à  i658. 
N....,  1679.  * 

Guillaume,  1733. 

Jean-Baptiste,  1733,  évêqufe  de 
Lavaur. 
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de  Fortel,  Jean,  official, 
de  Fortia,  François,  vers  1660,  prieur 
de  Montbouchct,  mort  en  i6j5. 

Anne-Bernard,  en  1673  *  ,  abbé 
de  Notre-Dame  du  Bouchet, 
de  Fougières,  Jean,  i366.  * 

Jean,  i6o3. 

Antoine,  vers  i63g. 
de  Fournols,  Pons,  i63o. 
de  Foyal  de  Calonne,  Louis,  1691. 
de  Frecan  ou  Freslan,  Claude,  i5g3. 
Fredericus ,  abbé  de  Brioude,  et  évêque 


G 


Gallus,  abbé  de  Brioude,  63o.  Annales 
et  chronique  de.cette  église, 
de  la  Ganne,  Louis,  1470.  * 
de  la  Garde  (de  Gardia ,  de  Garda). 
Guillaume,  ia63.  * 

Gaucelin,  1281,  doyen  de  Briou¬ 
de  et  évêque  de  Maguelonne. 
Raimond,  1371,  fort-doyen. 
Béraud,  1376. 

Guillaume,  1376.  * 

de  la  Garde  de  Chambonas ,  Charles- 
Auguste,  1714,  prévôt  de  Brioude. 
Garin,  des  comtes  d’Auvergne ,  chan¬ 
tre,  1257. 

de  Garnier,  Jean,  1373.  * 

Gaucelin,  archi-prêtre,  ti6i. 
de  Gaudet  ou  Godet,  Guillaume 3  vers 
l321. 

de  Gausscrand,  Wilhelme,  n38.  * 
de  Gauville,  Godefroi,  1783. 

Gédêon ,  abbé  de  Brioude,  y5j.  Chroni¬ 
que  de  ce  chapitre  ;  D.  Boyer  et 
Gallia-Christiana. 

de  Genebrard,  Christophe,  1200.  * 
de  Genebrières,  Geraud,  i33i.  * 
Genezius ,  abbé  de  Brioude,  660.  An¬ 
nales  de  cette  église. 

Geraldus ,  issu  des  comtes  d’Aurillac, 
prévôt  de. Brioude,  998. 
de  Gigis,  Pierre  et  François,  1293.  * 
de  Godet,  Jean,  1498  à  i5i3. 
de  Godgas  (ou  plutôt  Gourgas),  Jean, 
i4oi 

Golfadus,  doyen  de  Brioude,  gia. 
de  Gondra,  Guillaume,  magister,  1256. 
de  Gouffier,  Bertrand,  1473.* 
de  Gourdiège,  Jean,  1394.  * 

Jean,  1489. * 

le  Grand,  Jean  et  autre  Jean,  1 53 1 . 

S.  Grégoire ,  évêque  de  Tours,  mort  en 


dans  le  8e  ou  9e  siècle,  pré  Jccesse 
d’Adalgerius.  (Cartulaire). 
de  Fredcville  (de  Frigida-Vitla.) 

Antoine,  1 55  doyen  de  Brioud 
Claude,  i563.* 
de  Freschinet,  Claude,  i5io. 
de  Fromiac,  Dalmas,  i322.  * 

Frotaire ,  874,  abbé  de  Brioude  et  a 
chevêque  de  Bourges. 


H 
b  G» 


de  Fumel,  Jean-Henri-Félix, 


évêque  de  Lodève 
de  Fumeton,  Jean,  1457. 

Futarius ,  883,  prévôt  de  Brioude* 


176c 
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595.  (Histoire  et  annales  de  l’églii 
de  Brioude;. 

de  Grégoire,  Guillaume,  i3io. 


1 398.I 


Durand,  i3i5.  * 

Pons,  i3i5  à  1329. 

de  Grégoire  du  Ronquet,  Pons,  1471. 
Jean,  i49> • 

de  Grégoire  des  Roues,  1 4-94  4  i5ia. 
du  Greil  de  la  Volpilière. 

Pierre,  ï3a3. 

Guérin  et  Jean,  1462. 
L’admission  de  Gùérin  fut  demai 
dée  au  chapitre  par  le  roi  Loui| 
XI,  et  accordée,  quoi  qu’il 
fût  noble  que  du  côté  paternel. 
Voyez  la  Volpilière. 
de  Grèze,  voyez  du  Mas. 
de  Grinel,  Pierre,  official,  137g  à 
du  Gripel,  voyez  de  Renaud, 
de  Grizolles  de  Ponsonailles, 

Antoine,  1649 
Philibert,  1607. 

Guérin ,  voyez  Garin  et  Warin. 
de  Guérin  ( Guarini ),  Radulphe, 

1576. 

Bernard,  1376. 

Pierre,  syndic,  i45g. 
de  Guérin  de  Pouzols, Guillaume, 
Claude,  1557. 

François,  i58g. 

François,  1642  à  1664. 

Guérin  de  Chambaret,  Philippe 
i23o. * 

Philibert,  vers  i53i. 
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de  Guérin,  dit  de  Chambaret  de  Pou- 
zols,  Jean,  vers  i53i. 
de  Guérin  de  Lugeac,  dit  de  MarsatJ 
Jacques,  i634  à  1673. 
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Gucrin  de  Saint-Genest ,  Jacques, 

i663. * 

Guérin  de  Pouzols*Lugeac,  François, 
1680.  * 

Pierre,  1680  à  1710. 
la  Guesle,  François,  i586,  prévôt  de 
Brioude. 

t,  ia54,  frère  du  comte  de  Clermont. 
Guichard  de  Loupiac,  Pierre  et  Bé¬ 
raud,  vers  1234.. 

Guilhen,  Guillaume,  1280. 

Radulphe  et  Béraud,  1376. 
Armand,  i3j6  à  1399. 

Guilhen  de  Verrières,  Pierre,  1376. 
Joseph,  1720. 

»  Guillaumanches  (  de  Guitlelman- 
chiis ),  Raimond  ,  no5. 
Guillaume,  1266, 

Etienne,  i3ai. 

Bertrand,  i522,  prieur  de  Mar- 
chiîlac. 

Geraud,  x5a2. 

Jean,  i58o. 

s  Guillaumanches,  dit  de  Vialatelle. 
Robert,  1376. 


[labos,  voyez  Dabos. 
Haut-Combragne,  Astorgc,  1147, 
Antoine,  1234. 

la  Haye-la-Bâtisse,  Claude,  mort  en 

1664. 

l’Hertonne  ou  de  l’Hershome  (nom 
défiguré),  Antoine,  i34o. 

l’Hôpital,  Jean,  1287. 


'diusy  premier  chef  ou  abbé  connu  de 
la  milice  de  Saint-Julien  de  Briou¬ 
de,  458.  (Grégoire  de  Tours  et  an¬ 
nales  de  Brioude;.' 
ngaliard,  Pons,  1200. 
tssac,  voyez  de  Bravard  et  d’Aissac. 
s  Issarts,  voyez  des  Assarts. 
lier,  abbé  de  Brioude,  778.  (Chroni¬ 
que  et  annales  de  cette  église.) 


Jaligny,  F.... ,  i33o. 

Japhinel  ( Japhinel  lî ),  Bertrand,  alias 
de  la  Clouse,  1202  à  i323. 


Guillaume  et  Yves,  i44*. 

des  Guillaumanches  du  Boscage,  Ro¬ 
bert,  1595. 

Guilluume  I,  789,  connu  sous  le  nom 
de  saint  Guillaulne,  abbé-cheva¬ 
lier  de  Brioude  et  duc  d’Aquitaine. 

Guillaume  II,  853,  abbé-chevalier  de 
Brioude  et  comte  d’Auvergne.  (Art 
de  vérifier  les  Dates). 

Guillaume  III,  surnommé  le  Pieux, 
893,  abbé-chevalier  de  Brioude  et 
duc  d’Aquitaine. 

Guillaume  IV,  neveu  du  précédent, 
abbé-chevalier  de  Brioude  ,  comte 
d’Auvergne,  puis'duc  d’Aquitaine. 

Guillaume  (des  dauphins  d’Auvergne), 
1291. 

Guillaume,  prévôt  de  Brioude,  1181, 
1201,  fils  de  Guillaume,  comte 
d’Auvergne. 

Guillaume ,  prévôt  de  Brioude,  1161. 
(On  le  croit  de  la  maison  des  Guil¬ 
laumanches,  suivant  le  catalogue 
imprimé). 

de  Guittard,  Pierre,  i447  à  i458. 


Hugues  I,  dauphin  d’Auvergne,  prévôt 
de  Brioude,  1 534- 

Hugues  II,  neveu  du  précédent  dau¬ 
phin  d’Auvergne  et  prévôt  de 
Brioude,  i348. 

Humbert ,  i25o,  pénultième  abbé  de 
Saint-Germain  Lambron.  (Le  ca¬ 
talogue  publié  porte  qu’il  était  de 
la  maison  de9  dauphins  de  Vien¬ 
nois). 


Itier  ( Iterii ),  Guillaume,  official  et  syn¬ 
dic,  i55o. 

Itier  de  la  Clouse,  Guillaume,  1269  à 
1290. 

Jean,  1 555. 4 

Itier  de  Joran,  François,  i556.  ! 

Jean,  i556. 4 
Voyez  de  Jorand. 


de  Japhinel,  Bernard,  i34o  à  i3yo. 
Bertrand,  vers  1337.  4 
Armand,  i34i.  4  , 
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de  Jarente,  Louis-Sextius,  1760,  évê¬ 
que  d’Orléans  et  commandeur  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit, 
de  Javaugues,  N.,..  , 

Jean,i44<>,  évêque  d’Agde. 
de  Joigny,  Jean,  1290. 
de  Jonchères,  Pierre,  1498.  * 

Voyez  de  Villate. 
de  Joran  ,  voyez  Itier. 
de  Jorand,  Salvin,  1559.  * 


de  Jourdain,  Philippe  et  Dalmas,  vct 
i353. 

Philippe  et*  Daim  as ,  i5oo. 
de  Jozerana  ,  Hugues ,  1  i4o.  * 
Guillaume,  1200. 
de  Jurquet,  Bernard,  1200. 

liigal,  1290,  fils  du  seigneur  d 
Gombrelles. 

de  Jussat,  Jeau ,  i449  à  >499- 
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du  Lac,  Jacques,  1607.  * 
de  Laire,  Annet,  1268.  * 

Bertrand,  1287. 

Dalmace  et  Antoine,  i3...  * 
Martin  ,  vers  i38o.  * 

Antoine,  chantre,  i4«*> 

Pierre,  chantre,  1402  à  »433. 
Martin,  vers  i463. 

Jean,  i528.  * 

Annet,  i53i  à  1 555.  * 

Jacques,  i534. 

Martin,  1539.  * 

François,  i555à  1577.  * 

Armand ,  1559  à  1571.  * 
Guillaume,  1576. 

Guilbert,  1576.  * 
de  Laire  de  Guzac,  R... ,  14...  * 
de  Laire  ou  la  Roche,  Guillaume,  1471»  * 
de  Laire  dit  la  Ghassagne,  Louis,  i447» 
de  Laire  d’Auterat  (anciennement  Au- 
teyrat.) 

Pierre,  i43a. 

Pierre,  vers  i534. 

Julien ,  1 56 1 . 
de  Laizer,  Annet,  1509. 
de  Lajac,  Willelme,  1200. 
de  Lambres,  Antoine,  1265. 

Voyez  de  Sambre  et  de  Tersac. 
deLancivelou  Lucivel,  Bernard,  i3ai. 
de  Lanelphe,  Dalmas,  1281.  * 

Voyez  d’Anels. 

fie  Langeac  (de  Langiaco ),  Boni  par, 

1 1 5Ç.  * 

Bompar  et  Bernard,  ia56. 
Raimond,  1256.  * 

Armand,  i583,  prévôt  de  Briou- 
de. 

Pons,  1426,  prévôt  de  Brioude. 
Etienne,  i435  à  i452. 

Jean,  i45*j. 

Antoine  1, 1461,  prévôt  dé  Briou¬ 
de. 

Jacques,  1 463.  * 


1 


Antoine  11,  i479>  P^^ôt  d 
Brioude. 

Jean,  i53o,  prévôt  de  Brioudi 
évêque  de  Limoges,  ambassi 
deur,  etc. 

Gilbert,  i546. 

Tristan,  1571.* 

Pons, 1577.  * 

Antoine,  1772. 

de  Langeac  de  Bonnebaud,  Louis,i69« 
Voyez  de  la  Rochefoucauld, 
de  Langres,  Pons,  1347. 

N....,  i583. 

de  Lanse,  Armand,  Folquet  et  Piern 
i343. 

de  Larbre,  N....  i533  h  1 558. 
de  Larches,  voyez  d’Arches. 
de  Lasbine  ou  Lesbine,  Guillaume 
vers  1267. 

de  Lastic  ( deLasticd ), 

Etienne,  1161. 

Sylvestre,  1200. 

Guillaume,  dit  Bompar,  ia5 
1277, 1280. 

Pierre,  1254,  ia56,  1261,  1261 
baile  du  chapitre. 

Etienne,  ia56,  1262,  1285.* 
Pons,  1257  à  1 281.  * 
Guillaume,  dit  Bompar,  127 
1295,  1296.  * 

Giraud,  sénéchal,  1287.  * 
Pierre,  dit  Bompar,  1299,  i3a 
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sacristain. 

Drogon,  i32Ô. 

Etienne,  dit  Bompar,  1527. 
Gislebert-Bom  par, official,  1 538  '  k* 
Pons,  i3...  *  00 

Béraud,  1371. 

Drogon,  alias  Bompar,  i385,  pi 
vôt  de  Brioude. 

Bompar,  i43a. 

N....,  i473.# 

de  Lastic  de  Fontanet,  N....,  i4/3- 


iSoo, 

?near  d 


DE  BRIOUDE. 


25 


7'..,  e 

le 

«  b 


.astres,  Gaspard,  i53o.  * 

|Lauberri,  Guillaume,  4,  abbé 
du  Breuil. 

|Laubertès,  N.... ,  1 4 53. 

Laubinet  ( de  Lalbincs),  Georges, 
i4oa. 

Jean, 

iLaudouze  (de  Laudoso),  Jean,  avant 

498. 

Claude,  son  frère, vers  498.  * 
Jean ,  t53o.4 
Jean ,  vers  i53i.  * 

Antoine,  i54-i. 

Julien,  i543.  # 

Michel,  vers  1 558. 

Georges ,  i583.  • 

Gui,  1593.  4 
Yves,  vers  i5g3. 

Guillaume ,  1598. 

Laudun  d’Arson  ,  Antoine  ,  i583.  4 
Georges,  i545  à  1599.  * 
Laurent,  Jacques,  i346.  4 
Laurent  de  la  Luzerne,  Iris,  n4o 
à  1200. 

Voyez  la  Luzerne. 

Laurette,  Pierre,  1599. 

Laurie,  Jacques,  i545. 

Lavivèrc,  Jean,  i665. 

Nicolas,  1670. 

Louis ,  169a. 

Lavor,  François,  i555. 

Lavorre,  Antoine,  1 464 • 

Martin ,  1482.  4 
Layze ,  Etienne  ,1287.  4 
cous  ou  Lecours,  Antoine,  i553. 
Leotoing  (  quelquefois  Leautoing  et 
Leothoing),  Durand,  1200. 
Bernard,  1257.* 

Antoine,  1277. 

Ebrard ,  1280  à  1296.  4 
Guillaume,  1001  à  i33q.  * 
Antoine,  i3oi  à  i34o,  official. 
Ber....,  vers  1339.  * 

Armand,  vers  i34o. 

Béraud  ,  vers  4oa. 

Baudouin ,  4i5.  * 

Antoine,  4$4«  * 

Robert,  49 1* 

Nicolas,  49**  * 

Léger,  iSig  à  i53r. 

Lesceuil,  Eustache,  i65o,  évêque  de 
Coutances  ,  vers  i665. 

Lescure,  Jean,  1690.  * 

Lespinasse,  Louis  et  Hugues,  1200. 


Pons,  12... 

Bertrand,  1282. 

Guillaume,  1287. 

Guillaume,  vers  1459.  * 

Pons ,  464.  * 

Louis ,  vers  464* 

Jean,  456  à  473, custode. 
François,  4^4  à  1489. 

Jean,  vers  i55o. 

Jean  ,  minor,  vers  i555. 

Louis ,  i56o. 

Claude,  vers  i56o.  4 
Jacques,  1573.  4 
Philibert,  dit  Turquet,  1596. 
Gabriel,  1623.  4 
Gilbert,  1644  à  1661. 
de  Lespinasse  du  Passage,  Gilbert,  i56o 
à  1597. 

N....,  1639. 

de  Leys,  N....,  vers  1601. 

'  François,  1612  à  1647. 

Liançon,  voyez  de  Chambon. 
du  Ligonès ,  voyez  Dantil. 
de  Ligonez,  voyez  du  Pont, 
de  Limoges,  Guillaume,  1237.  4 
Béraud,  1349.  4 
de  Lionne,  Jérôme,  1616. 
des  Loix,  Hugues,  1376.  4 

Pierre,  4*«*  *»  official, 
de  Longon  (  peut-être  de  Lo  11  gu  a),  Jean, 
435.  4 

Hugues,  447.  4 

de  Lormès,  Quintien,  i542  à  1590. 
de  Lormet,  Pierre,  1629.  4 
de  Lorsat,  Pierre,  1200,  abbé  de  Saint- 
Germaiu-Lembron. 

Pons,  abbé  de  Brioude,  1222. 
Sylvestre  et  P.... ,  1287. 
de  Loubaresse,  Roger  I,  1200. 

Roger  II,  1200  à  1222. 
de  Loupiac,  voyez  de  Guichard, 
de  Louzie,  Pons,  i343. 
de  Lozagas,  Etienne,  i348,4 
de  Lucivel,  voyez  de  Lancivel, 
de  Ludessç,  François,  1309. 

André,  i53i. 

Jean,  i6o5,  doyen  de  Brioude. 
de  Lugeac,  Radulphe,  abbé  de  Brioude, 
io63. 

de  Luxe,  Louis,  1070.  4 
Bernard,  1439.  4 
Guillaume  et  Louis,  477*  * 
de  la  Luzerne,  Alexandre,  1200. 

Voyez  de  Laurent. 
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de  Magnat,  Pons,  i348.  * 

Jean,  1589.  * 
de  Maçon,  Odile,  i448- 
de  Maillan,  Jean-François,  1774,  aumô¬ 
nier  de  Madame, 

de  Malaurc,  Garin  et  Pons,  frères,  1161 
à  1200. 

Pons,  i343.  * 

de  Malbec  de  Briges,  Artaud,  i33o.  * 
Artus,  de  1 4^7  à  i45 1 . 

Artus,  vers  i54o.  * 

Jacques,  i54«*>.  * 

Claude,  vers  i55o. 

Antoine,  i555. 

de  Malpeyre,  Geraud  et  Durand,  1238. 
de  Mancip  ( de  Mancipi  ou  de  Mancips). 
Durand  et  Crespin,  1256. 


Willelme  et  Pelars,  125?. 


de  Mandailles,  Jean,  1390. 
de  Marasson  ou  plutôt  de  Maraussan, 
Georges,  1046. 
de  Marcelanges  d’Arson. 

Claude,  1614.* 

Claude ,  1704.' 
de  Marcenat,  Avit,  1370.* 

Antoine,  vers  1370. 
de  Maréchal,  N.... ,  i433. 
de  la  Marge,  Etienne,  1288. 
de  Marlat,  N.,..,  1407.  * 
de  Marlat  de  Védrines  ,  François  ,  vers 

i63;. 

Voyez  de  Douhet. 
de  Marmanhac,  Bert... ,  i2bo. 

Durand,  1214. 

Dalmace,  1 358. 

Jean,  i338.  * 

de  Martinanches  (de  Marti nanchils,  et 
plus  anciennement  de  Martino-An- 
co),  Robert,  1267. 

François,  comptour,  vers  1 534 • 
du  Mas  (de  Manso ),  Pierre,  vers  i3i5. 
Pierre,  i35o. 

Robert, 

François,  1 643.  4 
Marc,  i643. 

Joseph,  1667  à  1687. 

Pierre,  1712. 

Joseph,  1717. 

du  Mas,  dit  de  Grèze,  Itier,  i34o. 
de  Mas  de  Massais,  1768,  syndic  et  offi¬ 
cial. 

de  Massiac,  Jean,  1589. 

Jean,  le  jeune,  1389.  4 
de  Maum  >nt,  Guillaume,  12.. . 


de  Maupas  du  Tour,  Henri,  1647,  évê 
que  du  Puy. 

de  Mauriac,  Jean,  1266.  4 
Hugues ,  i338.  4 

Jean  ,  i34o  à  1379,  synd*c  et  vi-] 
caire-général 
Jacques,  i384.  4 
Hugues,  i435  à  1471 . 
de  Maurico  de  Bournion  ,  dit  de  Murat, 
Christophe,  i6o3. 
de  Mercoeur,  Joseph,  937,  prévôt  de| 
Brioude. 

S.  Odile,  mort  en  10^9,  abbé  del 
Cluny. 

Etienne,  vers  io5 1,  prévôt  de| 
Brioude. 

Odile,  1100  à  n36,  doyen  puis 
prévôt  de  Brioude.  (Il  était! 
neveu  de  St-Odile.  ) 

Odile,  1190,  doyen  de  Brioude. 
Odile,  1244»  doyen  de  Brioude 
et  évêque  de  Mende. 

Odile,  1272  à  1275,  doyen,  puis 
prévôt  de  Brioude, 

Guillaume,  1270. 
de  Mosgrigny,  Nicolas,  i643,  prieur  de 
Sainte-Foy,  conseiller  aux  conseils 
d’état  et  privé  et  avocat-général  en 
la  cour  des  aides  de  Paris, 
de  Meyronne  ( de  Meyronna) ,  Eustache, 
i35o,  fort-doyen, 
de  Mèze,  Guillaume,  1 394-  4 
de  Milon,  N.... ,  1256,  fort  doyen,  se 
crétaire  du  pape  Alexandre  IV, 
de  Miremont  Robert,  1241- 
Robert,  i347« 

Claude,  i45o. 
de  Molen  ( de  Molendino )  ,  Eustache 
i35o. 

Renaud,  1569.  4 
de  Monlet,  Amable,  vers  1285. 
de  Mons  ( de  Montibus ),  Léger  et  Gilles, 
i376. 

de  Monseneze,  Jean,  1464*  * 
de  Monstuejouls  de  Vehens,  Raimond 
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Claude-Charles,  son  frère,  1775, 
aumônier  de  Madame, 
de  Montaigu  (de  Monte  Acuto),  Bernard, 
1256,  abbé  de  Brioude. 

Falque,  1256,  prévôt  de  Brioude. 
Astorge,  1256,  abbé  de  Séguret. 
Jacques,  avant  1275,  prévôt  de 
Brioude. 
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Pierre,  1277,  abbé  de  Brioude. 
Guillaume,  1287,  chantre. 
Hugues,  i3i4*  * 

Pierre,  i3..,  abbé  de  Saint-Ger- 
main-Lembron. 

Jean, i338.  * 

N . 147e. 

Pierre,  i55o  à  i568. 

Robert,  vers  1 555. 

Montbas,  voyez  Barton. 
Montboissier  (rfe  Monte-Buxerio  de 
Montebusserio). 

Heracle,  1256. 

Guillaume,  vers  1342. 
Guillaume,  1417  à  1 47^. 

Gilbert,  i5ai  à  i548. 

Jean, i542.* 

François,  1601,  doyen  de  Briou- 
de. 


ude  -  François ,  1712,  auditeur  de 
Rote  en  1733,  commandeur  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1753, 
ambassadeur  à  Rome. 

Montcelard ,  Guillaume,  i365  à 
ï4oo.  * 

Guillaume,  i55o. 

Georges,  1 53 1  à  1671. 

Gabriel,  i55o.  * 

Jacques,  i643.  * 

Antoine,  1700. 

Voyez  de  la  Farge. 

Montcelet,  aliàs  Dunsac ,  Jean, 
i33o. 

Montclard,  Jacques,  i33o.  * 
Rigaud,  i35o.  * 

Astorge,  i35o  à  1396. 

Nicolas,  i35o  à  1389,  sacristain. 
François,  vers  1 384-  * 

Bertrand,  1402  à  1448. 

Jean,  vers  1420.  * 

Gilbert,  vers  14^2. 

Astorge,  1402  à  1422. 

Astorge,  1526.  * 

Jacques,  vers  i55i. 

Monteraud  (famille  de  Saintonge) , 
Charles,  i5ji  *;  1606. 
Montesquiou  (originaire  du  diocèse 
de  Mende).  François,  vers  1488, 
Gilbert,  i5o4*  f 
Claude,  i582. 

Montgon,  Odile,  1161. 

Odile,  1287  à  i3q6. 

Béraud,  1396. 

François,  1402. 

Gabriel,  1700. 

Montgonthier,  Hugues,  vers  1376. 
Béraud,  i38o. 

Guillaume,  i38i. 

Falque,  vers  i38i.  * 


François,  1387.  * 
de  Montgranat,  Blanc,  vers  1571. 
de  Montbelois  ou  Montelois,  Jean, 
i3g5. 

de  Monthuzan,  de  Montluzan  ou  Mon- 
tuzan,  Bertrand,  1256. 

Bertrand,  i366.  * 

Jacques,  dit  Turquet,  vers  1 358. 
Georges,  dit  de  Mindre,  i55o.  * 
Georges,  dit  de  Monsuc,  i55o. 
de  Montjean,  Falque,  1468.  * 
de  Montjuif,  Bernard,  1266.  * 

Georges,  1419. 

Georges,  i542.  * 
de  Montlouis,  Jean,  1391. 
de  Montmorillon  ,  Laurent-Jean-Fran¬ 
çois,  1723. 

Louis,  1727.  * 

Bernard-Saladin- Antoine,  1727. 
Gabriel  et  Simon-Saladin,  1704. 
de  Montmorin  (  de  Montc-Morino) ,  Hu¬ 
gues,  vers  i3i2. 

Raimond,  i33o.  * 

Guillaume,  1376. 

Guillaume,  i4oi.  * 

Ràdulpbe,  de  i4oi  à  i435. 
Etienne,  i4>9*  * 

Jean,  1427,  doyen  de  Brioude  et 
évêque  d’Agdc. 

Jacques, i547,  doyen  deBrioudé. 
Jean  et  Claude,  i548. 
de  Montmorin  ,  dit  de  Saint-Hcrem  , 
François,  i546.  * 
de  Montpeyronx,  N....,  1.507. 
de  Montredon,  Louis  et  Jacques,  i36i .* 
Louis,  i437* 

de  Montservier,  Jean,  i33o,  * 

Guérin,  1370.* 

Louis,  i43o.  * 

Guérin,  i458. 

Guillaume,  * 

Jean,  147^  à  1491. 

Guérin,  i523. 

Jean,  i53i. * 

Valentin,  i543. 

Michel,  r5g3. 

de  Montugroux  on  Montugraux  de  Ma- 
rassan,  George*,  1542. 
de  Montvallat,  Jean,  1428.  * 

Gaspard,  i56oà  1577. 

Jean,  vers  1590. 

de  Moreau  ou  Maureau,  Charles,  i5 67. 
de  Morennè,  Claude,  1567. 
deMornay,  Dalmas,  i538.  * 

Claude,  i5yy  à  1598. 

Gilbert,  vers  1610. 

Claude,  1616  à  1639. 
de  Mostuegeols,  voyez  de  Monstnejouls. 
de  la  Mothe  (de  Moid)y  Pierre,  ï  161 . 
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Iris  et  Jean,  120Ü.  * 

François  et  Salvage ,  12*0  à 

i  a34« 

Guillaume,  1241.  * 

Bompar,  1280. 

Falque,  vers  1292.  * 

Pierre  et  Salvage,  1287  a  i34o.  * 
Jean, i333.  * 

François,  vers  i333. 

Falque,  1339. 

Guillaume,  i386.  * 

Motier,  Falque,  1299.* 

N...  ,  i473.* 

François-Edouard,  1692. 


Jean,  1698.  * 

Motier  de  Champetières  de  Vissac|fc 
François,  1692.  * 
de  Mourgues,  Odile,  1161. 

N .  i463. 

de  Murat  {de  Murato\  Pons,  1277 
Pierre,  vers  i34i,  official. 
Geraud,  i34o  à  i36i. 

Jean,  i36o  à  t38i. 

Jean,  ï593. 

de  Murol  (de  Murotio),  Jean,  i36o. 


Amblard,  1 385, doyen  de  Briop< 
de  et  cardinal. 


N. 


de  Naturel  de  Valetines,  Claude,  1724. 
de  Necher  (de  Niche,  auparavant  Nicer). 
Chatard,  1256. 

Guillaume,  1277*  * 

Pierre,  vers  i433. 

Nectardus.  doyen  de  Brioude,  905. 
de  Neuve-Eglise,  Pierre,  1598. 


de  Novacelle,  Guillaume,  Jacques 
Bernard,  1162  à  1200. 

Autre  Bernard,  1200. 
de  Nozières  de  Montai  de  Coteug* 
Joseph,  1728,  syndic. 

François-Joseph,  1779,  prévôt 
Brioude,  frère  du  précéden 


:.:Y 


O. 


d’Oradour,  Antoine,  i564- 
Jean, 1590. 

Philippe,  vers  1667. 
Joseph,  son  frère,  1677. 


d’Oradour  de  Champagnat ,  Charle 
Alexandre,  i63i  à  1667; 
d’Oradour  de  Saint-Gervazy,  Franço 
vers  i55o. 


P. 


de  Pagnac,  N.... 
de  Palax,  Guillaume,  1256.  * 
de  Papabœuf  (Papabos,  Papabous), 
Astorge,  1 161. 

Pierre,  vers  1260  *,  syndic. 
Armand,  i320  * 

Dalmas,  seigneur  de  Domeira  et 
chantre,  vers  i34o. 

Bertrand,  frère  de  Dalmas.  Il 
mourut  en  i348. 

Pierre  et  Antoine,  r58o.  * 
du  Passard,  Guillaume,  1247. 
Guillaume,  i655. 

Jean,  i663  à  1692. 
de  Paul,  Pierre,  1224.  * 
de  Paulhac  (de  Pauliaco),  Louis  et  Sal¬ 
vage,  1200. 


Pierre,  1256. 

Pons,  1277,  fort-doyen. 

Philippe  et  Bernard,  1317.  * 
Guillaume,  vers  i334-  ] 

Hugues,  133g.  * 

Pierre,  14^9.  * 

N.... ,  1582. 

Voyez  Allemany. 

de  Pelabœuf  ( Pelabous ),  Pons,  1260. 
Pierre,  vers  125g., 

Pons,  i3o6  à  i34o. 

Guillaume,  i34o.  * 

Jean,  i34i.  * 
de  Pelicot,  Jean,  1573. 
de  Pelicot  delà  Rousse,  N....,  1490 
Jacques,  i546. 

Voyez  de  la  Rousse. 
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i  Pelme,  Jean,  i545. 
i  Peloux,  Bernard,  u36.  * 

!sac  ’erusse  (dePcruza),  Bertrand,  1161, 
?erusse  d’Escars,  Godefroi,  i3o2. 
François,  1 53 1. 

François,  i55i. 

Dominique  ;  1738. 

Pestels  de  la  Chapelle,  Jean-Jac¬ 
ques,  1748. 

f  Jacques  Louis,  son  neveu,  1751. 
Jacques-François,  1762,  frère 
du  précédent. 

no  ?estels  de  la  Majorie,  Joseph,  1745. 
Peyroux,  René,  1778. 
tc,  1060,  doyen  de  Brioude  et  évê¬ 
que. 

Pierre  (de  Petra ),  Aldebert,  1066.  * 
Guillaume,  1317. 

Aldebert,  i35o. 

Armand  ,  1371* 
g  (  Plat,  N.... ,  1573. 

Points,  Hugues,  vers  1401. 
Polastronla  Hillière,  Marie-Charles, 

v  ’7.06- 

Poli  (peut-être  est-ce  le  génitif  de 
Polus  ou  Paulus ,  et  dans  ce  cas  ce 
serait  Polou Paul),  Philippe,  i3i4.4 
Polignac,  930,  abbé  de  Brioude,  fils 
du  vicomte  Etienne.  (Article  omis. 
Voyez  le  savant  D.  Laurent,  et  le 
Gallia  Christiana ,  t.  1  1  ,  col.  474  > 
475). 

Etienne,  après  io3i  ,  d’abord 
doyen  ,  ensuite  prévôt  de 
Brioude  et  évêque  de  Cler¬ 
mont, 

Willelme,  1100. 

Heraclius,  1.180  %  1201. 
Armand,  rappelé  de  1157  à  1288. 
!  Pons,  i3i5,  doyen  de  Brioude. 

|‘i  Claude,  i33o.  * 

Poucet,  i336,  doyen  de  Brioude. 
Jean,  1402  à  1476. 

Claude,  1476. 

Claude,  i53i  à  1 543. 

Polis;  Aldebert,  1610. 
i  !m,  abbé  de  Brionde,  1066. 

Pons,  JY....,  1161,  chantre. 

'  N . .  minor,  1 161.  *‘ 

Marc,  i33o.  * 

Bertrand  ,  i343. 

Annet,  i36g. 

Bernard,  1369.  * 

Hugues,  vers  i4»4-  * 

Annet,  1475  à  1482. 

Antoine,  vers  1488. 

Guérin,  1609. 

Jérôme,  i53o. 


Aimar,  i53ià  i557.*" 

Bertrand,  i543,  doyen  de  Briou¬ 
de  * 

Charles,  i55o.  * 

•Jnlien,  vers  i56o.  * 

Léger,  i553.  * 

Marc,  vers  i58o.  * 

François,  i582.  * 

Pierre,  1593.* 

Maurice  et  Pons,  1598.  * 

Charles,  i65oà  1671.* 

Pierre,  1668. 

de  Pons  d’AmbilIon,  Aimar,'  1473.  4 
Henri.  i5a8  à  i558.  * 

N....,  i65o.  * 

de  Pons  de  la  Grange,  Balthazard  et 
Henri,  vers  i53o. 

(Articles  omis,  extraits  du  juge¬ 
ment  de  maintenue  de  noblesse, 
rendu  par  M.  de  Fortia,  intendant 
d’Auvergne ,  pour  la  famille  de 
Pons  de  la  Grafnge.  Ils  étaient 
frères  de  Damien  de  Pons,  seigneur 
de  la  Grange,  marié,  le  i3  décem¬ 
bre  i5a8,  avec  lsabeau  de  Coin 
bres. 

Antoine,  16... 

de  Pons  de  la  Grange  de  Bar,  François  , 
vers  1606.  * 

Autre  François,  vers  1646-  * 
de  Pons  de  Servole,  Antoine,  vers 
i636 

(Frère  d’Antoine  de  Pon3  de  la 
Grange.) 

André,  i63o  à  1668.  * 

Jean,  1671.  * 

de  Pons  de  Talende,  Hugues,  1G68  à 
1690. 

de  Pons  de  la  Volpilière,  Guillaume, 
1234.” 

Guillaume,  i5i3à  i523.  * 
de  Ponsonailles,  voyez  de  Grizolles. 
du  Pont  dâiJLigonez,  Antoine-Ignace  , 
1776,  vicaire-général  de  Lodève, 
du  Pouget,  Gabriel,  1492. 

Jacques,  1626. 

de  Pouzaine,  Antoine,  1646.  *“ 
de  Pouzant,  Antoine,  i5i3. 
de  Pouzols  de  Carbonnat,  Louis,  1706. 
du  Prat,  Claude,  1 55 1 

Claude  et  Dominique,  1662. 
Jacques,  1662.  * 

du  Prat  d’Escornets,  Jean,  1662  a  1G77 
de  Pruslay,  voyez  deBonvoust. 
de  Puischanard,  Hugues,  i34o. 
de  Puychalain  (de  Podio  Calmoula) . 
Jean,  i3o4*  4 
Jean,  14^2  à  147a. 
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Pierre,  i5o8. 

Jean,  dit  Lambert,  i55a  à  1061. 


Albert,  i55a.  * 

Pierre,  dit  Lambert,  i568.  * 


Q. 


delà  Qucuille  ( de  ta  Cueitla ),  Gérard  , 
1281 . 


N,...,  i435  à  48i. 


k* 

Ai» 

Un 

i* 

Giî 


R. 


de  Rachery  (  Racherii  )  , 

Guillaume,  1112.  * 

Robert,  i2i3  à  1234. 

Guillaume,  vers  t25o,  official  et 
syndic  de  Brioude. 

Pierre.  1277. 

Armand  ,  Astorge  et  Pierre, 
1539. 

Bernard  et  Guillaume,  1339.  * 
Raimond,  1371.  * 

Radbertus  ou  Radebcrtus ,  prévôt  de 
Brioude,  817. 

Badulphe ,  prévôt  de  Brioude,  906. 
Radulphe,  abbé  de  Brioude,  1 173. 
Radulphe (descomtes  de  Clermont), vers 
1287. 

de  Radulphe,  Jean,  i3... ,  official. 
Bertrand,  vers  i34o. 

Bernard,  de  i3^4  à  1387. 
Durand,  1387.  * 

Pierre,  1387. 

Voyez  de  Raoul, 
de  Rahos,  Bernard,  i366.  * 
de  Raix,  Mathieu,  1256. 
de  Rameau,  Bertrand,  1060. 

Bertrand,  1266. 

Bernard  et  François.  1266.  * 
de  Raoul,  Philippe,  1317.  * 

Joseph,  i366.  * 

Bertrand,  1457. 

Voyez  de  Radulphe. 
de  Raphaël,  Guillaume,  n56,  abbé  de 
Brioude. 

de  Rastinel,  Bertrand,  i333.  * 
de  Raymond,  Guillaume,  i58i. 
de  Raymond,  atiàs  de  Bort  ,  Pierre, 
1 5 53.  * 

de  Real,  Philippe,  1017. 
de  Recoules  ( de  Rocolis ), 

Chalard,  1  i4o.  * 

Guillaume,  1200.  k 
Bernard,  1297. 

Pierre,  i3ao.  * 

Philippe,  1370. 


de  Reilhac  ou  de  Rilhac  ,  Draguinet 

iA79  à  491’ 

du  Redondet,  N....  ,  vers 
de  Renaud ,  dit  du  Gripel, 

Léonard, 159t. 

Gilbert,  i6o5. 

Claude,  1593  à  1621.* 
Balthazard,  1654. 

Antoine,  vers  i65 6. 

Léonard,  i683. * 
de  la  Reyneriej  Annet,  1234.* 

David,  1590.  * 

François ,  vers  1590. 

Louis,  1601.  * 

Michel,  161 5  *. 

Jacques,  i6i5  à  i63o. 
de  Rezat  ou  de  Rhezat,  Girard,  i3o5. 
de  Rhodès,  Pierre,  1297. 
de  Ribes  (de  Ribas) ,  Giraud,  1161. 
de  Ribier  de  Lavaur,  Gabriel,  1 563.  * 
delà  Richardie,  Jean,  i553.  * 

J«an,  i653  à  1677. 

Claude,  16... 

François-Amable,  1682.  * 
Gaspard,  1690. 

de  la  Richardie  d’Auliac,  François 
1687. 
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Voyez  de  Besse,  même  famille, 
de  Rilhac,  Astorge,  1280. 

Jacques,  1557. 

Robert  (des  comtes  d’Auvergne),  prévôt 
de  Brioude,'  957. 

S.  Robert  (des  comtes  d’Aurillac),  tré* 
sorier  de  Brioude,  io43,  fondateur 
de  l’abbaye  de  la  Chaise-Dieu, 
du  Rochain,  voyez  de  Brugier. 
de  Roche  (de  Rupe ,  de  Rocha ), 
Guillaume,  1112.  * 

Genebrand,  n4o.  * 

Bernard,  vers  1263  *,  chantre,  j 
Guillaume,  1371.  * 

de  la  Roche  (de  Rupe ,  de  Rocha  et  quel- 1 
quefois  de  ta  Rocha ) , 

Bertrand  et  Girard,  1161, 
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Bernard  et  Antoine,  1200. 
Guillaume,  1200  à  ia56.  * 
Armand,  1256. 

Dalmas,  1256  *,  trésorier. 
Gaucelin,  1260.  * 

Jean,  i54i.  * 

£  Armand,  i342- 
î  Louis,  i465. 

I  Antoine,  i520.  * 

'  Gilbert,  i5Î2*,  abbé  de  Mont- 

f  peyroux. 

François,  r53t. 

Louis,  i538.  * 

Raimond,  1 555 .  * 
la  Roche-Aymon,  Hugues,  1429. 
inef  François,  1 535. 

la  Roche-Aymon-Barmont ,  Théo¬ 
dore,  172 1 . 

la  Roche-Aymon  -  Saint  -  Maixent , 
Louis,  446. 

j  Rochedragon,  Jean,  49** 

Rochefort  [de  Rupe-Forti),  Bernard, 
abbé  de  Brioude,  ia56. 

Itier,  1226  à  i2y5,  doyen  de 
Brioude. 

I  F . .  1256  à  1259,  abbé  de 

Brioude. 

I  Bernàrd,  vers  1256  *,  sénéchal. 
Raoul,  125 7.  * 

1  Jean  et  Guillaume,  1277. 
Antoine,  1287.  * 

4'  Pierre,  1288. 

Bernard,  i3o5,  prévôt  de  Briou¬ 
de. 

Etienne,  t 334-  * 

Bernard,  1339.  * 

I  Itier,  i33g  *,  sénéchal. 

Jean,  i343. 

|  Armand,  i343.* 

j  Digne,  i33o  à  1370.  * 

Pierre,  i362.  * 

Louis,  1370.  * 

I  Béraud,  i38o.* 

Louis,  444  à  14jo. 

Hugues,  458. 

Géraud,  vers  4 64-  * 

’  Gui,  1461  à  1470. 

Itier,  47^-  * 

1  Léger,  1 533.  * 

Antoine,  i552.  * 

Voyez%  d*  Aurouse . 

Rochefort d’Ally, Hector,  14..  *, évê¬ 
que  de  Bayonne. 

Gui ,  i473.  * 

Antoine,  i51J*>  prévôt  de  Briou¬ 
de. 

Guillaume,  i5i2à  i53ï.  * 
François,  1695.  * 

|  Jean, i6g5. 


Antoine,  1695.  * 

Louis-Henri,  1728  *,  évêque  de 
Châlons-sur-Saône.  • 

Voyez  d’AHy. 

de  Rochefort  d’Aurouse,  Guillaume, 
i355 ,  prévôt  de  Brioude. 

Pons,  i365,  doyen  de  Brioude. 
Jean,  4oi. 

Radulphe,  4oi.  * 

Voyez  d’Aurouse,  même  famille, 
de  Rochefort-Saint-Angel  ,  Charles  , 
1527. 

de  la  Rochefoucauld,  Louis,  1600. 
Antoine,  \65y.  * 

de  la  Rochefoucauld-Langeac,  Charles- 
Emmanuel,  1604.  * 

Emmanuel,  1662  à  1692. 
Charles  -  Maurice  -  Emmanuel , 
1692.* 

de  la  Rochefoucauld-Langeac  de  Lespi- 
nasse,  Louis,  16...  * 
de  la  Rochelambert  du  Fieu ,  Claude- 
Emmanuel,  1696. 

Gilbert,  reçu  le  26  mai  1707. 
de  la  Roche  *te,  Joseph  et  Pierre,  frères, 
et  Claude,  1677. 

de  la  Rochette  de  la  Bastide,  Joseph, 
1700. 

de  la  Rochette  de  la  Rode,  Joseph, 

1754. 

de  la  Rochette  du  Vernet,  Jacques, 
frère  du  précédent,  1738. 
de  Roffiac ,  de  Roffiat  ou  de  Rouffiac, 
(1 de  Roffiaco ),  Guillaume,  1200. 
Antoine,  1206. 

Armand,  1256. 

Raimond,  vers  i533. 

Robert,  1539.* 

Guillaume,  1 34g.  * 

Gilbert,  i35o. 

Armand,  i3... 

Philibert,  1J66.  * 

Etienne,  489.  * 

Jean,  1391.  * 

Bertrand,  417*  * 

Béraud,  4 77.  * 

Gilbert,  1522.  * 

de  Roger  (Roger  ii),  Armand,  1234. 
Jean,  vers  1234. 

François,  1260.* 

Raimond  et  Armand,  i3o6. 

N  ...,  498. 

Jean,  i5oo. 

de  Roger  de  Beaufort  (Pierre),  prévôt 
de  Brioude,  1349,  ensuite  pape 
sous  le  nom  de  Grégoire  XI. 
Nicolas,  prévôt  de  Brioude,  i3S<>, 
et  cardinal. 

Voyez  de  Beaufort  et  deCanillac. 
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de  Rohan,  Louis-Edouard,  17.. ,  prince 
cardinal  et  abbé  de  la  Chaise-Dieu, 
de  Roland,  François,  i54i.  4 
de  Roland  de  Dormans,  Louis,  i44&  à 

i49>* 

Guillaume,  vers  i556. 
de  Romaniargues,  voyez  du  Feydin. 
de  Ronat, Bonnet,  i334.  * 

Gilbert,  i36o.  4 
Armand,  i4i  1. 

de  la  Ronzière,  voyez  Arnauld. 
de  la  Roque,  Guillaume,  1647. 
de  la  Roque  d’Azinières,  Claude,  i6a3.  4 
Antoine,  1684.  4 

de  la  Roque  du  Bouchet,  Antoine, 1649 
à  1664. 

de  la  Roque-J  ozan,  Louis,  1690. 
de  la  Roque-Montlet,  Mathieu,  i634-  * 
delà  Roque  du  Sucl,  Annet,  vers  1598. 
Pierre,  1664. 4 

de  Rostario,  Barthélemi,  135/. 


S, 


de  Saillans,  Willelme,  ia56. 

Hugues,  125g  à  1280. 

Hugues,  i3i6à  i34î.  4 
Jean,  1094. * 

Durand,  1491* 

Robert,  i4gt . 4 
Louis,  1488  à  1509. 

Annet,  1491  à  i53i. 

Jean,  i53i  à  i558. 

de  Saint-Agoulin ,  voyez  de  Chauvigny. 
de  Saint-Haon,  Pierre,  ï532  à  i552. 
de  Saint- Amant,  Pierre,  i528. 
de  Saint-Arcon,  Berand,  i43i  à  \i~\. 
de  Saint-Bonnet,  Guillaume,  i384«* 
de  Saint-Cirgues,  Gilbert,  i5i4*  * 
de  Saint-Cosme,  Antoine,  12...  4 
de  Saint-Denis^  Guillaume,  i38ÿ. 
de  Saint-Didier,  Odon,  1371. 
de  Saint-Georges,  Lonis-Honoré,  1744» 
de  Saint^Germain,  Falque,  1102.  4 
Falque,  vers  1  c»63. 

Falquois,  i3o6,  trésorier, 
de  Saint-Geron,  Pons,  1260  a  i3o6. 
N..., ,  vers  1662. 

de  Saint-Gervasy,  Robert,  i3o5  à  i325. 
de  Saint-Herem,  voyez  de  Montmorin. 
de  Sainte-Hermine,  Pierre-Louis-Ge- 
ncviève,  1781. 

Pierre-Elie-Madelaine,  son  frère, 
1786. 

de  Saint-Julieu,  Paul,  175 5. 


Barthélemi,  i5oo. 

Rotardus  ou  Rutardus,  vers  io3o,  doy< 


de  Brioude 

de  la  Roue  (de  Rota),  Pierre,  1491. 
Grégoire,  1491.  * 

Christophe,  i5oo. 
de  la  Rousse,  Armand,  1298.  4 
Jean,  i43o.  * 

Jacques .  i5yy. 

N.... ,  1604  à  i63o.  4 

Voyez  de  Pélicot. 
des  Roys  des  Bordes  d’Echandelis,  J  a 
ques,  i6o3.  4 
Antoine,  16... 

Michel,  1646  à  1673. 

Jacques,  1664. 

Claude,  i683. 

Alexandre,  1706. 

de  Ruffus,  P .  1161. 

de  Ruines,  Michel,  1454.  4 


È0 

Sim 


de  Saint-Marcel,  Claude,  i3g3. 
de  Saint-Martial,  Henri  et  Héracle1 
1593. 

de  Saint-Maurice  ,  Guillaume,  1262 
syndic. 

Durand,  i335. 

de  Saint-Quentin,  N.... ,  i45ô  à  i4j6. 
N.... ,  i55g  à  i5yy. 

Voyez  Aurouse. 

de  Saint-Romain,  Claude,  vers  i544« 
Nicolas-David,  1 544  à  1 565. 
de  Saint-Vallier,  N....,  1666,  chanoin 
honoraire  et  président  au  parle 
ment  de  Paris, 
de  Salas,  Salvan,  i56o. 

Claude,  i56o.  4 
de  Saldes,  Bernard,  1371.  4 
de  Salers,  Guillaume  .  et  Pons,  1256. 
Robert,  1402. 

Jean,  1557. 

Annet,  i56o.  4 
Henri,  1608  à  i63o. 

François,  163g.  4 

de  Salignac-Fénélon ,  Antoine,  1769 
abbé  de  Brioude. 

de  la  Salle  (de  Salis  et  de  Saltis ) ,  Gui 
laume,  1256. 

Guillaume,  i322. 

Pons,  i338. 

Jean,  1370. 

François.  i56o. 


Sut 

5t$. 


.U 


Ta 


j- 


DE  BRIOUDE' 


3l 


:'i 


Louis.  i554  à  1 588. 

Jacques,  vers  i588. 

Antoine,  i588. 

Guillaume,  1593. 

Salvages,  N.... ,  1281.  * 
ltier,  474  à  494. 

Sambre,  Raimond,  1256.  * 
Guillaume,  12  68. 

Voyez  de  Lambres. 

Sang  de  Ruigeni,  Michel,  i454.  * 
Sarras,  Jean,  vers  i3 66. 

Sarrazin  (5arracm<,  quel quefois  Car- 
raceni),  Pierre,  1200: 

Sylvestre,  1200.  * 

Guillaume,  1228  à  1257.  * 

Pons,  1238  à  1257.  * 

Ebrard,  1256. 

Dracon  ,  Salvage  et  Dalmas  , 
1257.  * 

Bernard,  1 263.  * 

Roland,  1277. 

Bertrand,  1287.* 

Roland,  i3i3. 

Guillaume,  i335.* 

Pierre,  133g. 

Ebrard,  i38o. 

Sarron,  Alexandre,  i554. 

Segonzac,  voyez  Bardon. 

Sénéchal,  Sylvestre,  n38. 

Senneterre,  anciennement  de  Saint- 
Nectaire  ( de  Sancto-Nectario) ,  Cas- 
tus,  1256. 

Gui,  1270. 

Héraclius,  i3oS,  doyen  de  Briou- 
de. 

*  V  ;  '  • •;  f 

T, 


Jacques,  i58o.  * 

Antoine,  i588  *,  évêque  du  Puy. 
Heraclius,  i588.  * 
de  Sereys,  Claude,  1601. 

Voyez  de  la  Chassaigne. 
de  Serre ,  voyez  d’Aurolle.s  et  de  Cré- 
meaux. 

de  Serverette,  Astorge,  1468.  * 
de  Serverette-Borgueville,  N... ,  14...  * 
de  Serverette  de  Stargues  de  Borgue- 
ville  ,  N... ,  1498.  * 
de  Serrant,  Pierre,  1238. 
de  Seveir,  Guillaume,  1256. 
de  Seveyrac,  Philippe,  i3...  * 

Jacques,  1472. 

Louis,  1674.  * 

de  Seveyrac  du  Pouget,  Jacques,  1617, 
François,  1682. 

Louis,  1710. 
de  Silve,  Béraud,  1329. 

Jean  et  Jacques,  i53i. 

Pierre,  i53i.  * 
du  Son,  Gaspard,  1719. 
de  la  Souche,  Charles,  i465  *,  neveu  du 
seigneur  de  Beaufort ,  chambellan 
du  roi  Charles  Vil. 

de  Soudeilles  -  Fessât ,  Jean-  Joseph  , 
1716. 

S.  Stable ,  abbé  de  Brioude,  835,  et  évê¬ 
que  d'Auvergne. 

Stable,  8j4- 

de  Stargues,  voyez  de  Serverette. 
de  Sugères,  Jean,  1329  à  1370. 
Radulphe,  vers  i555. 

Jean, i544*  * 


î  Taillac  (dcTaitlaco,  deTailhaco ), 
Hector,  1222.  * 

Astorge  et  Geraud,  1256. 

,  Guillaume,  1257. 

Adalphre,  1277. 

Astorge,  ï324,  abbé  de  Brioude. 
Pierre,  i34o  à  1371. 

3  Taillefer,  Antoine,  vers  i45o. 
r*  Talapan  ( Talapani ),  Jean,  i388,  pré¬ 
vôt  de  Brioude. 

traldus ,  doyen  de  Brioude,  888. 

;  Teraulcs  ou  de  Teroles  d’Yvernoge, 
Gaspard,  vers  1698. 
e  Terneyre,  N...,  1275. 

Jean,  i545. 

François,  1571.  * 

e  Tersac  de  Lambres,  N...,  1370.* 
Jean,  vers  i555. 


Antoine,  vers  i56o. 

Voyez  de  Lambre. 

de  Tersac  de  Thiern,  François/iSgo.  * 
Tetrardius ,  490, abbé  de  Brioude  et  évê¬ 
que  de  Bourges.  (Chronique  et  an¬ 
nales  de  l’église  de  Brioude). 
de  Thalac,  Yves,  i53i. 
de  Thibaud,  Henri,  vers  474* 
de  Thiern  (des  comtes  d’Auvergne), 
François,  476. 

Jean,  1567.  * 

de  Thiern  de  Lugnan,  François,  1 55 1  à 
i563. 

de  Thiezac,  Jean.  476. 
de  Thiolan  ou  Thioulan,  Claude,  1 597. 
de  Thresin,  Guillaume,  i3i5.  * 
de  Thuiliéres,  Jean,  1060. 
de  Tinières,  Louis,  i3o3.  * 
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Annet,  1627»  * 

François,  surnommé  de  Chapes, 
i53i. 

de  Torsiac,  Jean,  i43i  à  il^x. 

Jean,  i54i. 
du  Tour,  Julien,  i566. 
de  la  Tour,  Guillaume,  1224  à  1226, 
abbé,  ensuite  prévôt  de  Brioude. 
Géraud,  1245. 

Bertrand,  rappelé  de  1256  à 
i359. 

Guillaume,  133g. 

de  la  Tour  de  Yèze  ,  Armand-Géraud  , 
i3... 

de  Tournemire;  Bertrand  et  Durand, 
1292.* 

Bertrand,  i35o  à  1370. 

Pierre,  1372.  * 

Annet,  i44o  à  1471. 
de  Tournon,  Pierre,  1071. * 
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Antoine  et  François,  i55i. 
de  Tournon  de  la  Chaise,  Louis  , 
Claude,  i53i  à  1552;^ 
de  Tremeuge,  Jean,  i3oi. 
de  Treylan,  Claude,  1671  à  i5q5. 
de  Trieste,  N  ,  1476.  * 
de  Trioulou,  Claude,  i5g6.  * 

Claude,  i596. 

(Il  paraît  y  avoir  double  emploi).  L 
terre  de  Trioulou  près  Maur,  éta 
possédée  par  la  maison  d’Escaffrt  fir 


jft 


r.KD 


dès 


2-4  et  le  fut  jusqu’après  166 


de  Trizac  de  Ligonne,  François  ,  1 55  [jf 
deTrizac  de  Lambert,  François,  i55<  |;e 
de  Tubières,  Pierre,  1447. 
de  Turenne,  Guillaume,  1478. 
Guillaume,  i5^6. 

de  Turlande  (de  Turlanda ),  Guillaum 
1256.  ' 

de  Tyrol,  François,  iSy-ÿ 


I.: 


liée 


U. 


P 

ilia 


d’Urfé,  Gilbert,  i368.  *  1  d’Ussel  de  Châteauvert,  Gui,  1700. 

d’Ussel,  Armand,  1276*, abbé  de  Pe-  I  d’Usson,  François,  i598. 
brac. 


de  Valetines,  voyez  de  Naturel, 
de  la  Valette,  Giraud,  i34o. 

François,  i5y5. 

Voyez  de  Vigier- 
de  Valivier,  voyez  Dantil. 
de  Valon,  Louis,  i456. 
de  VarvasseouVervasse,  Geoffroi,  i335. 
de  Vaulx  (de  Vallibus). 

Claude, i559  à  i563. 

Claude,  i659. 

Jean-Baptiste,  1773,  vicaire-gé¬ 
néral  de  Saint-Flour. 
de  Védrines,  voyez  de  Belvèze. 
de  Verac,  Nicolas,  1 445 .  * 

N....,  i555. 

de  Verdonnet  (Verdunetli) , 

Bertrand,  1282. 

Pierre,  i334. 

Jean,  i5o2. 

Jean-Claude,  1690. 
de  Verduzan,  N.... ,  1291.  * 

André,  i34o*,  official, 
de  Vergezat,  Claude,  i6o5. 

Philibert,  1606. 


•«*'  ....  ' 

V. 


Gabriel, i64i, doyen  de  Brioudi 
François,  1646, doyen  de  Brioi 
de. 

du  Vernel,  Guillaume,  1292.  * 
Guillaume,  i34o. 

Hugues,  i54o* 

Bertrand,  de  i34o  à  îojo. 
Raimond,  1376.  * 

Michel,  dit  des  Martres,  1 55 1 . 
Jacques,  i553. 

François,  i58i. 
de  Vernières,  Jean,  1401. 
de  Vertolaye,  Antoine,  i3i9. 

Antoine,  1547. 

de  Veyny  d’Arbouse,  Philibert,  1 664- 
Jacques,  1667.* 

François,  1668  à  1672. 

Amable,  1672. 

Henri,  frère  du  précédent,  167J 
de  Veze  (de  V zza)% 

Bonnet,  1200. 

Willelme,  1200.  * 

Geraud,  1266. 

Armand,  1257.* 


i 
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iii 
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Guillaume,  1277. 

Pierre,  i3o4  à  i323,  official. 
Pons,  i53o  *,  sacristain. 

Jean,  i35o. 

Autre  Jean,  son  frère,  1357.  *  • 
Raynaud,  i35o.* 

Pierre,  i48o.  * 

Voyez  de  la  Tour, 
alatelle,  voyez  des  Guillaumanches. 
ichy,  Chatard,  1267. 

Guillaume,  1267  à  1287. 

Pierre,  1369.  * 

ichy-Champrond  ,  Antoine  ,  vers 
i58o. 

ichy-Vervasse,  Roch,  1718. 
ieille-Brioude,  Louis,  1200. 

Bernard,  ia44- 
iennois,  voyez  Humbert, 
igier,  Guillaume,  1281.  * 
Guillaume,  1402  à  i445,  syndic, 
igier  de  la  Valette,  Louis,  i558  à 
i575. 

Marc  et  Paul,  i652. 

Voyez  de  la  Valette, 
igniol,  Bertrand,  1379. 
llaret,  Philippe,  1484.  * 

Jean,  1690. * 

François-Pierre,  1715. 
ilia  te  (Villata),  Aldebcrt,  i55o. 

Guillaume,  1498. 
n  les  dit  de  la  maison  des  anciens 
ieigneurs  de  Jonchères  et  de  Mey- 
ronne). 

lleneuve,  Guillaume,  i5i4à  i34o. 
illet,  Bertrand,  1292.* 
lit  nezac,  Jean-Baptiste-Julien,  iy33. 

m 
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de  Vissac  (de  Vissaco ,  quelquefois  de  Vi- 
zac .) 

Il  est  fâcheux  que  la  première  liste 
n’ait  pas  distingué  les  chanoines 
qui  portaient  ces  deux  noms,  car 
ce  sont  ceux  de  deux  familles  dif¬ 
férentes,  l’une  tirant  son  nom  de 
la  terre  de  Vissac ,  en  Auvergne  ; 
l’autre  tirant  le  sien  de  la  terre  de 
Vizac,  en  Quercy. 

Pierre,  1161. 

Pierre,  1254. 

Dalmas,  1254  à  1274. 

Hugues,  1270  à  1287. 

Pons,  i3i4. 

Géraud,  i323.  * 

Armand,  i333. 

Pierre,  1374,  doyen  de  Brioude 
et  fils  du  chancelier  de  France. 

Raimond,  1389. 

du  Vivier  {de  Viverio ),  Bertrand ,  i356. 

Bertrand,  1 576  à  1 58 1 . 

de  Vodable  (  puînés  des  dauphins  d’Au¬ 
vergne),  Etienne,  1161.  * 

Pierre,  1282. 

Hugues,  1282.  * 

Jean,  1526. 

Pierre ,  i326.  * 

de  Volonzac,  Jean-Samuel,  171 7. 

Jean-Samuel ,  neveu  du  précé¬ 
dent,  1773. 

de  la  Volpilière  (de  Volpilheria),  Pierre, 
12  |2. 

Pons,  vers  i523. 

Louis,  1537. 

François,  1 689.  * 

Voyez  du  Greil  et  de  Pons. 

de  Vosnet,  Pierre,  i52y. * 


w. 


fa,  81 5,  abbé-chevalier  de  Briou- 
ii,  le  et  comte  d’Auvergne. 

:/me,  frère  de  Geraud, comte  d’Au- 

: 

izeures,  Nicolas,  1640.  * 

i6;S 


rillac,  abbé-chevalier  de  Brioude 
en  85y  et  comte  des  hautes  monta¬ 
gnes  d’Auvergne. 


z.  . 


Jean,  i643.  * 


5 


■ 

n  *'V  A) 

, ■  .;  ,* \  •  ■  *.  *»,''•*"  1 
,  .  ■ 

,  ,  .  '  t 

.  .  ..  .  i 


x  -  t-.r  ■ 


;  <  .  ■  i  ‘  I  ,  ■ 


m  ,/  ci  H  llfo  f*  .  »  *  1 

! . ■'  ’ 

.  / .  «  <  :i  ■  •  • 

.1  it  .i'i 
.  :  »  -, 

-  k.ü- 

. 

.(  ■  <“  ;•  .-ci.  't 
.  •.  .Wti.’-:'.  ' 

. 

î  f  ,  ‘  V*  i  t  t.'  i 

...  « 


«W* 

’ <  i  aii  .. 


*  i  t . 

■  ,•(!•»•  ÿtraru  ô 
..  . .  *1 


■  ••  ■  •  .  ’  ■; 
i  ■ 

■ 


. 

.  i  r-  mfl  I 


■  -  V  '• 

' 


w  ,^1)1  .  . 

■ 

I  .  iK  4 

. 

-,  !  i*L  -  < 


, 

. 

. 

1  Xc  i  i  »  *rl 
....  j 

jitlt  itmil 


.  >.*•  • 

■-  -.x  •  ’ 


. 

f  ‘ 

.  |  .%  I*  l.l 


!..  ‘  '  ■'  ^ 

"  .r,  i  V-*  VÙ'I  tf  'H-  .y  (»*» 


.  r.-  I .«  •.  ’  1  ji 

■ 

. 

* 

.  •  •*  1,1 

.  t  ....  i  ■ 

;  .1  .  .  ■  >.<  i  v  i  ■  ° 

. 

■  •  . 

, 


■  * 

; 

. 


‘/•■•J  v.i  UM  '  . 

' 

r 

. 

A 


lin  .n.:n t  .  ,  .  '  '  J  '  < 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


TOME  PREMIER. 

Art.  de  Boisboissel  ,  p.  5,  art.  B.  ,  Pierre  de  Bois- 
boissel,  chevalier,  ajoutez  :  dès  1 36 1  il  servait  en  la 
compagnie  de  Bertrand  du  Guesclin,  comme  on  le  voit 
dans  Y  Histoire  de  Bretagne;  par  d’Argentré,  pp.  3i5 
et  3 1 6.  P.  16,  mademoiselle  de  Thomassin  de  Juilly, 
mariée  au  mois  de  mai  1816.,  est  fille  de  M.  de  Tho¬ 
massin  de  Juilly,  ancien  officier  des  gardes  du  corps, 
avec  rang  de  brigadier  des  armées  du  roi,  et  de  made¬ 
moiselle  de  Fay. 

Art.  de  Foresta,  p.  9,  degré  IX,  François  II  de  Fo- 
resta,  baron  de  Tretz,  maître-d’hôtel  ordinaire  du  roi 
Henri  II,  était  aussi,  en  i553,  premier  màître-d’hôtei 
des  fils  de  ce  monarque,  le  dauphin  et  les  ducs  d’Or¬ 
léans,  d’Angoulême  et  d’Anjou,  avec  Jacques  de  Pas, 
seigneur  de  Feuquières,  Antoine  de  Gondy  et  Antoine  de 
Brouilly.  ( Etat  des  maisons  des  reines  et  princes  de 
France ,  manuscrit  conservé  dans  le  cabinet  de  M .  de 
Courcelles,  p.  5 12.  ) 

Art.  du  Hauvel,  p.  5,  lig.  5  et  i5,  i56o,  lisez  :  1569. 
Ligne  21,  îôôy,  lisez  :  îbjj- 

Art.  d’Hérail,  p.  23,  ligne  3,  Louise  de  Galvisson, 
lisez  :  Louise  d’Hostun  de  Claveson.  Ligne  19,  article 
de  Gasparde  de  la  Roue,  ajoutez  la  date  de  son  contrat 
de  mariage  avec  Jacques,  baron  d* Espinchal,  du  i4  fé¬ 
vrier  1 6 1 1 .  Elle  était  veuve  en  premières  noces  de  Gilles 
Robert  de  Ligner ac.  Son  père,  Marc  d'Hérail,  dit  de  la 
Roue,  était  chevalier  de  l’ordre  du  Roi. 

TOME.  TROISIÈME. 

Art.  Boucher,  p.  1 ,  ligne  3  du  frontispice,  après  Sor- 
bon,  ajoutez  :  de  Chappes,  de  Muizon,  d’Inaumont,  de 


2  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

Loisy  sur-Marne,  du  Viage,  de  Logny,  d’Agy,  DE  LA 
Cour-Avril,  de  Drouilly. 

Même  page,  après  ces  mots  :  la  famille  Boucher  ou 
Bouchier,  ajoutez  :  (orthographe  indistinctement  suivie 
dans  les  anciens  titres.) 

Même  page,  après  noblesse,  ajoutez  :  l’enrégistrement 
fait  dans  l’église  de  Troyes  des  seigneurs-vassaux  qui 
s’engagèrent  à  suivre  Thibaut,  comte  de  Champagne,  à  ( 
la  croisade,  en  i  198,  porte  plusieurs  chevaliers  du  nom  ' 
de  Boucher  ou  Bouchier.  (  Voyez  Du  Cange,  Observ.  j 
pag.  264,  et  Gibbon,  tom.  xvi,  pag.  23g.) 

Même  page,  ligne  2  en  remontant,  du  16e  siècle,  : 
lisez  :  du  1 5®  siècle. 

P.  2,  ligne  2  ,  après  ces  mots  :  de  la  magistrature, 
ajoutez  : 

I.  Noble  Colin  Boucher,  écuyer,  seigneur  d’un  fief 
situé  au  Mont -de-Haye  et  du  fief  de  l’Echelle  (voir  le 
registre  de  foi  et  hommages  cité  ci-après),  né  vers  l’an 
i45o,  et  domicilié  à  Rethel,  était  issu  de  Jean  Boucher, 
écuyer,  dont  il  est  fait  mention  dans  un  acte  des  archi¬ 
ves  de  Rethel  du  18  septembre  1406  (1).  On  ignore  le 


(r)  Cet  acte,  du  18  septembre  i4o6,  est  un  remboursement  d’une 
somme  de  22  livres  9  sous.  Fait  à  divers  habitants  de  Rethel.  On  y 
voit  porté  pour  une  somme  de  8  sous  messire  Jean  Boucher ,  dont  la 
maison,  sise  au  faubourg  de  Rethel,  est  indiquée  dans  ce  titre. 
C’est  cette  même  maison  que  Philippe  Boucher  vendit  à  Remi 
Josuez  le  20  février  i64o,  par  contrat  passé  devant  Thomas  Luciller 
(et  non  Ladillier,  comme  on  a  mis  par  erreur,  p.  7,  lig.  9  et  a3  du 
degré  de  Philippe  Boucher.)  A  l’époque  où  cet  acte  de  1406  fut  passé, 
le  comté  de  Retbelois  étant  possédé  par  la  maison  de  Bourgogne, 
ce  Jean  Boucher,  écuyer,  ne  paraît  pas  different  de  Jean  Boucher 
nommé  avec  Martin  de  Chappes  ,  Etienne  de  Laritage  ,  et  plusieurs 
autres  gen'il-hommes  champenois  parmi  les  écuyers  qui  accompa¬ 
gnaient  Marguerite  de  Bavière,  duchesse  de  Bourgogne,  dans  le 
voyage  que  celte  princesse  fila  Paris  dn  i4<  1.  (Histoire de  Bourgogne* 
par  D.  Plancher,  t.  111,  p.  586.)  Ee  même  Jean  Boucher  était  aïeul 
de  Colin  Boucher,  dont  le  père  paraît  être  Gui  Boucher,  cité  dans  un 
dénombrement  de  i45i.  ( Registres  de  la  chambre  des  comptes.) 
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Inom  de  la  femme  de  Colin  Boucher,  mais  on  sait  qu’il 
leut,  entre  outres  enfants  : 

i°  Guiot,  dont  l’article  suif  ; 

2°  N . Boucher,  épouse  de  N . Curry  (et  non  Curvy.) 

Même  page  2,  ligne  3,  au  lieu  de  :  I.  N _ Boucher, 

lisez  :  II.  Guiot  Boucher;  et  à  la  6e  ligne  après  Gniot, 
ajoutez  :  comme  héritier  d’un  fief  assis  au  Mont-de- 
Haye,  à  lui  échu  par  le  décès  de  feu  Colin  Boucher, 
son  père.  Même  page,  ligne  1 5,  après  34,266,  ajoutez  : 
Lancelot,  n°  107,  Regius,  n°  9 5 7 7 -  A  la  suite  du  dénom¬ 
brement  de  Guiot  Boucher,  se  trouve  dans  le  même 
registre  d’hommages  rendus  à  Henri  de  Foix,  en  sep¬ 
tembre  1 553,  à  cause  de  sa  baronnie  de  Rosoy,  l’acte 
de  souffrance  qui  fut  accordé  au  même  Guiot  par  Pierre 
Curry  (1),  son  neveu,  alors  absent,  à  raison  d’une  mai¬ 
son  et  terre  sise  à  Maubrecy,  lequel  fief  lui  était  advenu 
par  le  trépas  de  Colin  Boucher,  son  aïeul,  au  droit  de 
sa  mère.  (Voir  à  la  Bibliothèque  du  roi  le  manuscrit 
34,266  déjà  cité.) 

Ce  passage  explique  à  quel  titre  le  même  Pierre  Curry 
figure,  comme  cousin  de  Jean  Boucher  de  Crèvecœur, 
dans  un  acte  relatif  à  ce  dernier,  et  prouve  que  Colin 
Boucher,  écuyer,  qui  vivait  en  1480,  était  père  de  Guiot 
Boucher,  et  aïeul  de  Jacques  Boucher  de  Richebourg 
et  de  Jean  Boucher  de  Crèvecœur. 

Pag.  3,  lig.  9,  après  Rethel,  ajoutez  :  cet  acte  et  un 
autre  du  i3  mars  i586,  mentionnent  Pierre  Curry 
comme  cousin  de  Jacques  et  Jean  Boucher,  et  leur  co¬ 
héritier  aux  biens  de  Colin  Boucher,  leur  aïeul  com¬ 
mun.  (Voyez  aussi  l’acte  de  foi  et  hommage  de  septem  - 
bre  1 535,  déjà  cité.) 

Pag.  4»  lig*  *3,  après  voyez,  ajoutez  :  le  Grand  No¬ 
biliaire  de  Champagne,  t.  I,  et 

Pag.  5,  lig.  34,  ajoutez  :  voyez  aussi  le  GràndNobi- 

(1)  Famille  encore  existante  en  1698.  (Voyez  V Armorial  de  la  gé¬ 
néralité  do  Cliaalons ,  cote  299,  fol.  i63,  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  sec¬ 
tion  des  manuscriis. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


4 


liaire  de  C hampagne.  Chaalons,  1675,  généalogies  de 
Bohan,  de  Corné  et  de  Remont. 


Pag.  6,  ligne  3,  après  Violaine,  ajoutez  :  de  ce  ma¬ 
riage  est  issu,  entre  autres  enfants,  Charles  Boucher, 
né  le  21  mars  1 654»  et  qui  était,  en  1697,  conseiller  du 
roi,  lieutenant-criminel  au  présidial  de  Reims.  (Voyez 
à  la  Bibliothèque  du  Roi  Y  Armorial  de  la  généralité  de 
Chaulons,  fol.  7  02,  le  Grand  Nobiliaire  deChampagne, 
généalogie  de  Condé,  et  le  testament  de  Robert  Poulain 
du  27  novembre  1677.) 

Même  page,  ligne  33,  après  Lucquy,  ajoutez  :  (voyez 
la  généalogie  de  Renard  de  Fuchsemberg,  dans  le  Grand 
Nobiliaire  de  Champagne,  et  celle  de  Hocart  dans  Y  Ar¬ 
morial  général ,  registre  V,  t.  I.) 
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Même  page,  en  marge  Raulin,  au  lieu:  d’azur,  au  che¬ 
vron  versé  d’or,  lisez:  Ecartelé,  aux  1  et  4  d’or,  au  chef 
d’azur,  chargé  d’un  levrier  courant  d’argent,  colleté  de 
gueules;  aux  2  et  3  d’azur,  à  3  clefs  d’or,  2  et  1,  les 
pannetons  à  sénestre.  (  Armorial  de  la  généralité  de 
Chaalons ,  fol.  4oh  et  53q.) 

Pag.  7,  ligne  3o,  vers  1640,  lisez  :  à  la  fin  de  1640. 
Même  page,  ligne  5o,  à  la  fin  de  l’article  de  messire 
Philippe  Boucher  de  Crèvecœur,  ajoutez  :  il  est  qualifié 
chevalier  dans  plusieurs  actes. 

Pag.  8,  lig.  2,  octobre,  lisez  :  novembre.  Lig.  8,  après 
fut  mariée,  ajoutez  :  i°  h  Bonaventure  le  Clerc,  prési¬ 
dent  et  lieutenant-général  du  bailliage  de  Vermandois 
ausiégedeLaon  ;  20  à  Claude-César  de  Malor  tic,  écuyer, 
seigneur  de  Montremont;  3°  le  1 4  janvier  i665,  etc., 
etc.  Lig.  jo,  p.  2,  lisez  :  p.  20.  Lig.  1 1 ,  ajoutez  Grand 
Nobiliaire  de  Champagne,  généalogie  de  Bezannes. 

Page  9,  lig.  7,  après  paternels,  ajoutez  :  (Voyez  le 
Grand  Nobiliaire  de  Champagne,  1. 1,  généalogies  de 
Brodart  et  de  Beaulort.)  Lig.  26,  Rémond,  lisez  :  Re¬ 
mont. 
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9  Pag.  10,  en  marge,  Godinot,  au  lieu  d’argent,  à  3 
Kcussons  d’azur,  lisez  :  d’azur,  nu  paon  rouant  d’or, 
lig.  29,  ajoutez  :  (Voyez  Y  Armoriai  de  la  généralité 
wLe  Chaalons,  et  le  Grand  Nobiliaire  de  Champagne , 
lénéalogie  de  Condé.) 

I  Pag.  ii,  lig.  8,  après  cousine,  ajoutez  :  (Voyez  le 
\lGrand  Nobiliaire  de  Champagne ,  recherche  de  A4. 
■Larcher,  généalogie  de  Corné, seigneurs  de  Cailletière.) 
lig.  21,  de  Magneaud,  lisez  :  de  Mageant.  Lig.  4°> 
Après  payés,  ajoutez  :  vers  le  même  temps,  Charles  Bou- 
Iher,  écuyer,  sieur  de  Lantenay,  conseiller  du  roi,  lieu- 
lenant-criminel  au  présidial  de  Reims,  fils  de  JeanBou- 
Icher  et  de  Péronne  Poulain  (voyez  p.  6),  fit  registrer 
les  armes  (voyez  p.  1)  à  Y  Armorial  de  la  généralité 
wde  Chaalons ,  fol.  702.  Celles  de  Nicole  Godinot,  veuve 
■de  Ponce  Boucher,  se  trouvent  au  fol.  717  du  même 
■armorial. 

fj  Pag.  12,  ligne  24,  après  général,  ajoutez  :  (généalogie 
Ide  Watelet,  2e  partie,  p.  65o.)  Lig.  27,  26,  Usez  :  6. 

I  Pag.  i3,  ligne  25,  Reims,  lisez  :  Rethel. 

I  Pag.  14,  lig.  12,  ajoutez  :  (Voyez  la  généalogie  de 
IBeaufort  dans  le  Grand  Nobiliaire  de  Champagne.) 
■Ligne  20,  après  fermes,  ajoutez  :  par  actes  passés  les 
|3o  juin  1738,  1 4,  22  et  23  juillet  1739,  en  présence  de 
IClaude-Gerard  Baptiste,  conseiller  au  châtelet  de  Paris, 
IJean  Renaudière,  etc.,  partage  de  succession  entre 
Gaspard-Hyacinthe  de  Caze,  Nicolas-Robert  Watelet, 
Jean-Baptiste-Nicolas  Clocquet,  Henrielte-Madelaine 
de  Caze,  veuve  de  Jean-Louis  Rouillé  d’Orfeuil,  Fran- 
fçois  de  Louet  de  Murat  de  Nogaret,  marquis  de  Cal- 
yisson  ,  Claude-François.-Palamède  de  Forbin,  marquis 
de  la  Barben,  et  Pierre-Joseph  Boucher  de  Crèvecœur, 
neveu  ou  cousin-germain  de  tous  les  dénommés.  Lig.  2 5, 
après  roi,  ajoutez  :  (Voyez  le  détail  des  services  etcam- 
pagnes  de  ce  général  dans  la  Chronologie  historique 
militaire,  par  Pinard,  in~4°,  1764,  t.  VII,  pp.  5o3,  5o4*) 
Lig.  33,  Magneaud,  lisez  :  Mayneaud.  Pag.  i4,  lig-  4^» 
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après  p.  5,  ajoutez  :  (Voyez  aussi  le  Grand  Nobiliaire 
de  Champagne,  généalogie  de  Beaufort.)  Page  i5,  il 
faut  rétablir  ainsi  à  la  marge  les  armoiries  de  Barbier 
de  la  Serre  :  d’azur,  à  3  flammes  d’or,  2  et  î ,  et  une 
étoile  d’argent  en  pointe. 

Pag.  1 5 .  lig.  1 2 ,  lisez  :  née  à  Angers  le  1 9  mars  1717, 
décédée  le  2  mai  1753.  Lig.  i5,  au  lieu  de  Quernel, 
lisez  :  Yuernel.  Ligne  3o,  7  mars,  lisez  :  8  mars.  Même 
ligne,  après  Roze,  ajoutez  :  (Voyez  le  Biographe,  art. 
Roze,  et  le  Grand  Nobiliaire  de  Champagne,  généalo¬ 
gie  de  Vassan.) 

Même  page,  en  marge,  il  faut  rétablir  comme  il  suit 
les  armoiries  de  Roze  :  d’azur,  au  chevron  d’or  accom¬ 
pagné  de  3  roses  d’argent.  (  Armorial  de  la  Généralité 
de  Chaalons,  fol.  53g.) 

Pag.  1G,  lig.  6,  le  25,  lisez  :  le  2 4*  Ligne  i5 ,  après 
Boucher  de  Crèvecœur,  ajoutez  :  (Voyez  la  Biographie 
universelle  des  Contemporains ,  ou  Dictionnaire  histo¬ 
rique,  article  Boucher  de  Crèvecœur.  Voyez  aussi  le 
Biographe,  2e  année.  Ligne  20,  de  la  société  royale, 
lisez  :  de  la  Société  botanique  de  Londres,  de  celle 
d’agriculture.  Lig.  3o,  après  Thérèse,  ajoutez  :  Nicole. 

Pag.  19,  lig.  9,  ajoutez  après  Malte  :  et  de  la  Légion- 
d’ Honneur.  Lig.  \l\,  ajoutez  :  il  porte  les  armoiries  de 
Perthes  ou  d’Arc  jointes  à  celles  de  Boucher,  M.  Bou¬ 
cher  de  Perthes  est  auteur  de  divers  ouvrages  dont  voici 
les  principaux  :  La  Marquise  de  Montalle,  Paris  1820. 
Bomances ,  Légendes  et  Ballades,  1  vol.  ,  Paris  j  83o. 
Chants  armoricains,  1  vol.,  Paris  1 83 1 .  Nouvelles, 
1  vol.,  Paris  i832.  Satires  et  Contes,  1  vol.,  Paris 
i853.  Opinion  de  M.  Cristophe  et  ses  Voyages,  le 
Dernier  jour  d'un  Homme,  4  petits  vol.  in-12,  i83o, 
1 8 3 1 ,  i832,  1 833  et  1 834-  Petit  glJksaire,  ou  traduc¬ 
tion  de  quelques  mots  financiers,  1  vol.,  i834 .Essai  sur 
l'origine  et  la  progression  des  êtres,  tom.  1er.  Lig.  23, 
lisez  :  Isnardi,  et  ajoutez  :  (Voyez  la  Biographie  univer¬ 
selle  des  Contemporains,  art.  Isnardi),  et  au  lieu  de  27 
juillet,  lisez  :  2Ô  juillet.  Lig.  25,  12  mai,  lisez  :  1 1  mai. 
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Lig.  3  de  la  note.  lisez  :  le  cucubalus.  Lig.  i3,  lisez  :  de 
la  tetragone. 

Pag.  20,  lig.  1 1,  après  de  Vicq,  ajoutez  .  (Voyez  la 
Biographie  universelle  des  Contemporains ,  art.  Eloy 
de  Vicq.) 

Pour  les  noms  qui  suivent,  voyez  Y  Armorial  de  la 
généralité  de  Chaalons ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  sec¬ 
tion  des  manuscrits,  registre  coté  299.  Jourdain,  fol. 
i5,  654,  684  ;  Billet,  19, 42,339,369,  387  ;  Lespagnol, 
4q,  77,  865;  Watelet,  1 43 ,  i65,  718;  Brodard,  1 47» 
1 55 ;  Corné  de  la  Cailletière,  i5i;  Canelle,  i54,  858, 
867,  878;  Albert  Mageant,  1 55  ;  de  la  Hante,  1 5 1  ;  Si¬ 
monnet,  x58,  159,  160;  Renard  de  Fuchsemberg,  160; 
Corvisard,  161,  392;  Pauffin,  1 63  ;  Tiercelet,  i63; 
Curry,  1 63 ;  Gilles  Vienot,  1 63, 655;  Chastelain,  164; 
du  Bus,  164,  718,  720;  Hardy,  698;  Boucher,  702, 
836;  Durand,  388,  717;  de  Clèves,  717,  880;  Masson, 
723;  Adam,  356;  Frëmin,  4^1,  455;  Clocquet,  44 1  » 
Torchet,  453;  Fourquet,  883;  Beaufort,  889;  de  Per- 
thes,  44°  î  Raulet  ou  Raullet,  4°8.  Pour  les  noms  sui¬ 
vants,  voyez  Y  Armorial  de  la  généralité  de  Paris ,  re¬ 
gistre  coté  3i5,Gomont,  fol.  233,688.  Boucher,  1327; 
Quatresols,  99;  Morin,  182,  1 83 ,  189,  664;  Herbin, 
635;  et  Armorial  de  la  généralité  de  Lorraine ,  cot. 
507,  fol.  208  et  647;  Lambruselle,  fol.  653,  661. 
Voyez  aussi  le  tome  xi  de  V Histoire  généalogique  des 
Pairs  de  France ,  où  la  généalogie  des  Boucher  de 
Crèvecœur,  de  Kichebourg  et  d’Avançon,  est  établie 
en  détail. 

Art.  de  Clervaux,  p.  2,  citer  au  commencement  la 
charte  suivante  :  Sous  le  gouvernement  de  Guillaume  V, 
comte  de  Poitiers,  et  l’administration  de  Renaud, 
abbé  de  Saint-Cyprien,  Payen  de  Vaux  etlPetronille, 
sa  mère,  Belot  de  Clervaux  et  Jean  de  la  Touche,  ac¬ 
cordèrent  à  cet  abbé  et  à  ses  religieux  le  droit  de  pac- 
cagequi  leur  appartenait  à  Bellefond.  La  charte  de  cette 
cession,  d’environ  l’an  1069,  fut  donnée  en  présence 
de  Guillaume  de  Villars,  d’Airaud  de  Châteauneuf,  de 


8  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

Lambert  de  Mazerolles,  d’Airaud  de  Liniers,  etc.  (Car- 
tulairedeSaint-Cypriende  Poitiers,  recueilli  par  René 
du  Cher,  bénédictin,  in-fol. ,  cote  1 9,  p.  1 1 8,  à  la  Bi 
bliothèque  du  Roi,  section  des  manuscrits.) 

Pag.  5,  ajoutez  à  la  marge  les  armes  de  Tourton  : 
d  or,  à  un  tiliot  de  sinople,  surmonté  d’une  tourterelle 
de  sable  et  soutenu  d’un  croissant  d’azur. 

Pag.  6,  lig.  14,  née  en  1826,  lisez  :  née  en  1828. 

Art.  Colbert,  p.  9,  lig.  4  de  la  note  2,  Straluand, 
lisez  :  Stralsund.  Pag.  12,  lig.  35,  i3  décembre,  lisez  : 
1 5  décembre.  Pag.  18,  dernière  ligne,  décédée  eu  1765, 
lisez  :  décédée  en  1 766. 

Art.  de  Dion,  p.  21,  lig.  17,  1786’,  lisez  :  1796. 

Art.  de  Foucault,  p.  1,  lig.  4.  et  p.  7,  lig.  6,  Mou- 
hairon,  lisez  :  Monhairon.  Pag.  4»  degré  III,  Jean  de 
Foucault,  IIe  du  nom,  ajoutez  :  qualifié  le  seigneur  de 
Foucault  dans  l’enquête  de  1559.  Pag.  7,  aux  enfants 
de  Pierre-Charles,  comte  de  Foucault,  ajoutez  : 

4°  Françoise-Scholastique-Joséphine  de  Foucanlt,  née  à  Paris 
le  1er  avril  1781  ; 

5°  Jeanne-Marie-Madelaine-Théodorine  de  Foucault,  née  à  Xa- 
mes,  en  Lorraine,  au  mois  de  septembre  1782. 

Pag.  1 1 ,  lig.  4  en  remontant,  Roochstrate,  lisez  : 
Hoochstrate.  Pag.  i4>  lig.  2,  après  capitaine  de  cavale¬ 
rie,  ajoutez  :  chevalier  de  l’ordre  de  Saint  Louis.  Lig. 
22,  après  ces  mots  :  mort  sans  laisser  de  postérité, 
ajoutez  :  avait  eu  de  son  mariage  avec  N...  de  Naxmrrc , 
un  fils,  Charles  de  Foucault,  tué  h  l’armée  d’Allemagne 
en  1806,  servant  dans  le  4e  de  dragons.  Lig.  35,  Chéry, 
lisez  :  Ciry.  Lig.  l\0,  i5  janvier,  lisez  :  5  janvier.  Pag. 
i5,  lig.  18,  après  ces  mots  :  capitaine  de  première 
classe,  ajoutez  :  et  confirmé,  par  lettres  patentes  du  20 
septembre  )83o,  dans  le  titre  héréditaire  de  vicomte  , 
qui  existait  dans  sa  branche  depuis  Louis  de  Foucault, 
chevalier,  seigneur  de  Thouly,  de  Rocan,  de  Chéerv, 
de  la  Mothe,  de  Vesle-lès-Pierrepont,  etc.,  vicomte 
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d’Eppes,  son  bisaïeul.  Lig.  26,  garde-robe,  lisez  :  garde- 
noble.  Pag.  18,  degré  IX,  lig.  5,  après  capitaine  d’in¬ 
fanterie,  ajoutez  :  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis. 
Pag.  20,  lig.  18,  il  fut  qualifié,  lisez  :  il  est  qualifié. 

Art.  de  Gramont,  p.  ire,  lig.  2  du  texte,  après  i5* 
siècle,  ajoutez  :  et  dans  le  comté  Venaissin  depuis  1 767. 
P.  2 1 ,  lig.  4  en  remontant,  au  lieu  de  :  6  octobre  1 762, 
lisez  :  des  6,  12,  i3  et  16  octobre  1767.  Pag.  24,  art. 
20,  rétablir  ainsi  les  noms  de  madame  la  comtesse  de 
Sparre  :  Hippolyte-Louise-Gabrielie-Mariede  Gramont. 

Art.  de  Maulde,  p.  23,  lig.  29,  Elisabeth  de  Tesse, 
lisez  :  Marie-Elisabeth  de  Tosse. 

Art.  de  Montarby,  ajoutez ,  p.  i3,  les  armes  de  Va- 
lous,  qui  sont  :  de  gueules,  à  une  hermine  passante  au 
naturel,  colletée  de  Bretagne;  au  chef  cousu  d’azur, 
chargé  de  3  étoiles  d’or. 

Art  de  Pollalion,  p.  8,  lig.  1 5,  à  la  retraite  d’Atrace, 
Lisez  :  à  la  retraite  d’Alsace.  A  la  marge  rétablissez  ainsi 
les  armes  de  Pastourel  :  de  sable,  au  mouton  paissant 
d’argent;  au  chef  cousu  d’azur,  chargé  d’une  rose  d’or. 

Art.  de  Retz  de  Bressolles,  p.  i5,  lig.  16,  art.  3°, 
après  Madelaine  de  Retz,  ajoutez  :  mariée,  par  contrat 
passé  devant  Segret,  notaire  à  Blesle,  le  4  avril  1712, 
avec  François  de  Verdonnet ,  IIe du  nom,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Verdonnet. 

Art.  deVillemur,  pag.  35,  lig.  19,  de  Goyrans  de 
Montegat,  lisez  :  de  Goyrans  de  Montegut. 

tome  quatrième, 

Art.  d’Argiot  de  la  Ferrière,  p.  1,  désignation  des 
armoiries,  lig.  2,  chargé,  lisez:  chargée. 

Art.  de  Beauxhostes,  pag.  3,  lig.  3  de  la  première 
note,  du  Peguo,  lisez  :  du  Pègue.  Pag.  1 5,  lig.  1  7,  Mou- 
gelnot,  lisez  :  Mougenot. 
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Art.  de  Cacqueray,  pag.  10,  lig.  12,  des  Groseliers 
d’Herveloy,  lisez  :  des  Groseliers  d’Herocloy. 

Art.  van  Cappel,  pag.  1,  ajoutez  en  note  au  bas  de 
la  page  :  au  moment  de  la  révolution  le  portrait  de  Ro¬ 
bert  van  Cappel,  en  costume  de  grand  bailli  de  Tenre- 
monde,  existait  encore  chez  madame  la  comtesse  d’Hall- 
win. 

Pag.  8,  lig.  26  et  27,  van  Doive,  Usez  :  van  Dolre. 

Pag.  10,  il  faut  ajouter  à  la  marge  les  armoiries  de  la 
famille  Delvillar,  d’origine  espagnole.  Elles  sont  :  d'or, 
à  la  bande  de  sable ,  enroulée  par  deux  hures  de  san¬ 
glier  d'argent ,  et  accompagnée  en  chef  de  3  trèfles  de 
sinople  bien  ordonnés,  et  en  pointe  de  3  marmites  de 
sable  posées  1  et  2. 

Pag.  14,  lig.  2,  Marie-Josèphe -Isabelle-Charlotte  van 
Cappel,  ajoutez  :  née  à  Casse!  le  1 7  juillet  1 7^8,  est  dé¬ 
cédée  à  Lille  le  23  septembre  i832. 

Art.  de  Cougny,  pag.  Xb,  à  la  marge,  ajoutez  :  les 
armoiries  du  Moustier  :  d’argent,  au  chevron  d’azur, 
surmonté  d’un  croissant  du  même,  et  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  de  gueules,  et  en  pointe  d’une  hure 
de  sanglier  de  sable. 

Art.  du  Hamel,  p.  5,  lig.  6  de  la  note,  de  Ronclie- 
rolles,  lisez  :  de  Ronquerolles.  Pag.  6,  lig.  2,  en  20g, 
lisez  :  en  1209.  Lig.  38,  et  p.  24,  lig.  19,  Jean,  IIe  du 
nom,  lisez  :  Jean,  111*  du  nom.  Pag.  9,  art.  de  Jean, 
dit  Maillard,  chevalier,  sire  de  Hamel  et  de  Conty, 
ajoutez  :  Il  existe  à  la  Bibliothèque  royale  dans  les  ti¬ 
tres  scellés  de  Clairumbault ,  deux  quittances  qu’il 
donna  sous  le  sceau  de  «es  armes,  brisées  d’une  bor¬ 
dure  engrêlée,  comme  cadet,  les  2  novembre  137O,  et 
i5  novembre  1374,  chacune  de  12  livres  parisis,  h  Re- 
gnauld  de  la  Capelle,  receveur  de  Vermandois,  pour  le 
travers  et  péage,  devant  Péronne,  dont  il  enequitte  le 
roi  son  seigneur. 


liers 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


1  1 


de 

îo- 

)re- 


Pag.  5i,  lig.  îo,  après  ces  mots,  il  laissa  une  fille, 
outez  :  nommée  Lazarette-Claude-Philiberte  du  Ha- 
el,  mariée  au  vicomte  de  Damas-Crux ,  ancien  capi- 
ine  de  dragons,  morte  à  Sémur,  en  Auxois,  le  17  fé- 
'ier  1782,  âgée  de  32  ans. 


lall* 


Pag.  32,  lig.  3,  en  remontant,  Babonneau,  lisez  ; 
aronneau. 


Ire, 

lia 

)r, 

!Jl* 

de 

de 


Pag.  52,  art.  1,  André-Henri,  comte  du  Hamel,  né 
i3  (et  non  le  17)  avril  1807,  ajoutez  :  a  épousé,  par 
mtrat  du  17  mai  i854,  Marie- Adélaïde- Alix  de  Ron- 
ierolles ,  fille  de  Théodore,  marquis  de  Roncherolles, 
-devant  lieutenant-colonel,  et  de  Delphine-Adélaïde 
3  Levis-Mirepoix. 

Même  page,  art.  2,  Victor-Auguste,  né  le  1-  (et  non 
i  i3)  avril  1810. 


an  Art.  Hébert  de  Beauvoir,  pag.  Hg»  7  en  remon- 
I é-  int,  de  Prisse,  lisez  :  de  Presse. 


Pag.  8,  Charles-Amable,  marquis  de  Beauvoir,  avait 
,  !  louséen  premières  noces  damoiselle  de  Boutran,  morte 
r  ms  enfants. 

m  Pag.  9,  degré  de  Charles -Mathieu-Hippolyte,  mar- 
e  uis  de  Beauvoir;  il  a  eu  quatre  filles  de  son  premier 
lariage  avec  mademoiselle  de  Collemarre ,  savoir  : 
lharlotte-Aimée-Amélie,  etc.,  Léontine,  décédée  en  bas 
ge  au  château  de  Beauvoir;  Adrienne-Charlotte-Oc- 
I,  avie,  etc.,  et  Eugénie-Charlotte  Ambroisine.  De  son 
n  econd  mariage  avec  mademoiselle  de  Froissart,  il  avait 
u  une  fille,  Léontine,  décédée  en  bas  âge,  au  château 
,  ^e  Bersaillin,  depuis  la  mort  de  son  père. 


du  Boutiait  : 
de  gueules,  mata* 
(elé  d’argent. 


db  Fboissabt  : 
d’azur ,  au  cerf 
d’or. 


Pag.  1  o,  art.  4°*  F rançoise-Charlotte-Emilie,  les  noms 
e  son  mari  doivent  être  rétablis  ainsi  :  Charles-Alexan- 
re  Anne,  baron  de  dieux  du  Repas ,  contre  amiral  et 
hevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis.  Leur  fils  a  été  ofïi- 
ier  au  2e  régiment  des  grenadiers  à  cheval  de  la  garde 
oyale,  jusqu’au  licenciement  en  i83o. 

Même  page,  ligne  3  en  remontant,  le  10  septembre 
8o3,  lisez  :  le  10  septembre  1811. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Art.  de  Martel,  p.  6,  art.  2°.  Ce  ne  fut  pas  Antoii 
de  Martel,  ce  fut  Joseph,  son  frère,  qui  reçut  la  pr< 
curation  de  Pierre-Etienne  et  de  ses  cousins  germain 
pour  les  représenter  à  l’assemblée  des  trois  ordres,  coi 
voquée  le  12  mars  1789.  Joseph  de  Martel,  chevalit 
de  Clermont,  a  signé  les  cahiers  des  doléances  de 
noblesse  du  bailliage  d’Agénais.  Il  est  mort  le  i3  févrit 
1793,  marié,  mais  sans  enfants. 


Art.  de  la  Motte-Ango,  pag.  17,  lig.  9,  art.  2°,  Ai 
mand-Etienne,  Lisez  :  Alfred-Etienne. 


Art.  de  Peyronny,  p.  2,  lig.  10,  vers  1730,  lisez 
vers  1720.  Pag.  3,  lig.  7,  lisez  :  29  avril. 


Art.  du  Reclus,  p.  i5,  les  armoiries  de  la  mais< 
de  la  Vergne  sont  :  D’azur  f  à  3  cygnes  d’argent.  P i 
16,  lig.  6  de  la  note,  Carffa,  lisez  :  Carafia. 


Art.  de  la  Roue-Harenc,  p.  11,  lig.  24,  après  c< 
mots:  avec  le  comte  de  Forés,  ajoutez  :  En  i3 17,  Jean 
comte  de  Forés,  rendit  hommage  au  roi  Philippe-h 
Long  pour  la  terre  de  Saint-Bonnet,  le  château  de  IL 
renc  et  celui  de  Thiern.  (Art  de  vérifier  les  dates ,  écL| 
tion  in-8°,  t.  X,  p.  496) 


Art.  du  Temple,  p.  3,  aux  enfants  de  Perrin  du  Tei 
pie,  ajoutez  : 


maître  de  ses  œuvres  (architecte.)  Il  a  ces  qualités  dans  u 
rapport  qu’il  fit  le  9  décembre  i4o3,  sur  la  demande  faite  paii 
les  Guillelmites  ou  Blancs-Manteaux  d’une  tour,  ainsi  que  d 
36  toises  des  anciens  murs  de  clôture  de  Paris,  situés  de  1 
porte  Barbette  à  la  porte  du  Chaume  d’une  part,  et  de  I’autri 
à  l’hôtel  de  Jacques  de  Bourbon,  seigneur  de  Préaux,  ce  qu 
leur  fut  accordé  sur  ce  rapport,  moyennant  une  rente  annuel! 
de  4  livres  1  o  sous  8  deniers  parisis,  et  S  sous  6  deniers  de  fond 
de  terre.  ( Hist .  de  Paris ,  par  D.  Felibienet  D.  Lobineau,  in 


fol. 


,t.  I,  p.377.) 

or,  o  1 


5°  Rémond  du  Temple,  sergent  d’armes  du  roi  Charles  VI  e| 


■ 
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art.  de  la  Chaussée,  4- 
Bouffet ,  art.Berault  des  Billiers,  4- 
Bouju ,  art.  de  Broc,  24. 
du  Boul  de  Ceintrey ,  art.  de  Broc,  ^5. 
de  Boulainvilliers,  art.  de  Cacqueray, 8. 
Boulays,  art.  Hébert  de  Beauvoir,  2. 
de  Boulery,  art.  de  Veyny  d’Arbouse, 
20. 

Boulier  du  Ghariol ,  art.  de  la  Roue- 
Harenc,  7. 

de  Bourbon-Carençy  ,  art.  de  Broc ,  9  ; 

art.  de  la  Roue-Harenc,  i3. 
de  Bourbon-Conty,  art.  du  Hamel,  10. 
de  Bourbon-Vendôme,  art.  de  Broc, 
25. 
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de  Bourdeille ,  art.  de  Broc,  i4* 
Bourgine,  art.  de  Cougny,  6. 
de  Bourgogne  d’Ilerbamez ,  art.  de  la 
Chaussée,  1 1. 

de  Bourmilhan,  art.  de  Malartic,  3. 
de  Bouscays ,  art.  du  Pouget  de  Nadail- 
lac,  18. 

du  Bousquet,  art.  de  Casteras,  17. 
de  Boussac,  art.  du  Pouget  de  Nadaillac, 

Boutard,  art.  du  Temple,  6. 
lcBouteillerde  Senlis,  art.  duHamel,8. 
Bouttier  de  Château-d’Assy ,  art.  delà 
Motte-Ango.  19. 
de  Boitiran,  additions,  11. 
de  Bouvard,  art.  de  Bernard,  17. 
de  Bouvet,  art.  du  Hamel,  3a. 

Bottyrie ,  art.  de  Malartic,  5. 
de  Bouzols,  art.  de  la  Roue-Harenc,  4* 
de  Boveraches,  art.  du  Ilamel,  5. 
de  Boves,  art.  du  Hamel,  5,  7. 
de  Boyer,  art.  d’Exéa,  4»  5. 
Braconnier,  art.  Bcrault  des  Billiers, 

6,  7. 

de  Bragelongnc*  art.  du  Pouget  de  Na¬ 
daillac,  28. 

de  Brancas,  art.  de  Malmazct,  4- 
Branche,  art.  van  Cappel,  i5. 

Brandon  du  Mazeau,  art.  du  Pouget  de 
Nadaillac,  22. 

des  Brandons ,  art.  de  Veyny  d’Arbouse, 
i5.  (  Rétablir  ainsi  les  armes  : 
Parti  de  sable  et  d'azur ,  à  l’aigle 
éployée  partie  d'or  et  d’argent ,  ar- 
méc  et  couronnée  de  gueules .) 
de  Btassier,  art  du  Hamel,  45. 


c 

de  Cabassote ,  art.  de  Malmazet,  6. 
de  Cacqueray,  additions.  10. 
de  Cadillac,  art.  d’Exéa,  10. 

Cadot  deMery,  art,  Taupinart  de  Ti- 
liére.  7. 

de  Caignon,  art.  Taupinart  de  Tibère, 3. 
de  Caigny,  art  du  Hamel,  18. 
de  Cailhères,  art.  du  Reclus,  7. 
de  Caitlo  de  Maillé ,  art.  de  la  Chaus¬ 
sée,  8. 

de  Cailus,  art.  de  Beauxhostes,  6, 
de  Calmes,  art.  d’Argiot,  5. 
de  Calonne,  art.  du  Hamel,  20. 
de  la  Calsinie,  art.  du  Hamel,  43. 
de  Camaret,  art.  de  Bernard,  17. 
le  Cambier ,  art.  van  Cappel,  12  ;  art.  du 
Hamel,  7. 

dé  Camignes,art.  de  Serre,  4. 


de  Bretignières ,  art.  de  Serre,  11. 
id  de 


duBreuil  de  Théon,  art.  de  Broc, 
du  Breuilh,  art.  du  Pouget  de  Nada] 
lac,  9 

de  Brezons,  art.  du  Pouget  deNadaill 
18. 

deBriaerde ,  art.  van  Cappel,  3. 
de  Bridiers,  art.  du  Hamel,  28. 
de  Brisay,  art.  de  Broc,  a5. 
de  Brivasac,  art.  du  Hamel,  44* 
de  Brossard,  art.  de  Cacqueray,  5. 
Brouilhet  de  la  Carrière ,  ait.  de  Cacquj 
ray,  11. 

de  Brouilly,  additions,  1. 
de  ta  Brousse  de  Saint- Front,  art.  du  R' 
dus,  2,  3. 

le  Brun,  art.  de  Broc,  23. 
de  Bruneteau,  art  du  Hamel,  35. 
de  Bruyères-Chalabre,  art.  de  Castera 
22. 

du  Bue  de  Sampéré,  art.  de  Malartic, 
de  Bucclli ,  art.  de  la  Motte-Ango,  20 
de  Bueil,  art.  de  Broc,  8,  9;  art.  de 
Chaussée,  2. 

du  Buisson  ,  art.  de  Cacqueray,  5;  ai 
de  Casteras,  10. 
de  Bulleux,  art.  du  Hamel,  18. 
Bulloot,  art.  van  Cappel,  10. 
Bulleel,  art.  van  Cappel,  6,  9,  12. 
de  Bonis,  art.  de  Beauxhostes,  5. 
van  der  Burch,  art.  van  Cappel,  12. 
de  Busquet ,  art.  de  Casteras,  9. 
de  la  Bussière,  art.  du  Reclus,  4» 
de  Bussières,  art.  de  la  Roue-Harenc, 
de  Buttet,  art.  de  Bernard,  i4, 
Bymart,  art,  de  Serre,  6. 


de  Cancer,  art.  de  Beauxhostes,  S. 
Cannesson,  art  du  Hamel,  i5,  17. 
de  Canouvibe,  art.  de  Cacqueray,  8. 
delà  Capelle,  additions,  10. 

Capony,  art.  de  Veyny  d’Arbouse,  1 
van  Cappel,  additions,  10. 

Capré  de  Mégèvre,art.  de  Bernard,  1 
de  Caraffa,  art,  du  Reclus,  16. 
de  Carbonnié,  art.  de  Martel,  1,  2,  6. 
de  Carbonnièrcs,  art.  du  Pouget  de  Na 


de  Carcassonne,  art.  du  Pouget  de  Ni 
daillac,  6. 

de  Cardaillaç ,  art  de  Casteras,  5,  9;  ar 
du  Pouget  de  Nadaillac,  2,  6. 
de  Cardevacq  cCJIavr incourt,  art  de  Cas 
teras,  23. 

Carel,  art.  de  Serre,  3. 
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rlier,  art.  van  Cappel,  i3. 
arolles,  art.  de  Broc,  3i. 
ssini,  art.  de  Contamine,  3. 
arrao,art.  du  Pouget  de  Nadail- 
lac,  6. 

arrery,  art.  de  Casteras  ,  9. 
olly,  art.  de  Rlalmazet,  5. 
asalis,  art.  du  Hamel,  38. 
asaux,  art  du  Hamel,  45.  Voyez  de 
Cazaux. 

tanier,  art.  de  Serre,  3. 
tanier  de  Clermont,  art.  de  Castes 
ras,  29. 

'astel  de  Longuery ,  art.  de  Casteras, 
3 1. 

Castelbajac,  art.  de  Casteras,  6. 
n astel lane ,  art.  de  Bernard,  18. 
Castelvieil,  art.  de  Serre,  8. 
Casteras,  art.  d’Argiot,  5. 

Castel  deBiros,  art.  de  Casteras,  3o. 
Castillon,  art.  de  Casteras,  18. 
thus,  art.  de  Casteras,  12  ;  art.  de  la 
Chaussée  ,  2. 

Caumont-la-Force,  art.  de  Caste¬ 
ras,  8. 

Causse,  art.  de  Serre,  .7. 
velcty  art.  Hébert  de  Beauvoir,  7. 
Caze,  additions,  5, 

Cazamajour  ,  art.  d’Argiot,  5. 
Cazaux ,  art.  de  Casteras,  5.  V oyez  de 
Casaux. 

Cazouls,  art.  de  Villeneuve,  12. 
Celliés,  art.de  Beauxhostes,  11. 
Cerisay ,  art.  du  Pouget  de  Nadail- 
lac ,  17. 

Chaignon,  art.  de  la  Roue-Harenc, 

11. 

b  la  Chaise,  art.  de  Cacqueray,  7  ;  art. 
de  Veyny  d’Arbouse,  3. 

Chalençon,  art.  delà  Roue-Harenc, 6. 
Chalup ,  art.  du  Reclus,  11. 
Chambcrt ,  art.  de  Gasteras,  ao. 

3  Chambes ,  art,  du  Reclus,  5. 
Chambge ,  art.  van  Cappel,  12. 
Chamillat,  art.  de  Martel,  6. 
Champagne,  art.  de  Broc,  3o. 
Champsay,  art.  de  la  Chaussée,  6. 
Chancel,  art.de  Casteras,  3t. 
Chandon,  art.  de  Veyny  d’Arbouse, 
18. 

e  Changy,  art.  de  Veyny  d’Arbouse, 
18. 

e  Chantelot ,  art.  de  Veyny  d’Arbouse, 

ie  Cbappes,  additions,  3. 
happuis  de  Laval ,  art.  de  la  Roue- 
Harenc,  19. 

p hapt  de  Rastignac ,  art.  du  Pouget  de 
Nadaillac,  16. 


Chardon,  art.  de  Veyny  d’Arbouse,  4- 
de  Chargé,  art.  de  Broc,  3i. 
du  Chariol,  art.  de  la  Roue-Harenc,  7. 
Charles  de  Malmin  ,  art.  de  Cacqueray  , 
12. 

Charlop,  art.  van  Cappel,  it. 

Charon  de  Menars,  art.  de  Casteras,  8. 
Charonier,  art  de  Bernard,  4* 

Charpin  ,  art.  de  Veyny  d’Arbouse,  7. 
Charpinel,  art.de  la  Roue-Harenc,  11. 
de  Charrier  de  la  Roche ,  art.  de  la  Roue- 
Harenc,  22. 

Chartier ,  art.  du  Temple,  5. 
de  Chartres,  art.  du  Temple,  2. 
de  Chassat,  art.  de  Malmazet,  4» 
de  Chassay,  art.de  Bernard,  12. 
deChassy ,  art.  Berault  des  Billiers ,  8, 
9,  10. 

de  Chasteignert  art.  du  Hamel,  5a. 
de  Chastenayy  art.  Hébert  de  Beauvoir, 
9;  art.  du  Pouget  de  Nadaillac,  26. 
de  Chastenct ,  art.  de  Peyronny,  4* 
de  Chastenoy,  art.  du  Hamel,  26. 
de  Chastillon-en-Bazois,  art  de  la  Roue- 
Harenc,  4. 

de  la  Chastre,  art.  de  Cougny,  i,4> 
art.  du  Pouget  de  Nadaillac,  19. 
de  Château-Châlon,  art.  de  Broc,  10; 

art.  de  la  Chaussée,  5. 
de  Châteauneuf,  art.  de  la  Chaussée,  8; 
art.  de  la  Roue-Harenc,  5  ;  addi¬ 
tions  ,  7. 

de  Châtelain,  art,  du  Reclus,  i5. 
de  Chaugnaist,  art.  Hébert  de  Beau¬ 
voir,  7. 

de  Chaumont-Quitry,  art  de  Cacqueray, 
6  ;  art.  de  Casteras ,  8 ;  art.  du  Pou¬ 
get  de  Nadaillac,  25. 
de  Chaunacy  art.  du  Pouget  de  Nadaillac, 
8,  16. 

de  Chaussade,  art.  du  Reclus,  11,  la. 
de  la  Chaussée  ,  art.  de  Broc  ,  9. 
de  Chauvignyy  art.  de  la  Roue-Harenc  , 
7;  art.  de  Veyny  d’Arbouse,  8,  9, 
i5. 

de  Chavaudon  ,  art  du  Hamel,  32. 
du  Chaylar,  art.  du  Pouget  de  Nadail¬ 
lac,  16. 

de  Chazay,  art.  de  la  Cacqueray,  5. 
de  Chefdcbicn  ,  art.  de  Casteras ,  28. 
de  Chemillé  ,  art.  de  Broc  ,  3. 
de  Chemilly,  art.  de  Veyny  d’Ai  bouse, 
*7»  1 9* 

de  Cherisey,  art.  deCacqueray,  7. 
de  Cherlemps ,  art.  de  la  Motte-Anga  ^ 
12  ,  18 , 20. 

de  Chervis ,  art.  de  Broc  ,  i4* 
du  Chesne ,  art.  de  Broc,  12. 
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du  Chesne  de  ta  Tremblayc>  art.  de  Broc, 

20. 

de  Gheux  du  Repas,  art.  Hébert  de 
Beauvoir,  10  ;  additions,  n. 
Chevalier ,  art.  de  Broc,  19. 

Chevalier  de  la  Coindardière,  art.  de  la 
Chaussée,  3. 

Chevalier  de  Saint-Mayme,  art.  du  Re¬ 
clus  ,  12. 

du  Cheyron  du  Pavillon,  art.  du  Reclus, 

«4. 

du  Chier,  art.  de  Vcyny  d’Arbouse  , 

i4-  . 

de  la  Chieze  de  Briance  ,  art.  de  Mar¬ 
tel,  8. 

de  Chilhaud,  art.  du  Reclus  ,  7. 
du  Chillcau ,  art.  de  la  Chaussée  ,  6. 
de  Chilly,  art.  du  Hamel  ,  8. 
de  Choise ul-Beaupre,  art.  du  Hamel,  5o. 
Cholier  de  Cibeins,  art.  delà  Roue-Ha- 
renc,  22. 

Choppin  d’Àrnouville ,  art.  Taupinart 
de  Tilière  ,  6. 

de  Cistac  ,  art.  de  Casteras ,  10. 
de  Cladech  ,  art.  du  Pouget  de  Nadail- 
lac  ,  6. 

de  Clamecy,  art.  Muguet,  2. 

Çlaussede  Marchaumont,  art.  de  Broc, 
11. 

de  Claveson ,  art.  de  la  Roue-Harenc,  8. 
de  Clemens  de  Graveson ,  art.  de  Mal- 
mazet  ,11. 

Clément  de  Barville  ,  art.  de  Serre,  i3. 
Clément  du  Wault ,  art.  du  Hamel,  33. 
du  Clerc  (et  non  du  Glerc),  art.  de  Cas- 
teras,  25. 

le  Clerc,  art.  de  Cacqueray,  5,  6;  addi¬ 
tions,  4* 

Clérembault,  art.  de  Broc,  i3. 
de  Clervaux,  art.  de  la  Chaussée,  8  ;  ad¬ 
ditions,  7. 

Clocquet,  additions,  5. 

du  Clos,  art.  de  Veyny  d’Arbouse,  6. 

Cocatrix ,  art.  de  Broc ,  4* 

Cochon ,  art.  de  la  Motte-Ango,  5. 
le  Cocq,  art.  du  Hamel ,  17. 
de  Cognet  (le  Marclop ,  art.  de  la  Roue- 
Harenc,  21. 

de  Cogomblis,  art.  de  Beauxhostes,  11; 
art.  d’Exéa,  7. 

de  Gohorn,  art.  de  Bernard,  i4. 
de  Colabcau ,  art.  de  la  Roue-Harenc, 

21 . 

Colbert ,  art.  de  Bernard,  7  ;  art.  de  la 
Motte-Ango,  20;  art.  deVeyny  d’Ar¬ 
bouse  ,  12  ;  additions,  8. 
de  Coligny.  art.  de  Malinazct,  7. 
de  Colin  ,  art.  de  Veyny  d’Arbouse,  11. 
de  Collongue ,  art.  de  Bernard  ,  9. 


de  Colonges ,  art.  de  Veyny  d’Arbousi 

19  _ 
de  Comarque ,  art.  du  Pouget  de  Nadail 

lac ,  3. 

de  Combom,art.  de  Veyny  d’Arbousej 
i5. 

de  Commargon,  art.  du  Temple,  6. 
de  Comrningcs,  art.  de  Casteras,  17. 
de  Compaigne,  art.  de  Malartic,  l\. 
le  Compte  de  la  Tresne,  art.  du  Hamel 
34. 

le  Comte ,  en  Berry,  art.  de  Cougny,  4. 
Comte  de  Cabassote,  art.Jde  Malmazet,6l 
de  Couche  de  Gautier,  art.  de  Martel,  6 
de  ta  Condamine ,  art.  d’Exéa,  5.. 
de  Condé  d’Osnon,  art.  du  Hamel,  28 
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Ulf  • 
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tr 


il1 


de  Constantin  de  Surjot,  art.de  Veynj 


d’Arbouse,  21 1 

deContades,  art.  de  Beauxhostes,  4 
de  Contoire,  art.  du  Hamel,  8. 
de  Conty,  art.  du  Hamel ,  8. 

Coquelet,  art.  Taupinart  de  Tilière,  3 
de  Corday,  art.  de  la  Motte-Ango,  11. 
de  Cordier,  art.  de  Bernard,  7,  8. 
le  Cordier ,  art.  Hébert  de  Beauvoir,  4 
de  Cordouan,  art.  de  la  Motte-Ango 

4,  5. 

CornavydeCajac,  art.  du  Pouget  de  Na 
daillac,  i3. 

de  Corneillan ,  art.  de  Casteras,  4- 
de  Cornil,  art.  du  Pouget  dcNadaiilac 


■ 


le  Cornu  de  la  Courbe,  art.  de  Broc 

7>  8. 

des  Corps ,  art.  de  Malartic,  3. 
de  Coslc,  art.  de  Serre,  7. 
de  la  Coste,  art.  du  Pouget  de  Nadail 
lac,  i3. 

Cothenot  de  Mailly,  art.  de  Beauxhos 
tes,  10. 

Cottel,  art.  du  Hamel ,  19. 
de  Couderc ,  art.  d’Exéa ,  8. 
de  Coudun ,  art.  du  Hamel,  7. 
de  Couguy,art.  Bérault  des  Billiers,  \ 
additions,  10. 

de  Couhé  ,  art.  du  Reclus,  5. 

Courbés,  art.  de  la  Chaussée,  5. 
de  Couret,  art.  de  la  Chaussée,  6. 
de  Cours,  art.  de  Casteras,  i5. 


Courtois  d'Arcollièrc,  art.  de  Contami- 
ne,  7. 

c(e  Courtoux,  art.  de  Broc,  02. 

Craman,  art.  de  Malartic,  5. 
de  Crâne ,  art.  van  Cappel,  2,  7.' 
Crespin,  art.  du  Hamel,  i4- 
de  Cressat,  art.  deVeyny  d’Arbouse,  4- 
de  Cressensac,  art.  du  Hamel,  i5. 
de  Crestia,  art.  de  Casteras,  2 1 . 
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fràvecceur,  art.  du  Hamel,  5,  14. 

jnon  de  Montigny,  art.  du  Temple, 

io. 

la  Croix,  art.  de  Beauxhostes,  a  ;  art. 
Hébert  de  Beauvoir,  3  ;  art.  de  Ma- 
lartic,  4- 

la  Croix  de  Castries,  art.  de  Caste- 
ras,  14. 

la  Croix  de  Chevrières ,  art.  du  Ha¬ 
mel  ,  5a. 


de  la  Cropte,  art.  du  Reclus,  8. 
Crublier ,  art.  de  Cougny,  3 
de  Crues,  art.  de  la  Roue-Harcnc,  i4- 
de  Crussol,art.  du  Pougetde  Nadaillac, 
i3.  . 

Cublet,  art.  de  la  Roue-Harenc,  u, 
duCup,  art.  d’Argiot,  3;  art.  d’Exéa, 
10. 

de  Cuquignan ,  art.  d’Argiot,  4. 

Curry,  additions,  i. 


D. 


Daillon,  art.  de  Broc,  23. 

>all,  art.  de  la  Motte-Ango,  19. 

I Imais  de  Cutnieu ,  art.  de  Casteras, 
32. 

I  mas,  art.  de  la  Roue-Harenc,  3. 
jDamas-Crux,  art.  du  Hamel,  3 1  ;  ad¬ 
ditions,  1 1 
iDanois,  art.  de  Cacqueray,  6. 
jrd  de  Thenadey,  art.  de  la  Chaussée, 
10. 

irot,  art.  de  Broc,  ai. 

Irtois  de  Bournonville,  art.  van  Cap- 
pel,  16. 

iudasne,  art.  de  Cacqueray,  9. 
tuphin  d’Auvergne,  art.  de  la  Chaus¬ 
sée,  2. 
ix,  art.  de  Casteras,  ai. 

Deffend,  art.  de  Veyny  d’Arbouse , 

17- 

ïjean  de  Montval ,  art.  de  Malmazet, 
1. 

dp  as  de  Camponelles ,  art.  de  Casteras, 
28. 

dperré  de  Cardaillac,  art.  d’Argiot, 
10. 

dvillar ,  art.  van  Cappcl,  10  ;  additions 
et  corrections,  10. 

[epos,  art.  d’Exéa,  8. 


Des  pont  is  du  Plessis-Sainte-Avoye ,  art. 

Hébert  de  Beauvoir,  10. 
de  Devèze,  art.  de  Casteras,  6. 
de  Devezeau,  art.  du  Reclus,  6. 

Devin  de  la  Fosse,  art.  de  Broc,  24. 
le  Diacre ,  art.  Hébert  de  Beauvoir,  6. 
de  Diennc ,  art.  de  Casteras,  55. 
de  Diez,  art.  de  Beauxhostes,  5. 
de  Digeon,  art.  de  Peyronny,  5. 
de  Dion,  additions,  8. 
van  Dolre  (et  non  van  Doive),  art.  van 
Cappel,  8. 

de  Domazan,  art.  de  Casteras,  5. 
de  Donodèï ,  art.  de  Bernard,  10. 
de  Donop,  art.  du  Hamel,  2S. 

Doria,  art.  de  Bernard,  12. 

Doucet  du  Gué,  art.  de  Cougny,  6. 
Douchaerts,  art.  van  Cappel,  2. 
de  Douhet  de  Saint- Pardoux ,  art.  du 
Pouget  de  Nadaillac,  22. 
du  Doyer,  art.  Taupinart  de  Tilière,  4- 
de  Dreux,  art.  de  Broc,  2. 
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de  Lattre,  art.  van  Cappel,  8. 
du  Lau,  art.  du  Reclus,  4)  6. 
du  Lau  de  Lusignan,  art.  du  Pouget  de 
Nadaillac,  20. 

Laugier,  art.  de  Bernard,  16. 
de  Launay  de  Cohardon,  art.  Taupinart 
de  Tiüère,  8. 

de  Laurencin ,  art.  de  la  Roue-Harenc, 

20. 

de  Lauretan,  art.  van  Cappel,  10. 
de  Lavardin,  art.  de  Broc,  10. 
de  Lavaux,  art.  de  Beauxhostes,  i5. 
de  Lavieu,  art.  de  la  Roue-Harenc,  3. 
Lazerme,  art.  d’Argiot,  8. 
de  Leaue,  art.  du  Hamel,  7,  16. 
Legier,  art.  de  la  Chaussée,  2. 
Lenglart,  art.  de  la  Chaussée,  12. 
Lengle,  art.  van  Cappel,  9. 
de  Leorville,  art.  du  Temple,  2. 
LescotdeVerville,  art.  Taupinart  de  Ti- 
lière,  7. 

de  Lescnn ,  art.  de  Peyronny,  a. 
de  Lesdain, art.  Hébert  de  Beauvoir,  4; 

art.  Taupinart  de  Tilière,  3. 
de  Lesdo,  art.  Hébert  de  Beauvoir,  6. 
de  Lespinassey  art.  du  Reclus,  1 1 ,  art.  de 
la  Roue-Harenc,  5. 
de  Lessé,  art.  de  Casteras,  24. 
de  Lestrange,  art.  de  Veyny  d’ Arbouse, 
16. 

de  Lestre,  art.  de  Bernard,  i4;  art.  de 
Cacqueray.  6. 


de  Leuzière,  art.  de  Serre,  6. 
de  Leveno,  art.  de  Malmazet,  3. 
de  Levis,  art.  d’Argiot,  5;  additions 
11. 

Lewiston,  art.  du  Hamel,  24. 
de  Leyris,  art.  de  Veyny  d’ Arbouse  ,  5| 
Libault,  art.  de  Cougny,  4  ;  art.  Beraul] 
des  Billiers,  4- 
le  Lièvre  du  Val,  art.  de  la  Chaussée 
.9* 

Ligier  de  la  Pradey  art.  de  la  Motte-An 


go,  i5. 


de  Ligondez,  art.  du  Pouget  de  Nadail  ] 
lac,  37. 

de  Liniers ,  art.  de  la  Chaussée ,  4  ;  ad¬ 
ditions,  8. 

Liron,  art.  de  Serre,  5. 
de  Lisle,  art.  de  la  Chaussée,  6. 

Litant  de  Courcy,  art.  Berault  des  BilJ 
liers,  3. 

de  Livron ,  art.  de  Veyny  d’Arbouse 
i4* 

Lochon,  art.  du  Temple,  6. 
de  la  Loge,  art.  de  la  Chaussée,  4* 
des  Loges,  art.  de  Broc,  i3. 

Lois.  art.  d’Argiot,  10. 
de  Loménie,  art.  de  Casteras,  12. 


Longuet,  art.  Taupinatt  de  Tilière, 


de  Lopès,  art.  de  Malmazet,  6. 
de  Loquesy  art.  de  Bernard,  14. 
de  Loras,  art.  de  Bernard,  11. 
de  Lordat,  art.  de  Casteras,  26. 
de  Lort,  art.  de  Casteras,  i3. 
de  Loubat,  art.  de  Casteras,  10. 
de  Loubens,  art.  de  Casteras,  12. 
de  la  Loubière,  art.  de  Casteras,  5. 
de  Loubrieu,  art.  de  Serre,  7. 
de  Louet,  additions,  3. 
de  LoyneSy  art.  du  Hamel,  28. 

Loysy  art.  Taupinart  de  Tilière,  4* 
du  Luc,  art.  de  Casteras,  26. 
de  Lupé,  art.  de  Casteras,  9;  art.  de 
Malartic,  2 
de  Lusignany  en  Agénais,  art.  du  Pouget 
de  Nadaillac,  20. 
de  Luze,  art.  de  Serre,  9. 
du  Lyon  ,  art.  du  Pouget  de  Nadaillac 
20. 

des  Lyons,  art.  van  Cappel,  8. 


M. 


Macè  ,  art.  de  Cougny,  2;  art.  Berault 
des  Billiers  4- 

de  Mâchât,  art.  du  Pouget  de  Nadaillac, 
i3, i5. 


de  Mackau,  art.  Muguet,  2. 
de  Mâcon  (anciens  comtes)  de  la  mai¬ 
son  de  Narbonne,  art.  de  Villeneu¬ 
ve,  6. 
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pn  de  Montgeoffroy,«rt.  Hébert  de 
(Beauvoir,  9. 

\age^  art.  d’Argiot,  4- 

loulet  de  Maisoncelles,  art.  de  Broc, 

'?• 

ïaignart ,  art.  Hébert  de  Beauvoir, 
I7;  art.  de  la  Mottc-Ango,  20. 
■Taillé,  art.  de  Broc,  20. 

[lailly,  art.  de  Broc,  17,  27  ;  art.  du 
Hamel,  5,  6,  10. 

Llaingoval,  art.  du  Temple,  9. 
faire,  art.  du  Temple,  3,  5. 

lairé,  voyez  de  Mayré. 

Uairevilte,  art.  de  Gasteras,  19. 
laisniel,  art.  du  Hamel,  12. 
laistre,  art.  du  Hamel,  17. 

Jaître  de  Laage ,  art.  du  Pouget  de  Na» 
daillac,  26. 

fafet  de  Vandègre ,  art.  de  Veyny 
d’Arbouse,  1 4?  22. 
ïlalhac,  art.  de  Casteras,  7, 
pet,  art.  Hébert  de  Beauvoir,  2,  8. 
llet  de  Villepêche  (ou  de  Villepes- 
que),  art  du  Hamel,  10. 

"alortie,  additions,  4* 

Manhanie,  art.  du  Pouget  de  Na- 
daillac,  6. 

dannay,  art.  du  Hamel,  22. 
Manneville  ,  art.  Hébert  de  Beau¬ 
voir,  6. 

iManse,  art.  de  Beauxhostes,  10. 
[Marçay,  art.  de  Broc,  5. 

Jarchand ,  art.  Hébert  de  Beauvoir, 
5. 

' areirion ,  art.  de  la  Chaussée,  5. 
Marconoay,  art.  de  la  Chaussée,  3. 
réchal,  art.  Berault  des  Billiers,  1. 
Mares,  art.  de  Beauxhostes,  7. 
Marcs  de  Bellefosse ,  art.  Hébert  de 
Beauvoir,  7. 

Marguerie,art.  Hébert  de  Beauvoir, 

4* 

reschalchi,  art.  de  Broc,  18. 

Mareuil ,  art.  de  Cacqueray,  8,  9. 
Marigny,  art.  de  Cacqueray,  6. 

1  Mariltac ,  art.  de  Veyny  d’Arbouse , 

arin  de  Moncan,  art.  de  Beauxhostes, 


arini,  art.  de  Bernard,  12. 

;  Mariol ,  art.  de  Veyny  d’Arbouse, 

4; 

Marilain ,  art.  de  Veyny  d’Arbouse  , 
20. 

Mar/e,  art.  du  Hamel,  3o. 
arliana,  art.  de  Bernard,  12. 
ï  Marne,  art.  de  Broc,  25  ;  art.  du  Ha¬ 
mel,  21. 

j  Marolles.  art.  de  Bernard,  ta. 


i5 


Marquer  ait,  de  Malartic,  4* 
de  la  Marre,  art.  de  Malmazet,  ta. 
de  Mars,  art.  deSerre,  6. 
de  Martaineville,  art.  du  Hamel,  8. 
de  Martel,  additions,  12. 
de  Martîgné,  art.  de  Broc,  8. 
de  Marliriy  art.  de  Bernard,  16,  9. 
Martin  de  la  Goutte-Bernard  ,  art.  du 
Pouget  de  Nadaillac,  14. 
de  Martin  de  Marcellus,  art.  du  Hamel, 
38. 

Martineau  de  la  Nougarède ,  art.  de 
Martel,  6. 

de  Martrin,  art.  d’Exéa,  6. 

Mas  de  Mezeran,  art.  de  Casteras,  24. 
du  Mas,  art.  de  Beauxhostes,  5. 
Massac,  art.  de  Martel,  8. 
de  Massanes,  art.  du  Pouget  de  Nadail¬ 
lac,  12. 

de  Massé ,  art.  de  Martel,  2. 
de  Massia  de  Treille,  art.  de  Casteras, 
24. 

Massiot,  art.  du  Hamel,  36. 
de  Massot,  art.  de  Casteras,  17. 
Massoti,  art.  de  Casteras,  6. 
le  Mastin ,  art.  du  Pouget  de  Nadaillac, 
27. 

de  Matbefelon,  art.  de  Broc,  5  ;  art.  de 
la  Chaussée,  6. 

de  Mathieu  ,  art.  de  Martel,  6. 
Mathon,  art.de  la  Chaussée,  10. 
de  Mathon,  art.  de  Malmazet,  10. 
de  Maucourt,  art.  du  Hamel,  9,  10. 
deMaugas ,  art.de  Broc,  20,  21. 
de  Maulde,  additions,  9. 
de  Mauléon,  art.  de  Casteras,  19;  art. 
de  la  Chaussée,  2. 

de  Maumer,  art.  de  la  Roue-Harenc, 

de  Maureilhan,  art.  de  Malmazet,  3. 
de  Maurel,  art.  de  Beauxhostes,  4»  5. 
de  Mayol  de  Bayard,  art.  de  la  Roue- 
Harenc,  19. 

de  Mayré ,  art.  delà  Chaussée,  7. 
deMazenod,  art.  de  la  Roue-Harenc, 
*9- 

de  la  Mazère,  art.  de  Casteras,  9. 
de  Mazerolles,  additions,  8. 
le  Mazier,  art.  Hébert  de  Beauvoir,  3. 
de  Mazin,  art.  du  Hamel,  18. 
de  Medyt,  art.  d’Argiot,  10. 
de  Meilhars,  art.  du  Reclus,  8. 

Mcnard d'Izcrnay ,  art.  de  Cougny,  5. 
de  Menon ,  art.  de  Broc,  17,  25. 
le  Menlel,  art.  de  Cacqueray,  8. 
de  Mercastel,  art.  de  Cacqueray,  5. 
Mercier,  art.  de  Malartic,  2. 

Mesnager,  art.  du  Temple,  3. 
du  Mesnil,  ail.  de  la  Motte-Ango,  5. 


i4 


TABLE  GÉNÉRALE. 


du  Mesnil-Simon,  art  du  Pouget  de  Na- 
daillac,  22. 

Meulh  de  Maignas,  art.  de  Malartic,  5. 
de  Meun-la-Fertè ,  art-  Bcraultdes  Bil- 
liers,  9;  art.  de  Veyny  d1  Arbouse , 
21. 

de  Meurdrac,  art.  de  Broc,  24. 

Meynier ,  art.  de  Bernard,  9. 

Millet  de  Belle-Ile,  art.  de  Peyronny,  5. 
de  Millevillc,  art.  du  Temple,  7. 
de  Minette  du  Breuil,  art.  du  Hamel, 
26. 

deMirnian,  art.  de  Beauxhostcs,  10; 
art.  d’Exéa,  10. 

de  Miremont,  art,  de  Casteras,  16. 
Mitchell ,  art.  du  Pouget  de  Nadailtac, 

3o. 

Moisant ,  art.  Hébert  de  Beauvoir,  a. 
de  la  Molère,  art.  du  Hamel,  4»* 
de  Molin,  art.  de  Serre,  8. 
de  Moncade ,  art.  de  Malartic,  3. 
de  Monchy,  art.  de  Cacqueray,  8. 
de  Mouclar,  art.  de  Casteras,  26. 
de  Mondardier,  art.  de  Serre,  4* 
de  Mondovy,  art.  de  Veyny  d'Arbou- 
sc,  6. 

de  Monestier,  art.  de  la  Roue-IIarenc, 

8. 

de  Mongé,  art.  de  Bernard,  16. 
de  Monroux,  art.  du  Pouget  de  Nadail- 
lac,  20. 

de  Monsures ,  art.  de  Cacqueray,  9. 
du  Mont y  art.  vanCappel,  12. 
de  la  Montagne,  art.  de  Cacqueray,  5. 
de  Montaigu,  art.  de  la  Boue-Harenc,  4. 
Monianlcr  de  Belmont ,  art.  de  Veyny 
d  Arbouse,  21. 
de  Montarby,  additions,  9. 
de  Montaut,  art.  de  Casteras,  16.  19. 
de  Montberon  ,  art.  du  Pouget  de  Na- 
daillac,  14. 

de  Montboissiery  art.  de  Bernard,  2,  4» 
art.  van  Cappel,  9. 
deMontchenu,  art.  de  Malmazet,  12; 

art.  de  la  Boue-Harenc,  8. 
de  Monteclerc  ,  art.  de  la  Boue-Ha¬ 
renc,  2. 

de  Montcil,  art.  de  la  Boue-Harenc,  5. 
de  Montesquieu  ,  art.  de  Casteras,  27. 
de  Montesquiou,  art  de  Casteras,  7,  9. 
de  Montesson  ,  art.  Taupinart  de  Ti- 
lière,  4* 

de  Montfalcon,  art.  de  Bernard,  1 1. 
de  Montferrand,  art,  du  Hamel,  38. 


de  Montlczun,  art.  de  Malartic,  2. 
de  Montmorency, art.  de  Broc,  12  ;  ai 
du  Hamel,  8  ;  art.  Hébert  de  Bea 
voir,  2. 

deMontouer,  art.de  la  Roue-Haren 
1 1. 


' 


' 


de  Montozon,  art.  du  Reclus,  7, 
de  Montpellier,  art.  du  Pouget  de  N 
daillac,  2;  art.  de  la  Boue-H 
renc,  2.  r. 

deMontpezat,  art.  du  Pouget  de  N  v 
daillac,  4> 

de  Montpouzet ,  art.  de  Casteras,  7. 
de  Montréal  art.  de  Veyny  d’ Arbouse, 
de  Montredony  art.  de  Casteras,  26,  2 
de  Montrodès,  art.  deVeyny  d’Arbous 
i3. 

de  Montsaulnin  ,  art.  Berault  des  Bi 
liers,  8. 

de  Moracin,  art.  du  Hamel,  4^. 
de  Morainville,  art.  du  Temple,  2. 
Morand  de  Châteaumorand  ,  art. 
Peyronny,  2. 

Moreau  ,  art.  du  Temple,  5. 

Morel,  art.  de  Malmazet,  12. 

Morel  de  Chabannes,  art.  du  Pouget 
Nadaillac,  22. 

Morel  d’Iverny ,  art.  Taupinart  de  T 
lière,  6,  7. 

de  M  or  eu  il,  art.  du  Hamel,  5. 
de  Morges,  art.  de  Bernard,  3. 
de  Morlhon,  art.  de  Peyronny,  2 
de  Mornieu,  art.  de  Bernard,  11. 
de  la  Motbe,  art.  de  Cougny,  G. 
de  la  Motbe  Saint- Jean, art.  de  la  Bou 
Harenc,  6. 

Motier  de  la  Fayette  ,  art.  de  la  Bout 
Harenc,  7. 

de  la  Motte-Ango,  additions,  12. 
de  la  Motte-Tassard ,  art.  de  Cacqut 
ray,  10. 

Mougenot,  art.  de  Beauxhostcs 
additions,  9. 

Moullart  de  Vilmaresty  art.  de  la  Cbau 


sée,  10,  12. 

du  Moustier ,  art.  de  Cougny,  6;  addi 
tions,  10. 

du  Moustier  de  Saint-Thomas  y  art.  Ht 
bert  de  Beauvoir,  4»  art*  de  1 
Motte-Ango,  7. 

de  Moy7  art.  Hébert  de  Beauvoir,  2. 
de  Mun,  art.de  Casteras,  10. 
de  Murard.  art.  de  Serre,  11. 
de  MuzinOy  art.  du  Hamel,  5i. 
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|uart,  art.  du  Hamel,  3i. 

|arbonne,  art.  d’Exéa,  5. 
irbonne-Loupian  ,  art.  de  Casteras, 
I26. 

largonne,  art.  de  Broc,  i5. 

Jau,  art.  de  Broc,  3o. 
laueaze,  art.  de  Casteras,  i5. 
Navarre,  additions,  S. 
lavarres,  art.  d’Argiot,  7. 
feuchèze,  art.  du  Pouget  de  Nadail- 
lac,  20. 

ieufville,  art.  de  Beauxhostes,  3. 

| ieolaï ,  art.  de  Beauxhostes,  2,5; 
art.  Hébert  de  Beauvoir,  9. 
das,  art.  de  Broc.  5. 
de,  art.  du  Temple,  6. 


eti1 


'àtywo'i  k:  ! 

ccoche ,  art.  du  Hamel,  19. 
ier,  art.  de  Beauxhostes,  6. 
ivier,  art.  de  Bernard,  18. 
livier,  art.  du  Pouget  de  Nadaillac, 
16. 

range,  art.  de  Cacqueray,  7. 
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N. 


de  Nieuil ,  art.  de  la  Chaussée,  5. 
de  Nieul ,  art.  de  Cougny,  4. 

Nigri  de  la  Redorle  ,  art.  de  Casteras  , 
20  ;  art.  d’Exéa,  7. 
de  Niort ,  art.  d’Argiot,  2,  6. 
de  Niquet,  art.  de  Beauxhostes,  8. 
de  Noblet,  art.  de  la  Motte-Ango ,  18, 
19,  20. 

de  Noé,  art.  de  Casteras,  i5. 
de  Nogaret,  art.  de  Beauxhostes,  3.  , 
le  Noir  du  Breuil,  art.  de  Serre,  9. 
le  Noir  de  la  Redorte ,  art.  d’Exéa,  7; 

art.  de  Casteras,  20. 
de  Nollent ,  art.  de  Cacqueray,  5. 
du  Noyer,  art.  du  Temple,  7. 
de  Nupces,  art.  de  Martel,  2. 


O. 


d’Orbessan,  art.  de  Casteras,  14. 
d’Orglandes,  art.  Taupinart  de  Tiliè 
re,  3. 

de  Oria,  art.  de  Casteras,  18. 
d'Ouat ,  art.  du  Reclus,  i5. 
d’Ouveiller,  art.  de  Beauxhostes,  11. 


oue 

me 

Pagan  ,  art.  de  la  Roue-Harenc,  11. 
»ès,  art.  de  Serre,  4* 
ne  \a  Fallu,  art.  de  la  Motte-Ango,  16. 

Panette,  art.de  la  Roue-Harenc,  22. 
ij  iis,  art.  de  Malmazet,  12. 

Paris  dcBoisrouvray,  art.  du  Temple, 
5,  8,  10. 

Parthenay,  art.  delà  Chaussée,  3. 
fl,  Pas, art. van Cappel,  12; additions,  1. 

\scal ,  art.  de  Vcyny  d’Arbouse,  12. 

[j  (Pascal,  art.  de  Beauxhostes,  7,  11. 

)  squier,  art.  de  Malart ic,  6;  art.  de 
i  Serre,  10. 

Passard,  art.  de  Cacqueray, 9. 
Passelaigue,  art.  de  Martel,  5,  6. 
Pastourel ,  additions,  9. 
istureau ,  art.  Berault  des  Billiers,  3. 
Paty,  art.  du  Hamel,  39. 

1  Patz  de  Betricot,  art.  de  Casteras, 
i5. 

me,  art.  du  Pouget  de  Nadaillac,  i5. 


P. 


Péan ,  art.  de  Broc,  27. 
de  Péguilhan,  art.  de  Casteras,  i4- 
Pelet  de  la  Vèrune ,  art.  de  Beauxhostes, 
4;  art.  de  la  Roue-Harenc,  17. 
Pelet  du  Windal,  art.  van  Cappel,  8. 
de  Pelissier,  art.  de  Serre,  7. 
de  Pelissier  deChassigny,  art.  de  Cas¬ 
teras,  29. 

de  Pellenitz,  art.  du  Hamel,  28. 
de  Pelleté,  art.  de  la  Motte-Ango,  9,  10, 
19,  20. 

de  las  Penas,  art.  de  Contamine,  9,  11, 
i3. 

Péré,  art.  de  Malartic,  5. 

Pérès,  art.  de  Casteras,  23. 
des  P  criés,  art.  de  Serre,  8. 
dePérignat,  art.  de  Veyny  d’Arbou¬ 
se,  3. 

du  Perrier,  art.  de  Broc,  28. 

Perrotin  de  Barmont ,  art,  de  Cougny,  2. 
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de  Perry,  art.  du  Pouget  de  Nadaillac, 

•4- 

Petit,  art.  van  Cappel,  id;  art.  de  Pey- 
ronny,  3. 

Petit  des  Dcffends,  art.  de  la  Chaus¬ 
sée,  4. 

Peybère,  art.  du  Pouget  de  Nadaillac, 
12  . 

de  la  Peyrarède,  art.  du  Pouget  de  Na¬ 
daillac  ,  4* 

de  Peyronnencq ,  art.  de  Casteras,  i5. 
de  Pey  ronny,  additions,  12. 
de  Piccolellis,  art.  du  Reclus,  16. 
Pichier  de  la  Roche,  art.  de  la  Chaus¬ 
sée,  3. 

de  Pichon,  art.  du  Hamel,  36. 
de  Picot  de  Dampierrè ,  art.  du  Hamel, 

28. 

Picquet,  art.  du  Hamel,  18. 
de  Piedefer,  art.  du  Hamel,  24. 
de  Pierrefitte,  art.  de  la  Motte-Ango,  4* 
de  Pierrefort,  art.  de  la  Roue-Harenc,  8. 
Pignatelli-Strongoli,  art.  du  Reclus,  16. 
Pilemi,  art.  dcCougny,  2. 
le  Pilcur  de  Brevannes  ,  art.  Taupinart 
de  Tilière,  6. 

Pillât,  art.  de  Bernard,  i5,  16. 
du  Pille ,  art.  du  Eouget  de  Nadaillac, 

25. 

du  Pin  de  Rochefort,  art.  de  Serre,  10. 
Pinchard,  art.  du  Temple,  9. 
de  Pins-Moutbrun ,  art.  de  Casteras, 

29. 

de  Pii  et,  art.  du  Pouget  de  Nadaillac,  4- 
de  Piiard ,  art.  de  la  Motte-Ango,  i3. 
Planchon-Cantobre,  art.  de  Serre,  7, 
Planelli  de  la  Valette,  art.  de  Beaux- 
hostes,  10. 

de  Planterose  ,  art.  Hébert  de  Beau¬ 
voir,  6. 

duPlantis,  art.  de  Veyny  d’Arbouse, 
i5. 

de  P  las ,  art.  du  Pouget  de  Nadaillac, 

23.  ’  1 1,  1  1  » 

de  la  Platièrc ,  art.  Berault  des  Bil- 
liers,  8. 

Plessard  de  Servigny ,  art.  du  la  Motte- 
Ango,  11. 

du  Plessis  ,  art.  du  Hamel,  5. 
de  Pluvier,  art.  deVeyny  d’Arbouse, 20. 
de  Pacquières  ,  art.  Berault  des  Bii- 
liers,  8. 

de  Podenas,  art.  du  Pouget  de  Nadail¬ 
lac,  29. 

Pola,  art.  de  Casteras,  i5. 
de  Poiastron ,  art.  de  Casteras,  25, 
de  Polignac ,  art.  de  Beauxhostes,  4  5  art. 

de  la  Roue-Harenc,  5. 
de  Pollalion,  additions,  9. 
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du  Pont,  art.  de  Bernard,  1 1 
Hamel,  ‘6y. 

du  Pont  des  Arddiers,  art.  de  Seri 
4,  5. 

de  Pontaut,  art.  de  Casteras,  32. 
de  Pont-le-Voy,  art.  de  Broc,  io< 
de  Pontis,  art.  de  Bernard,  2. 
des  Pontis,  art.  Hébert  de  Beauvoir, 
Porlier  de  Rubelles,  art.de  Cacquer; 

11.  1  ' 

de  la  Porte  d’Issertieux  ,  art.  Sera 
des  Billiers,  9. 

Portin  de  la  Porte ,  art.  de  Malmazet, 

12. 

Pot  de  Rhodes j  art.  du  Pouget  de 
daillac,  16,  22. 

de  Pote!,  art.  de  Malmazet,  11. 
de  la  Poterie,  art.  de  Cacqueray,  9. 
Potier  de  la  Terrasse,  art.  de  Castert 

26. 

de  Poucques ,  att.  van  Cappel,  5. 
du  Pouget  de  Nadaillac,  art.  Hébert 
Beauvoir,  9. 

Poumier  du  Moze,  art.  Berault  des  B 
liers,  9. 

Poule  de  Nieuil,  art  du  Pouget  de  N 
daillac,  27. 

de  Pradel,  art.  de  Cacqueray,  7. 
van  Praedaelsy  art.  vaq  Cappel,  3.  , 
duPfatde  Nantouillet,  art.  de  Vey 
d’Arbouse,  5. 

de  Préaux^art,.  du  Hamel,  6 
de  Précoussols,  art.  de  Serre,  2. 
des  Prés  de  Barchon,  art.  de  Contam 
ne,  i4. 

de  Presse  (et  non  de  Prisse),  art.  H 
bert  de  Beauvoir,  4î  art.  de 
Motte-Ango,  8. 

de  Preud"1  homme  d'Hailly,  art.  van  Caj 
pel,  n. 

de  Preuil,  art.  de  Beauxhostes»  6. 
Prévost ,  art.  de  Broc,  5 1  ;  art.  du  Teir 
pie,  9. 

Prévost  de  Touchimbert,-  art.  dé 
Chaussée,  8. 

de  Priât,  art. de  Malmazet,  9. 
de  Piothan,  art.  de  Malmazet,  3. 
Prud’hommeau,  art.  de  Broc,  i4. 
de  Prune,  art.  du  Reclus,  14. 
Puchot,  art.  Hébert  de  Beauvoir,  6. 
del  Puech,  art.  du  Pouget  de  Nada 
lac,  7. 

de  Puget  de  Chasteuil,  art.  de  Malm 
zet,  6. 

Puissant  de  la  Villeguerif ,  art.  de  M 
lartic,  6. 

du  Puy  de  P uynteras ,  art.  de  Malm 
zet,  2. 

de  Pymont,  art.de  Broc,  a5. 
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lecq,  art.  de  la  Chaussée,  n. 
Quedilhac,  art.  de  Broc,  23. 
Quelus  ,  art.  de  la  Roue-Harenc, 


de  Quercu,  art.  de  Casteras,  ij. 
Quieret,  art.  du  Hamel,  12,  i5s  17,  19. 
de  la  Quintinie,  art.  du  Reclus  $,  8,  9. 
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le  Rabilliaud,  art.  de  Bernard,  16. 

|e  Brabgdanges,art.  de  la  Motte- Ango, 
10. 

|fe  Raffin ,  art.  de  Veyny  d’ Arbouse,  18, 
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lagonneau,  art.  de  Cougny,  6, 
lagueau,  art.  Bcrault  des  Billiers,  ?.. 

\e  Rallier ,  art.  de  Cougny,  5. 
icRaillian ,  art.  de  Malartic,  5. 
le  Raimond,  art.  d’Exéa,  10. 
le  Rampston,  art.  du  Hamel,  i3. 
le  Rancher%  art.  du  Pouget  de  Nadail- 
lac,  28. 

I de  Rate ,  art.  de  Beauxhostes,  3,  9,  11. 
\Raulin ,  additions,  l\. 
de  Ravel,  art.  de  Bernard,  18. 
de  Raymond,  art.  de  Casteras,  10, 
de  Raynoard,  art.  d’Exéa,  8. 
de  Razilly,  art.  de  Casteras,  12. 
le  Rebours ,  art.  de  Serre,  i5. 

Rebuflé,  art.  de  Broc,  i5. 
de  Reclaine,  art.  de  Malmazet,  îr. 
du  Reclus,  additions,  12. 

Rocoquillè ,  art.  du  Temple,  7,  8. 
de  la  Redorte ,  art.  de  Casteras,  20. 
Regis,  art.  de  Contamine,  2. 
de  Regnier,  art.  Berauit  des  Billiers,  8. 
de  Reynier  d’Esquincourt,  art.  van  Cap- 

pel,  i4- 

Reigal  de  la  Palanque,  art.  de  Martel,”, 
de  Reilhac,  art.  de  Serre,  i3. 

Renaud  de  Lâge  -  Bertrand ,  art.  de  la 
Chaussée,  4* 

du  Repaire,  art.  du  Pouget  de  Nadail- 
lac,  7. 

de  Rességuier,  art.  de  Casteras,  ro. 
de  Retourtour,  art.  de  la  .Roue-Ha¬ 
renc,  6. 

de  Retz  de  Bressolles,  additions,  9. 
Réveillé,  art.  Berauit  des  Billiers,  3. 
Rey,  art.  de  Beauxhostes,  16. 
de  Rèyçlet  de  Choisy,  art.  de  Bernard, 

de  Reyhard,  art.  de  la  Roue-Ha.renc 

Reynier,  arf.  de  Peyronny,  4. 


de  Rhodes t  art.  de  Bernard,  16. 
de  Riaud,  art,  de  Malmazet,  12., 
de  Ribeire,  art.  de  Yeyny  d’Ai bouse, 

10. 

Richer  duBreit,  art.  de  Broc,  *5.1  . 
Richomme,  art.  de  Broc,  20. 

Rideau,  art.  de  la  Chaussée,  8. 
de  Rigaud,  art.  du  Hamel,  46.' 

Riçlet,  art.  de  Cougny,  5.  .  \ 

Rillart,  art.  van  Cappel,  i5. 
de  Rivairolisde  Caudeval.  art.de  Caé- 
teras.  23. 

du  Rivau,  art.  de  Broc,  7, 

de  la  Rivière  ,  art.  de  Broc,  ij,  27; 

art.  Berauit  des  Billiers,  8. 
delà  Rivolière  de  Chandieiu,  art.  de 
Bernard,  10. 

de  Roanne  ,  art.  de  la  Roue*Harene  * 

11. 

de  Robert,  art.  de  Capteras,  25,:  . 
Robert  de  Lignerac,  additions,  1. 
Robertet,  art  de  Veyny  d’ Arbouse,  7. 
Robin  d’Aligny,  art  de  Broc,  19. 
de  Rocfort,  art.  de  Casteras,  12. 
de  Roche ,  art.  de  Malmazet,  10  ;  art.  du 
Reclus,  14. 

de  la  Roche,  art  du  Reclus,  12;  art.  de 
Veyny  d’Arbouse,  r5. 
de  la  Roche-Aymo^,’a.rti  ,du  Rouget  de 
Nadaitlac,  22..  :  ?  •  , 

de  Roche ba,i:Qi?,,  art.  dç  la  Roue4Iarenc, 
6,  11. 

delà  Boche-Bouet,  art.  de  Broc, ;5o. 
de  Rochechouart*  art.  Hébert  do  Beau¬ 
voir,  6. 

de  Rochecob,  Jtr.tf.-de  Çougny,.  ob 
de  Rochefort  Vnart.  dn  Pouget  de  Na- 
daillac,  17  ;  art.  de  la  Roue-Hsfrenc, 
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de  Rochefort  d’Ally,  art.  de  Veynÿd’Ar- 
bouse,  j  ,  , 

de  la  Roçhefüuçarçjfi,  art,  dMiPpdget  do 
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de  Rochemaure,  art.  de  la  Roue-Ha- 
renc,  6. 

des  Roches,  art.  du  Reclus,  1. 
de  Rochctaillier,  art.  de  la  Roue-Ha- 
renc,  n. 

de  Rodille,  art.  d’Exéa,  4. 

Roger,  art.  de  Peyronny,  4. 
de  Roger  de  Cahuzac,  art.  Muguet,  2. 
de  Rohan ,  art.de  la  Motte-Ango,  9,  10. 
de  Roland,  art.  de  Casteras,  9. 
de  Roll-Montpellier,  art.  du  Hamel, 43. 
Rolland,  art.  de  la  Motte-Ango.  7. 
Rollet,  art.  de  Veyny  d’Arbouse,  11. 
Rollot  de  la  Tour  ,  art.  du  Pouget  de 
Natiaillac,  25. 

de  Romieu,  art.  de  Beauxhostes,  11. 
de  Roncherolles,  additions,  11. 
de  la  Rongerie,  art.  du  Pouget  de  Na- 
daillac,  4* 

de  RouqiierolleSi  art.  [du  Hamel,  5,  et 
additions,  10. 

de  la  Roque  de  Menillet ,  art.  Hébert 
de  Beauvoir,  7. 
de  Roquedu,  art.  de  Serre,  4- 
de  Roquefeuil,  art.de  Beauxhostes,  9; 

art.  de  la  Roue  Harenc,  2. 
de  Rcnquefort-Marquein,  art.  de  Beaux- 
hostes,  5. 

Roques,  art.  de  Casleras,  22. 
de  Rosel ,  ait.  de  Beauxhostes,  7. 
de  Rostagny,  art  de  Malmazet,  3. 
de  Roucy,  art.  de  Villeneuve,  7. 


de  la  Roue,  additions,  r,  12. 


de  la  Roue ,  en  Bretagne,  art.  de  la  Roue- 
Harenc,  2. 


de  Rougebec ,  art.  de  Broc,  6,  7. 
de  Rougemont,  art.  du  Temple,  2. 
Rouillé  d’Orfeuil,  additions,  5. 
Rousseau,  art.  de  Casteras,  11;  art| 
Hébert  de  Beauvoir,  4. 

Rousseau  de  Paradis,  art.  de  la  Motte[ 
Ango,  14. 

du  Rousset  de  Chantelot,art.de  Veyn4 
d’Arbouse,  20. 

de  Roussillon,  art.  de  Villeneuve,  5. 
Roux,  art.  delà  Roue-Harenc,  11. 
de  RoiiXy  art.  de  Serre,  8. 

Roux  de  Beauvezet,  art.  de  Bernard  ! 
»7- 

le  Roux  de  Commequiers,  art.  de  Broc^ 
3o. 

Rouxcl  de  Rlanchtlandty  art.  Berault  d< 
Biiliers,  5,  6,  7. 

Rovièrc,  art.  de  Serre,  7. 
dc'Rovorèey  art.  de  Contamine,  5. 
le  Roy,  art  de  Broc,  \!\. 
le  Roy  de  Petitval,  art.  de  Malartic,  6. 
le  Roy  de  Valanglart,  art.  du  Hamel , 


de  Roye ,  art.  de  Broc,  5  ;  art.  du  Ha-  j 
mel,  10. 

Royer  du  Breuil,  art.  de  la  Motte-Augo, 
20. 

Rose ,  additions,  6. 

de  Rozet,  art.  du  Pouget  de  Nadail- 
lac,  4. 

de  Ruât,  art.  dn  Hamel,  4o. 
de  la  Rue,  art.  de  Cacqueray,  6. 
de  Rune,  art.  de  Cacqueray,  8. 
de  Russon,  art.  de  Casteras,  22. 


S. 


de  Sabater  ,  art.  d’Argiot,  7. 
du  Sablon,  art.  de  la  Roue-Harenc,  9. 
de  Sabran,  art.  de  Malmazet,  8. 
de  Saconnay,  art.  de  la  Roue-Harenc, 
i5. 

de  la  Saigne,  art.  du  Pouget  de  ÏNadail- 
lac,  21. 

de  Sains,  art.  du  Hamel,  8. 
de  Sainte-Aldegonde,  art.  du  Hamel, 
5i.  1 

de  Saint-Beliu,art.  deVeyny  d’Arbouse, 

14. 

de  Sainl-Benotty  art  de  Broc,  ÿ. 
de  Saint-Bonnet,  art.  de  la  Roue-Ha¬ 
renc,  1 1. 

de  Saint-Chamond,  art.  de  la  Roue-Ha¬ 
renc,  4,  i5. 


de  Saint-Didier ,  art.  de  la  Roue-Ha¬ 
renc,  9. 

de  Saint-Eulieny  art.  du  Hamel,  3i. 
de  Saint-Geniès,  art.  du  Pouget  de  Na- 
daillac,  4- 

de  Saint-Geran,  art.  de  Casteras,  7. 
de  Saint-Germain,  art.  du  Hamel,  12. 
deSaint-Gilyy  art.  du  Pouget  de  Nadail- 
lac,  i3. 

de  Saint- J  ulien,  art.  de  Serre,  7  ;  art.  de 
Veyny  d’Arbouse,  4» 
de  Saint-Lambert,  art.  de  Malartic,  5. 
de  Saint-Léger,  art.  de  Cacqueray,  7. 
de  Sainte-Marie,  art.  de  Broc,  18. 
de  Saint-Martial,  art.  de  Veyny  d’Ar¬ 
bouse,  16. 

de  Saint  Mar  tin  y  art.  de  la  Motte-Ango, 

6. 
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Saint-Martin  d’Aglié,  art.  de  la  Roue- 
H  are  ne,  8. 

Saint-Ouen,  art.  de  Cacqueray,  6. 
Saint-Pé,  art.  de  Casteras,  14. 
Saint-Pol,  art.  de  la  Roue-Harenc, 
18. 


lard, 

toc, 

tdej 


î  Saint-Priest,  art.  de  la  Roue-Ha- 
renc,  6,  8,  n,  i5. 

î  Saint-Quentin,  art.  de  Veyny  d’Ar- 
bouse,  8. 

i  Saint-Trivier ,  art.  de  la  Roue-Har 
renc,  5. 

s  Saix,  art.  de  Casteras,  21. 
à  Saix,  art.  de  Veyny  d’ Arbouse,  9. 
e  Salesses,  art.  de  Serre,  8. 

?  Sotignac ,  art.  du  Reclus,  8. 
e  Sallart,  art.  de  Broc,  1 1 . 
e  Salles,  art.  du  Hamel,  4°»  44» 

5  Sallmard ,  ârt.  de  la  Roue-Harenc, 
i3. 


>6. 

)el, 

b 

g". 

lil- 


?  Safyne ,  art.  de  Casteras,  12. 
e  Samon,  art.  de  Casteras,  4- 
è  Sampigny,  art.  deVeyny  d’ Arbouse, 

4. 

eSamson,  art.  de  Broc,  18. 
e  Sandelin,  art.  van  Cappel,  îa. 
g  Saporta,  art.  de  Beauxhostes,  10. 
e  Sapte,  art.  de  Beauxhostes,  6. 
e  Sara,  art.  de  Broc,  3i . 
arrasirv,  art.  de  Contamine,  9. 
e  Sarre, art.  Berault  des  Billiers, 8. 
arrêt,  art.  de  Beauxhostes,  7. 
eSarron,  art.  de  Veyny  d’Arbouse, 
18. 


iSart  de  Prèmont,  art.  van  Cappel,  i3, 
4»  i5. 

auchon,  art.  de  Serre,  4* 
e  la  Saugère,  art.  de  Broc,  22. 
e  Saunat,  art.  de  Veyny  d’Arbouse, 


22. 


’e  Saunier ,  art.  de  Casteras,  3i. 
j.  'e Saunier t  en  Périgord,  art.  du  Re¬ 
clus,  2. 

!e  Sauton,  art.  de  Casteras,  17. 
a.  I  le  Sauvage,  art.de  Veyny  d’Arbouse, 
4. 

e  Sauve,  art.  de  Villeneuve,  12. 
j  '«  Savarydu  Gavre ,  art. delà  Chaussée, 
|.  '  11,12. 

le  Savoie,  art.  de  Bernard,  1 2  ;  art.  du 
e  Hamel,  3o. 

le  Savonnièr.s,  art.  de  Broc,  y,  27, 
!  3o. 

ie  Schacq>  art.  van  Cappel,  7. 


Schmid,  art.  de  Serre,  i4» 
de  Sédières }  art.  de  Veyny  d’Arbouse, 

10. 

Séguier,art.  du  Pouget  de  Nadaillac,3, 

ÏO. 

de  Séguins,  art.  de  Bernard,  i5. 
de  Ségur,  art.  du  Hamel,  4-1* 
de  Senesterra }  art.  de  Casteras ,  28  , 
29. 

de  Senneterre,art.deVeyny  d’Arbouse, 
i3. 

le  Sens  de  Folleville,  art.  du  Reclus, 

11. 

de  Séré,  art.  Taupinart  de  Tilière,  6. 
des. Serpents,  art.  de  Veyny  d’Arbouse, 

de  Serres ,  art.  de  Casteras,  i4;  art.  de 
Malmazet,  5,  8. 

de  Serval,  art.  du  Pouget  de  Nadaiilac, 
16. 

Servien,  art.  Hébert  de  Beauvoir,  5 , 

6. 

Sevèney  art.  Taupinart  de  Tilière,  7. 
de  Sèvêraci  art.  de  Casteras,  25,33. 
de  Seytres,  art.  delà  Roue-Harenc, 
20. 

de  las  Sieyes,  art.  de  Serre,  4. 
Sigonneau,  art.  de  Broc,  20. 
de  Simiane,  art.  de  Bernard,  4. 
de  Simonneau,  art.  de  la  Chaussée,  9. 
de  Sirgan,  art.  de  Casteras,  i5. 
de  Siroc,  art.  de  Malmazet,  6. 

Sochon  de  Laubepine,  art.  du  Temple, 
10. 

de  Sotignac,  art.  de  la  Roue-Harenc  ,  5. 
de  Sonches  de  ia  Laude,  art.  Hébert  de 
Beauvoir,  7. 

Songy,  art.  de  Cougny,  3. 

Sorel ,  art.  van  Cappel,  i5. 
de  ia  Sorinière  ,  art.  de  Cacqueray, 
10. 

Souchet.  art.  du  Temple,  3,  4* 
Spallaert,  art.  de  Contamine,  9. 
de  Slainville,  art.  du  Hamel,  3o. 
de  Stapele,  art.  van  Cappel,  2. 
de  Stavele ,  art.  van  Cappel,  4>  /• 
de  Steelandt ,  art.  van  Cappel,  4»  /• 
Steuf,  art.  Berault  des  Billiers,  3. 
dcStréel,  art.de  Contamine,  10. 
de  Sucre,  art.  de  Casteras,  23. 
de  Sutnene,  art.  de  Serre,  2. 
de  Sydow,  art.  de  Peyronny,  a. 
de  Sylvestre,  art.  de  Bernard,  17. 
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T. 


Tabfcureau  des  Réaux,  arl.  de  Conta¬ 
mine,  il. 

de  Talaru ,  art.  de  la  Roue-Harenc, 
1 1. 


de  Tallèyrand,  art.  du  Hamel,  26. 
Tallonnau  de  la  Rivière,  art.  de  Cou-:. 

’  g»y>  6- 

de  Tarascon,  art.  de  Malmazet,  2. 
Tardy,  art.  de  la  Roue-Harenc,  20. 
de  Tascher,  art.  du  Temple,  8. 
de  Tersac ,  art.  de  Casteras,  6. 
du  Temple,  additions,  12. 
duTerron,  art.  Taupinart  de  Tilière, 
2. 

du  Tertre ,  art.  van  Cappel,  S. 
du  Tertre  des  Roches,  art.  dii  Temple, 
9- 

Testu,  art.  du  Broc,  i3,  i4  ;  art.  du  Pou-' 
get  de  Nadaillac,  28. 

Texier,  art.  du  Temple,  io. 
le  Texieç,  art.  de  la  .Chaussée,  7. 
de  Texier ,  art.  de  Beauxhostes,  i3;  art. 
de  Casteras,  18. 

de  Textoris ,  art.  de  Casteras,  18. 
de  Teyiond  de  Theobon,  prt.  du  Reclus, 
16. 

deThemines,  art.  du  Pouget  de  Nadail¬ 
lac,  16.. 

Thèroulde ,  art.  Hébert  de  Béaiivoir,  3. 
de  Thezan,  art.  de  Malmazét,  3. 

Thierry ■,  art.  de  Contamine;,  9. 

Thomas  de  Puyriau  ,  art.  du  RecLs, 
o.  *  |f  '  "  1'  ^  j, 
de  Thomassin  de  Juilly,  additions,  1. 
de  Thnrin,  art.  d'Exéa,  ^. 


de  Thy,  art.  de  Veyny  d’Arbouse,  19. 
ill< 


de  Tilloy,  art.  du  Hamel,  14,  i5 
de  Timbrune-Valence,  art.de  Casteras 
6. 

de  TinièreSy  art.  de  la  Chaussée  ,  2. 
de  Tinleniac ,  art.  de  Serre,  i3. 

Tison,  art.  du  Reclus,  5. 

Titelouse,  art.  van  Cappel,  8. 
le  Tonnellierde  Breteuil,  art.  Taupinat 
de  Tilière,  6 
Tortreau  de  la  Tortelière,  art.  de  Broc 


de  Tosse,  additions,  9. 
des  Touches,  art,  de.  Broc,  9. 
de  la  Tour%  art.  de  Beauxhostes, 3;  ar 
de  Bernard,  7  ;  art.  de  Contamine 
7  ;  art.  de  la  Roue-Harenc,  1 5  ;  art 
de  Serre,  8. 

de  la  Tqtir  de  Bains  ,  art.  de  Casteras 

3i. 

de  Tournon,  art.  de  la  Rone-Harenc, 
deToussainti  art.  du  Hamel,  35. 
Tourtofi,  additions,  8. 
de  Trègoin ,  art.  d’Exéa.  5. 

Triballet,  art.  duTemple,  6. 
de  Tripoly,  art.  de  Malmazet,  5. 
de  Trivio ,  art.  d’Exéa,  ic. 
de  laTrollière,  art.  Berault  desBillier? 

4. 

du  Tronchay  de  Vayres,  art.  du  Pouge 
de  Nadaillac,  22. 

Trotignon,  art.  de  Cougny,  4,  5. 
Trousseau,  art.  de  Malartic,  5. 

Turpin ,  art.  Taupinart  de  Tilière. 


U. 


(C Usson ,  art.  de  la  Rouè-Harenc,  5.  }  d'Ustou,  art.  de  Casteras,  12,  a5. 

V. 


le  Vacher,  art.  de  Veyny  d’Arbouse,  8. 
de  Vacher  du  Rocq ,  ar*  .  de  Peyronny, 
3 .  ...  .  .  ■  »  . ,  • 

le  Vaillant,  art.  de  Gacqueray,  6,  9. 
Vaini,  en  Italie,  art.  de  Veyny  d’Ar¬ 
bouse,  2 

Vaisse,  art.  du  Pouget  de  Nadaillac, 
i4- 

de  Valarnaud,  art.  de  Serre,  3. 
de  Valernaud,  art.  de  Beauxhostes,  8. 


Vallet  de  la  Navrette,  art.  du  Temple 
10. 

de  Valois,  art.  de  Broc,  i5. 
de  Vatous ,  additions,  9. 
de  Varey,  art.  delà  Roue-Harenc,  16. 
delà  Varie,  art.  de  Cacqueray,  5. 
Vassal,  art.  Taupinart  de  Tilière,  3. 
de  Vassal,  art.  de  Martel,  6;  art.  d 
Pouget  de  Nadaillac,  14. 
de  Vassé,  art.  de  Broc,  8. 
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leau,  art.  de  la  Chaussée,  9. 
isselot,  art.  de  Broc,  ai. 

Isset,  art.  de  la  Roue-Harenc,  9. 
ssogne,  art.  du  Hamel,  8. 
hsor  de  la  Touche,  art.  deCacque- 
*y»  7- 

[ubrun  du  Treuil,  art.  de  la  Chaus- 
|ée,  5. 

icelles ,  art.  de  Cougny,  6. 

1er,  art.  de  la  Chaussée,  8. 
iux,  art.  de  Broc,  6;  additions,  7. 
raux  de  Levaré,  art.  de  Broc, 

5. 

|i lasseur  d’ Hérouville,  art.  Taupinart 
le  Tilière ,  6. 

|avre,  art.  de  la  Roue-Harenc,  19. 
ixis,  art.  d’Exéa,  2. 

Vef’vc,  art.  du  Hamel,  26,  29. 
\endômois>  art.  de  Broc,  9,  25;  art. 
|de  Castcras,  i3. 
lac,  art.  de  Peyronny,  4* 

]  erdonnet,  additions,  9. 
ergier,  art.  de  la  Chaussée,  2  ;  art. 
| de  la  Roue-Harenc,  2. 

rergne ,  en  Limosin,  additions, 

S. 

l/ergy,  art.  de  Villeneuve,  6. 
fermandois,  art.  de  Villeneuve  ,  7. 
l 'crnède,  art.  de  Casteras,  4* 
erneuil,  art.  du  Pouget  de  Nadail- 
lac,  11. 

rérone,  art.  de  Beauxhostes,  3. 
la  Verrie,  art.  de  la  Chaussée,  3. 
'errières,  art.  de  la  Roue-Harenc  , 
12. 

rervais,  art.  du  Pouget  de  Nadail- 
lac,  i5. 

'etéris,  art.  de  Bernard,  4* 
rettelier,  art.  de  la  Chaussée,  6. 
les,  art.  de.  Beauxhostes,  i3. 


de  Vie,  art  de  Broc,  4* 
de  Vidal ,  art.  d’Exéa,  5,  6. 

Vidouze,  art.  de  Martel,  8. 
de  la  Viefville,  art.  deVeyny  d'Arbouse,, 
21. 

de  Vieux,  art.  de  Casteras,  28. 

Yigeron,  art.  de  la  Chaussée,  3. 

Yigier,  art.  du  Reclus,  5. 
de  Villa,  art.  de  Beauxhostes,  5. 
de  Villard,  art.  du  Reclus,  10. 
de  Villars,  art.  de  Beauxhostes,  2,  i4; 
art.  delà  Roue-Harenc,  12,  i4;  ad¬ 
ditions,  7. 

de  Villars-Vaux ,  art.  de  Veynv  d’Ar- 
bouse,  19. 

de  la  Ville,  art.  de  Casteras,  19. 

de  la  Ville  de  Barac,  art.  de  Martel,  a. 

de  Villebernon,  art.  de  Broc,  3. 

de  Villedoumes,  art.  de  Casteras,  28. 

de  Villeguine,  art.  de  Broc,  17. 

de  Villemur,  additions,  9. 

de  Villenfagne ,  art.  de  Contamine  ,  9, 

10. 

de  la  Villette,  art.  de  Bernard,  6. 
de  Villion,  art.  de  la  Roue-Harenc, 

de  Vines,  art.  de  Beauxhostes,  4* 
de  Virieu,  art.  d’Exéa,  10. 

Virnot  de  Lamissart,  art.  de  la  Chaus¬ 
sée,  12. 

de  Vissac,  art.  de  la  Roue-Harenc,  7. 
de  Vissaguet,  art.  de  Veyny  d’Arbouse, 

11. 

de  Vitré,  art.  de  Broc,  5. 
du  Vivier,  art.  de  Casteras,  20,  28. 
de  Voisins,  art.  de  Casteras,  25. 
de  Volugul,  art.  du  Pouget  de  Nadail- 
lac,  2. 

de  Vostenhaven,  art.  van  Cappel,  3. 
van  de  Vyvère,  art.  van  Cappel,  7. 


w. 


wls,  art.  van  Cappel,  2. 

Wailly,  art.  de  Broc,  4- 
al  de  Tassigny,  art.  de  Contamine, 
■tSt  w 

ndenbrock,  art.  de  la  Motte-Ango, 

7* 


de  fVargnies ,  art.  du  Hamel ,  i5,  16. 
Warnier  de  Wailly,  art.de  laChaussée, 
10,  12. 

Watelet,  additions,  5. 

Winnéels,  art.  van  Cappel,  3. 
de  FVyck ,  art.  van  Cappel,  6. 


Z. 


Zuutpeene ,  art.  van  Cappel,  5,  7. 
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Pag.  ao,  col.  3,  ligne  6,  après  de  Freschinet,  ajoutez  ; 

de  la  Frette,  René,  i447- 
Jean,  i463. 

Astorge,  1490.  * 
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SUPPLÉMENT 

AUX  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

TOME  QUATRIÈME. 

Art.  de  Contamine  (réimprimé),  p.  5,  lig.  15  de  la  note,  après  de  Montburon, 
ajoutez  :  de  Montferrand.  P.  9,  lig.  28,  après  maison  du  roi,  ajoutez  :  sur  la 
démission  du  marquis  de  Brissac,  son  oncle. 

ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 
A  la  Table  générale  pour  le  même  article. 


A. 

d’Allinges,  5. 

|  d’Avignon,  9. 

B. 

de  Bellegarde,  5. 
de  Blandrate,  4. 

1  de  Béraud  d’Arimont,  15;  lisez  14. 
Bon  de  Mévouillon,  4. 

Bouton  de  Chamilly,  5.  '  de  Brissac,  additions,  ci-dessus. 


c. 

Carossini,  2;  lisez  5. 
de  Châteauvieux,  5. 
de  Coligny,  4. 

de  la  Chambre,  4. 
de  Clermont,  4. 

G. 

de  Genève,  4. 

|  de  Gondoin,  8;  lisez  9. 

H. 

d’Haccourt,  11  ;  lisez  12.  |  d'Haussonville,  2;  lisez  5. 

J. 


de  Lannoy,  4.  |  de  Lascaris,  4. 

de  Las  Pefias,  9,  11,  13;  lisez  10,  etc.  j  de  Lajobard,  5. 


M. 


de  Malyvert,  5. 
de  Montburon,  5. 
de  Montvagnard,  5. 


de  Nancuise,  5. 


Pacheco,  4. 


de  Rogcmont,  5. 


de  Saint-Germain,  5. 
de  Salornay,  3. 
de  Sassenage,  4. 
Spallaert,  9;  lisez  10. 
de  Stréel ,  10;  lisçz  11. 


de  la  Tour,  7;  lisez  8. 


de  Yarennes,  9. 

de  Villenfagne,  9,  10;  lisez  10,  11. 
de.Vitry,  8. 


de  Montbel,  4. 

de  Montferrand,  additions,  ci-dessus. 
•  de  Moret,  9. 

N. 

P. 

|  de  Polignac,  4, 

R. 

|  de  Rougrave,  11. 

S. 

de  Salleneuve,  5. 
de  Saluces,  4. 
de  Savoie,  4. 

Spinola,  4. 

T. 

|  de  Tressos,  10. 

v, 

de  Villaret,  5. 
de  Vintimille,  4. 
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